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Documens relatifs aux ndgociations
commerciales entre la Prusse au nom
de l'union douanibre et l'Angleterre.

1.
Letire du IVMinistre des affaires dtrangires de
la Grande- Bretagne adressde au Comte de

W~estmoreland, 'nvoye' ii Berlin.

Londres, ministere des affairese.tranghres, 28 novembre
1843.

Mylord, etc.
Les d'pches que yous avez envoye'es jusqu'au n' 147

inclusiveinent, out did soumises 'a S. M. Bien que, soi-
vant vos derniers rapports, I'augmentation de droits
projet4e sur les fers, contre laquelle vous avez requ 'a
diff4rentes reprises I'ordre de faire des reprisentations,
ne paraisse pas se realiser pour le moment, cependant
S. M. ne saurait se dissinuler que ce re'sultat doit 4tre
attribu4 'a d'autres causes qu'? la prise en consideration
des representations faites par le gouvernement anglais
on au d'sir de maintenir sur un pied amical et avanta-
geux a' Pun et Pautre pays les 'relations conimerciales
entre l'Allemague et la Grande-Bretagne. Ce n'est qu'a-
vec vif regret que le gouvernement de S. M. a gagne'
cette conviction; mais les dispositions hostiles des 4tats
de I'union douanibre sous le rapport commercial se sont
manifesties dans les derniers tems d'une maniere si dvi-
dente, qu'a cet egard 'Angleterre ne saurait plus con-
server aucune illusion. Dans de pareilles circonstances,
le gouvernement de S. M. disire faire parvenir au gou-
vernement prussien cette derniere d'claration, non pas
dans le but de reprendre d'anciennes nigociations on de
renouveler des propositions qui se sont montre'es si
souvent sans rdsultat, mais dans le but de pre'venir des
explications qui pourraient survenir plus tard, si Fun
des deux itats prenait des mesures que l'autre regarde-
rait comme prdjudiciables a ses intirits.



1843

1.
Noten gevechselt zwischen Preussen
Namens des Zolivereins und England.

I.

Der brittische Minister des Auswiirtigen Lord
Aberdeen an den Grafen Westmoreland, Ge-

sandten Grossbrittaniens zu Berlin.

London, Departement des Auswirtigen, 28. November
1843.

Mylord!
Ew. etc. Depeschen his Nr. 147 inc. sind eingelau-

fen und Ihrer Maj. vorgelegt worden. Wenn schon,
Ibren neueren Berichten zufolge, die beabsichtigte Er-
hahung der Z6IIe von Eisen, wogegen zu remonstriren
Sie wiederholt angewiessn sind, fii r jet z t, scheint es,
nicht eintreten soll, so kann Ihrer Maj. Regierung sich
doch nicht verbergen, dass das Ergebniss andern Ursa-
chen als der Beriicksichtigung der diesteitigen Gegen-
vorstellungen oder dem Wunsche die Handelsbeziebun-
gen zwischen Deutschland und Grossbritannien auf ei-
nem freundlichen und wechselseitig fdrderlichen Fusse
zu erhalten, zugeschrieben werden muss. Nur wit leb-
haftem Bedauern ist lhrer Maj. Regierung zu dieser
Ueberzeugung gekommen; allein die feindselige Stim-
mung der Zol1vereinsstaaten in commerciellen Beziebun-
gen ist zuletzt soganz unverhoblen hervorgetreten, dass
man dariiber englischerseits sich keinen ferneren Taiu-
schungen hingeben kann. Unter diesen Umstiinden
wiinscht Ihrer Maj. Regierung der preussischen Regie-
rung diese letzte ErkIirung zu iibermachen, nicht in
der Absicht alte Verhandlungen wieder aufzunehmen
oder Antrige, welche sie so oft und so erfolglos ge-
stellt, zu wiederholen, sondern un Erarterungen vorzu-
beugen, welche spliter vielleicht entstehen kinuten, wenn
einer der beiden Staaten Maassregeln ergriffe, die von
dem andern als seinen Interessen nachtheilig angesehen
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4 Notes cliangdes entre la Prusse (

1,4 Et d'abord je dois rappeler ' V. S. que de'j'a au
commencement de 1842 le bruit courait qu'a la pro-
chaine reunion generale des plinipotentiaires des 6tats
de Funion, on se proposait d'augmenter les droits,
ddja si one'reux, sur les demi-fabricats, tels que les
mousselines de laine, et de les dlever au niveau de ceux
perqus sir les cotonnades. Aux justesrepre'sentations
eleve'es a cet 6gard par PAngleterre, le gouvernement
prussien rdpondit qu'il ne croyait pas que ce bruit se
confirmerait. Cependant lorsqu'approcba Pe'poque de la
reunion g4ne'rale, les assurances 'a ce . sujet devinrent
moins satisfaisantes, et a la fin le gouvernement bri-
tannique apprit que le projet d'augmenter le tarif en
question non seulement avait 4te' adoptd, mais que c'6-
tait surtout * la Prusse qu'on e'tait redevable de son
adoption.

Au commencement de cette anne'e, des bruits sem-
blables out couru sur une augmentation des droits sur
les fers, et bien que le gouvernement anglais y ajoutat
peu de foi, attendu qu'il s'agissait e'une matibre brute
de premiere ndeessite', tandis que dans le cas pre'cident

'e'le'vation du tarif frappait un article entibrement mis
en oeuvre, neanmoins cette nouvelle s'est malheureuse-
ment confirmie'e, et lon a propose' un tarif, qui, s'il
venait 'a 4tre adopte', equivaudrait presque au prix, au.
quel les fers bruts ont 4te' vendus en Angleterre, lors
de la dernibre ditresse de cette industrie, et 'a la moi-
tie' du prix environ auquel on pourra plus tard les im-
porter en Allemagne quand ils seront exempts de droits.
Quoique ce projet n'ait pas encore passe, cependant le
gouvernement anglais ne saurait se faire illusion sur
Pesprit dans lequel cette mesure a ete' propose'e; it est
convaincu que les mnies circonstances peuvent se re-
produire a l'avenir pour d'autres articles.

En consdquence, le gouvernement de S. M. se voit
dans la n4cessite de prendre en consideration la situa-
tion peu satisfaisante dans laquelle se trouvent places
vis -'a - vis Fun de Iautre deux gouvernemens amis, par
suite de ses mesures, et de soumettre au gouvernement
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wiirden. Ew. etc. muss ich vorerst in das Gedlichtniss184
zuriickrufen, wie schon zu Anfang des Jahrs 1842 das
Geruicht verlautete, dass man damit umgehe, den dama-
ligen schweren Zoll des deutschen Zolivereins auf ge-
mischte Fabricate, sogenannte Mousselines de Laine, bei
nichster Versanilung der Bevollmdlichtigten zur Gene-
ralconferenz auf den noch schwereren Zollsatz ffir
Baumwollenwaaren zu erhibben. Als Antwort auf die
gerechten Vorstellungen, die man brittischerseits iiber
diesen Gegenstand machte, wurde von preussischer Seite
die Erwartung erregt, dass jenes Geriicht sich als grund-
los erweisen wiirde. Als jedoch der Zeitpunkt der Ge-
neralconferenz herannalite, lauteten die Versicherungen
in diesem Betreff minder befriedigend, und am Ende
vernahm die brittische Regierung, dass der Vorschlag
auf Erhhung der erwtlinten Tarifsdtze nicht nur durch-
gegangen, sondern dass diese Maassregel sogar von
Preussen selbst durchgesetzt worden sei. Zu Anfang
dieses Jahrs liefen ihnliche Nachrichten von einer beab-
sichtigten Erhhung der Eisenzlle ein, und wenn schon
die brittische Regierung den diesflilligen ,Geriichten noch
weniger Glauben schenken wolite, weil es sich um ei-
nen Robstoff von erster Nothwendigkeit handelte, wah-
rend in jenem Falle die Tarifsteigerung einen vallig
verarbeiteten Artikel betraf, so haben sich doch die
Nachrichten leider bestitigt, und ein Zoll ist in Vor-
schlag gebracht, welcher im Fall der Annahme fast den
Betrag erreichen wiirde , zu welchern Roheisen in der
jiingsten gedriickten Zeit des Eisenhandels in England
verkauft wurde, und nach diesseitigem Ermessen unge-
flihr die HIlfte des Betrags, zu welchem spliter das
Eisen unverzollt in Deutschland wird bestellt werden
kannen. Obschon dieser Antrag bis jetzt noch nicht
durchgegangen ist, so kann die brittisclie Regierung sich
doch nicht iiber den Geist tiuschen in welchem die
Maassregel vorgeschlagen ist, es hat sich ihr die Ueber-
zeugung aufgedrungen, dass ebendieselben Umstdinde
in Zukunft in Betreff anderer Handelsgegenstinde wie-
derkehren knnen. Tbrer Maj. Regierung befindet sich.
daher in der Nothwendigkeit die wenig befriedigende
Frage, in welche zwei sonst befreundete Regierungen
durch solche Maassnahmen zu einander gebracht sind,
in Erwigung zu ziehen, und der preussischen Regie-
rung Betrachtungen vorzulegen, welche auf alle solche
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181 prussien des vues qui paraissent s'appliquer a tous les
cas de cette nature pour, faire connattre une fois pour
toutes, saps aucune riserve, ses principes et son point
de vue relativemeut, aux objets ici en question.

V. S. de'clarera ouvertement au gouvernement prus-
sien qu'en faisant des reprisentations au sujet des dites
mesures, le gouvernement anglais a eu egard aux into'-
rats du commerce en general et non pas en particulier
et exclusivement i ceux du commerce britannique. Le
gouvernement anglais convient qu'il ne se reconnatt pas
le droit de s'lever comme parti dans cette affaire, ni
d'apprendre aux autres nations ce qui est conforme a
leurs intir6ts on ce qui ne Pest pas; il ne peut qu'in-
tervenir 'a cause du prdjudice evident que de pareilles
mesures doivent n4cessairement porter au commerce du
royaume-uni. Mais, en avouant franchement que les
intdrdts britanniques sont directement en jeu dans cette
question, le gouvernement anglais se croit aussi autorisi
a exprimer sa conviction, et ' cet 6gard il a en vue
les intirdts de 1'Alleinagne, non moins que ceux de
l'Angleterre. 11 pense qu'une d1vation des droits stir
les fers serait plus nuisible aux consommateurs allemands
qu'aux producteurs britanniques. Quant aux effets que
le changement de tarif propose' aurait pour 1'Angleterre,
il faut remarquer que la production annuelle des fers
dans ce pays s'elive de 1,200,000 tonnes ' 1,500,000.
Dans ce moment, les prix sont ' la hausse et les de-
mandes coutinuent., De 1838 ' 1841, ii a e'te' export
annuellement pour toute l'Allemagne en moyenne 27,000
tonnes tout au plus de fer et d'acier,, ce qui fait en
poids ' peu-pris 2 pour cent de toute la production,
et en valeur probablement 'beaucoup moins encore.
Sans doute, le changement de tarif diminuera les de-
mandes pour l'Allemague; cependant en Angleterre Pon est
loin de penser que les demandes puissent cesser entibremet;
on croit que cette mesure augmentera les prix pour les con-
sommateurs, plutot que de les diminuer pour ceux qui im-
porteront cet article. Ainsi le dommage qui en risulte
pour l'Augleterre n'est pas si grand; mais lesprit qui a
dict6 cette mesure 'a une 4p6que oih le commerce du
monde prend une extension si conside'rable, a fait une
douloureuse impression sur le gouvernenment anglais.
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Fille Anwendung zu finden scheinen, um ihre Princi-184
pien and Gesichtspunkle in dem in Rede stehenden Be-
treff ein fir allemal ohne Riickhalt kund zu thun.
Wollen Ew. etc. der preussishen Regierung offen zu
erkennen geben, dass die brittische Regierung bei den
Vorstellungen wegen der gedachten Maassnahmen ibrer
Ueberzeugung nach die Interessen des Handelsterkehrs
in aligemeinen, und nicht des brittischen Handels in
ausschliesslicher oder besonderer Weise in Betracht ge-
zogen hat. Die brittische Rogierung riiumt ein, ihr
Recht als Partei in der Sache aufzutreten, kann nicht
davon bergeleitet werden, dass sie sich etwa befugt
erachte dhidere Nationen zn lebren, was deren Itteres-
sen entsprechend sei und was nicht; sie dhrf nur ins
Mittel treten wegen des unmittelbaren Nachtheils wel-
clien derartige Maasregeln nothwendig auch auf den
Handel des Vereinigten Kanigreichs liben. Inden aber
die brittische Regierung offen gesteht, dass brittische
Interessen bei der vorliegenden Frage direct betheiligt
sind , glaubt sie auch die Befugniss ansprechen zu diir-
fen ihre Ueberzeugung auszudriicken, wobei sie das In-
teresse der Betheiligten in Deutschland, wie derer in
England im Ange hat. Sie ist der Ansicht dass der
aus Erhaliung der Eisenzalle entspringende Nachtheil
inehr auf die Cornsumenten in Deutschland als auf die
Producenten in dem Vereinigteti Kiinigreiche zurbick-
fallen werde. Anlangend den Einfluss der vorgeschla-
genen Tarifinderung auf England, so ist zu bemerken,
dass die jthrliche Erzeugung von Eisen in England
1,200,000 bis 1,500,000 Tonnen betriigt. Die Preise
sind dermalen im Steigen und die Nachifrage nirnmt
fortwihrend zu. Die Ausfubr von Eisen und Stahl,
verarbeitetem und unverarbeitetem, nach ganz Deutsch-
land hat fiir die Zeit von 1838 bis 1841 im Durch-
schnitt einen Betrag von h6chstens 27,000 Tonnen oder
ungefaibr 2 Proc. der gesammten Production Englands
an Ge wich t und wahrscheinlich viel weniger dem
Werthe nach erreicht; zwar wird die beabsichtigte
Tariffinderung, wenn sie eintritt, olbne Zweifel eine
Minderung in der Nachfrage fiir Deutschland herbei-
fiiliren, indess ist man brittischerseits weit entfernt an-
zunehmen, dass die Nachfrage ganz wiirde aufhiiren
konnen; man glaubt, dass die Maassregel eher die Wir-
kung habeu werde die Preise fiir den Cousumenten zu
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11 est indubitablement vrai que, tandis que limpor-
tation 'en Allemagne n'a e'td en 1839 que de 18,000
tonnes, elle s'est Ievie en 1841 'a 50,000. Quelques
personnes voient dans cette augmentation un motif d'6-
lever les droits sur cel article, comme si le de'veloppe-
inent des relations commerciales prouvait qu'il faut les
troubler ou les restreindre. 11 est cependant tris vrai-
semblable que l'augmentation prodigieuse de Pexporta-
lion pour I'Allemagne devait 4tre attribude a l'excessive
diminution des prix en Angleterre, et que meme sans
mesures l4gislatives, Pimportation rentrera dans de plus
6troites limites, quand mdme elle ne redescendrait pas
an chiffre insignifiant de lannie 1838. Ce n'est pas
au gouivernement anglais qu'il appartient de discuter
les resultats qu'aurait pour 'Allemagne Paugmentation
artificielle du prix du fer, mdtal si n4cessaire 'a la fa-
brication et 'a toute espice d'industrie, mais le gouver-
nement anglais se permet de faire observer que, dans
les dernibres anne'es, les marchandises anglaises de fer
et d'acier out commetic 'a ressentir la concurrence de
ces mindmes produits allemand& sur quelques marchis
Atrangers, et que par consequent les prix plus dieve's,
auxquels les fabricants allenands devront se procurer
les matibres premieres, serout oIn grand avantage pour
leurs concurrens.

Le gouvernemont de S. M. sait bien qu'on a cherchie'
a justifier la dite mesure en alle'guant le systhme pro-
tecteur de 'Angleterre tel qu'il existait autrefois; mais
quel-qu'ait 4e' ce systezme, on petit dire qu'il n'a jamais
6te compose' d'une se'rie de niestres, dont chacune 4tait
dirigde 'a dessein contre des relations comimerciales exi-
stantes et avantageuses par leurs re'sultats. S'il faut
ajouter foi aux nouvelles qui nous parviennent, il se-
fait question de conclure entre les etats de l'union et
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steigern als sie lir den Einfihrer zu ,eritssigen. Der184.
Nachtheil der fuir England da'raus entspringt, wird also
keineswegs von so erheblicher Bedeutung sein; aber der
Geist, welcher die Maassregel ins Leben ruft, zu einer
Zeit wo der Welthandel so gewaltig, an Ausdelinung
zunimmt, hat einen sehr schmerzichen Eindruck auf die
brittische Regierung 1gemacht. Unzweifelhaft wahr ist
es, dass, wihrend die Einfubr nach Deutschland im J.
1839 nur 18,000 Tonnen betrug, dieselbe im J. 1841
auf 50,000 gestiegen ist; dieser Umstand wird von ei-
nigen als Beweis fir die Nothwendigkeit einer Zoller-
hhung geltend gemaclit, als ob die Zunabme eines
landelsverkehrs an sich einen Beweis liefern knnte
fiir die Nothwendigkeit diesen Verkehr zu stbren oder
zu beschrlinken.\ Es ist jedoch sehr wahrscheinlich dass
die reissendschnelle Zunabme der Ausfulir nach Deutsch-
land der unverhiltnissm issigen Herabdriickung der Preise
in England zuzuschreiben war und dass auch ohne le-
gislative Maassregeln die Einfuhr von selbst in engere
Scbranken zuriicktreten wird, wenn'sie auch nicht wie-
der zu dem unbedeutenden Betrage wie im J. 1838
herabsinkt.. Nicht der brittischen Regierung liegt es ob
die Erfolge zu erbrtern, welche fiir Deutschland die
kiinstliche Steigerung der Kosten eines fir die Fabrica-
tion und fiir jede Art von Industrie so nothwendigen
Metalls, wie das Eisen ist, habenwiirde; aber in einer
Hinsicht, worin diese Steigerung das brittische Interesse
beriihrt, erlaubt man sich die Bemerkung, dass in den
letzten Jahren brittische Eisen- und Stahliwaaren die
Concurrenz ihnlicher deutschen Artikel auf dritten Mark-
ten wohl zu fiihlen angefangen haben, rand dass sonach
der habere Preis, welchen die deutschen Fabricanten
nunmehr fiir das rohe Material werden zu entrichten
haben, ibren Concurrenten nicht geringe Erleichterung
gewihren, wird. Wie Ihrer Maj. Regierung weiss, ha-
ben Einige die fragliche Maassregel damit zu rechtferti-
gen versucht, dass sie auf das Schutzsystem Englands,
wie es sonst bestand, Bezug genommen; aber wie auch
dieses System gewesen sein mag, jedenfalls, darf man
sagen, war es nicht aufgebaut aus einer Reihe von
1Waasregeln, deren jede beflissentlich und absichtlich
einen bestehenden und heilsamen Verkehr treffen, und
commercielle Liberalitit gerade der Nation vergelten,
aollte, welche bei einer oder der andern solchen Maass-
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184f un autre 4tat 4tranger une convention particulibre qui
exempterait les fers de ce dernier de Paugmentation
projetie, de manibre que cette mesure serait dirigde
exclusivement contre le commerce anglais. Le gouver-
nement de S. lM. ne doute pas un instant que cette ex-
emption n'ait itd accord'e qu'en retour do concessions
dquivalentes faites par P'tat prdcit4, mnais 1e gouverne-
ment anglais ne peut s'empichit de faire observer qu'un
avantage accordd " ce pays, et qui serait envbiigd no-
cessairement comme une atteinte porte'e &I 'Angleterre,
devrait conside'rablement augmenter le micontentement
que provoque cette niesure dans toute la Grande-Bre-
tagne.

Conform'nient a la dip~che de V. S. du 4 octobre,
le goovernement anglais croit pouvoir a quelque igard
expliquer la mesure du ouvernement prussien, au so-
jet de l'augmentation des droits stir les fers, par le re-
fus de la spart de 1'Angleterre de diminuer les droits
d'entrde sor les velours de coton. Certes, if y a une
grande diff4rence entre le refus de riduire des droits
existans qui resultent d'une foule de consid4rations de
diverses espbces, et 1introduction d'un droit one'reux
sur an article qui auparavant 4tait affranchi de tout droit.

Ce n'est pas une moindre difidrence de decliner la
deniande d'ane reduction de droits sur on article enti'-
rement fabriqu4 et de charger une matibre brute, telle
que le fer, des droits les plus accablans. Mais quelles
furent les circonstances dans lesquelles le refus de di-
miner ces droits et le dessein de les augmenter furent
mis r6ciproquement en 4vidence? En 1842, 'Angleterre
accomplit de grands changemens dans son systhme de
commerce, bien que dans le pays ces changemens ren-
contrassent une forte opposition. Aucun 4tat n'en a tir4
comparativement plus de profit pour son commerce quo
FAllemagne du Nord. Peu de semaines apres que ces
changemens furent introduits, Punion douaniere augmenta
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regel mehr als irgend eine beriibrt werden musate. In 18
der That, wenn den uns zugekommenen Nachrichten
Glauben geschenkt werden darf, so wire eine besondere
Uebereinkunft zwischen den Zollvereinsstaaten und ei-
nem andern fremden Staate im Werke, wodurch der
Eisenhandel diees letztern von den Folgen der beab-
sichtigten Maassregel ausgenommen wiirde, so dass de-
ren Folgen ausschliesslich nur den brittischen Verkebr
treffen wiirden. Ihrer Maj. Regierung zweifelt nicht
einen Augenblick, dass diese Exemtion nur gegen Ge-
walirung von Aequivalenten von Seite des angedeuteten
Staates bewilligt wiirde, allein die brittische Regierung
kann sich des Gefiihls nicht erwebren, dass ein diesem
Lande eingeritumter Vortheil, der nothwendig eine Ver-
letzung Englands mit sich brichte, die Missstimmung
in England iiber die in Rede stehende Zollerhbhung
betriichtlicli erlihhen miisste. Ew. etc. Depeeche vom
4. Oct. d. J. Nr. 117 zufolge glaubt die' brittische Re-
gierung annebmen zu diirfen, dass man preussischerseits
die dermalen wegen des Roheisens beabsichtigten Maass-
regeln in gewisser Beziehung dadurch zu reclitfertigen
gedenke, dass England den Antrag wegen erheblicher
Verminderung des brittischen Eingangszolles auf Baum-
wollensammet abgelehnt habe. Aber zwischen der Wei-
gerung einen bestehenden Zoll zu ermissigen, welcher
das Resultat einer Menge von Riicksichten verschiedener
Art ist, und zwischen der Einfiibrung eines schweren
Zolls da wo vorher kein Zoll bestand, ist sicherlich
ein grosser Unterschied. Niclit ininder ist es ein Un-
terachied das Verlangen einer Zollermiassigung auf einen
vallig fabricirten Artikel abzulehnen, und einen solclien
Rohstoff, wie das Eisen, mit dem driickendsten Zolle
zu belasten. Welcher Art waren aber die Umstdnde,
unter denen die Verweigerung der Zollermissigung und
die Absicht der Zollerhihung gegenseitig an das Licht
traten ? Im J. 1842 fiihrte England grosse Verinderun-
gen in seinem Handelssystem durch, wiewohl diese
Verlinderungen im Inland auf vielfache Opposition sties-
sen. Kein Staat hat davon vergleichsweise grbsseren
Vortheil fir seinen Handelsverkebr gezogen als gerade
Norddeutschland. Wenige Wochen nach dem Eintritt
der fraglichen Verainderungen erhbhte der Zollverein
den Tarifsatz fir die aus Baumwolle und Wolle gemisch-
ten Zeuge mousselines de Laine von einem schon hoben
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184 le taril des 4toffes miparties de coton et de laine (mons-
selines de laine) et, d'assez eievd qu'il 6tait ddji, le
porta 'a un montant presque probibitif. On fit des re-
pr4sentations a ce sujet, et le gouvernenent britannique
insinua mdme alors qu'en cas d'adoption de cette me-
sure, it ne serait pas impossible qu'on ust de repre'-
sailles; malgre' cela, la mesure fut mise en vigueur.

D'abord apris, la Prusse fit deux propositions, 'a
savoir, que les droits sur le velours de coton fussent
diminuds et que les vaisseaux prussiens fussent place's
sur le indme pied que les vaisseaux~anglais pour Pex-
portation dans des pays tiers et 'a l'dgard de ce qu'ou
appelle commundment commerce indirect. Tandis qu'on
refusa la permibre de ces demandes, on accorda la se-
conde. Cependant la premibre demande ne fut pas re-
jetde par la raison qu'en Allemagne on donnait Fexem-
ple de mesures restrictives; la seconde demande, fut
accordie malgre' ces antdcddens, et 'a cette occasion le
gouvernement :britannique donna au traitW de 1824 une
interprdtation en faveur de ]a Prusse, qui contredisait
le point de vue duquel les deux parties contractantes
avaient conclu le traite' et qu'elles avaient longtems
garde d'un commun accord; interprdtation qu'iI exit dtg
bien aise' au gouvernement britannique de repousser s'il
n'avait voulki tdmoigner son de'sir de voir les rapports
commerciaux entre la Grande-Bretagne et L'Alleniagne
gagner en facilit4 et en itendue. Voil'a le point oil
4taient les affaires. En 1842, du cote' de 'Angleterre,
des mesures pour faciliter le commerce dans une e'ten-
due qui d4passait tous les cas antdrieurs; du cote' de
l'Allemagne, des mesures pour limiter considdrablement
Je commerce. En 1843, nulles reprisailles de la part
de la Grande-Bretagne, mais au contraire une conces-
sion nouvelle; de la part de P'Allemagne, des mesures
encore plus ddciddment hostiles pour restreindre le com-
inerce. On ne saurait guere trouver juste que, parce
que la Grande-Bretagne n'accorde pas chaque demande
qui lui est adresse'e, parce qu'au milieu d'une foule de
concessions elle fait ine rdserve isolde, PLunion doua-
nibre execute des mesures de tout genre qui, d'une an-
nde & Pautre contrarient davantage le commerce entre
ces deux nations, et cela sous les auspices d'un etat
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Zollsatz auf einen fast prohibitiven Betrag. Es worde 184j
dagegen remonstrirt, w obei die brittische Regierung
sogar darauf hindeutete, dass im Fall der Annahme je-
ner Maassregel die Ergreifung von Repressalien nicht
ausser der Miiglichkeit liegen diirfte; dessen ungeaclitet
wurde die Maassregel durchgefiibrt. Gleich nachber
trat Preussen mit zwei Antrigen bervor, niimlich dass
der Zoll auf Baumwollen-Sammet ermissigt werden,
und dass preussische Schilfe beim Export nach dritten
Liindern hinsichtlich dessen was der indirecte Handel
genannt zu werden pflegt, auf gleichen Fuss mit engli-
schen Schiffen gesetzt werden kmgen. Wbiend man
den erstern Antrag ablehnte, wurde der zweite bewil-
ligt. Der erstere Antrag ward aber nicht darum abge-
lehnt, weil man in Deutschland mit beschrlinkenden
Maassregeln vorging, der zweite Antrag ward dieser
Vorginge ungeachtet bewilligt, wobei die brittische
Regierung z Gunsten Preussens dem Vertrage von
1824 eine Auslegung gab, welche der von beiden con-
trahirenden Theilen bei Abschluss des Vertrags gesetz-
ten und von ihnen lange Zeit hindurch iibereinstim-
mend fesigehaltenen Ansicht zuwiderlief; eine Auslegung
welche die brittische Regierung sehr leicht biitte zuriick-
weisen kinnen, wenn es ihr nicht darum zU thun ge-
wesen ware ihren Wunsch nach Erleichterung und Aus-
dehnung der commerciellen Beziehungen zwischen Eng-
land and Deutschland an den Tag zu legen. So standen
die Dinge. Im Jabre 1842 aut Seite Englands Maass-
regeln commercieller Erleichterung in einer Ausdehnung
fiber alle friiheren Fille hinaus; auf Seite Deutschlands
Maassregeln von 'erheblicher commercieller Beschrlin-
kung. Im Jahr 1843 keine Repressalien auf Seite Eng-
lands, sondern im Gegentheil ei neues Zugestindniss;
auf Seite Deutschlands noch entschieden feindseligere
Maassregeln zur Beschriinkung des Handels. Es Iisst
sich wohl nicht rechtfertigen dass, weil England nicht
jeden an dasselbe gerichteten Antrag bewilligt, well es
rinter einer Menge von Concessionen einen tinzelnen
Vorbebalt macbt, von Jahr zu Jahr von Seite des Zoll-
vereins Feindseligkeiten jeder Art gegen den Handel
zwischen beiden Nationen in Ausfiihrung kommen, un-
ter den Auspicien eines Staats dessen Regierung wenig-
stens in der vorliegenden Beziehung eine mit seiner Politik
in directem Widerspruch stehende Sprache fiibrt. Nach-



14 ' Notes dcchangdes entre la Prusse au

184dont le gouvernement, du moins sous le rapport en
question, tient un langage diame'tralement contraire a
sa politique. Apr~s done avoir remontr4 les disavan-
tages des changenens qu'on a en vue, et avoir prouve'
que les mesures cominmerciales de la Grande-Bretagne
lui donnaient droit a un tout autre proce'dd de la part
de l'Allemagne, it ne me reste plus qu'h charger V. S.
de faire savoir au gouvernement prussien que tout re'-
cemment encore le gouvernement britannique a regard
comme certain que Pon effectuerait le changement de
tarif propose' pour le fer', mais que, soit que ce chan-
gement s'ophre on non, il n'adressera " la Prusse ni h
present ni "a Pavenir aucune proposition relativement "a
cet objet. Convaincu qu'il n'est pas compatible avec la
dignite' de FAngleterre de faire des propositions qui sont
continuellement repousso'es, le gouvernement anglais a
fini par acqui'rir la conviction que pour tout ce qui con-
cerne les facilite's commerciales, il ne peut compter ni
sur les sympathies ni sur Pappui de la Prusse et des
autres pays de Punion douaniere, et ainsi it croit de
son devoir de prendre 'a l'avenir ses mesures, sans tenir
compte des considerations auxquelles, dans des circon-
stances plus heureuses, il efit sinchrement et sdrieusement
desird avoir egard.

V. S. voudra bien communiquer copie de cette d-
pclie au ministre des affaires 4trangeres de Prusse.

Je suis, etc. Signe': ABERDEEN.

HI.

Dplche du, baron de Bulow, Ministre des
affaires dtranggres de la Prusse au Chevalier

Bunsen , Envoyd Prussien a Londres.
La question de Paugmentation des droits sur les

fers, discute'e entre les 4tats de Funion douaniebre, a
engagd lord Aberdeen 'a adresser, sous la date du 28
novembre de Panne'e dernibre, au comte de Westmore-
land, enivoyd britannique pres cette cour, une dip4che
dans laquelle sont expose'es les opinions du cabinet de
S. M. britannique, non seulement sur cet objet en par-
ticulier, mais encore sur les prdtendus efforts de Pu-
nion douanibre vis-'a-vis de la Grande-Bretagne. LLe
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dern ich somit wegen der Nachtheile der beabsichtigton i843
Verainderungen Vorstellung gemacht, und dargetban
babe, dass die commerciellen Maassregeln Englands die-
sen Staate woli Anspruch auf eine ganz andere Be-
handlung von Seite Deutschlands btten erwerben diir-
fen, bab' ich nur noch Ew. etc. zu beauftragen, die
preussiselie Regierung davon in Kenatniss zu setzen,
dass man brittischerseits noch gans neuerlich so gut
wie gewiss angenommen babe, dass die vorgeschlagene
Tarifinderung bein Eisen in Wirkung treten werde,
dass man aber, miage dies gescheben oder nicht, weder
jetzt noch in Zukunft irgend einen Antrag wegen die.
ses Gegenstandes an Prussen richten werde. Jeberzeugt
dass es sich nicht mit Englands Wiirde vetrigt, mit
Antriigen fortzufabren, welche unverinderlichen Abwei-
sungen begegnen, ist die brittiscbe Regierung zu dem
Schlusse gekommen, dass sie bei alien Erwigungen fiber
commercielle Erleichterungen nicbt auf die Sympathie
und Unterstiitzung Preussens und der fibrigen Staaten
des Zolivereins rechnen darf, und sie muss es daher
als ihre Pflicht erachten ibre Maassregeln in Zukunft
vallig unabhdngig von Erwigungen zu nebmen, welche
unter gliicklicheren VerhIltnissen zu beriicksicbtigen
ihr aufrichtiger und ernstlicher Wuusclh gewesen sein
wuirde. Belieben Ew, etc. eine Abschrift dieser Depe-
sche dem prenssisclien Minister der auswdrtigen Ange-
legenbeiten nitzutbeilen.

Ic. bin etc. (gez.) ABERDEEN.

11.

Iinister Frhr.v. Bidow an Geheimrath Bunsen.

Lord Aberdeen hat sich durch die zwischen den
Staaten des Zollvereins obschwebende Frage iiber eine
Erhhung der Eisenzblle veranlasst geseben untern 28.
November v. J. eine Depesebe an den hiesigen ausser.
ordentlichen Gesandten Ibrer Maj. der Kbnigin von
England, Grafen Westmoreland, zu richten, worin die
Ansichten dargelegt werden, die das Cabinet Ihrer Maj.
nicht allein in Bezug auf diesen besondern Gegenstand,
sondern auch iiber das vermeintliche Gesanmtbestreben
des Zollvereins England gegeniiber begt. Graf West-
moreland erhielt den ausdriicklichen Auftrag mir diese
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18 icomte Westmoreland a e'td formelleient autorisi a me
soumettre une cople de cette de'pdche; je me trouve donc
a mdme de la porter ' votre connaissance et la joins
ici dans une annexe.

Apr~s l'avoir parcourue, vous vous convaincrez vous-
mime que cette dipdche; ne pouvait rester sans rdplique;
si j'ai tard4 jusqu'a present 'a vous faire parvenir une
reponse pour la mettre sous les yeux de lord Aberdeen,
c'est uniquement parce que j'avais conqu la ferme esp6-
rance que nous connaitrions bientit les risultats des dj-
lib4rations des gouvernemens de l'union au sujet de
cette question; toutefois je ne crois pas maintenant de-
voir tarder plus longtems, afin que, dans le cas oil le
ministre aurait Pintention de sounmettre sa de'pdche au
parlement, il soit instruit auparavant (ce qui pourrait
4tre de quelque importance pour lui) de la r6ponse que
nous, avons 'a y faire. Avant de vous communiquer
ines observations sur ce document, je vous ferai encore
remarquer qu'il n'est pas d'usage que les communications
du ministre britannique pries cette cour soient faites uni-
quement en anglais; qu'au contraire, de mdme que les
communications du ministere prussien a l'envoye' britan-
nique pris notre cour sont r6digdes en frangais et non
en allemand, de mdme'le dit envoyd doit ajouter ' ses
communications ridige'es en anglais letexte frangais, qui
est la langue officielle. Je veux croire cependant que
dans le cas present lord Aberdeen a pr4fird nous laisser
le soin d'interpriter de la manibre la moins defavorable
pour nous ceux des passages de si depdche qui ne re-
spirent rien moins qu'un esprit amical. Quant ' moi,
je tiens 'a ce que le sens de ma reponse, ridige'e e'gale-
ment dans la langue de notre pays, soit rendu dans la
traduction anglaise aussi fidblement que possible. Ainsi
je vous laisse le choix d'accompagner ma prisente de'-
pdche, dont vous voudrez bien remettre une copie 'a
lord Aberdeen, d'une traduction anglaise, qu'il est plus
facile de se procurer 'a Londres qu'ici, si vous dtes per-
suadd qu'on n'en peut faire une entibrement exacte au
ministere des affaires ktrangeres.

Lord Aberdeen dit au commencement de sa dipdclie,
que 'e'le'vation des droits sur les fers, an sujet de la-
quelle le comte Westmoreland avait 64 charg6 'a plusieurs
reprises de faire des representations, ne s'effectuera pas
en apparence qtant ii pre'sent, mais que le gouverne-
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Depesche in Abscbrift vorzulegen; ich finde mich daher 184
im Stande dieselbe in der Anlage abschriftlich ergebenst
zu Ew. Hochwoilgeboren Kenntniss zu bringen. Dass
eine Antwort darauf nicht ausbleiben darf, davon wer-
den auch Sie sich bei dem ersten Ueberblick des Inhalts
iiberzeugen. Nur weil ich mich der bestimmten Erwar-
lung hingeben konate, dass das Resultat der Erarterung
der Zolivereins-Regierungen iiber die obenerwibnte
Frage bald vorliegen werde, babe ich. bis jetzt die
Riickgiusserung zuriickgehalten, welche ich durch Ew. etc.
dem Grafen Aberdeen auf dessen Depesche zugehen zu
lassen beabsichtige; indessen glaube ich jetzt um so we-
niger linger sliumen zu diirfen, als wenn dieser Mini-
ster die Absicht haben sollte sie dem Parlament vorzu-
legen es ihm vielleicht von Wichtigkeit ist, vorher da-
von unterrichtet zu sein, was wir darauf zu entgegnen
finden. Indem ich nich daber anschicke Ew. etc. meine
Bemerkungen fiber dieses Document mitzutheilen, muss
ich noch erwihnen, dass die Mittheilungen des engli-
schen Gesandten am hiesigen Hofe in bloss englischer
Sprache ungebrauchlich sind; dass vielmehr, so wie die
diesseitigen Communicationen an die hiesige brittische
Gesandtschaft nicht in deutscher, sondern in franz5si-
scher Sprache erfolgen, so auch die gedachte Gesandt-
schaft ilren in englischer Sprache abgefassten Mitthei-
lungen eine franzasische Uebersetzung, die ffir officiell
gilt, beittigt. Ich will indessen annehmen, dass Lord
Aberdeen im vorliegenden Falle gewiinscht hat es uns
zu iiberlassen die in seiner Depeseche vorkommenden
nichits weniger als freundlichen Stelleni uns so milde
als mbglich zu iibersetzen. Mir dagegen ist daran ge-
legen, dass der Sinn meiner ebenfalls in unserer Lan-
dessprache erfolgenden Erwiederung vollkommen richtig
im Englischen wiedergegeben werde. Ew. etc. stelle
ich daher ergebenst anheim meine gegenwirtige Depe-
sche, welche Sie Lord Aberdeen in Abschrift iiberge-
ben wollen, mit einer englischen Uebersetzung, welche
dort leichter zu beschaffen ist als hier, begleiten zu
wollen, wenn Sie nicht die Ueberzeugung haben soll-
ten, dass eine solche im dortigen auswdirtigen Amte
vollkommen genau angefertigt werden kann. Im Ein-
gange der Depesche des Grafen Aberdeen heisst es,
eine Erhbhung der Eisenzblle im Zollverein, gegen
welche Graf Westmoreland zu remonstriren wiederholt

Recuei gin. Tome VI. B



18 Notes echangdes entre la Prusse au

1843 ment britaunique voyait avec regret qu'il fallait attri-
buer ce rdsultat 'a d'autres causes qu"a la prise en con-
sidiration des representations faites par le gouverle-
ment anglais on au de'sir de maintenir sur'un pied ami-
cal les relations commerciales riciproques. 11 part de
l'a pour s'e'tendre une dernibre fois sur ce qu'il appelle
les hostilitis commerciales si ouvertement manifestles

(so undisguised commercial hostility) des 4tats de
Punion douaniere, et cela non pour reprendre d'ancien-
nes n4gociations, ni renouveler des propositions toujours
repoussecs, mais pour pre'venir des discussions qui
pourraient survenir dans la suite, si Pane des deux
parties, et it est clair qu'on ne veut parler ici que du
gouvernement anglais, avait recours 'a des mesures que
l'autre regarderait conime prdjudiciables 'a ses intirits.

Arrtons-nous d'abord a cette introduction; nous re-
connaissons Fexactitude de Passertion que jusqu"apre'sent
les ddlibdrations des 6tats de Funion douaniere au sujet
des droits 'a percevoir dore'navant sur le, fer n'ont anene'
encore aucun changenent dans le tarif de cet article
tel qu'il a existd jusqu'ici, et que par consequent, aussi
longtems que Punion douanire n'aura pas dccide' autre-
ment, les fers bruts anglais pourront entrer librement
dans son territoire, tandis qu'en Autriche its acquittent
un droit de 2 fl 24 kr. par quintal, en France 7 francs
pour 100 kilogrammes, en Belgique 5 francs pour 100
kilogrammes, qu'en Russie ils ne peuvent entrer par
mer et que par terre ils paient un droit d'environ 3
thalers 11 silbergros par quintal. Les fers en barres
d'une sorte plus grossidre, de inme que les aciers
bruts, non moins que ceux de fonte et raffinds, pour-
ront 4galement dtre admis comme par le pass dans le
territoire de Punion moyennant un droit de I thaler
par quintal,- tandis que ces m~mes articles sont frap-
pes en Autriche de 3 fl. 20 kr. jusqu'a 6 fl. par quin-
tal, en France de 28 fr. 88 c. jusqu'a 132 fr. pour 100
kilogrammes, et qu'en Belgique les fers en barres paient
13 fr. 35 c. pour 100 kilograinmes, et eu Russie en-
viron 4 thalers 15 silbergros par quintal; dans ce der-
nier pays, les fers en barres ne peuvent non plus que
les fers bruts 4tre importis que par terre.

Quelque haut prix que Punion douanibre attache au
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angewiesen worden sei, werde zwar dem Anschein nach 1g4
f ii r j e t z t nicht eintreten, das brittische Gouvernement 4
nehne aber mit Bedauern walir, dass dieses Resultat an-
dern Grfinden als der Beriicksichtigung seiner Vorstel-
lungen oder dem Wunsclie die wechselseitigei Han-
delsbeziehungen auf einem freundscliaftlichen, Fusse zu
erhalten, zugeschrieben werden miisse. Dies bildet die
Einleitung, un zum letztenmale sich iiber die in jiing-
ster Zeit, wie er sagt, so unverhiillt hervorgetretene
commercielle Feindseligkeit (so undisguised commercial
hostility) der Staaten des Zollvereins auszusprechen,
und zwar nicht um alte Verhandlungen wieder aufleben
zu machen, oder.um oft und vergebens gestelite An-
trlige zu wiederholen, sondern gleichsan als Warnung
um Discussionen vorzubeugen, wenn in der Folge von
einem oder dem andern Theile, worunter bier wohl
nur die brittische Regierung verstanden sein kann,
Maassregeln etgriffen wiirden, welche die andere Seite
als ihren Interesse nachtheilig betraclitete. 'Bleiben wir
zunichst bei diesem Eingange stehen, so erkennen wir
als richtig, dass die Berathungen der Staaten des Zoll-
vereins fiber die kiinftige Verzollung des Eisens fir
jetzt noch nicht zu einer Abdinderung ihrer bisherigen
Tarifsgitze in Betreff dieses Artikels geffihrt haben; dass
mithin, solange der Zoliverein es noch ffir angemessen
erachtet, das englisebe Rohe is en in dessen Gebiet
vbllig frei eingehen wird, waihrend es in Oesterreich
mit 2 fl. 24 kr. pro Centner, in Frankreich mit
7 Fr. pro 100 Kilogr., in Bel gien mit 5 Fr. pro 100
Kilogr. besteuert, in Russland aber ffir den Eingang
zur See verboten ist, und zu Lande 10 Rubel 30 Kop.
Silber pro Berkowetz, mithin etwa 3 Rthl. 11 Sgr.
preuss.Cour. fir den Centner zu entrichten hat. Ebensowird
das gr6b ere Stab eise n nicht minder als derRoh-und
Cementstahl, Guss- und raffinirte Stahl noch ferner zu I
Rthlr. pro Centner in das Gebiet des Zolivereins eingefiibrt
werden knnen, wahrend diese Gegenstinde in 0 e st e r-
re ich3fl.20kr.bis6 fl.pro Centner, in Frankr eich28Fr.
88 C.bis 132 Fr.fiir 100 Kilgr.; inB el gien das Stabeisen 13
Fr.35C. f.100Kilg. zuentrichten haben,undin Russ land
die Einfuhr des Stabeisens zur See verboten, zu Land
aber mit 13 Rub. 80 Kop. Silber pro Berkowetz, also
etwa 4 Rthl. 15 Sgr. pro Centner belegt ist. - So
viel Werth auch der Zoliverein darauf legt, dass fremd-

B 2
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184 maintien d'amicales relations commerciales avec l'Angle-
terre, nous nous ecarterions de la virit4 si nous affir-
inions que les dites representations du gouvernement
britannique avaient exerc une influence particulibre
iur la dtymination qu'elle a prise de maintenir pour
le moment, son tarif actuel sur les fers. Les gouver-
nemens des e'tats de Punion, dans leur communaute',
sont tenus, aussi bien que chaque gouverneient qui a
son propre systeme de dousnes, d'avoir tout particulie'-
rement 4gard, dans la fixation de leurs tarifs, atix be-
soins de leurs pays, sans pour cela se croire noims au-
torisis a repousser de la nianibre la plus formelle le
reproche d'hostilite' qu'on roudrait en d6duire.

Ce reproche, lord Aberdeen cherche 'a le motiver
plus particulibrement: 10 par les changemens que Ii-
nion douaniere se porposait en 1$42 d'introduire dans
les droits sur les mousselines de laine et qui ont requ
leur exdeution 'a partir du ler janvier 1843; 20 par
'e'livation des droits sur les fers, qui a e'te' discutiee

dans les confdrences de Pannie dernibre; cette dlvation,
comme nous favons fait observer, n'a pas encore 4td
rdalise'e; ne'annioins le comte Westmoreland a requ la
mission expresse d'informer le-gouvernement prussien
que le gouvernement anglais regardait cette mesure
comme certaine.

Quant an premier point, nous avons &4t grandement
surpris de la maniere dont on revient sur cet objet, 'a
l'igard duquel nous n'avons pas hisit6 un instant 'a don-
ner avec une entiere franchise au gouvernement britan-
nique tons les rensoignenens qu'il disirait. Quelque
dioigne' que je sois d'imputer an comte Aberdeen l'in-
tention de denaturer les faits, je deplore bien vivement
d'autre part que dans sa de'p4clie il n'ait pas mis plus
de soin 'a de'tourner du gouvernement prussien le re-
proche si peu fondd de dissimulation on de tromperie
premdite'e, reproche que ce gouvernement peut se
rendre le timoignage de ne miriter en aucune maniere.
Lord Aberdeen dit dans sa dipdcbe que, dej'a an com-
mencement de Fannie 1842, le gouvernement anglais
avait regu la nouvelle que Punion douaniere se propo-
sait, dans sa prochaine conference gdhrale, d'augmen-
ter les dtoits sur les miousselines de laine; que, en re-
ponse aux representations faites 'a ce sujet par ce mdme
gouvernement, le cabinet prussien avait fait e'sperer
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liche Handelsverhilltnisse mit England erhalten 'werden, 1843
so wiirde es doch der Wahrheit widersprechen, wolten
wir behaupten, dic erwithntan Remonstrationen der
brittischen Regierung hiitten auf jenes vorliiufige Ver-
bleiben bei seinen bisherigen Eisenzbllen einen beson-
dern Einfluss geuibt. Die Regierungen des Zollvereins
fiuden sich in ihrer Gemeinschaft sowohl als jedes ein-
zelne Gonvernement, welches sein eigenes Zollsystem
hat, verpilichtet bei ihren Tarifordnungen ibrer Ueber-
zeugung von dem Bediirmnisse die vorziiglichste Riick-
sicht einzuriumen, ohne sich dessbalb fir minder be-
rechtigt zu achten einen daraus hergeleiteten Vorwurf
der Feindseligkeit auf das bestimmteste zurickzuweisen.
Einen solchen Vorwurf sucht die Depesche Lord Aber-
deens hauptsdchlich niiher zu begriinden: 1) durch
Hinweis auf die von den Vereinsstaaten im Jabr 1842
beschlossene und am 1. Januar 1843 zur Ausfiihrung
gebrachte Veriinderung in der Verzollung der Mousse-
lines de Laine; 2) durch die im vorigen Jahre erarterte
Eribiung der Eisenzille, welche zwar, wie schon be-
merkt, noch nicbt eingetreten ist, binsichtlich deren
aber Graf Westmoreland den ausdriicklichen Auftrag
erhdlt, die diesseitige Regierung davon in Kenatniss zu
setzen, dass man dieselbe brittischerseits noch bis auf
die letzte Zeit als gewiss angenommen babe. Was den
erstern Punkt betrifft, so musste uns in bohem Grade
die Art befremden, wie man auf diesen Gegenstand zu-
riickkomnt, fiber welchen wir keinen Anstand genom-
men batten, der brittiscben Regierung mit voller Of-
fenheit und ohne die mindeste Zbgerung die gewiinscbte
Auskunft zu ertheilen. So weit ich auch entfernt bin
dem Grafen Aberdeen die Absiclit einer Entstellung des
Sachverlidltnisses zuschreiben zu wollen, so tief muss
icli es doch bedauern, dass in dessen Depescbe nicht
sorgfitiger vermieden wurde, den Anschein des Vor-
wutrfs der Hinterhaltigkeit oder absichtlicher Tiiscbung
auf die preussiscbe Regierung fallen zu lassen, welche
sich vollkommen bewusst ist dies in keiner Hinsicht
zu verdienen. Es geschieht dies aber, indem angefiibrt
wird, dass sclion friih im Jahre 1842 der brittischen
Regierung die Nachricht zugekommen sei, der Zoliver-
ein gehe damit um bei seiner niichsten Generalconferenz
den Zoll auf die Mousselines de Laine zu erlihen;
dass, in Erwiederung auf die gerechten Vorstellungen
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18 4que cette nouvelle ne se confirmerait pas, mais qu"a
l'approche de la confirence gindrale, les assurances
itaient devenues moins positives, et qu'As la fin le
gouvernement anglais avait appris que non seulement
la mesure en question avait o'td adoptie, mais qu'elle
l'avait t4 surtout "a la sollicitation de la Prusse. Lord
Aberdeen' ne saurait disconvenir que les personnes qui
ne sont pas au courant de cette affaire, ne soient por-
ties ' croire que le gouvernement prussien a tA la ve'-
rite', qu'il a agi Iongtems de la sorte vis-a-vis du gou-
vernement anglais, et que ce dernier n'a &4t disabus
que vers la fin d'octobre, lors de la publication des
changemens de tarifs qui ont ite' re'solus dans la confo-
rence gene'rale close le 26 septembre 1842. Pour notre
tranquillitd, le public anglais a pu connattre la vo'rit4
par les copies et extracts of dispatches from Her
Majesty's Ministers abroad having, reference to
the rjecent modifications in the tarif of the German
Custom's Union, prisentis 'a la chambre des commu-
nes au mois de mars de l'annde derniere. Sans vouloir
garantir la stricte exactitude de tout ce qui y est dit
sur les explications que j'ai donne'es oralement au comte
Westmoreland, les dates qui s'y trouvent fournissent
un moyen infaillible de rectifier tout malentendu. 11
risulte des dites dipdches (No. 4) que M. Kuper, ,con-
sul britannique 'a Francfort sur Mein, a inforid lord
Aberdeen, sous la date du 10 juin 1842, que dans la
prochaine confirence ge'ndrale de l'union douaniere, la
Prusse proposerait une augmentation de droits sur les
mousselines de laine; que th-dessus le comte Westmo-
reland, dans la de'p~che (No. 5) en date di 28 juin, a
regu 'ordre de demander au cabinet prussien si cette
nouvelle 4tait vrbie; que ce ministre s'est acquitte' de
suite de sa mission (No. 8), et que moi, apris avoir
pris des informations ce sujet aupris du ministre des
finances, je lui ai donne', de'j'a le 6 juillet, franchement
et sans reserve, tous les renseigneniens dsirables.

Lord Aberdeen se rapellera e'galement que vous n'a-
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der erwiihnten Regierung hieriiber, preussischerseits die 1843
Erwartung rege gemacht worden, dass diese Nach-
richt sich als ungegriindet erweisen werde; dass aber,
als der Augenblick der Generalconferenz sich gensibert
die diessfalsigen Zusicherungen weniger befrie-
digend geworden seien, und dass am Ende die brit-
tische Regierung erfahren habe wie der Antrag der frag-
lichen Maassregel nicht nor angenommen, sondern sogar
von Preussen selbst durchgesetzt worden sei. Lord
Aberdeen wird nicbt in Abrede stellen k6nnen, dass
hierdurch der Nicbtunterrichtete su der Ansicht gebracht
wird, als sei bier mit der Wahrheit zuriickgehalten
worden, als habe dies die preussische Regierung lange
Zeit hindurch gegen England fortgesetzt, und als sei
dariiber die brittische Regierung erst zu Ende Octobers
bei der Verbffentlichung der Tarifinderungen, welche
auf der am 26 Sept. 1842 geendeten Generalconferenz
beschlossen wurden, enttiuscht worden. Zu unserer
Beruhigung ergibt sich ffir das brittische Publicum die
Wahrheit aus den im Miirz v. J. dem Unterhause vor-
gelegten Copies and extracts of dispatches from Her
Majesty's Ministers abroad having reference to the re-
cent modifications in the tarif of the German Custom's
Union. Ohne dass ich, indem ich mich auf diese Pa-
piere beziehe, alles fir wbrtlich richtig erkliKren will,
was darin iber meine miindlicheb Aeusserungen gegen
den Grafen Westmoreland gesagt ist, gewdbren doch
schon die darin vorkommenden Zeitangaben einen un-
triiglichen Anhalt zur Berichtigung jedes etwaigen Miss-
verstindnisses. Aus den gedachten Depeschen (Nr. 4)
erbellt, dass Hr. Kuper, brittischer Consul in Frank-
furt a. M., unter dem 10 Jun. 1842 Lord Aberdeen
von einer preussischerseits bei der nicbsten Generalcon-
ferenz des Zollvereins vorzuschlagenden Zollerhahung
auf Mousselines de Laine in Kenntuiss setzte; dass dar-
atif (Nr. 5) Graf Westmoreland am 28 Junius den
Auftrag ec'bielt sich bei der preussiscben Regierung zu
erkundigen ob dies wahr sei; dass letzterer diesen Auf-
trag sogleich erfillte (Nr. 8), und, dass ich, nachdem
ich dariber bei dem k. Finanzministerium Nacbricht
eingezogen, ihm schon am 6 Julius, etwa zwei Tage
spliter, ohne allen Riickhalt die gewiinschte Auskunft
ertheilte.

Lord Aberdeen wird sich ferner erinnern, dass auch



24 Notes dchangees entre la Prusse au

184 vez pas tard4 'a lui adresser une communication detail-
'Ide au sujet de la nouvelle classihcation des mousselines

de laine, plus appropride aux circonstances, et des mo-
tifs de cette mesure, qui 'a notre avis ne pese pas ge'-
neralement sur Pimportation dans les e'tats de Punion
des produits de laine anglais. Cette opinion s'est con-
firme'e en tous points.

Depuis le ler janvier 1843, oii ce nouveau tarif
est entrd en vigeur, il est notoire que non seulement
on continue d'importer dans les e'tats de Funion, sur-
tout ' 1'poque des foires, des mousselines de laine
4trangeres, mais qu'en 1843 il y a eu encore accroisse-
sement d'importation pour toutes les marchandises de
laine, qui de 1836 'a 1842 s'4taient djj'a e'ieve'es de
12,000 quintaux environ a 38,000 quintaux.

Pour ce qui est de lIe'vation des droits sur les
fers, lord Aberdeen fait observer que cette mesure af-
fecte, il est vrai, les intirdts britanniques, mais que
cependant elle ne leur portera pas un grand prejudice,
attendu qu'il en r6sultera plutdt une augmentation de
prix pour les consommateurs qu'une diminution dans
l'importation, en tant que cette dernibre, comme on le
croit assez positivement en Angleterre, ne rentrera pas
d'elle-mdme sans intervention legislative dans les limites
plus circonscrites. Cette opinion se trouve aussi expri-
mde dans un article trbs remarquable concernant Punion
douanibre allemande et qui est ins4rd dans PEclinburgh-
Review du mois de janvier. ,,Heureusement, dit le
savant auteur de cet article, nous ne pouvons que croire
qu'il s'dcoulera encore bien du tems avant que Pimpor-
tation des fers anglais en Allemagne diminue conside-
rablement. Il se passera bien des anne'es avant que la
production du fer indigine prenne un developpement
tel qu'elle puisse approvisionner toute 'Allemagne, car
il est impossible 'a la production indigene de suffire a
cet approvisionnement."

Si en presence d'une pareille opinion, 'a laquelle se
rattache lord Aberdeen, qui est convaincu que ]a dite
mesure, inde'pendamment du tort qu'elle ferait aux con-
sommateurs allemands, faciliterait aux fabricans de fer
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Euer etc. unverweilt in Stand gesetzt worden sind, dem- 181
selben ausffiirliche Mit theilung iiber die beabsichtigte,
den Verbialtnissen angeinessenere neue Classification der
Mousselines de Laine und fiber die Griinde dieser Maass-
regel zu maclien, in welcher vwir im Ganzen keine Er-
schwerung der Einfuhr wollener Zeuge aus England zu
erblicken vermochten. Diese unsere Ansicht wurde
vollkommen bestitigt. Nichit nr sind seit dem 1. Jan.
1843, wo dieser Zollsatz eintrat, notorisch noch iminer
fremde Mousselines de Laine in das Gebiet des Zollver-
eins und namentlich auf den Messen eingefiihrt worden,
sondern es hat auch die Gesanmteinfuhr wollener Waa-
ren in dieses Gebiet, welche von dem Jabre 1836 bis
zum Jabre 1842 von etwa 12,000 Centnern auf 38,000
Centner gestiegen, noch im Jahre 1843, soweit sich
aus den vorliegenden Resultaten'seiner drei ersten Vier-
teljahre ersehen lisst, wiederum zugenommen.

Hinsichtlich der Erhahung der Eisenzlle ward von
Lord Aberdeen bemerkt: diese Maassregel beriihre zwar
das brittische Interesse, doch werde ihr Nachtheil fir
dassebe nicht von grosser Bedeutung sein, da ihre
Wirkung mehr in einer Erhibung der Eisenpreise ffir
die Verbraucher, als in einer Verininderung der Ein-
fuhr, soweit diese Einfuhr, wie man brittischerseits fir
haclist walrscheinlich ansieht, nicht scion von freien
Stiicken ohne legislative Dazwischenkunft in beschriink-
tere Grinzen zuriickkehren wird, bestelien'werde. Dies
findet sich auch in einem. sehr bemerkenswerthenAuf-
satze eines auf jeden Fall sehr unterrichteten Verfassers
ausgesprochen, welchen das Januarheft des diesjihrigen
Edinburgh-Review fiber den deutschen Zollverein ent-
halt und wor es heisst: ,,Wir k8nnen gliicklicher-
weise nur glauben, es werde eine sehr lange Zeit ver-
gehen niissen, ehe der Betrag der Einfubr des britti-
schen Eisens nach Deutschland wesentlich sich vermin-
dern werde. Viele Jahre werden verfliessen ehe die
einheimische Eisenproduction auf eine solche Hbhe ge-
bracht sein wird, um dem ganzen Bedarf Deutschlands
geniigen zu kannen, einem Bedarf mit welchem Schritt
zu halten der einheimiscien Erzeugung rein unmbglich ist.

Wenn wir bei solcher Ansicht, welcher sich in Lord
Aberdeens Depesche der Ausdruck der Ueberzeugung
beigesellt, dass die erwalihnte Maassregel, abgesehen von
ibrem Nacitheile fir die vereinsaindischen Consunenten,
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184 e'trangers la concurrence avec les fabricans de Punion
sur les marchs Jtrangers, nous nous croyons dispens
d'entrer ici dans une discussion plus approfondie de cette
question du point de vue de Pinte'rdt des fabricans des
fers anglais, qui d'apris les termes mdmes de la dipdche
n'ont importe' en Allemagne, m6me dans les deux der-
uibres annies, oh la production a 4t4 une des plus for-
tes, qu'environ le 2 pour cent du poids et encore moins
de la valeur totale des marchandises de fer fabrique'es
en Angleterre, nous ne pouvoins qu'dtre 4trangement
surpris de voir que les deliberations qui ont eu lieu
entre les 4tats de Punion au sujet d'une aggravation de droits
sur les fers 4trangers eussent provoqu4 chez le gouver-
nement anglais une disposition qui s'est manifestie d'une
maniere vraiient deplorable dans la dipcbe de lord
Aberdeen. Dej'a au mois d'aobit de Panne'e derniere, le
comte Westmoreland m'avait fait savoir que parmi les chan-
gemens de tarifs dont on pre'tendait que s'occupait l'u-
nion douaniere, il etait aussi question d'augmenter les
droits sur les fers, et qu'il dtait charg4 de me faire
observer que son gouvernement considdrerait une aggra-
vation de droits sur une matibre brute si peu pricieuse
en proportion de sa masse, conmme une mesure preju-
diciable aux intirts commerciaux des deux pays, et
qui paraissait dinoter de la part de Punion -douaniere
'fintention d'apporter de nouvelles entraves au commerce

britannique, et de circonscrire d'anne'e en annee les re-
latious entre deuk pays dont les ressources et la po-
pulation sont dans un progr~s continuel. On tient
maintenant les mdmes propos; on donne ' entendre que
le fer est on des articles de premiere, necessite; o n re-
pr4sente l'esprit de la dite mesure comme hostile 'a
P'Angleterre, et avec une exagdration que je ne veux
qu'indiquer sans qu'il soit besoin de la rifuter on pre-
tend que d'anne'e enanne'e l'union douanidre' se mon-
tre plus hostile au commerce des deux nations, et cela
sous les auspices d'un 4tat dont le gouvernement, du
moins dans le cas present, tient un langage entibrement
oppose 'a sa politique. *
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auch den auslindischen Eisenfabrikanten die Mitwerbung 8143
mit den vereinslindischen Fabricanten auf aushindischen
Mirkten erleichtern wiirde, uns der Aufgabe fiberhoben
glauben, bier in eine naliere ErI~uterung der Sache aus
dem Gesichtspunkt des besondern Interesses der britti-
schen Eisenindustrie einzugehen, die nach Angabe der
Depesche selbst in den letztern Jabren, wo eine iiber-
triebene Production stattfand, nur etwa 2 Proc. nach
dem Gewicht, und noch weit weniger nach dem Werth
der geaammten brittischen Erzeugung an Eisen und Ei-
senwaaren nach Deutschland abgesetzt hat: so musste
es uns nur noch mehr befremden, dass die Erarterung
zwischen den Staaten des Zollvereins fiber eine hahere
Belastung des fremden Eisens bei der brittischen Re-
gierung eine Stimmung hervorrief die, in Lord Aber-
deens Depesche nur zu sichtbar ausgeprligt, auf wahr-
haft bedauerliche Weise in dieselbe iibertragen worden
ist. Schon im August v. Js. hatte Graf WTestmoreland
mir eriffnet, dass unter den Tarifinderungen, womit
der Zoliverein dem Geriichte nach umngebe, auci von
einet Erhaihung des Zolls auf Eisen die Rede sei, und
dass er sich beauftragt sebe mir zu bemerken, dass seine
Regierung eine Zollerbhung auf einen im Verhalniss
zu seinAr Masse so wenig werthvollen Rohartike), als
eine die Handelsverhliltnisse zwischen beiden Lindern be-
sonders beeintrichtigende Maassregel betrachte, welche
auf die Tendenz des Zollvereins zu deuten scheine dem
brittischen Handel neue Beschrdnkungen aufzulegen, und
alljaihrlich mehr den Verkehr zwischen zwei Landern
zu beschrdinken deren Mittel und deren Bevalkerungen
in stetem Fortschreiten begriffen seien. Dieselben An-
deutungen werden auch jetzt wiederbolt; es wird dar-
auf hingewiesen, dass das Eisen ein Robmaterial der
ersten Nothwendigkeit sei; noch weit schiirfer wird der
Geist der fraglichen Maassregel als ein Geist der Feind-
seligkeit gegen Englaiid bezeichnet, und mit einer Ueber-
treibung, die ich nur anzudeuten, nicht zu widerlegen
brauche, wird die Behauptung hingestellt, dass Jabr fir
Jahr von Seiten des Zolivereins Feindselig-
keiten aller Art gegen den Handel zwischen beiden
Nationen unter <en Auspicien eines Staats !in Ausfiih-
rung gebracht werden, dessen Regierung wenigstens in
der vorliegenden Beziebung eine Sprache fiihre, die mit
seiner Polilik in directem Widerspruche stehe.
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184 Et d'abord pour ce qui est du reproche que l'union
donaniere se propose d'imposer le fer, natibre brute
de premi're ne'cessitd, nous ne connaissons riellement
pas un 4tat qui est moins que IAngleterre le droit de
d6verser le blane stir nous, elle qui depuis une longue
suite d'annies a si patenment viole' le principe de ne
pas imposer les matibres brutes. It est bien vrai que
'Angleterre De prdle'veiqu'un droit modique sur Pimpor-

tation du fer, parce qu'aucun pays ne songe ' y en
importer, mais elle a frappid de droits one'reux d'autres
articles de premibre ndcessit6, tels que le ble', la laine,
le bois, et ces droits sont bien autrement prdjudiciables
aux intirdts de ses propres consommateurs que ne le
sera jamais pour les dtats de Punion douaniere une 1-
gere augmentation des droits sur les fers. Sans parler
ici do bic' ni de laine, nous citerons 'a Fe'gard du bois
Popinion d'un juge comptent en ce qui concerne les
intirits commerciaux de I'Angleterre. ' Voici comme
s'exprime 'a ce sujet M. I'Gregor dans son excellent
ouvrage: Commercial Tariffs and regulations of
the several States of Europe and America, etc., 5e
partie: ,,S'il y a un article quelconque, qui plus que
tout autre doive dtre regard6 comme une matiere pre-
miere et par consdquent affranchi -de droits,4 ou du
moins impos4 uniquement pour la forine, c'est certai-
neient le bois. Cet article, par sa nature et par son
usage, est le dernier dont on ddt faire une source de
revenus. Dj' le cdlibre Hume, qui n'adoptait jamais
un principe thdorique qu'il n'en et mdrement examind
tous les rapports pratiques, pensait que, puisque nous
avions en abondance des tharbons et des fers exempts
de droits, il ne nous manquait plus que d'avoir aussi
en abondance des bois exempts d'impositions pour 6tre
approvisionne's conpletement et a peu de frais des trois
matibres brutes de premire classe, absolument nices-
saires a notre principale industrie. Quant aux droits
6levis tendant 'a limiter Pusage des bois 4trangers et '
augmenter celui des bois coloniaux, il est plus que dou-
teux que les colonies de 'Ame'rique du Nord retirent
un veritable avantage des droits 4li'v4s pergus sur les
bois 4trangers. Mais ce qui est certain, c'est que ces
droits ont considirablement pre'judicid an bien-4tre et
aux intirdts de millions d'habitans du royaume-uni."
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Blicken wir zuntichst auf den Tadel, dass der Zoll- 1843
verein darauf ausgehe das Eisen, als ein Robmaterial
der ersten Nothwendigkeit, mit einem Zoll zu belegen,
so wissen wir in der That nicbt welchem Staate es we-
niger zuhommen kinnte, als England, einen solchen
Tadel auf uns zu werfen, England, welches den Grund-,
satz Robstoffe nicht zu besteuern seit einer langen Reihe
von Jabren selbst so augenflillig verletzt hat. Zwar
hat England die Einfuhr des Robeisens nur gering be-
legt, weil kein Land daran denken kann dort Eisen
einzufiihren, aber es hat die nothwendigsten Bediirfnisse
von Roberzeugnissen, Getreide, Wolle, Holz, mit schwe-
ren Zbllen belastet, mit ZMllen, welche die Interessen
seiner eigenen Consumenten in ganz anderer Weise tref-
fen, als eine geringe Mehrbesteuerung des Eisens inner-
halb des Zolivereins dies jemals thun wird. Mag bier,
un nicht von Korn und Wolle zu reden , nur hinsicht-
lich des Holzes die Stimme eines competenten Beur-
theilers der brittischen Handelsinteressen angeffihrt wer-
den. Hr. M'Gregor sagt in seinem verdienstvollen Werke:
Commercial Tariffs and regulations of the several States
of Europe and America etc. Pars V : ,,Gibt es irgend
einen Artikel, der mehr als ein anderer als oin Robstoff
angesehen und daher von Taxen befreit, oder dessen
Einfuhr einer bloss nominellen Abgabe unterworfen
werden solite, so ist dieser Artikel das Holz. Dasselbe
ist seiner wahren Natur und seinem Gebrauche nach
der letzte , welcher zum Gegenstand eines Eiiikommens
gemacht werden solle. Es war lingst die Ansicht des
verstorbenen Hume, welcher nie sich fir ein theoreti-
sches Princip erkliirte, welches er nicht in alien seinen
praktischen Beziehungen erwogen hatte, dass, da wir
Ueberfluss an unbestenerten Kohlen und Ueberfluss an
unbesteuertem Eisen haben, uns nur noch Ueberfluss
an unbesteuertem Holze ermangle , un vollstindig und
wolilfeil mit den zur Benutzung und zum nothwendi-
gen Bedarf erforderlichen drei Rohmaterialien erster
Classe verselien zu sein. TWas die hohen Zalle zur Be-
schrlinkung des Gebrauchs des fremden Holzes, um den
Verbrauch des Colonialholzes zu vermebren, betrifft, so
ist es nelir als zweifelhaft, ob den nordamerikanischen
Colonien irgend ein wirklicher Vortheil aus den auf
das fremde Holz gelegten holien Zbllen erwachsen ist.
Gewiss aber ist, dass diese Z8lle den Wohlstande und
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Nous serions done parfaitement en droit de renvoyer
'a 'Angleterre les observations que le cabinet britanni-
que a cru devoir nous faire sur l'inopportunit de Pim-
position du fer de la part des 4tats de Punion douaniere,
comihe aussi de faire retomber sur son propre systerme
commercial le reproche adress4 'a ces 4tats d'avoir laissd
percer des dispositions hostiles dans la rdcente fixation
de leurs tarifs, reproclie que nous -devons formellement
repousser. Le gouvernement a'nglais pourrait-il soutenir
que Punion douaniere frappe des droits les plus on4reux,
et adme des droits diffdrentiels, les principaux produits
de 'Angleterre et de ses colonies, comme nous, nous
supportons ces droits depuis une longue s4rie d'anndes
'a l'dgard du ble', do bois, de la laine, et cela sans user
de reprisailles? on bien lord Aberdeen voudrait-il de'-
fendre ces droits? Pour paratre tout-a-fait impartial,
nous voulons, ici encore, 'laisser parler des hommes
dont l'autoritd est d'un grand poid en matiere com-
merciale. Al. Bowring, que le gouvernement anglais,
dont il possddait 'entibre confliance, envoya en Alle-
magne en 1839 pour apprendre 'a connaltre les rapports
de lunion douanibre, a 6t4 jusqu'i dire dans le rapport
qu'il a pr4sente' aux deux chambres du parlement sur
le rdsultat de sa mission, que 1'etablissement de Punion
douaniere devrait dtre envisag4 comme une mesure de
propre defense contre la 1egislation hostile d'autres na-
tions (as measure of seldejence against the hostile
legislation of foreign nations) et en particulier con-
tre les droits prdlevs par l'Angleterre sur les bles et
le bois (and especially the corn et timber laws of
Great-Britain). Voici d'autres passages de ce rapport:
,,Les droits prdlevds par l'Angleterre sur les blds et le
bois, voila. ce qui affecte les principaux intirdts des
4tats de l'union dane leurs relations commerciales avec
la Grande-Bretagne." - ,,Les lois cirdales actuelles
font le plus grand tort 'a Pagriculture et au commerce
des 4tats de l'union." - ,,\1os lois c'riales ne sont
pas seulenient nuisibles aux laboureurs et aux ouvriers,
elles portent atteinte aux intdrdts commerciaux de soute
PEurope. Apriss la question des lois gir4ales, la plus
importante est celle des droits pergus sur les bois. Le
tarif de cet article dquiva aut 'a une prohibition, et le
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den Interessen von Millionen in dem vereinigten KOi-1843
nigreiche h6chst nachtheilig gewesen sind."

Diirfen wir uns hienach fiir vollkommen herechtigt
betrachten die Bemerkungen, welche die brittische Re-
gietung iber die Unzweckmissigkeit der im Zollverein
in Frage gestellten Besteuerung eines Robmaterials uns
vorlegen zu miissen glaubte, gegen ihr eigenes System
zuriickzuwenden, so wiirden wir nicht minder reiche
Veranlassung haben, auch den Vorwurf des feindseligen
Geistes, der die Vereinsstaaten bei ihren letzten Tarif-
anordnungen geleitet haben soll, und den wir durchaus
in Abredestellen, auf das brittische System zuriickfal-
len zu lassen. Kann die brittische Regierung etwa be-
haupten, der Zollverein belaste die Haupterzeugnisse
Englands und seiner Colonien mit den schwersten Zo1-
len, sogar mit Differentialz6llen, wie wir unsererseits
dies schon seit einer langen Reihe von Jabren hinsicht-
lich des Korns, des Holzes, der Wolle ertragen haben
ohne Retorsionsmaasregeln dagegen zu ergreifen ? Oder
sollte Lord Aberdeen diese Zille etwa vertheidigen
wollen? Un ganz unpartheiisch zu erscheinen, wollen
wir auch hieriiber gewichtige Stimmen englischer Sach-
verstindigen sprechen lasssn. Hr. Bowring, welchpn
die brittische Regierung, als einen Mann ihres Vertrauens
im Jabre 1839 nach Deutschland sendete um die Ver-
bhitnisse des Zollvereins zu erforschen, glaubte in dern
iiber seine Mission erstatteten beiden Parlamentshliusern
auf Befehl Ihrer Majestdit vorgelegten Berichte so weit
gehen zu missen, die Errichtung des Zolivereins als
eine Maassregel der Selbstvertheidigung gegen die feind-
selige Gesetzgebung anderer Nationen (as measure of
selfdefence against the hostile legislation of foreign na,
tions) und besonders der Korn- und Holzzalle Gross-
britanniens (and especially the corn and timber laws of
Great Britain) zu betrachten. An andern Stellen seines
Bericbtes sagt derselbe: ,,Die Hauptinteressen der dent-
schen.Staaten in Bezug auf ihre Handelsverhiltnisse zu
England bilden die engliscben Zlle auf Korn und Holz"

,,die gegenwlirtigen Korngesetze Englands bringen
sowohl dem Ackerbau-, als dem Handelsinteresse der
Vereinsstaaten den liussersten Nacbtheil." - ,,Unsere
Korngesetze beriibren nicht allein den Landbauer und
den Arbeiter, sie staren alle Handelsinteressen Europa's.
Naichst der Frage der Korngesetze ist die der Z6lle aut
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1843 systhme de mesure d'apris lequel ces droits sont perus,
leur .donne un ciractre plus hostile encore."

M. Mac Grigor, dans l'ouvrage cit4 plus haut, re-
connatt la justice des plaintes de PAllemague sur le sy-
sthme commercial anti-libe'ral de PAngleterre. A l'en-
droit de son ouvrage oh il parle de P'tablissement de
l'union douanibre, il dit: ,,ll faut avouer que 1'on a
blame' avec raison les systrmes de commerce anti-libe'-
raux de l'Angleterre et de la France, mais surtout de
l'Angleterre vis-a-ris de l'Allemagne, qui a 4te' de tout
tems son principal marche, et celui sur lequel elle a
trouve' les acheteurs les plus exacts et les plus fiddles
sous le rapport du paiement."

Nous lisons dans Particle de PEdinburgh - Beview,
auquel nous avons fait allusion plus haut: ,,Il faut
nous decider a admettre sous de faciles conditions les
produits de l'Allemagne si nous voulons qu'elle se mon-
tre plus favorable pour nos manufactures. C'est preci-
sdment depuis ]a paix que la legislation britannique
s'est montr6e le plus hostile aux intirdts de l'Allemagne.
Notre tarif pour deux des principaux articles allemands,
le ble' et le bois, dquivaut 'a une prohibition. Except6
la Hollande, I'Angleterre 4tait le seul pays qui es't be-
soin des blds allemands; en refusant de les admettre,
elle fit son possible pour retirer les capitaux allemands
de 'agriculture et les faire servir au d4veloppement des
manufactures. Par nos droits eleve's et notre echelle
mobile, nous avons fait du commerce des bls allemands
une des spiculations les plus hasarde'es, un commerce
europeen qui d4pend de la baisse et de la hausse du
baromitre anglais, L'Angleterre a aussi maintenu long-
tems d'normes droits diff4rentiels sur les bois de con-
struction allemands, en pre'levant sur eux un droit de
55 shell., tandis que les bois des colonies ne payaient
qu'un dreit de 10 shell."

A quel titre, demanderons-nous, PAngleterre se
plaint-elle d'une modification de tarifs de la part de l'u-
nion douaniere a lIgard d'une tres faible partie des
produits de laine &trangers, quand l'importation de ces
produits ne fait qu'augmenter au profit des fabricans
4trangers et de ceux de l'Angleterre en particulier? A
quel titre se plaint-elle d'avance, elle dont les tarifs
sont si ondreux qu'ils prohibent pour ainsi dire nos
produits, de la possibilite' d'une d16ivation de droits sur
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Nutzholz die wiclitigste. Die Tarifsitze die auf die 1843
gewdhplichen Qualitbiten, desselben gelegt sind, kQmmen
einem Verbot gleich, wdthrend das Gesetz einen noch
zuriickstossenderen uud verbietenderen Charakter erhllt
durch das System des Maasses, nach welchem die Zdlle
erhoben werden." Hr. Mac Gregor erkenat in seinem
eben angeffibrten Werke die Gerechtigkeit der Klagen
Deutschlands iiper die lliberalitit des brittischen Han-
delsystems an, indem auch er, von den Veranlassungen
der Errichtung des Zollvereins handelnd, sagt: ,,Die
illiberalen Handelssysteme Englands und Frankreichs,
insbesondere aber Englands, dessen grasstert Abnehmer
und promptester und sicherster Bezahler immer Deutsch-
land gewesen, werden besonders, und wir miissen es
gestehen, mit gerechtem Grunde hervorgehoben."

In der oben erwalinten Abbandlung des Edinburgh-
Review lesen wir: -,,Wir miissen uns dazu verstehen
die Erzeugnisse Deutschlands unter leichten Bedingun-
gen zuzolassen, ehe wir erwarten diirfen dass dasselbe
unsern Manufacturwaaren gegeniiber giustiger verfahren
werde. Es kann nicht in Abrede gezogen werden dass
gerade seit dem Frieden die brittische Gesetzgebung den
Interessen Deutschlands so feindlich als mbglich gewesen
ist. Unser Tarif ist gegen die zwei Hauptartikel der
deutschen Naturerzeugnisse, Korn and Holz, verbotibn-
lich. England war das Land welches dem deutschen
Getreide am niichsten lag; es war in der That, ausser
Holland, das einzige Land welches dessen bedurfte; in-
dem es sich weigerte es anzunehmen, that es sein Aeu-
sserstes die dentschen Capitalien von dem Landbau ab-
und den Manufqcturen zuzuwenden. Durch unsre ho-
hen Z6lle und unsre gleitendeir Skalen haben wir den
deutschen Kornhandel zu der gewagtesten Speculation,
einem Weltgeschlifte gemacht welches von dpin Fallen
und Steigen des englischen Barometers abblingt. Auch
hat England auf deutscbes Bauholz lange ungeheure
Differentialzblle beibehalten, indem es dasselbe 55 Sh.
entrichten liess, wihrend von unserm Colonialholze nur
10 Sh. erhoben worden."

Wir diirfen fragen, mit welchem Rechte beschwert
sich England iiber eine einen sehr geringen Theil der
fremden Wollenwaaren betreffende Tarifinderung des
Zolivereins, bei welcher die Einfuhren der Wollenwaa-
ren im Ganzen zum Vortheil der fremden, und inson-

Recuedi gin. Tome VI. C
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1843 les fers, sur laquelle les etats de l'union douanibre
avaient encore A ddlibdrer et qui, suffisamment -motivie
par la situation diplorable des fabricans de fer de P'u-
nion, serait d'ailleurs, comme le gouvernement anglais
le sait fort bien, si peu considerable, qu'elle ne potir-
'rait en aucune fagon 4tre comparde aux droits dIevis et
exorbitans dont les fers 4trangers sont frappds en France,
en Autriche, en Belgique et en Russie? Est-il 4quitable
de rattacher 'a des faits si isolds le reproche qu'adresse
I'Angleterre 'a Punion douanibre d'dtre continuellement
anime'e a son egard de dispositions hostiles, tandis que
la Prusse depuis 25 ans, et Punion douanibre depuis 10
ans, ont gindralement maintenu un tarif qui, malgr6
les pritendus inconviniens que prisente, au- dire du
gouvernement anglais, le principe de Pimposition d'a-
pres le poids, a augmentd annuellement 1importation
6trangere et particuli'rement celle des produits manu-
facturds anglais ? Il est 6vident, dit M. Mac Gregor
dans son ouvrage, que Iimportation des produits ma-
nufacturds anglais dans Punion douanibre a augment4
d'une maniere surprenante tant en ialeur qu'en quan-
tit6, comme le prouvent les rapports soumis au parle-
ment sur le commerce du royaume-uni avec les diffi-
rens pays 4trangers et les colonies britanniques pendant
les annies 1831 jusqu'hC1840; ndanmoins je vous en-
voie dans Pannexe un tableau comparatif de l'importa-
tion de plusieurs articles non sans importance pour le
commmerce anglais dans le territoire de 'union pendant
les anne'es 1836 jusqu'a 1842, que je vous prie de vou-
loir presenter 'a lord Aberdeen. Les r4sultats tres fa-
vorables qu'ils prisentent pour la Grande-Bretagne doi-
vent 6tre attribue's.au tarif de Punion douaniere; en le
comparant aux tarifs, que je joins igalenientici, del'Au-
tricbe, de la Grande-Bretagne, de la France et de la
Russie pour ceux des articles qui intiressent particulib-
rement le commerce britannique, lord Aberdeen verra
combien it est plus favorable pour 'Angleterre que ceux
d'autres nations.
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derheit auch der englischen Fabricanten im Steigen 18
bleibt? Mit welchem Reebte beschwert es sich , im
Angesicht seiner unsre Haupterzeugnisse driickenden, ja
ausschliessenden Zolle im voraus fiber eine magliche,
zwischen den Vereinestaaten aber erst in Berathung ge-
kommene Zollerhahung des Eisens, welche ihren drin-
genden Grund nur in der traurigen Lage der vereins-
lindischen Eisenproducenten haben, und, wie der brit-
tischen Regierung nicht unbekannt geblieben sein wird,
von so mdissigeni Betrage sein-wiirde, dass die vermehr-
ten Zblle immer noch in gar keinen Vergleich gebracht
werden k6nnten mit den Verboten und verbotlibulichen
Abgaben, mit denen, wie im Eingange dieser Depesche
nliber bezeichnet wurde, das fremde Eisen in Frank-
reich, Oesterreich, Belgien und Russland belegt ist?
1st es irgend billig an so einzelne Thatsachen den Vorwurf
fortschreitender feindseliger Tendenzen des Zollvereins
gegen England zu kniipfen, wdhrend Preussen seit 25
Jahren, der Zoliverein seit 10 Jahren im wesentlichen
einen Tarif beibehalten haben, welcher trotz der Nach-
theile, die er nach der Ansicht der brittischen Regie-
rung durch sein Princip der Verzollung nach dem Ge-
wicht haben soll, eine jlbrliche Vermehrung der frem-
den Einfuhren, besonders auch brittischer Manufactur-
erzeugnisse miglich gemacht hat? Hr. Mac Gregor er-
klirt in seinewn Werke: es sei offenbar,. dass die Aus-
fuhr brittischer Manufacturwaaren nach d em Zollverein
dem Werthe ind der Menge nach zugenommen habe;
die dem Parlament vorgelegten Tabellen jiber den Han-
del des vereinigten Kbnigreichs mit den verschiedenen
fremden Lindern and den brittiscben Colonien wdhrend
der Jabre 1831 bis 1840 beweisen diess in iiberraschen-
den Zahlen; indess nehme ich keinen Anstand Ew. etc.
in der Anlage auch eine vergleichende Uebersicht der
Einfubren mehrerer fir den englischen Handel nicht un-
wichtiger Artikel in das Gebiet des Zolivereins wthrend
der Jahre 1836 und 1842 mit den ergebensten Ersu-
chen zu iibersenden dieselbe Lord Aberdeen vorzulegen.
Das fir Grossbritannien so vortheilbafte Resultat das
sich daraus ergiebt, ist eine Frucht des Tarifs des Zoll-
vereins, und wie giinstig dieser in Vergleich gegen die
Tarife anderer Staaten dem brittischen Handel ist, mge
Lord Aberdeen aus der gleichfalls beiliegenden verglei-
chendeo Zusamnenstellung der Tarife des Zolivereins,

C2
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1843 On voit par ce rapprochement quelles sont les plain-
tes que 1'Angleterre serait fonde'e a faire entendre. En
effet,. on pourrait a bon droit demander si Punion
douaniere n'aurait pas ddi depuis longtems, en pr4sence
des proc4des si peu ge'ne'reux de la Grande-Bretagne,
'lever pour cette dernibre ses tarifs a la hauteur de
ceux des nations pricite'es; mais quand Punion doua-
nihre maintient depuis 10 ans un tarif aussi moddre', il
est par trop diraisonnable de se plaindre de quelques
modifications sans jeter un regard impartial sur son
propre systhme.

Tout gouvernement pent equitablement exiger que
dans le jugeneut qu'on porte sur les mesures qu'il adopte
en matibre de tarif on parte de la supposition qu'iI y
a 4te' dicide' par les intir4ts de son propre pays. C'est
sous ce point de vue que nous avon's juge les recentes
dispositions que PAngleterre a introduites dans son tarif.
Si nous avous e'te' bien 4loigne's de penser que-les 14-
g&res modifications introduites en 1842 dans le tarif
anglais, et sur la porte desquelles je m'4tendrai plus
bas, eussent 4te', adopte'es dans Pintert d'autres nations,
nous n'avons pas suppose' non plus que dans les modi-
fications plus importantes qui ont eu lieu plus tard,, tel-
les que le bill sur le ble du Canada, par exemple, ou
dans Fllevation de quelques articles de ce tarif, on ait
eu Pintention de porter prijudice ' d'autres nations.
Tout recemment encore le gouvernement britannique a
porte' d'un pence par livre ' 25 p. c. de sa valeur Pa-
cide prussique (lerrocynate of potassa), un des arti-
cles assez conside'rables que la Prusse importe en An-
gleterre, mais le gouvernement prussien n'a pas en la
pensee d'y voir 1'effet de dispositions hostiles contre la
Prusse. Par la mdnibre dont ils ont proced jusqu"a
present, les 4tats de Punion donaniere avaient cru s'dtre
acquis le droit incontestable de voir les dispositions de
leur tarif juge'es avec Ia mdme e'quitd par d'autres pays.

Cependant je ne saurais passer sous silence qu'un
des principaux argumens qu'a cru devoir employer lord
Aberdeen pour prouver les tendances hostiles de Punion
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Oesterreichs, Grossbritanniens, Frankreichs and Russ- 184
lands in den Artikeln, welche den brittischen Handel
vorziiglich interessiren, ersehen. Diese Zusaminenstel-
lung ergiebt, wo Grossbritannien allenfalls zu klagen
Grund haben diirfte. In der That, es knnte wohl die
Frage gezogen werden ob es nicht vielleicht lingst den
Interessen des Zolivereins angemessen gewesen sein
wiirde die brittische Handelsunfreundlichkeit gegen den-
selben durch die Annahme ihnlicher Zoilsitze, wie die
der gedachten andern Staaten, zu erwiedern; aber bei
der Fortdauer eines solchen Tarifs, wie der des Zoll-
vereins, bloss wegen einzelner Modificationen Klagen
zu erheben ohne unparteilich auf sein eigenes System
einen Blick zu werfen, ist eine grosse Unbilligkeit. -
Jede Regierung kann billiger Weise verlangen, dass man
bei Beurtheilung ihrer Maassregeln in Tarifsachen von
der Voraissetzung ausgehe, dass sie dazu durch das
Interesse ihres eignen Landes bestimnt worden sei. Von
diesem Gesichtspunkte aus wurden bei, uns auch die
neueren Tarifanordnungen Englands betracbtet. So we-
nig man sich diesseits damit schmeichelte dass die im
Jabre 1842 in dem brittischen Tarife vorgenommenen
Ermissigungen, fiber deren Werth ich weiter unten
.prechen werde, aus besonderer Freundschaft gegen an-
dere Nationen stattgefunden haben, ebensowenig- hat
man vorausgesetzt, dass bei demnichst ebenfalls vorge-
kommenen weiteren wichtigen Verinderungen, wie z. B.
der canadischen Kornbill, oder bei Erhihung einzelner
Sitze jenes Tarifs die Absicht vorgewaltet babe andere
Nationen damit zu schidigen. Erst ganz neuerlich hat
die brittische Regierung den Eingangszoll von einem
nicht 'unwichltigen Artikel der Ausfuhr aus Preussen
nach England, dem blausauren Kali (ferrocynate of po-
tassa), von I P. pro Pfund auf 25 Procent vom Wer-
the hiuaufgesetzt, ohne dass es der preussischen Regie-
rung eingefallen wire hierin das Hervortreten einer
feindseligen Gesinnung gegen Preussen zu erblicken.
Die Zollvereinsstaaten glauben durch ibre ganze bishe-
rige Handlungsweise den unbestreitbaren Anspruch er-
worben zu haben ihre Tarifanordnungen mit gleicher
Billigkeit beurtheilt zu seben.

Indessen darf ich nicht ibergehen dass Lord Aber-
deen einen ganz besonderen Grund fir seine Anschuldi-
gung, dass das Benelimen des Zollvereins feindselig sei,
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184 douanibre, c'est qu'iI oppose Pe'le'vation des droits sur
les mousselines de laine qui a en lieu en 1842 et les
ndgociations de 1843 sur imposition des fers, "a la li-
b4ralit4 dont la Grande - Bretagne pretend avoir fait
preuve en 1842, en modifiant son tarif, et particulie-
rement ' le'gard de la Prusse, en 1843, en accordant
pour le commerce indirect aux navires prussiens qui
importent des marchandises dans des contrees tierces
les mdmes avantages qu'aux navires anglais.

Le rdsultat qu'on en tire: ,,Tel etait l'e'tat des
choses. -En 1842, de la part de 1'Angleterre, facilitis
commerciales d'une extension jusqu'alors sans exemple;
de la part de l'Allemagne, importantes restrictions com-
merciales. En 1843, aucunes repre'sailles de la part de
F'Angleterre, au contraire, nouvelles concessions; de la
part de F'Allemagne, mesures plus hostiles encore, dans
le but de restreindre le commerce", est assurdment tris
surprenant, aussi est-il nicessaire que je parle un peu
au long de ces mesures libe'rales.

Et d'abord pour ce qui concerne les modifications
faites en 1842 au tarif anglais, les gouvernemens de
l'union douanibre auraient pu sans doute, suppose' qu'ils
en eussent e'td informe's assez tit, discuter la question
de savoir si ces modifications 4taient de nature 'a exer-
cer quelque influence sur leurs de'libirations au sujet
de la prochaine augmentation des droits sur les mous-
selines de laine dans le cas ohi cette mesure aurait e'te'
dans un rapport quelconque avec le tarif anglais. Mais
comme ce n'tait pas le cas, que ce changement ne'tait
point dirig4 contre la Grande-Bretagne, mais que ce'-
tait simplement une rectification conforme au systime
du tarif, il n'y avait pas la moindre raison de ne pas
Padopter par 4gard au nouveau tarif anglais. Mais in-
de'pendamnient de cela, notre gouvernement, et test lI
ce qui est le plus important, doit vivement regretter
de ne pouvoir aucunement reconnattre que le change-
ment du tarif anglais a pour Funion douanibre la va-
leur que lord Aberdeen semble lui attribuer en preten-
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daraus herleiten zu miissen geglaubt bat, dass er die 1843
Thatsachen die sich im Zolivereine zugetragen Iraben,
namlich die verlnderte Bestenerung der Mousselines de
laine im Jabre 1842 und die Verhandlung fiber die Ei-
senzb11e im Jabre' 1843, der Liberalittit gegeniiberstelit,
welche Grossbritannien im Jahre 1842 durch die Ver-
linderung seinbs Tarifs geiibt und im Jabre 1843 Preu-
ssen besonders durch Gleichstellung der preussischen
Schiffe bei der Ausfuhr nach dritten LDindern hinsicht-
lich des sogenannten indirecten Verkehrs mit den eng-
liscien Schiffen bewiesen baben soll. Das darans gezo-
gene Resultat: ,,So standen die Dinge. Im Jabre 1842
von Seiten Grossbritanniens Maassregeln commercieller
Erleichterung, in einer Ausdehnung fiber alle friiheren
Beispiele hinaus; - von Seiten Deutschlands Maassre-
geln bedeutender commercieller Beschrainkung. Im Jabre
1843 keine Vergeltung von Seiten Englands, vielmehr
ein neues Zugestiindniss; von Seiten Deutsclilands noch
entschieden feindseligere Maassregeln in Bezug auf Be-
schriinkung des Handels", klingt allerdings auffallend;
umsomehr liegt mir die Pflicht ob fiber diese Liberali-
tiiten der brittiscien Regierung mich niiber zu verbrei-
ten. Was zuvbrderst die im Jabre 1842 eingetretenen
Verinderungen des brittischep Tarifs betrifft, so wiir-
den die Regierungen des Zolivereins, vorausgesetzt dass
sie friih genug davon benachrichtigt worden wiren, al-
lerdings sich haben veranlasst finden kbnnen die Frage,
ob diesen Verlinderungen ein Einfluss auf ibre Bera-
thung wegen der kiinftigen Verzollung der Mousselines
de laine einzuriiumen sei, zu erbirtern, wenn diese Maass-
regel in irgend einer Beziehung zu dem englischen
Tarif gestanden hitte. Da diess aber nicht der Fall
war, die Verinderung keineswegs den Zweck einer ge-
gen England gerichteten Maassregel hatte, sondern bei
der Erwigung and Beschlussnahme lediglich als eine
dem System des Tarifs entsprechende Rectification er-
sciien, so konnte nicht die entfernteste Veranlassung
vorbanden sein sie aus Riicksicht auf den neuen engli-
schen Tarif za unterlassen. Aber auch davon abgese-
hen, muss - was das wichtigste ist - unsere Regie-
rung innig bedauern es keineswegs anerkennen zu kin-
nen dass die brittischen Terifinderungen irgend von
dem Werthe fiir den Zollverein seien, welchen Lord
Aberdeen bezeichnen zu wollen scheint durch die Be-
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184 3 dant qu'aucun etat n'en a proportionnement tire' plus
" d'avantages que 1'Allemagne septentrionale. Je ne veux

pas examiner jusqu'a quel point cette assertion est exacte
pour Hanovre, Oldenbourg et les villes anse'atiques;
mais pour ce qui concerne l'union douanibre, ces me-
sures n'ont pas eu des effets essentiellement favorables
pour son commerce; au conIraire, outre que le nouveau
tarif'anglais n'est pas plus' favorable que le precedent
'a Pimportation des produits manufactures, on peut as-
surer qu'il n'a apporte' aucun avantage a nos articles
d'entrepit. A cet 4gard je puis encore me r4firer a
Particle pre'cite' de PEdinburgh-Review. L'auteur y dit:

,,Quoique les mesures de ladministration actuelle
aient l'air de vouloir abroger les prohibitions et di-
minuer les droits sur les matibres premieres, elles n'ont
cependant rien on presque rien fait 'a tet e'gard pour
Pagriculture de PAllemagne; au contraire, le re'sultat
pratique de la nouvelle loi des ce're'ales par rapport aux
importations des anne'es 1842 et 1843 est que les droits
se trouvent en effet augmente's. En 1842, le droit prd-
leve' sur le froment fut porte' de la moyenne de 5 sh.
7 p. que payait le quarter sous 'ancienne loi ' 8 sh.
5 p. sous la nouvelle; le droit sur la farine de froment,
de 2 sh. a 2 sh. 8 p. pour le quintal; sur l'orge, de
4 sh. 8 p. 'a 8 sh. 11 p.'; et sur le seigle, de 3 sh. 8
p. a 7 s. - En 1843, le plus bas tarif auquel on im-
portait du froment, 6tait de 14 sh. pour leiquarter,
et nous croyons que la moyenne de ce droit sera d'en-
viron 16 sh. 6 p. Le bill de la derniere session tou-
chant les ceir4ales du Canada a procur'a l'importation
du produit des E tats-Unis des facilites moyennant un
droit fixe et mode're'; mais cette gratification, si chari-
table qu'en soiL le but, n'a 4t etendue 1 aucun autre
pays 6tranger. Aussi 1Angleterre a-t-elle maintenu sur
le bois de construction de PAllemagne d'6normes droits
differentiels, p)rlevant 55 sh. sur cet article an lieu de
10 sli. que payaient nos bois coloniaux. Sans doute, le
montant vdritable de ces droits fut diminue' par le ta-
rif de 1842, mais la proportion en est toujours de 50
'a 100 p. c. de la valeur pour les bois etrangers; elle
est moins dquitable que jamais entre les droits sur l'ar-
ticle 4tranger et celui des colonies, un load de bois de
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bauptung, dass kein Staat davon verhiltnissmtssig grti- 48
asern Vortheil fir seinen Handelsverkebr babe als ge-
rade Norddeutschland, Ich kann dabin gestellt sein las-
sen, inwieweit diese Behauptung in Bezug auf Hanno-
ver, Oldenburg und die Hansestidte richtig sei; was
aber den Zollverein anlangt, so sind besonders giinstige
Wirkungen jener Maassregeln fiir den Handelsverkehr
desselben nicht wabrzunehmen geWesen; im Gegentheil
lisst sich behaupten dass - ganz abgeseben davon dass
der neue engliscbe Tarif der Einfuhr von Manufactur-
waaren wenig oder gar nicht giiqstiger als der vorige
ist - derselbe unsern Stapelartikeln keineswegs Vor-
theil gebracht bat. Auch in dieser Beziebung kann ich
mich auf die eben erwibnte AbhapdJung des Edinburgh-
Review berufen. Der Verfasser sagt: ,,Obgleich die
Maassregeln der jetzigen Verwaltung den Grundsatz an
der Stirne tragen, sie wollen die Verbote aufheben und
die Z6lle auf Rohstoffe ermlissigen, so baben sie doch
in dieser Hinsicht wenig oder nicbts fir den Ackerbau
Deutschlands gethan; im Gegentbeil das praktische Er-
gebniss des neuen Korngesetzes binsicbtlich der Einfuh-
ren der Jabre 1842 und 1843 ist dass die Abgaben
wirklich sich erbbt finden. Im Jahre 1842 stieg die
Abgabe auf Weizen von dem Durchschnitt von 5 Sb.
7 P. vom Quarter unter dem alten Gesetze, auf 8 Sb.
5 P. unter dem neuen; auf Weizenmehl von 2 Sh. auf
2 Sb. 8 P. vom Centner; auf Gerste von 4 Sh. 8 P.
auf 8 Sb. 11 P.; und auf Roggen von 3 Sb. 8 P auf
7 Sb. Im Jabre 1843 war der niedrigste Zollsatz, zu
welchem Weizen eingefiihrt wurde, 14 Sh. vom Quar-
ter, nd die Durchschnittsabgahe wird, wie wir glau-
ben, sich auf etwa 16 Sh. 6 P. stellen. Die canadische
Kornbill der letzten Session bat der Einfubr des Er-
zeugnisses der vereinigten Staaten Unter einem maissigen
festen Zolle Erleichterungen gewiibrt; aber dieses Ge-
schenk, so wohlthitig sein Endzweck auch sein mag,
ward auf kein anderes fremdes Land ausgedehnt. Auch
bat England lange auf deutscbes Bauholz ungeheure Dif-
ferentialzblle beibehalten, indem es dasselbe 55 Sb. ent-
ricbten liess gegen je 10 Sh., welche von unserm Co-
lonialholze erhoben wurden. Der wirklicbe Abgaben-
betrag ward zwar durch den Tarif von 1842 ermissigt,
aber das Abgabenverhiltniss stellt sicli bei fremdem Holze
noch immer auf wenigatens 50 bis 100 Proc. vom Werthe,
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284 construction de la Baltique 4tant actuellement impos4 'a
25 sh., pendant que la mdme quantitd de bois -de con-
structiondu Canada ne paie que I sh. De plus, nous
chargeons de droits onereux le beurre et le fromage
etrangers, qui, non moins que la viande et d'autres
comestibles, paient des droits diff4rentiels quatre fois
plus forts que le produit de nos colonies. C'est ainsi
que nous pre'levons sur les laines allemandes tn droit
diffe'rentiel de 5 'a 10 p. c., an lieu que la laine de
nos colonies ocianiennes, qui gagne rapidement du ter-
rain sur le marchi anglais, entre sans rien payer. Nos
droits sur diverses branches de manufactures allemandes,
comme par exemple sur le lin et la soie, ne sont rien
moins que modiques; ceux sur la soie doivent ' Ia v-
rite' consister en 30 p. c. de- la valeur; mais comme les
employe's aux douanes sont libres de faire payer selon
le poids, ces droits se montent en re'alite 'a 70 p. c.;
on en peut dire autant par rapport aux velours mi-
partis de soie et de coton, qui 'a Londres paient plus
de 70 p. c. de leur valeur: proce'de' qui noug semble
impossible ' justifier, lors nidme qu'on voudrait en cela
user de reprsailles envers Punion douaniere qui a au-
gmente' les droits sur les mousselines de laine."

A un autre endroit il est dit:
,,Les tarifs elevis sur nos tissus de coton et de laine

ne datent pas de l'union douaniere actuelle. 11 y a en-
viron 30 ans qu'ils 'taient 4tablis dafis les etats alle-
mands, et depuis 1833 ils out 6t4 re'duits pour quelques
articles. 11 est vrai que nous sommes menacs d'une
augmentation de droits de 6 sh. sur le fil de coton et
d'un nouvel iropOt de I sh: par quintal sur le fer brut;
il eat vrai aussi que le droit sur les mousselines de
laine a ite' augmente' rcemment de 40 pour cent. Mais
il ne Pest pas moms que quand le ble' tranger est a
un prix moyen au-dessous de 51 sh., nous Pimposons a
20 sh. par quarter, ce qui fait 40 ' 50 pour cent de sa
valeur; qu'enfin nous faisons subir aux fabricats 4trangers
de soie on mi-partis de soie et de coton une charge de 60
a 80 pour cent. On ne saurait davantage disconvenir
que les nations etrang'res n'aient Y se plaindre de nos
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und das Missverhlltniss zwischen den Abgaben von dem 184
fremden und dem Colonialartikel ist grasser als je, da
ein Load baltischen Bauholzes jetzt mit 25 Sh. belastet
ist, wdihrend dieselbe Quantitit canadischen Bauholzes
nor 1 Sh. zablt. Ferner legen wir schwere Zlle auf
fremde Butter und Kiise, welche ebensowohl als Fleisch
und andere Lebensmittel differentiell und viermal h5her
als das Erzeugniss unserer Colonien belastet sind. Wir
belasten auch die deutsche Wolle mit einem Differen*
tialzoll von 5 bis 10 Proc., wabrend die Wolle unserer
australischen Colonien, welche schnell auf dem engli-
schen Markte Boden gewinnt, zollfrei zugelassen wird.
Unsere Z6lle auf verschiedene Zweige deutscher Manu-
factur, wie z. B. auf Leinen und Seide, sind nichts
weniger 'als mInssig; diejenigen auf Seide sollen zwar in
30 Proc. des Werthes besteben; da aber die Zollbeam-
ten nach ihrer Wahl den Zoll nach dem Gewichte er-
beben diirfen, so wird derselbe in der Ausfiibrung auf
70 Proc. gesteigert; dasselbe ist der Fall hinsichtlich
der aus Seide und Baumwolle gemischten Sammete,
welche in London mit mehr a1s 70 Proc. vom Werthe
belastet werden - ein Verfabren welches wie uns diinkt
nicht gerechtfertigt werden kann, selbst wenn man da-
mit eine Vergeltung der im Zoliverein eingetretenen
Zollerhhung ;auf Mousselines, de laine beabsichtigen
sollte." '

An einer anderen Stelle heisst es:
,,Die hohen Abgabensiitze auf unsere Baumwollen-

und Wollenwaaren sind nicbt mit dem jetzigen Zoll-
verein entstanden. Sie waren in den deutschen Staaten
vor etwa 30 Jahren aufgelegt, und sind seit dem Jahre
1833 bei einigen Artikeln herabgesetzt worden. Es ist
wahr, wir sind mit einer Zollerhihung auf Baumwol-
lengarn von 6 Sh. und mit einer neuen Abgabe auf
Roheisen von I Sh. vom Centner bedroht; es ist auch
wahr dass die Abgabe von Mousselines de laine neuer-
lich um 40 Proc. hinaufgesetzt worden ist. Aber es
ist ebenso unliughar, dass wir den fremden Weizen,
wenn der Durchschnittspreis unter 51 Sh. steht, mit
20 Sh. vom Quarter, was 40 bis 50 Proc. vom Werthe
betriigt, besteuern; dass wir fremde Fabricate aus Seide
oder aus Seide und Baumwolle gemisclt mit 60 his 80
Proc. belasten. Eben so wenig kann in Abrede gestellt
werden, dass die- fremden Nationen Ursache haben fiber
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184 echelles mobiles, de nos droits differentiels et de nos
lois de navigation."

Ne croyant pas devoir rien ajouter ' ce jugement
tres exact et parfaitement d'accord avec les convictions
de notre gouvernement, pour riduire a leur juste va-
leur, 'a la valeur qu'elles ont pour Punion douaniere, les
rdductions de droits, vantes comme 6tant sans exemple,
du nouveau tarif britannique, je passe ' la seconde con-
cession que lord Aberdeen loue son gouvernement d'a-
voir faite, et qui consiste 'ane faire nulle difference entre
vaisseaux prussiens et anglais touchant Pexportation dans
le commerce indirect. Sans doute il entend dire par l'a
qu'enfin I'on a eu egard 'a la plainte porte par nous
nombre d'anndes de suite par rapport 'a ce que, contrai-
rement a notre traite avec La Grande-Bretagne du 2 avril
1824, les navires prussiens devaient payer pour les char-
bons qu'ils transportaient des ports britanniques dans ceux
d'4tats tiers, des droits d'exportation qui n'jtaient pas
pergus des navires anglais se trouvant en cas pareil. Si
nous sommes bien informd, les avocats de la couronne
de S. M. britannique, invitis enfin 'a donner leur avis
an sujet de notre plainte, ont reconnu que le- gouverne-
ment de la Grande-Bretagne, par la maniere dont est
conqu le traitd re'ciproque de 1824, n'a point le droit
d'imposer les vaisseaux prussiens plus que les siens pro-
pres, non plus par consdquent dans le cas dont nous
parlons, pour quelque lieu que soit.destine'e la'cargaison;
mais on trouva en mnie tems que, comme il s'agissait
de supprimer un impit fix4 par acte du parlement,, il
fallait qu'on produistt une requkte particulibre pour 14-
gitimer ce cas, et que la mdnie mesure devait s'jtendre
a la Russie, vu que le traitg de re'ciprocit4 qui venait
d'dtre ricemment conclu avec cet 6tat, se trouvait litti-
ralement d'accord avec celui passe en 1824 avec la Prusse.
En barmonie avec cela, la trdsorerie adressa aux chefs
des louanes une ordonnance en' date du 30 juin de, Pan
passe, pour mettre de'j'a prialablement les navires prus-
sien et russes sur le nme pied que les navires anglais
toucliant Pexportation de charbons dans des pays tiers;
on y lit an pre'ambule.

,,Je suis charg par les lords de la tre'sorerie de vous
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unsere gleitenden Scalen, Differentialz811e und Schiff- 184
fahrtsgesetze sich zu beschweren."

Indein ich diesem sehr richtigen, mit der Ueberzen-
gung der diesseitigen Regierung vollkommen iiberein-
stimmenden Urtheile nichts weiter beiffigen zu miissen
glaube, um die als beispiellos geriihmten Zollerleichte-
rungen des neuen brittischen Tarifs auf ibren wahren
Werth, den Werth den sie fiir den Zollverein baben,
zuruickzufihren, komme ich nun zu dem zweiten Zu-
gestindniss, das Lord Aberdeen seiner Regierung nach-
riihmt, nimlich zu der Gleichstellung der preussischen
Schiffe mit den englischen bei der Ausfuhr im indirecten
Verkehr. Ohne Zweifel versteht er darunter die end-
liche Berficksichtigung der von uns eine Reihe von Jah-
ren hindurch geffihrten Beschwerde dass, in Widerspruch
mit unserm Vertrage mit Grossbritannien vom 2. April
1824, preussische Schiffe von den Koblen, welche sie
aus brittischen Hifen nach den Hiifen dritter Staaten
fiibrten, eine Ausfuhrabgabe zu entrichten hatten,. wel-
che von den im gleichen Fall befindlichen englischen
Schiffen nicht erhoben ward. Sind wir recht unterrich-
tet, so haben die Kronanwilte Ibrer brittischen Maje-
stit, als ihnen endlich unsere Beschwerde zur Begut-
acbtung vorgelegt wurde, anerkannt, dass die brittische
Regierung durch die Fassung des Gegenseitigkeitsver-
trags von 1824 verpflichtet. sei von den preussischen
Schiffen keine hithern Abgaben zu fordern als' von brit-
tischen, also auch in dem fraglichen Fall ohne Unter-
schied des Bestimmungsortes der Ladung; zugleich fand
man aber dass, da es sich un die Aufiebung einer durch
Parlamentsacte festgestellten Abgabe handle, eine besondere
Bitte eingebracht werden miisse, um diesen Fall gesetzlich
zu machen, and dass dieselbe Maassregel auch auf Russland
ausgedebnt werden miisse, da der neuerlich mit diesem
Staate abgeschlossene Reciprocititsvertrag nach dem
Wortlaute des im Jahr 1824 mit Preussen eingegange,
nen abgefasst sei. Ueberein damit stinmt die Weisung,

welche das Schatzkammeramt unterin 30 Jun. v. J. an
die Zollbebrden erliess, um die preussischen und rus-
sischen Schiffe schon vorldufig den engliscben Schiffen
bei der Kohlenausfuhr nach dritten Lindern gleich zu
stellen und in deren Eingang gesagt ist: ,,Ich bin von
den Lords Ihrer Majestit Schatzkammer beauftragt Sie
in Kenntniss zu setzen, wie von den Lords der Geh.
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184 faire savoir, ainsi qu'ils Pont repre'sente' an comite' du
conseil privd pour le commerce, qu'il est en contradiction
avec les termes du traitd conclu entre la Grande-Bretagne
et la Russie, que des charbons exportia du royaume-uni
sur des navires russes dans les pays dtrangers autres que
la Russie paient des droits d'exportation antres on plus
gleve's que si Pexportation se faisait sur un vaisseau bri-
tannique, etc." Le gouvernement prussien reconnatt vo-
lontiers qu'en ce point, quoique tard, le gouvernement
britannique lui a rendu enfin justice, une justice que dans
le cas inverse il n'aurait pas renvoyde si longtems; mais
il n'a aucune raison de faire regarder comme une con-
cession de sa part ce qui n'est que le juste accomplisse-
ment d'une obligation contracte'e.

Un autre point de la de'p~che de lord Aberdeen que
je ne puis passer sous silence, le voici: Selon on rap-
port du coite Westmoreland, le gouvernemeut britanni-
que croit pouvoir admettre que la Prusse justifie la me-
sure qu'elle se propose par rapport au fer brut, par le
refus du gouvernement britannique de satisfaire 'a sa de-
mande tendant 'a ce que les droits d'importation sur le
velours soient considerablement rdduits. Je me rapelle
fort bien avoir parld 1 diverses reprises an conte West-
moreland des plaintes qu'le'lvent nos fabricans de soie au
sujet des droits enormes que FAngleterre prdle've sur
cette marchandise, nais s'il a suppose' que ces plaintes
sont pour quelque chose dans la question relative a un
impOt sur le fer, je ne puis attribuer cela quh un mal-
entendu. Cepencant je ne crois pas devoir n4gliger cette
octasion de rendre encore une fois le conite Aberdeen
attentif " Finjustice qu'il y a " imposer les velours, et
surtout nos demi-velours. Le droit peru en Angleterre
stir cet article est de 22 sh. par livre, soit de 100 liv.
st. par quintal, droit qui depasse sept fois le taux le
plus 6levd que Funion douaniere prdle've sur un article
quelconque. La charge qui, par consequent, pesait sur
les velours faits 'de soie et de coton, e'rait express4ment
ordonne'e par un pricident dictet. (Min. Com. Cus., t er
mai 1830.)

,,Ces droits seront prdleve's sur tous les velours, md-
Ids de coton on d'autre chose. Des 4toffes autres que
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Raths-Committee ffir Handel vorgestellt worden ist, es 184
stehe in Widerspruchmit den Worten des zwischen
Gr'ossbritannien und Russland abgeschlosse-
nen Vertrags, dass Kohlen bei der Ausfuhr aus dem
vereinigten Kanigreich auf russischen Schiffen nach an-
dern fremden Lindern als each, Russland mit andern
order hahern Ausfuhrzbllen belegt worden, als wenn
die Ausfuhr auf einem brittischen Seiffe erfolgt etc."
Die preussische Regierung erkennt gern an, dass ilir in
diesem Punkte, wenn gleich spat, endlich von der
brittischen Regierung Gerechtigkeit widerfabren ist -

eine Gerechtigkeit, mit welcher sie im ungekebrten Fall
nicht so lange gezagert haben wiirde; sie kann aber
einen Act gerecliter Erfillung einer vertragsmissigen
Verpfliclitung sich unmaglich als ein besonderes Zuge-
stindniss anrechnen lassen. - Noch einen besondern
Punkt der Depesche Lord Aberdeens darf ich nicht mit
Stillschweigen iibergehen, nimlich dass die brittische
Regierung nach einem Berichte des Grafen Westmore-
land annehmen zu diirfen glaubt, Preussen rechtfertige
die wegen des Roheisens beabsichtigte Maassregel durch
die Weigerung der brittischen Regierung auf seine For-
derung einer erheblichen Ermiissigung des auf Sammet
liegenden brittischen Eingangszolls einzugeh en. Ich er-
innere mich zwar recht gut mit dem Grafenl Westmo-
reland wiederholt von den Beschwerden unserer. Sei-
denfabricanten fiber die, ungeheuern engliscfien Seiden-
zalle gesprochen zu haben, muss es aber einem Miss-
verstindniss zuschreiben, wenn derselbe vorausgesetzt
hat, dass die Frage iber die Besteuerung des Eisens
in Zolverein irgend mit diesen Beschwerden in Zu-
sammenbang stehd. Ich glaube indess nicht unterlassen
zu diirfen bei dieser Gelegenheit den Grafen Aberdeen
noch eininal auf das Unbillige der. Besteuerng der
Sammete, besonders der diesseitigen Halbsammete auf-
merksam zu machen. Der englische Zoll von diesem
Artikel betrdgt 22 Sb. vom Pfd., also 100 Pf. St. vom
Centner - ein Zoll, der den hachsten Zoll des Zoll-
vereins auf irgend einen Artikel um das Sie ben fac ji e
iibersteigt. Der besondere Druck, welcher hiedurch auf
den von Seide und Baumwolle gefertigten Vel6tins baf-
tete, war durch eine friihere Verordnung ausdriicklich
vorgeschrieben. (Min. Com. Cus. I Mai 1830). ,,Diese
Zblle sollen von allen SAmmeten, mit Baumwolle oder
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18if les velours, oit il entre pour plus de la moitie' de coton
et d'autres did4mens que de la soie, ne seront point re-
gardds comme soieries ni traitdes conform4ment aux dis-
positions existantes pour les soieries, mais seront affecte'es
d'un droit de 20 p. c. ad valorem, en tant que ce sont
des fabricats sans d4signation propre."

Cette disposition pernicieuse, dont le but 4tait d'em-
pdcher que les demi-velours quii sont proportionnellement
a meilleur marche, pussent jouir du faible avantage de
ne payer que 30 p. c. ad valorem, a 4t suivie d'une
autre (Min. Com. Cus. 19 dic. 1831), qui semblait abo-
lir Pinjustice des pricidentes. Voici ce qu'on y lit:

,,Sur une repre'sentation de Howelland James an su-
jet des d'roits que paient certains articles de soie et de
laine, les lords de la trdsorerie ont exprimd cet avis,
que dans tous les cas oi les droits prdleve's selon le
poids sur des artilces mdl4s de'passeraient evidemnent
le 30 p., ' cause du poids de la laine on d'un autre A1-
ment ' part la soie, il serait convenable de prdlever le
droit sur cet article selon la valeur."

Ne'anmoins on ne nous accorde pas de payer an 30
p. c. selon la valeur les velours mi-partis de soie et de
coton, qui seuls peuvent entrer de la Prusse en Angle-
terre; au contraire, on exige un paiement au poids qui
en realit4 se monte ' 80 p. c. et plus de la valeur, tan-
dis que la France jouit du privilege d'importer en An-
gleterre tous ses articles mi-partis de soie pour le droit
de valeur, conformiment ' la derniere disposition cite'e.
Nous ne cesserons de regarder comme fort peu amical
ce procedd que le passage cite' plus haut de Particle de
PEdinburgh - Review de'signe comme injustifiable, et
d'en attendre le changement de Pquite' du gouvernement
britannique.

En terminant, je. prie V. S. de faire observer au
comte Aberdeen, relativement 'a ce que les griefs de sa
dip~che sont particulibrement dirig4s contre la Prusse,
que dans Punion donaniere c'est la communaute de ses
membres qui decide lea changemens de tarifs, et que la
Prusse, de mdme que chacun des autres membres, n'y a
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anderweit gerniscit, erhoben werden. Andere als 184
Sammetwaaren, welche mehr als zur HaIfte aus Baum-
wolle und andern Bestandtheilen als Seide zusammen-
gesetzt sind, sollen nicht als Seidenfabricate angesehen
und nicht nach den fiir die Seidenwaaren geltenden
Bestimniungen behandelt, sondern mit einem Zolle von
20 Proc. ad valorem als Fabricate, die nicht anderweit
aufgezghlt oder bezeichnet sind, belegt werden." Auf
diese nachtheilige Bestimmung, welche bezweckte die
verbaltnissmassig wohlfeilern Halbsammete des geringen
Vortheils mit 30 Proc. ad valorem besteuert zu werden
nicht geniessen zu lassen, ist eine spatere gefolgt (Min.
Com. Cus. 19 Dec. 1831), welche die Unbilligkeit der
friihern aufzubeben schien. Es heisst darin: ,,Auf eine
Vorstellung von Howelland James in Betreff der Zblle
von einigen Artikelp von Seide und Wolle haben die
Lords der Schatzkammer ihre Meinung dabin abgegeben,
dass in allen Fallen wo die Zb11e nach dem Gewicht
aul gemischte Artikel offenbar 30 Proc. iibersteigen wiir-
den, sei es wegen des Gewichts der Wolle oder eines
andern Bestandtheils ausser der Seide, es angemessen
ware den Zoll von dem Artikel nach dem Werthe zu
erheben." Dennoch wird uns nicht gestattet die aus
Seide und Baumfvolle gemischten Sammete welche allein
aus Preussen nach England eingefiihrt werden kinnen,
nach dem Werthe mit 30 Proc. zu verzollen, vielmehr
wird eine in Wahrheit 80 und mehr Procente des
Wertbes betragende Verzollung nach dent Gewichte
verlangt, wihrend Frankreich des Vorzugs geniesst
nach der zuletzt angefiihrten Bestimmung, alle seine
balbseidenen Waaren zu dem Werthzoll in England
einfiibren zu diirfen. Wir werden nicht aufhbren die-
ses Verfahren, welches die obenangefiibrte Stelle der
Abbandlung im' Edinburgh-Review als unverantwortlich
bezeichnet, fir ausserst unfreundlich zu halten und von
der Billigkeit der brittischen Regierung eine Abande-
rung desselben zu erwarten.

Zum Schlusse ersuche ich Euer etc. noch ergebenst
dem Grafen Aberdeen, in Beziebung darauf dass die
Beschwerden in seiner Depesche vorzugsweise gegen
Preussen gerichtet sind, bemerklich machen zu wollen,
dass im Zollverein die Gemeinschaft der Glieder des-
selben es ist welche die Zoliveranderungen bestimmt,
und dass Preussen dabei gleich jedem andern Mitgliede

Recueil ggn. Tome VI. D
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184 qu'une voix, qu'enfin elle n'a jamais non plus ddsire' que
le poids de son suffrage 1'emportit dans la d4cision. At-
tendu que tout changement de tarif ne peut 4tre intro-
duit qu'a' Punanimit des suffrages, et qu'en raison de
la diffrence des rapports dans les divers 4tats de Punion
tous les inte'rits de la production directe, de Pindustrie
et du commerce sont reprdsentis en mdme tems que
ceux des consommateurs, cela mdme renferme la garantie
que Punion ne se livrera jamais a un odieux systhme
prehibitif, Don plus qu'aucun de ses membres ne pour-
rait se refuser, par simple 6gard pour d'autres gouver-
nemens, a aprpuyer les mesures de tarif, qui, d'apres
sa serieuse convictiori, seraient n4cessities par les circon-
stances. Lorsque l'union douaniere fut institude, on nour-
rit pendant longlems en Angleterre des craintes sur ses
motifs, dont, 'a ce que nous croyons, la nullit de fon-
dement est devenue assez patente. Espe'rons qu'une r-
flexion calme et impartiale triomphera aussi des opinions
exprimdes dans la dipiche de lord Aberdeen.

Berlin, 19 mars 1844.

Signe: BULOW.
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nur Eine Stimme besitzt, auch nie ein entscheidendes 184
Gewicht in der Beschlussnabme begihrt bat. Da jede
Tarifveranderung nur mit Einbelligkeit der Stimmen ein-
geffiirt werden kann und bei der Verschiedenbeit der
Verlialtnisse in den einzelnen Vereinsstaaten alle Inter-
essen der Urproduction, der Industrie und des Handels
neben denen der Consumenten vertreten werden, so
liegt schon hierin die Biirgsthaft dass der Verein sich
nie einem verwerflichen Verbotsystem hingeben werde,
so wenig auch jedes einzelne Mitglied desselben bloss
aus Riicksicht fir andere Regieringen es sich wiirde ver-
sagen kinnen diejenigen Tarifmaassregeln zu unterstii-
tzen welche nach seiner gewissenhaften Ueberzeugung
durch die Verhaltnisse gefordert werden michten. Als
der Zollverein gegriindet wurde, begte man in England
lange Zeit hindurch iber die Endziele desselben Be-
sorgnisse, die wie wir glauben, sich als ungegriindet
erwiesei haben. Wir wollen hoffen dass eine unpar-
theiische und rubige Erwgung auch iiber die Ansichten
welche in Lord Aberdeens Depesche ausgesprochen sind,
den Sieg davon tragen werde.

Berlin, 19 Mirz 1844.
(Gez.) BILOW.

An den k. preuss. ausserord. Gesandten etc. Hrn. Dr.
BUNSEN Hochwohlgeboren in Londo n.

D2
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Tableau comparatif du tarif de l'union douanidre allemande avec
le9 tarifs de l'Autriche, de ict Grande-Bretagne, de la France et de
la Russie, par rapport aux articles qui interessent particulibrement

ARTICLES DE MARCHANDISE. PRUSSE. AUTRICHE. GRANDE - BRETAGNE.

Canelle et casse,

Noix de muscade,

Fleur de Muscade,

Clous de girofle, piment
et poivre

Cacao,

Cafe,

Sucre non raffind,

Sucre raffin6,

The,

Tabac en feuilles,
Indigo

1Ecus.Silb.Ds.
lequintalde5OkiL. 6 15 -

- - 6 15 -

6 15

6~ 15

6

6

15

15

- - 5 - -

- - 110 - -

- - 11 - -

- - 5 15
- - - 15

Eau-de-vie ordinaire,
Arrak, rum, liqueur,

Bibre en bouteille,
- tonneau,

Fer brut,

8--
8 --

8 -
2 15

Franc.

Ecus.Silb.Ds, Ecus.Silhg.Ds.
92 19 5 18 15 6

24 21 2 128 18 10

24 21 2 92 10 9

An Ar O FI 9z
r _ r

7

3

20

7

6

9

7

6

6

13

4

11

55 14 7

9 11 3
4 20 7

3 3 9
8 10 -

3 3
- 26

1 15

9
6

19

pur cUoux de g

rofle et poivre
2 pour piment

12 10 4

24 20 8

21 5 6

44 10 1 sucre raff. brun
56 14 6 - blanc
77 4 9

111 3 4
- 19 8

64 14 2
85 14 3 AI'except.durum

5
85

14
14
2

3
3
4

l

- i
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le commerce anglais, auquel tableau se rfe're M. le baron de Bulow,
Ministre des affaires etranggres a Berlin, dans sa note adresse'e A
l'Envoyd de Prusse A Londres.

Ecus. Silbg.
9 20

14 20
24 10
39 -
36 20
58 20

26 12

44 -

13 6
16 26

11 22
15 12

8 22
15 12
13 28
15 12

9 16
42 14

FRANCE. RUSSIE.

Ds
4 import6 dans des navires frangais.

- imp. dans des nav. 6trang. o p. terre.
4 imp. dans des navires frangais.
4 imp. dans des nav. dtrang. ou p. terre.

- imp. dans des natires frangais.!
- imp. dans des nav. 6trang. on p. terre.

- pour cl. d. g. imp. dans des navires frangais.

- pour cl. d. g. imp. dans des navires dtran-
gers ou par terre.

- pour piment imp. dans des navires franais.
- pour piment imp. dans des navires etran-

gers ou par terre.
- pour poivre imp. dans des navires frangais.
- pour poivre imp. dans des navires itran-

gers ou par terre.
- imp. dans des navires frangais.

imp.dans des nav. 6trang. ou p. terre.
- inp. dans des navires frangais.
- imp. dans des nav. dirang. on p. terre.
- imp. dans des navires frangais.
- imp. dans des nav. itrang. ou p. terre.

Prohibd

10 - imp. dans des navires frangais.
- - imp. dans des nav. 6trang. ou p. terre.

Probib6 au profit de la rigie.
10 - imp. direct. dans des navir. frangais.
20 - imp. direct. dans des nav. 6trang.ou par terre.
10 - pour Pimport. indirecte dans des navires

frangais.
20 - pour f'import. indirecte dans des navires

dtrang. ou par terre.
Probib&.

11 9

4

Ecus. Silb. Ds.
32

59

24 4

1 10

65 18 9

10 15 - p. poivre entier
12 7 11 pour poivre en pou-

dre.
50 25 - pour clous de girofle.

20 10 3

20 5 4

12 14 -

Probibd.

Probibe.

19 20 7
19 - 11

Probib6.
Prohib6 a quelques faibles modi-

fications pris, par exemple le
rum qui entre dans certain cas
en payant

31 8 3
Prohibe.
Probibd.

3 11 4 par terre
Probib6 par mer

73
88

7
58
29

58

22

-
20
20
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ARTICLES DE MARCHANDISE. PRUSSE. AUTRICHE. GRANDE - BRETAGNE.

rer battu, en barre, etc.

Acier fondu et rafind, -

Ouvrages en fer fondu, grossiers,

- battu, grossiers,
Ouvrages en fer fin, -

Fil de fer, -

Fer en tale, noir, -

- blanc, -

Ouvrages en cuivre, -
- - jaune, -

- en 6tain, grossiers -

- - fins, vernis -

Salpitre dpurd-

- non ddpurd

Verre blanc, concave,

Soleries,

Demi-soieries,

Coton,

Fil de colon dcru,

- teint,

non poli

poli -

2 5 7

11

15
15

2

Ecus.Sji.Ds.

6--
10 - -

4-

3--

4--

10 - -

10 - -

2--

10 - -

-5-

3 -

6--

110 - -

55 - -1222 10 7

franc

2--

8 - -

1

9

1

11

3

3

18 22-

- 15 -

15

15
15

cendr.

fondu

p. c. de la valeur

15 - -

15
15

25

p.
p.

1

c. de la valeur
C. -

3

37

7

6

9

24
37
33

2

5

4

12

617

Ecus.Silb.Ds. Ecus. Silb. Ds.
r - 15 -

15p.c. -

- 4 11

10 13 7 et de plus
34 19 6 pour Paccise
30p.c.delavaleuretdepins

6 12 - accise
407 12 2 ou 25 p. c. de la

valeur p. la soierie unie et
555 16 8 ou 30 p. c. de

la valeur p. la soierie fagon.
30 p. c.dela valeur ou pour
les produits europeens.

407 12 2
- 28 8

10 p. c. de la valeur

15 -

11 3

14 4
15-
22 6

1 3

18 9

5-

15-

19 -



non de l'anion douanidre et l'Angleterre. 55

des naivires frangais.
des nav. etrang. ou par terre.
des navires frangais.
des nav. 6trang. ou par terre.
des navires frangais.
des nav. itrang. ou par terre.

Prohibd.
Prohibd.

24 - imp. dans des nay. franais.
18 2 imp. dans des nay. etrang. ou pal terre.
26 - imp. dans des navires franais.
13 - imp. jdans des nav. etrang. ou par terre.

8 - imp. dans des navires franais.
4 4 imp. dans des na. 6trang. ou par terre.

Probibe.
Probibe.

24 - imp. dans des navires frangais.
12 2 imp. dans des nav. etrang. ou par terre.

Prohib6.I
6 - imp. des pays hors d'Europe dans des na-

vires franaais.
20 - im p. des pays hors d'Europe dans des na-

vires ntrang. ou par terre.
28 - imp. d'ailleurs dans des navires. francais.
20 - imp. d'ailleurs dans des navires dtrangers

ou par terre.
2 - imp. dans des navires frangais.
12 2 imp. dans des nav. etrang. ou par terre.

Probibe.

20 - jusqu'e 454 20 imp. dans des na-. fran~ais.

21 -jusqu'A 500 4 imp. d. des nav. 4tr. etc.

20 imp. dans des navires frangais.
22 imp. dans des nav. trang. ou par terre.

28 - imp. dans des navires frangais.
4 - imp. dans des nav. drang. ou par terre.

Prohib en partie, u reste payant
2 - imp. dans des navires frangais.
28 - imp. dans des nav. itrang. ou par ter[e

Ecus.
4
4

(8 

118

26 7 8
49 26 3 pour fil rouge de

turquin.

Sill. Us.

7 - imp. dans

19 8 imp. dans
24 - imp. dans
18 2 imp. dans
18 - imp. dans

25 4 imp. dans
Prohib6.

FRANCE. 

RUSSIE.

Ecus. Silb. Ds.

4 15 10 par terre
Prohib6 par mer

4 3-

4 15 10 par terre.
Prohib6 par mer

11 24 4
Prohibd, A Pexception de quel-

ques cas, ol le quintal paie.
787 16 4

5 27 2

11 24 4

22 19 2
22 19 2

39 11 3

Prohibd.

5 27 2

59 1 10

sans garniture, franc.
26 2 7 avec garniture.

Les soieries et demi-soieries qui
ne sont pas probibes paient de

656 8 7 jusqu'a
3281 12 11

- 24 7

21 9 10

8
9
5
6

10
11

8
9

2

3

I

9
2
3

44
48

234

258

190
209

2
5



56 Notes dchangdes entre la Prusse au

ARTICLES DE MARCHANDISE.

Marchandises de coton uni - -
avec dessin -

Laine crue - -

Fil de laine

Marchandises de laine, - -

Lin, fil deru - -

Toile crue, non appr'tie, - -

- blanche, teinte, imprimde -

Marchandises de cuir ou peau, grossidres

- - fines - -

Savon ordinaire blanc - -

Chandelle de suif

PRUSSE. AUTRICH

Ecis.Silh.Ds. EcusSilb.

50 - - 308 24
50 - - 741 5

franc

8--

30 - -

- 9 4

3 3 9

222 10

5 -1 - 15

2 - -1 25 22
11 - -- 185 8

10 - 9 11 3

22 - - 25 - -

3 10 - 2 15 -

4 - - 4 5 - 4

4 - - 17 21 3

E. GRANDE - BRETAGNE.

Ds. Ecus.Silb.Ds.

- 10 p. c. de la valeur
3 20 p. c. de la valeur

1 16 3 i 3 2 7

18 15 6

15 a 20 p. c. de la valeur

- 9 10

15 p. c. de la valeur

3 - - jusqu'a 9 15 3
pour bottes et souliers

- 23 4 jusqu'a 1 15 -
pour gants

du reste 15p. c. de la valeur
10 - 5 p. le savon dur
6 22 - p. le savon mou
3 8 5

- de cire ! 12 10 4
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FRANCE. RUSSIE.

30 p. c. de la valeur, imp. dans des na-
vires frangais ou par ,terre.

32 p. c. de la val. imp. dans des nav. dtr.
Prohibd, i 1'exception du cordonnet, le-

quel paie.
102 20 - imp. dans des navires frangais, et.
112 28 - imp. dans des nav. itrang. ou par terre.

Prohibd.

5 17 2 jusqu'A 18 10 imp. dans des navires frangais.
6 3 10 jusqu'i 19 20 9 imp. dans des nav. dIrang.

ou par terre.
8 24 - jusqu'i 68 14 9

13 6 - jusqu'A 119 24 9

Probib2.

Prohibd.

Prohib6.

3 20 - imp. dans des navires frangais.
4 1 - imp. dans des nav. dirang. ou par terre.
7 10 - jusqu'a 12 14 pour cire brune
8 2 - jusqu'a 18 7 5 pour cire blanche

ECUs. Sib. Ds.

16 12

Probibd.

2

32 24 4

Prohibe.
ProhibW.

Ecus. Silb. Dx.
Probib en grande partie.

Celles dont'l'entrde est permise
paient de,

108 28 3 jusqu'a.
1240 11 6

6 7-

56 18 1

Prohibd en grande partie.
Celles dont Pentree est permise
paient

157 15 3 jusqu'a
1968 25 11
15 22 6

Les toiles imprimdes sont prohi-
bdes; pour les autres elles
payent

78 22 7 jusqu'A
1207 16 1

}Les ouvrages de cuir sont pro-
bib~s.



1 2.
Pieces relatives at l'occupation des
Isles de la socidtd (Taiti) dans l'O-
ceanie par la France. Novembre

1843-Septembre 1844.

I.
Rapport de fArmiral Dupetit - Thouars t son
arrivee 6 Taiti au Ministre de la marine a

Paris.

,,Taiti, le 3 novembre 1843.
A mon arrivie ici, le I er, j'ai fait parvenir 'a la Reine

et aux grands chefs la lettre que je joins ici, par la-
quelle je leur annonce Pacceptation du protectorat et
la ratification donnee par le Roi an traite' du 9 sep-
tembre 1842.

Le 3. ayant reconnu que la Reine e'tait toujours
malavisde et faisait de I'opposition en hissant un pa-
villon qu'elle disait avoir regu de la Reine d'Angle-
terre, ne pouvant plus toldrer tant d'actes provoca-
teurs et insultans pour notre considiration nationale
et voulant mettre un terme 'a tant de tergiversations,
j'ai pris, en conformit6 de nos droits de souverainet4
extirieure, la decision que je lui ai adressie, en vertu
de laquelle je placerai le pavillon de France successive-
ment sur tous les points de d6fense et de protection
des fles de la Socite'.

Je suis, etc. Sigue': DUPETIT-THOUARS.

La question qui se rapporte an pavillon n'est que
la consequence, vous le voyez, des faits provocateurs
qui se produisaient depuis quatorze mois.

Permettez-moi, a cet igard, 'a defaut de documens
officiels, de faire usage d'une correspondance publie'e
dans un journal qui a la confliance du gouvernement;
-voici ce qu'on lit dans une lettre de M. Gosse, publie'e
dans le Journal des De'bats:

Quelques jours s'e'taient 'a peine 6coulds depais Par-
rivde du consul et du commodore anglais, que le drapeau
du protectorat avait disparu de la maison assez e'l6gante et
assez confortable qu'on apelle palais de la Reine. Pomard
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s'enpressa de lui substituer un pavillon assez bizarre 1843

que lui donna le commandant de la Vindictive. Le
commodore Nicholas voulut faire plus; il ddbarqua des
canons et essaya de les placer en batterie dans les po-
sitions propres 'a defendre Pentrde de la rade.

La France n'avait alors 'a Papeiti qu'une seule corvette
de 24. Mais le commandant de la Boussole, et apris
lui celui de l'Embuscade, adresserent au capitaine an-
glais des representations si energiques que celui - ci se
dicida, ' renoncer ' des tentatives aussi deciddment
hostiles contre une nation amie, et reprit ses canons.
Deux mois durant cependant, le commodore Nicholas
resta sur rade, ne laissant ecliapper aucune occasion de
traiter avec derision le protectorat frangais, et de ve-
xer le gouvernement provisoire institud par Pamiral Du-
petit - Thouars. Quelque tems encore, et le comman-
dant de la Vindictive, un de ces vieux marins qui
cultivent jusqu"a la dimence le souvenir des vieilles
luttes nationales, aurait pu payer cher la baine absurde
et acharnie qu'il a Youde ' tout ce qui porte le nom
frangais.

Mais aucun grand navire de guerre sons pavillon
tricolore n'avait pu encore se trouver en face de ses
injurieuses extravagances, quand lamiral Thomas, com-
inandant la station anglaise dans la iner du Sud, lui
donna I'ordre de s'e'loigner. II a laisse' "a la place de la
Vindictive, dans la mer du Sud, la fre'gate la Dublin,
qui jusqu'ici s'est montrie paisible spectatrice des inti-
rets qui se sont ddbattus devant elle, et pleine de cour-
toisie pour nos officiers.

Cependant ii devenait urgent de re'gler d6finitive-
ment nos relations avec les iles de la Socie'td et d'en
finir avec les obstacles que nous opposaient l'irrisolu-
tion de la Reine et la malveillance de ses conseillers.

11.
La Reine Pornare ( i'amiral Dupetit-Thouars.

Papeti, 4. novembre 1843.
Amiral,

J'ai regu la lettre Ique vous m'avez e'crite relative-
inent an pavillon. M. Carpegna m'a aussi rapporte' tout
ce que Vous Paviez charg6 de me dire.

Je ne puis, en aucune mani're, me rendre a la de-
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1843 mande que vous me faites d'amener mon pavillon; ii
porte l'embldme de ma souverainetd: tel est le motif
pour lequel je tiens 'a le conserver. En outre, la traitg
ne stipule rien a regard du pavilion.

Toute personne qui porterait atteinte a mon pavillon
serait coupable.

Recevez, etc. Signe: POMARE.

La Reire Pomare i I'amiral Dupetit-Thouars.

Monsieur Pamiral,
Papeiti, 5 novembre 1843.

J'ai requ la lettre que vous m'avez ecrite. Vous
pensez que je me laisse guider par les conseils des per-
sonnes qui m'entourent, qui ne sont point favorables
aux projets de la France, me dites-vous, et qui pour-
raient m~me attirer de grands malheurs sur ma personne
et sur mon peuple, Vous vous trompez entierement;
j'agis d'apres ma propre impulsion. Quant au pavillon
qu6 j'ai adoptd, s'il porte une couronne, c'est parce que
j'ai desire' qu'iI en ffit ainsi, et que cet embldme me
rapelle celui de ma souverainetd: tel est le motif pour
lequel je de'ire le conserver.

Je desire voir mon pavillon flotter comme par le
passe, sans que nul changement y soit apporte'; rien
n'est stipule ' cet egard dans le traite; aussi ne dois-je
avoir aucune crainte. Le seul motif qui m'avait engagc'e
' donner ma signature, le 9 septembre 1842, 4tait la
crainte d'exposer mon peuple ' quelque malbeur.

Recevez, etc. Signe': POMARE.

III.
Reponse de 'amiral franpais Dupetit-'Thouars

aux rdclanations de la Reine Pomare.

Le contre -amiral commandant en chef la station
de France Clans l'oce'an Pacifique is S. M. la Reine

Pomare.
Baie de Papalti, fre'gate la Reine-Blanche,

le 4 novembre 1843.
Madame,

J'ai Phonneur de vous accuser reception de votre
lettre en date de ce jour, et je m'empresse d'y re'pondre.

J'ai 'honneur d'informer Votre Majeste' que , Plon
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s'efforce toujours et tris malheureusement 'a lui incul- 18
quer des principes faux et de tons points contrpires au
droit des gens et aux interdts de Votre Majest6 et de
son peuple.

Du jour oh la Reine Pomar a signe' la demande du
protectorat de la France et le trait4 conclu avec moi
le 9 septembre 1842, elle 4tait irre'vocablement enga-
gde envers la France, et n'avait plus, de ce moment,
le pouvoir de faire un acte de souverainet6 & l'agard
des 4trangers, puisqu'elle avait abandonn' la souverai-
netd extdrieure des lies de la Soci6t 'a, S. M. le Roi
des Frangais, et elle n'avait pas non plus le pouvoir
d'apporter le plus petit changement 'a Witat de choses
existant au moment du traitd, jusqu"a ce que la re'ponse
officielle de S. M. Louis-Philippe fdt connue.

Tel est le droit des gens, telle est la ve'rit, tels
sont les principes dont on ne peut s'4carter sans blesser
la foi des traite's. Toute personne qui a pu dire le
contraire 'a V. M. a commis un acte offensant pour le
Roi de France. C'est en quelque sorte une v4ritable
hostilitd envers nous, et je dirai IDnme envers V. M.
puisqu'on cherche 'a I'entrainer 'a faire des actes con-
traires 'a son honneur, puisque sa foi dtait engage, et
qu'en persistant dans son refus, V. M. s'expose 'a des
consdquences graves et a prolonger les maux de son
peuple, dans Pinte'rdt duquel pourtant le protectorat a
iti fonde'.

Bien loin de vouloir emp4cher Votre Majestd d'ar-
borer un signe de souverainete' qui fasse reconnattre sa
royale demeure, j'ai etd le premier ' l'engager, par ma
lettve d'hier, 'a me faire savoir son disir 'a cet c'gard.
Qu'elle me dc'signe la forme, les couleurs du pavilion
qu'elle veut prendre, et je suis prdt ' le reconnaitre
et ' le saluer; personne, plus que moi, n'a de respect
et de considdration pour V. M.

Mais que Votre Majest6 sache bien que je ne re-
connattrai jamais un pavilion qui a 6te' pris depuis ]a
signature du trait4 avec le Roi des Fran~ais, et crid
sous l'influence de personnes qui 4taient animdes d'un
esprit d'hostilitd * ce mdme traitd et ' la France.

Dans le refus que je fais, a cet igard, il n'y a rion
de personnel pour Votre Majestd; et si elle veut bien
rdflichir un instant, son bon esprit et sa haute intel-
ligence lui feront voir que je ne puisfaire autrement.
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181 Que Votre Majestd, se rendant 'a mes avis, salutaires
poor elle et pour son peuple, veuille seulement faire
un changement quelconque, substituer, par exemple,
tine couronne d'e'toiles d'or on d'e'toiles blanches 'a la
couronne massive qui est dans le pavilion actuel, et au
m4ine moment, et 'a 'heure qu'elle me signalera, je
m'empresserai de lai rendre les honneurs royaux. (Bruits
confus).

Puisse la divine Providence porter la vdrite' dans
l'esprit de Votre Majestd, et lui faire comprendre enfin
quels sont ses inte'rdts et ceux de son peuple !

Je suis avec un profond respect, de Votre Majeste',
le tris -humble et trbs obdissant serviteur,

Signe': A. DUEETIT - THouARs.

IV.
La Reine Pomard i l'amiral Dupetit-Thouars.

Papditi, le 6 novembre 1843.
Amiral,

Je ne me suis dcarte'e en rien du trait4 que j'ai con-
clu le 9 septembre 1842, traite' auquel j'ai souscrit sous
l'influence de la peur. Oui, je dois le re'p4ter, si j'ai
donnd ma signature, c'est uniquement par crainte.

Je puis Passurer, en plagant une couronne dans mon
pavilion, je n'ai nullement eu Pintention de rompre
mon traite, ni de me mettre en opposition avec les
gouvernemens europe'ens. Telle a 4t ma volont4 royale.

Je ne disire en aucune maniere susciter le moindre
dloignement entre moi et le Roi de France; bien loin,
de la, je suis pleine de respect pour sa personne ainsi
que pour le traite' conclu avec lui.

Je me suis rendue au ddsir que vous m'avez exprim4
ces jours derniers dans une de vos lettres, oi vous me
demandiez de vouloir bien pre'venir touts les chefs pour
qu'ils se rdunissent et que vous puissiez leur pr4senter
le commissaire du Roi de France et donner communi-
cation des lettres dont il est porteur.

Je desire qu'aucun disordre n'ait lieu dans mon gou-
vernement; telle est ma volontd que j'ai fait connattre
a mon peuple.

Un de mes plus ardens de'sirs est de souffrir seule
des circonstances qui se pre'sentent aujourd'hui; mais,
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je vous en prie, ne m'enlevez pas ma souverainete'; 184.
laissez-moi tout ce qui m'appartient, et ne vous dtablis-
sez pas sur la petite Hle de Houtououta.

Je place toute ma confiance en Dieu, et je le prie
de prote'ger votre Roi.

Recevez ies salutations.

POMARE, Reine de Taiti.

V.

Lettre adressde au Roi des Franpais dcrite
clans la langue du pays par la Reine Pomard
et parvenue au Roi Louis-Philipp par finter-

nddiaire de l'zlmiral Dupetit - Thouars.

Taiti, 9 Novembre 1843.
0 Roi!

J'ai e'td priv dans ce jour de mon gouvernement.
Ma Souverainete' a 4te' violde et Votre amiral s'est em-
pare, les armes 'a la main de mon territoire, parceque
j'etais accus4e de ne pas observer le trait4 conclu le 9
septembre 1842.

Je n'eus jamais lintention, en mettant la couronne
dans mon pavillon,, de condamner ledit trait et de Vous
insulter o Roi!

Je suppose que Vous ne considirez pas le fait d'a-
voir mis la couronne dans mon pavillon comme un
crime; votre amiral ne demandait le changement que
d'une petite partie; mais si j'y avais consenti, ma Sou-
verainete' aurait t4 mdprisde par les grands chefs. Je
ne connaissais, non plus aucune partie du traite qui dd-
terminit la nature de mon pavillon. Je. proteste for-
mellement contre la dure mesure prise par votre amiral;
mais j'ai conflance en Vous, et j'attends ma de'livrance
de Votre compassion, de Votre justice et de Votre
bonte' pour une Souveraine sans pouvoir. Ma priere,
la voici: Puisse le Tout-Puissant adoucir Votre coeur!
Puissiez Vous reconnaitre la justice de ma demande et
me rendre la souverainet4 et le gouvernement de mes
ancdtres! Soyez bdni par Dieu, o Roi, et que Votre
r~gne soit long et florissant! Telle est ma priere.

Signe': POMARE.

63
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1843 VI.

Rapport du Contre-Amiral Dupetit- Thouars
sur les affaires de Taiti, ddposd par les Mi-
nistres des affaires etrang'res et de la Marine
i Paris sur le bureau da prdsident de la cham-

bre des ddputis.

Station navale de France dans 1'Ocean-Pacifique.

Le contre - amiral Dupetit- Thouars A s. Exc. M.
le ministre de la marine.

Frigate la Reine-Blanche, 15 novembre 1843.

Monsieur le ministre,
Moins presse' aujourd'hui, je vais avoir Phonneur

d'e'crire avec ditail 'a V. Exc. sur les affaires de Taiti
je lui rendrai un compte fiddle de la situation ohi je les
ai trouvies, et lui ferai connattre le cours qu'elles ont
suivi depuis l'acceptation du protectorat. Des intrigues
inouies ont eu lieu, non seulement pour engager la
reine Pomar ' enfreindre le traite' qu'elle avait conclu
de son libre arbitre, et qu'elle avait mdme sollicit6 d'ac-
cord avec les grands chefs de' Parchipel, en septembre
de Fanne'e derniere, mais encore pour arriver 'a annuler
ce trait on a en empdcher Pex4cution, en prdparant
des obstacles de nature 'a faire croire 'a de la violence
et 'a des procide's outrageans de notre part envers la
reine.

Afin de mieux faire connattre la position de la so-
ciet4 a Taiti, je suis forcd de remonter dans le passe',
jusqu'h une Apoque assez recule'e, celle du ministere de
M. Canning. Dans ce tems, le nombre des blancs s'4-
tait deja tellement accru dans les iles de la Socidid que
les missionnaires qui, comme tout le monde sait, avalent
ite' choisis dans les derniers rangs de la soci4t4 de Lon-
dres, et pris parmi les ouvriers, tels que forgerons,
charpentiers, magons ou autres, n'etant point assez e'clai-
res pour faire de bonnes lois, capables de servir de
base 'a une socidte' bien organisie, reconnurent leur in-
suffisance, ou les chefs indighnes la reconnaissant pour
eux, crurent devoir s'adresser au gouvernement de la
Grande-Bretagne, qui alors etait 'a-peu-pris le seul dont
ils eussent entendu parler, et prierent S. M. britannique
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de vouloir bien les prendre sous sa protection immi- is
diate, et de leur accorder le pavillon anglais.

L'amirautd ftit alors consultie, et, sur son avis mo-
Itiv4 que I'accession de cet archipel 'a la couronne d'An-
gleterre serait une charge plus one'reuse qu'avantageuse
pour Ntat, M. Canning, premier ministre dirigeant les
relations extirieures, rdpondit en consequence par un
refus, mais par un refus poli; cela se congoit, if 6tait
necessaire de pallier la duretd d'un pareil procid'.

Qui aurait pu croire alors que cette preuve de man-
vais vouloir 'a rendre un service indispensable 'a ce
pauvre peuple qui le rdclamait pour sortir de son 6tat
de degradation, deviendrait un jour un titre que Pon
revendiquerait pour en r4clamer la domination?

C'est pourtant ce qui arrive, et cette prc'tention,
tout exagdre'e qu'elle est, a 4td Ia base de Ia conduite
des officiers anglais qui se sont crus en droit d'interve-
nir ouvertement dans les affaires qui ne les regardaient
pas. 11 est vrai, pourtant, que le gouvernement de la
Grande-Bretagne, mieux informe', n'a point diev6 cette
ridicule pretention qui ne pent avoir l'ombre d'un droit.
Et, en effet, il est plus logique d'infdrer du refus de
protection que fit alors 'Angleterre, qu'elle reconnais-
sait tacitement, au gouvernement de Taiti, la faculte'
d'appeler, pour le diriger, qui bon lui semblerait. J'a-
vone que c'est cette consideration, si simple et si natu-
relle, qui m'a dcidd ' ne pas rejeter le protectorat
lorsqu'il m'a &t offert. J'tais bien convaincu ' Fa-
vance que notre position aux Marquises entrainerait
les officiers de la marine britannique 'a chercher '
s'Jtablir 'a Taiti; et on ne pent douter que, sans le pa-

,villon du protectorat, le leur ed't 4te' arbord sur cette
Ile, avant que le roi edt eu la faculte' de se prononcer.
Mes prdvisions se sont justifides de point en point. Ce
qui d'un autre cOt6 prouverait que nos droits sont reels,
c'est qu'ils ont it4 respecte's, du moins en partie; sans
quoi les Anglais eussent tris certainrement plant4 leur
drapeau sur cet archipel; ne le pouvant faire, ils ont
imagind d'user d'autres armes; mais quoi qu'ils fassent,
la virit4 se fait evidente comme le soleil, par l'exercice
tranquille de notre protectorat pendant quatre mois!
Tout le monde etait beureux, a Taiti, de voir enfin la
justice etablie, It oih rhgnaient auparavant 'anarchie,

Recueil gen. Tome VI. E
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I8 4 3 Passassinat, le vol et tous les vices honteux qu'entral-
nent 1. leur suite Pivrognerie et la de'bauche.

La lettre de la reine au gouvernement provisoire,
en date du 16 dicembre 1842, celle du mime jour
qu'elle ecrivait au regent, pour se plaindre qu'il n'ap-
puyait pas suffisamment les mesures du gouvernement
provisoire, lui ont-elles ed arrache'es par la crainte?
Evideiment non! Nous n'avions A que deux officiers,
seuls, sans troupes, sans navires. Ces lettres ne sont-
elles pas, au contraire, les preuves irre'cusables de son
libre acquiescement 'a tout ce qui a t4 fait? Qu'on
produise les instructions donnies par sir Georges Gipps,
gouverneur d'e la Nouvelle-Galles du Sud, au comman-
dant Sullivan, de la corvette la Favorite, et le rap-
)ort de cet offfcier 'a son retour a la Nouvelle-Hollande.

On y verra qu'envoyd 'a Taiti pour recueillir des plain-
tes contre nous, il n'y a entendu que des eoges sur
notre administration! Ce dont il a loyalement rendu
compte, ' ce que j'ai appris par M. le capitaine de
vaisseau Lavaud, auquel il Pa dit.

Que faut-t]1 de plus pour se convaincre? Bien, ce
me semble, parce que cc serait vouloir nier la lumire!
Nous n'avions aucune force de terre ni de mer pour
imposer, deux officiers seulement ont suffi a cette oeuvre,
parce qu'elle avait pour elle l'assentiment de la reine,
des chefs et du peuple.

Les troubles 'a Taiti n'ont recommence qu" 1'arrivie
de la corvette le Talbot, en janvier 1843; I'officier qui
commandait ce bitinent ne pouvant placer le pavillon
de la Grande-Bretagne sur ces fles, but qu'il se propo-
sait, souffla la discorde, cliercha, aide' des missionnaires,
'a faire revenir la reine sur ses actes les plus formels
et sur ses engagemens les plus sacrs. Des lors com-
nienchrent des intrigues qui se sont continue'es ensuite,
sans decesser, jusqu"a mon retour. Tous les petits
moyens ont et6 mis en jeu; tantit 'c'etait un essai, tan-
tit un autre, soit pour entraver la marche du gouver-
nement provisoire, soit pour se faire faire des conces-
sions, afin de se creer des titres sinon reels, du moins
apparens.

Ml. Pritchard aborda, peu 4preis le ddpart du Tal-
bot, sur la fregate la Vinclictive, et n'attendit pas
qu'elle allit au mouillage; il se fit mettre a terre au
point le plus voisin et prchla immidiatement tine croi-
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sade contre nous et contre le gouvernement provisoire. 14

,,ll faut les chasser et arracher le pavillon du protecto-
rat!" s'e'cria-t-il. Et it appelait les indigines aux armes.
Tous ces actes sont prouve's par des lettres d'Anglais,
surtout par celle e'crite par M. Smith en rdponse 'a MA.
le commandant de la Vindictive, qui 'avait prid de
prendre des informations sur ces faits. Ils sont, de
plus, confirmis par Salmon, Anglais, beau-frbre de l'ex-
reine Pomare, qui les entendit et vit dbs lors, avec
chagrin, tous les torts que feraient les mauvais conseils
de M. Pritchard a sa belle-soeur et 'a sa famille.

L'dpoque de F'arrive de ce missionnaire-consul est
signal4e par un redoublement de de'sordres. C'est alors
que l'on imagina ce pavillon de fantaisie que l'on fit
prendre 'a la reine, malgre' ses engagemens envers la
France, afin d'en tirer parti plus tard.

Il serait trop long de faire l'analyse de toutes les
pieces qui prouvent comment le commandant de la Fin-
dictive, s'est conduit envers nous; it n'a pas fait une
seule action ou une seule d4marche qui n'ait en une
tendance hostile envers la France. Un jour il demanda,
ou plutdt il avisa, sous forme de demande, qu'il allait
mettre un homme h terre pour garder des embarcations
en reparation. Ce fut d'abord un soldat sans uniforme
qu'il envoya en service, bientit ce fut un soldat en
uniforme et sans armes, puis un soldat armie', puis deux,
puis trois, enfin jusqu"a huit on dix. Un autre jour,
it dit qu'il va envoyer un matelot voir si on pourrait
dicouvrir tn navire qu'il attendait, peu apres ior vit
le matelot porter un mat de signaux; enfin ce fut bien-
tit un poste complet de signaux qu'il 4tablit sans 4gards
pour le traitd existant entre la reine Pomare et la
France. 11 se conduisit de mdme en tout. Il n'a ja-
maIs agi que, par essais, par empidtemens successifs i
notre 4gard.

Je joins 'a ce rapport les duplicata des lettres et
pidces officielles auxquelles out donne' lieu mes dernie-
res transactions 'a Taiti. V. Exc.-trouvera en outre la
copie, primata, de la lettre de la reine au roi, qu'elle
m'avait fait transmettre apres 'entrde en fonctions du
gouverneur, et que je lui ai envoyde.

Par ma correspondance avec le capitaine Tucker,
commandant de la frigate la Dublin, V. Exc. recon-
nattra quel itait le v4ritable but des envahissemens et

E2
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1843 empikemens successifs du commandant de la Findic-
tive. Ce dernier officier a dvidemment chercij 'a leur
donner toute leur valeur! Mais il m'a semblM que les
riclamations faites par le capitaine Tucker, des etablis-
semens indsment concid4s ' M. le commandant de la
fre'gate la Vindictive, soulevaient toutes une question
prijudicielle, qui est celle de savoir quel droit aurait
eu la reine de faire 'a un pouvoir etranger des conces-
sions de cette nature, ayant, pre'alablement 'a ces actes,
complhtement et irrJvocablement transmis la souverai-
net4 extirieure des Iles de la Societe 'a S. M. le roi des
Frangais? 11 m'a paru evident qu'elle n'avait plus un
tel pouvoir, et que du jour oix elle avait appos4 sa
signature au trait4, elle avait difinitivement renonce a
toutes relations directes avec les gouvernemens etran-
gers, et qu'en consiquence, tout acte de cette portie,
nicessairemeit vicid dans son origine, devait 4tre nul
de plein droit.

. II est facile de voir que, par toutes ses menees, le
capitaine Toup Nicolas ne rivait qu'au moyen d'engager
son pays a prendre parti contre le ndtre: tout respect
de l'indipendance des souveraine et du droit des gens
4tait par lui mis au ne'ant. Cependant, et tris certai-
nement, il edtt trouve' fort mauvais et tres injuste qu'un
pouvoir quelconque fdt intervenu en Chine aprbs. le
traite' fait avec l'Angleterre, et fdt venu dire 'a Pempe-
reur: ,,Manquez 'a votre trait4 avec S. M. britannique,
nous vous defendrons et nous vous soutiendrons." Telle
a e't pourtant la conduite qu'il a tenue envers nous!
Bien plus, lorsqu'il rendait des bonneurs ridicules 'a un
pavillon invent- et 4tabli comme signe de renonciation
ai traiti, n'intervenait-il point directement dans des
affaires qbi eussent dd lui rester 4trang'res, et n'4tait-
ce point une demonstration patente d'hostilit6 contre la
France? Quels traitis seraient possibles et respectis,
si de pareilles interventions 4taient permises.

Ce pavillon, il ne Pa tant f4te' que parce que, ne
pouvant faire flotter celui de la Grande-Bretagne, ii
esperait qu'un jour it deviendigit tin obstacle 'a I'orga-
nisation du protectorat, ou qu-e la nicessit4 ohi Pon
nous placerait de Famener, puisqu'on Fltablissait comme
un signe de rivolte contre le traite', donnerait lieu a
tine espece de conflit, d'oh on inferait que nous aurions
romipu le traitd, puisque nous serions amenis a faire
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plus qu'il ne statnait; et que de a on prendrait sans 184 3

doute aussi occasion de tirer des consequences tres lo-
giques, pour crier 'a Poppression de la pauvre reine
Pomate et donner 'a nos actes une couleur d'odieuse
persecution, tout en se plaignant bien haut de notre
insatiable ambition! Enfin, la rdrite est que l'on a
pens4 que, par cette mesure, on arriverait 'a faire naltre
le moyen de soulever toute P'Angleterre contre la France!

M. Prichard cherchait ' effrayer la reine en lui di-
sant que je voulais la faire eniever et P'envoyer en
France! Ce qui, dans ces ties oh Pexil est plus redout4
que la mort, avait pour but de Pobliger ' chercher un
asile dans sa maison, d'oi il ne voulait pas qp'elle sor-
tit nmme pour me recevoir; it avait la pritention de
vouloir que les affaires de Taiti fussent traities dans
son consulat, et lorsque la reine, malgrd liii, me re~ut
chez elle, j'ai su qu'elle s'4tait ddcidie a amener son
pavilion, mais que M. Pritchard, par obsession, Favait
drpuis lors fait revenir sur cette d4cision en lui pro-
mettant que si nous amenions son pavilion, il amene-
rait le sien, et que comme le sien se relbverait, celui
de Pomare reparattrait en mine tems! M. Pritchard
n'amena pourtant le pavillon de son consulat que prbs
d'une demi-heure apris que celui de fantaisie de la
reine ed't Jt6 amend et remplace' par le pavilion fran-
gais Mais aussitit il imagina de faire faire une visite
par la reine ' bord de la frigate la Dublin, pour avoir
occasion de faire relever ce chiffon mystique et de le
faire saluer de vingt-et-un coups de canon par cette
fre'gate qui, avant mon arrive'e, l'avait de'jas salad. Mais,
tres heureusement, je fus averti 'a tems de cette nou-
velle provocation insultante, et je rdussis 'a en enp&
cher 1'exdcution en 6crivant aussitdt 'a M. le capitaine
Tucker 'a ce sujet.

En derniere analyse, pour resumer tous les faits, les
bien priciser et faire connattre le tems de leur succes-
sion, je crois encore devoir ajouter un mot.

Arriv6 seul 'a Taiti, le ler novembre, je mnotillai 'a
Papelli ohi dj'a se trouvait la corvette fran aise l'Em-
buscade, en station en ce port depuis le moins de juin,
et Ia frigate anglaise la Dublin, arrive'e le ler octobre.
L'ainral Thomas, qui ordinairement la monte, n'4tait
point 'a bord; it 4tait reste' aux Sandwich. Le jour
mnic de mon montillage, je notifiai " la reine P'accep-
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184 tation du protectorat par S. M. Louis-Philippe ler, la
ratification pleine et entibre du traitd du. 9 septembre
1842, et je lai annongai ]a prochaine arriv6e du com-
missaire nomm par le roi pour resider pres d'elle. J'-
crivis le mdme jour 'a MM. les consuls 6trangers pour
leur communiquer cette nouvelle.

Je passai la journde, du 2 'a prendre ine connais-
sauce exacte de la situation des choses, et je reconnus
que les conseillers de la reine avaient fonde' sur le
maintien d'un pavillon qu'ils lui avaient fait adopter
depuis la signature du trait' du 9 septembre 1842 et
fait arborer solennellement, un signe d'hostilit6 a ce
trait, apris Parrivi'e de la frigate la Vindictive. Je
me de'cidai donc afin de faire .prendre ' la reine une
decision plus conforme 'a son honneur et 'a ses engage-
mens, de lai 'crire pour Pengager ' amener ce pavillon
que ne je pouvais regarder que comme une insulte 'a
notre dignite nationale; et pour Py determiner plus
promptement, je lui annongai le 3 que, le pavillon du
protectorat n'ayant pas suffi pour garantir nos droits
vis-a-vis des 6trangers, je me trouvais dans la n~ces-
sit6 de le remplacer, sur tons les points de protection,
par notre pavillon national. Conforndment ' cet avis,
le 4 an matin, notre drapeau national fut arbord sur
lPile de Moutou-Outa; la Reine-blanche et I'Ermbus-
cade, entibrement pavoisdes, le salurent, ainsi que le
fort de Moutou-Outa, de vingt-et-un coups de canon.
Le commandant de la Dublin P'excusa de ne point
prendre part au salut, n'ayant pas encore d'ordre de
son gouvernement.

Vers midi, les frigates 1' Uranie et la Danae' ar-
riverent en vue du port, oii elles mouillerent vers qua-
tre heures; elles pavoisbrent aussitOt par mon ordre,
et prirent part avec nous an salut du coucher du so-
leil. Le 4, au matin, me'tant aperqu que la reine per-
sistait 'a mettre sur sa maison ce protendu pavillon
royal, qu'elle ne hissait et n'amenait qu'en mdme tems
que la frigate la Dublin, ce qui indiquait clairement
d'ois venait sa resistance, je lui fIs donner de nouveaux
avis par M. le commandant Mallet. Etant aussi reste's
sans effet, je lui notifiai le 5, que si elle ne m'ecrivait
pas pour s'excuser et renoncer franchement a son op-
position an traitd, je me verrais, bien malgr' moi, dans
la ne'cessiti de passer outre, de ne plus la reconnailtre,
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et enfin de prendre possession definitive de l'archipel 18
des ties de' ]a Socit4d. Cette tentative n'ayant point
4t4 couronnde d'un meilleur succ's, je me rendis le
mdme jour au soir, pohr tenter on dernier effort; nous
ne fdmes point regus; elle se trouvait chez M. Prit-
chard, et je ne pus mdme en obtenic la promesse d'nne
audience pour le lendemain mati; elle me repondit
cependant qu'elle verrait, et que si elle devait me re-
cevoir, elle m'e'crirait et me le ferait savoir avant le
jour. Dans la nuit, je regus une lettre de la reine
qui m'accordait on rendez-vous pour le lendemain buit
heures du matin. Je suspendis alors ]'exdcution des
ordres que j'avais donnis pour discendre au jour et
occuper. A huit heures du inatin, le 6, je me rendis
'a, Paudience que j'avais obtenue; I'a je rappelai & la reine
toute la suite des 4vinemens, et je lai repre'sentai le
danger rdel auquel elle s'exposait par son opinidtretd.
]N'ayant pu obtenir aucune rdponse soit positive, soit
n6gative, je pris conge' en lui annongant que si, avant
midi, son pavilion 4tait amene', je descendrais avec le
commissaire du roi et que nous 4tablirions le protec-
torat; mais que si son pavilion n'dtait point amene', je
donnerais cours' 'a l'exdcution des mesures que j'avais
prises et seulement suspendues jusqu"a'. sa rdponse, et
qu'alors je prendrais , possession difinitive de Parchipel
des ties de la Socidtd et dipendances. Le pavilion n'd-
tant point amene a Pheure signalde, nous avons pris,
au nom du roi et de la France, possession dfinitive de
F'Archipel des tles de la Societe' et dependances.

Je suis, etc.

Vll.
Letire de la Reine Pornare aux Chefs <FTaiti,

en date du 1 Janvier 1844.

Sante 'a vous tous! N'dcoutez pas les homnes qui
veulent vous attrister en vous disant que nous ne se-
rons pas aides. La Bretagne (Britain) ne vent pas
nous rejeter. Conduisons-nous bien et attendons que
les ddpdches arrivent.

C'est ce que j'ai a vous dire. Qu'aucun rapport ne
vous induise 'a faire le mal. Ne nialtraitez nullement
les Frangais; ayez grande patience; prenz-moi pour
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184 modile, et agissez comme moi; prions tous Dien qu'il
nous delivre de nos maux, comme il dtlivra autrefois
Ezichiel.

Paix ' vous tous. POMARE.

VIll
Copie de l'ordre du commandant particulier,

relativemnent a la mise en dtat du sidge de
Paperti.

Le commandant particulier des fles de la Societ'
arrdte ce qui suit:

Art. 1. Jusqu'au retour de S. E. M. le gouverneur,
les tablissemens de la baie compris entre la pointe des
Cocotiers et la caserne de PUranie sont dclares en 4tat
de sie'ge.

Art. 2. Tout rdsident europien on indien doit dtre
rentrd dans son habitation au coup de canon de retraite
et n'y recevoir personne apris cette heure.

Art. 3. Depuis le coup de canon de retraite jusqu'a
celui de la diane, les patrouilles commandies par un
officier et les rondes de police pourront se faire ouvrir,
on ouvrir de vive force, et visiter en dftail toute maison
qui leur parattra suspecte, on dans laquelle on souppon-
nera une reunion de personnes autres que celles qui
habitent la maison.

Art. 4. An coup de canon de retraite ,tous les feux
des cases indiennes doivent s'e'teindre.

Art. 5. Les embarcations des batimens 4trangers, 'a
quelque nation qu'ils appartiennent, doivent avoir quitti
le rivage an coup de canon de retraite, emmenant avec
elles toutes les personnes de leur equipage et tons les
passagers descendus 'a terre dans la journe'e. 11 est in-
terdit ' tout officier, matelot ou passager d'avoir 'a terre
un logement de nuit.

Art. 6. D'un coup de canon 'a 'autre les batimens
otrangers sont privenus qu'en outre des coups de feu
auxquels ils exposeraient leurs hommes, en envoyant
un canot A terre, Pe'quipage serait arrdt6 et l'embarca-
tion inmidiatement saborde'e ou ditruite.

Art. 7. Si les patrouilles on rondes de gendarine8
trouvent dans les maisons qu'elles visiteront des per-
sonnes qui ne les habitent pas, en outre de Farrestation
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de ces personnes, de celle du propridtaire, de la con- 1844
fiscation on de la destruction imme'diate de tout vie,
alcool ou autres esprits, les maisons pourront 6tre d6-
truites, et leurs matiriaux transporte's ' la convenance
du commandant supe'rieur, pour construire des corps de
garde, magasins ou abris utiles 'a ]a garnison.

Art. 8. Soit que 1'tablissement conserve sa tran-
quillitd ou qu'il vienne 'a 4tre troubld de nuit par une
cause quelconque, it est expresse'iment defendu anx Eu-
ropeens et Indiens de sortir de chez eux; ceux qui De
se conformeraient pas 'a cet ordre s'exposeraient ' re-
cevoir le fen d'une patrouille.

Art. 9. Les agens de la police indigine qui de-
vront veiller la nuit seront rendus chaque soir, 'a sept
heures, 'a la caserne de gendarmerie, d'oii ils ne sorti-
rout pour leur service qu'avec de la lumiere, et accom-
pagnes par un gendarme frangais.

Art. 10. MM. les employds de 1'e'tablissement que
leur service ou toute autre motif appellera hors de chez
eux apres la retraite devront se faire accompagner d'une
lumiere.

Art. 11. Au coup de canon de retraite, toutes les
baleinikres, canots et pirogues appartenant aux re'sidens
et aux Indiens devront 6tre hi'ts 'a terre, 'a dix lon-
gueurs d'embarcations au moins de la haute mer; toute
embarcation trouv'e a flot apris buit heures sera sabordde
on ddtruite.

Art. 12. Toutes les baleinieres, pirogues armdes
par des Indiens ou en contenant, qui voudront entrer
dans la baie on qui voudront en sortir, devront acco-
ster le stationnement, afin qu'on les visite pour s'assu-
rer qu'elles ne contiennent ni vin, ni alcools, ni mu-
nitions de guerre, ni armes, ni rien de suspect.

Art. 13. Les embarcations des bitimens de guerre
frangais qui voudront venir ' terre ou y stationner
aprds la retraite, devront se munir d'une lumibre, ainsi
que MM. les officiers de la flotte.

Art. 14. 11 est defendu aux Europe'ens et Indiens
de tirer des coups de fusil on de faire partir des boi-
tes, soit de jour, soit de nuit, sur tout 1'espace mis en
6tat de sidge; les contrevenants seront immddiatement
arrete's, leurs armes saisies et leurs maisons fouilldes.

Papeiti, 2 mars 1844. Signd: D'AUNIGNY.
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18 IX.
Copie d'une proclamation de M. le commandant

particultier des iles de Socidtd.

Etablissement Franpais de l'oceanie.
Une sentinelle franqaise a Jtd attaquge dans la nuit

du 2 au 3 mars 1844.
En reprissailles, j'ai fait saisir le nomm6 Pritchard,

seul moteur et instigateur journalier de Feffervescence
des naturels. Ses proprite's rdpondront de tout dom-
mage occasionne 'a non valeurs par les insurgds; et, si
le sang frangais venait 'a couler, chaque goutte en re-
jaillirait sur sa tite.

Papelti, 3 mars 1844. Signd: D'AumnloY.

X.
Ddpciche de M. Britat goiverneur frappais a
Taiti a 'aniral Mackau, ininistre de la marine

a Paris.

Papelti, 21 mars 1844.
Monsieur le ministre,

Les copies de la correspondance que m'a adressie
le commandant d'Aubigny pendant mon se'jour ' Tara-
vau vous feront connattre la n4cessite' oi il s'est trouv4
de mettre Papeiti en 4tat de siege et d'arriter M. Prit-
chard, ex-consul d'Angleterre. Dans 1'agitation oix
se trouvait le pays, cette mesure 4tait n4cessaire; mais
je u'ai dd approuver ni la forme ni le motif de cette
arrestation. Cependant la gravite' des e'venemens 4tait
telle, que je ne pouvais revenir sur ce qui avait 4t4
fait sans dicourager notre parti et raffermir les rdvoltis.

A mon arrivie, j'ai de suite fait transfe'rer M. Prit-
chard du blockhaus 'a bord de la Meurthe, en don-
nant au commandant Guillevin Pordre de le recevoir a
sa table. Considirant que M. Pritchard n'etait qu'un
simple resident anglais dont Finfluence sur l'ex-reine
Poinare et le parti re'volti 4tait devenue dangereuse
pour la'tranquillit4 de File, j'ai 4crit an capitaine di
Cormoran pour 1'encourager 'a quitter Papeiti ohi it
n'avait aucune mission, et 'a enmener M. Pritchard que
je promis de mettre ' sa disposition des que le bati-
ment quitterait le port.
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xl. 1843

Le comte de Jarnac change d'affaires de la
France a Londres a IV. Guizol, ministre des

affaires dirangeres t Paris.
Londres, le 4 aofit 1844.

Monsieur le ministre,
Les dernieres nouvelles de Taiti ont produit en An-

gleterre la sensation la plus vive et la plus g4ne'rale.
Jamais depuis mon arrive'e 'a Londres, je n'ai vU un in-
cident de la politique extirieure exciter one telle im-
pression.

Le parti religieux, si puissant en lui-mme, si in-
fluent par ses affinitds avec les sentimens les plus 4le-
vis comnime avec les plus aveugles prijugis de ce pays-
ci, s'est le premier emu. Des rdunions de saints ont
it4 convoquis dans toute l'Anglpterre, des discours vio-
lens et amers ont ete' prononcis, des imprimis et des
gravures ont t4 re'pandus reproduisant la proclamation
de M. d'Aubigny du 3 mars, et reprisentant les diverses
circonstances de l'arrestation et de FemprisonnemenL de
M. Pritchard; rien enfin n'a 4 ndgligi pour lui con-
cilier les sympathies populaires et pour I'Hlever au rang
des martyrs de la foi ivangglique.

La presse politique de son ctd n'est pas demeurie
en retard, se fondant sur les versions les plus incor-
rectes et les plus exagries des faits; les feuilles qui
soutiennent habituellement la politique ministdrielle,
comme celles qui la combattent, se sont accord6es pour
constituer en affront national la conduite de nos offi-
ciers. Sans vouloir reconnattre la position viritable de
M. Pritchard, on ripite, dans la socidtg comme dans
le public, qu'un consul d'Angleterre, agent de la Reine
non seulement 'a Taiti, mais dans un autre groupe
(Fiendly-Islands) a 4td, en plein exercice de ses fon-
ctions, arrtd, incarcdrd dans un veritable cachot pen-
dant plusieus jours avec des ptocide's d'une svgritd telle
que sa santa en a etd gravement atteinte, expuls4 enfin
sans qu'aucune accusation intelligible ait e't4 produite
contre lui. On affirme que tout le langage, toute la
conduite de nos agens sont empreints cette fois d'une
animosit6, d'une hostilite' si 6vidente contre P'Angleterre,
qu'il est impossible ' ce pays-ci de ne plus les resgen-
tir profondiment, et de n'en pas prdvoir les consiquen-
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184 ces extrdmes. Je dois ajouter encore, Monsieur le mi-
nistre, que ces sentimens ne me semblent point rdsulter
du fait de notre protectorat 'a Taiti ou de 'occupation
subs'quente de l'ile, mais bien des dve'nemens que les
dernieres nouvelles viennent de livrer 'a la discussion
publique. Je trouve lord Aberdeen chaque jour plus
preoccup' de cette difficultd nouvelle, et s'il tient 'a
conserver le plus longtemps possible un caractere con-
fidentiel et amical 'a toutes nos communications, il ne
paraft pas moins' convaincu qn'une satisfaction est im-
perieusement due 'a Phonneur de la Grande-Bretagne.
De'sirant toujours laisser 'a Votre Excellence finitiative
de toute proposition, il n'a pr4cisdment exprim6, dans
nos entretiens, aucune misure sp4ciale; mais il m'a po-
sitivement dit qu'il n'hisiterait point, pour sa part, 'a
disavouer et 'a censurer hautement tout agent de l'An-
gleterre qui ed't tenu le langage officiel et la conduite
attribue ici 'a Fun de nos officiers; et je sais d'autre
part que le renvoi direct et imindiat de M. Pritchard
'a Talti, a d4 formellement proposd et discuti dans le
conseil.

Je ne cesse, Monsieur le ministre, de primunir, et
lord Aberdeen et toute personne avec laquelle je crois
devoir accepter la conversation sur ces 6vinemens, con-
tre la diplorable confiance ,accordee ainsi aux premie'-
res versions de la presse et des parties intiressies. Je
ne cesse de rappeler que c'est sdrtout en vue d'accidens
et d'preuves pareils pour nos relations, qu'une politi-
que de conflance mutuelle a dtd proclamde par les deux
gouvernemens. Mais je n'en dois pas moins appeler sur
cet 6tat ge'ndral des esprits toute Pattention de Votre
Excellence, et re'clamer d'elle toutes les informations
qui me permettront de rectifier des jugemens 6videm-
ment aussi errone's., Quapt 'a aujourd'hui, ii importe.
rait particulibrement de pauvoir faire reconnatIre les
faits mdnes imputds 'a M. Pritchard, et de donner ainsi
quelque precision a des accusations qui ne se produi-
sent encore que sous la forme d'assertions vagues et
banales.

DIej'a la situation des afraires du Maroc et Parrivie
de IM. de Nesselrode 'a Londres .avaient excit4 quelques
doutes sur le maintien des relations intimes des deux
cabinets. J'ai lieu de craindre que, sans'une prudence
tres grande de part et d'autre, la politique pioclamie
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par les deux couronnes , il n'y a pas - encore six miois, 184
ne soit gravement menace'e.

X II.

M. Guizot an conte de Jarnac.

Paris, 8 aoctt 1844.

Monsieur le comte, j'ai requ la ddpiche que vous
m'avez fait I'honneur de m'4crire le 4 de ce mois et
dans laquelle, en me rendant compte de l'effet gendral
produit en Angleterre par les nouvelles de Taiti, vous
me signalez toute la gravit6 de cet incident. Plus les
esprits s'en montrent passionndment prioccupds, plis ii
importe de leur laisser le temps de se calmer. Nous
nous abstiendrons donc, en ce moment, de toute com-
munication, de toute discussion officielle ' ce sujet.
Mais votre reserve ne doit pas 4tre inactive, et je vous
invite 'a faire au Foreign - Office d'abord, et aussi par-
tout ailleurs, tout ce qui sera en votre pouvoir pour
combattre et rectifier les erreurs de faits, les fausses
appriciations qui pourraient dgarer de plus en plus
I'opinion publique et entraIner le gouvernement britan-
nique lui-mdme 'a des resolutions ou 'a des manifesta-
tions qui rendraient plus difficile la solution d'une
question ddlicate. Si je ne me trompe, I'irritation qui
se manifeste en Angleterre tient surtout a ce qu'on y
croit que M. Pritcbard, lorsqu'il a 6te' arrdte' et ensuite
embarqu6, e'tait rev~tu du caractere de consul de S. M.
britannique. Blien n'est moins exact. M. Pritchard
avait, par une lettre du 7 novembre 1843, adressde 'a
M. l'amiral Dupetit-Thouars, formellement diclard qu'il
amenait son, pavillon et cessait ses fonctions consulaires;
et il les avait en effet compl4tement cessies. Ce n''tait
done plus que comme simple particulier, comme tran-
ger qu'il risidait ' Taiti. Or, le droit d'e'loigner d'un
etablissement colonial, quelle qu'en soit la forme, tout
Atranger dont la prdsence trouble l'ordre et compromet
la si'zret6 de l'itablissement, est non seulement un droit
partout reconnu et pratiqud, mais il re'sulte pour nous
a Taiti de la convention mime du 9 septembre 1842,
qui porte que ,,1a direction de toutes les affaires avec
les gouvernemens 6trangers, de mnime que tout ce qui
concerne les risidens, est place' 'a Taiti entre les mains
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18A du gouvernement fran9ais et de la personne nommie
par lui."

M. le gouverneur Bruat avait donc incontestablement
le droit d'e'loigner de Taiti M. Pritchard, et d'aprbs les
faits tels qu'ils nous sont jusqua present connus, il y a
tout lieu de penser que, pour la suireti de Fitablisse-
ment frangais dans cette fle, pour celle mme des trou-
pes frangaises charge'es de la de'fendre, ii y a en ne'ces-
sit6 d'user de ce droit, en renvoyant de Taiti le chef
moral et le principal instigateur des mouvemens insur-
rectionnels qui avaient Jclatd sur quelques points et me-
naqaient PapeYti mdme.

Quant aux circonstances qui ont accompagnd le ren-
voi de M. Pritchard , je ne me dissimule point qu'elles
ne sauraient 4tre justifides toutes, et qu'on y rencontre
des proce'dis et des paroles qui choquent l'quitd, 'hu-
nanit4 et la convenance. Mais je ne Idois pas et je veux
exprimer 'a cet 4gard mon jugement que lorsque j'aurai
scrupuleusement recueilli et examine, sur cet incident,
tous les renseignemens propres a m'eclairer.

XII.
Le cointe de Jarnac Zz M. Guizot.

Londres, le 10 aocit 1844
Monsieur le ministre,

J'ai revu plusieurs , fois depuis quelques jours lord
Aberdeen on sir Robert Peel. L'un et Pautre m'ont
parle', dans les termes les plus formels, de Pimportance

u'ils attachent aux derniers ivinemens de Taiti. Ils
in'ont vivement pressi tous deux de reclamer an plus
tit de Votre Excellence quelques communications qui
leur fassent connahtre les vues du gouvernement du Roi
sur les difficulte's nouvelles, et qui puissent calmer Pef-
fervescence qu'elles ont soulevie dans tout le pays. Le
principal secretaire d'Etat continue a de'plorer profon-
diment des evinemens qui, contrairement au voeu si
iminent des deux gouvernemens, viennent placer ainsi
en conflit 'honneur de la Grande-Bretagne et de la
France. Mais fidele au principe que, des notre pre-
mier entretien, 11 a exposd dans le langage le plus ami-
cal, il persiste 'a m'assurer qu'il veut s'en remettre N
la justice et 'a la loyaut4 du gouvernement du Roi pour
toute proposition d'accommodement, persuade' que le
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simple examen des faiis 4tablira pleinement le caractere 18
juste et l4gitime des recamations de 1'Angleterre. Ainsi
aucupe mesure de satisfaction ou de reparation 'a pren-
dre par le gouvernement du Roi n'a encore At formu-
IMe par lord Aberdeen, ou ne sera indiqude par lord
Cowley. Le principal secre'taire d'Etat s'est bornd jus-
qu'ici 'a reproduire parfois la premire pensie du retour
de M. Pritchard " Taiti, pour rifuter les accusations
elivies contre lui, et ' me tnioigner le ddsir de con-
naitre sur ce point 'opinion de Votre Excellence. Mal-
gre cette reserve de lord Aberdeen et la modiration de
son langage, toujours plein de bienveillance pour la
France et d'amitid pour Votre Excellence, je crois re-
marquer que le d6saveu formel, sinon le rappel d'un
de nos agens de Taiti, on qnelque mesure au moins
equivalente, lui parait an fond pleinement due 'a 'hon-
neur de 1'Angleterre. Cette impression est ividemment
celle du public autant que celle de la presse.

Il est incontestable toutefois, Monsieur le ministre,
que les premieres opinions de la portion la plus 6clairie
du pays et du gouvernement anglais lui-mdme se sont
insensiblement rectifides depuis le jour ois j'ai eu d'abord
'hmonneur de les signaler 'a Votre Excellence. Je, crain-

drais d'abuser de ses momens en lui rendant compte
avec plus de details de mes longs entretiens avec lord
Aberdeen; mais elle peut 4tre assurie que je n'ai n-
gligi aucun argument ou aucun effort pour contribuer
a ce r~sultat. Dej'a je suis beureux de voir que Von
n'insiste plus ' Londres sur le caractere officiel de M.
Pritchard 'a Taiti, lors de son arrestation, et que Pon
ne conteste plus gohre, en these gendrale, notre droit
d'expulsion que j'avais revendiqud des Porigine comme
inherent an rigime et consacr6 par la pratique de tout
etablissement colonial. Je ne disespere mime plus d'a-
mener le gouvernement anglais 'a reconnattre qu'au fond
toute la question est dans la conduite rdelle de M. Prit-
chard. Il n'est pas douteux, en effet, comme je ne cesse
de le rdpe'ter ici, que sauf certaines formes et certains
proce'dds sur lesquels, en attendant de plus amples in-
formations, j'avais, des le principe, refusg la discussion,
et quant anxquels Votre Excellence m'a fait depuis con-
nattre son regret et sa disapprobation, la mesure prise
contre M. Pritchard, dans son ensemble, pourrait 6tre
pleinemeiit justifi6e, , si sa compliciti directe et patente
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g avec I'insurrection etait prouve'e. Aussi Votre Excel-
lence comprendra-t-elle facilement le prix que j'atta-
cherais 'a 6tre infornd au plus tit de faits clairement
4tablis contre lui, ou qui lui seraient imputis avec quel-
que fondement. Je n'ai pas 'a dire, monsieur le mini-
stre, que tant d'attaques banales, on videmment exa-
girees de notre presse contre M. Pritchard, ne sont ici
d'aucun secours et ne sauraient constituer un argument
srieux aupris du principal secrdtaire d'Etat, qui per-
siste ' le considdrer comme victime des accusations les
plus injustes comme des proce'dds les plus arbitraires.

Je dois encore ajouter ici que, d'apris quelques pa-
roles de lord Aberdeen, dans notre dernier entretien, Y'ai
cru remarquer chez lui la pense'e qu'une compensation p&
cuniaire, alloude 'a M. Pritchard, pourrait 6tre accueillie
par le gouvernement anglais et contribuer essentiellement
a 1'accommodement du diffdrend. Avant de connaitre
quelle serait l'opinion de Votre Excellence sur une me-
sure pareille, j'ai d^ e'viter d'engager a ce sujet aucune
conversation, mime pour obtenir les Jclaircissemens que
j'aurais voulu lui transmettre dis aujourd'hui; mais je ne
crois pas me tromper en soumettant -a Papprdciation de
Votre Excellence cette impression nouvelle qui m'a paru
se manifester chez le principal secrdtaire d'Etat.

Je regrette de trouver, monsieur le ministre, que la
sollicitude continuelle de lord Aberdeen sur la consdquence
de ces derniers ivinemens de Taiti, est toujours trbs
vivement partagde par le public, et il m'est facile de
voir autour de moi 'a quel point le principal secr4taire
d'Etat doit 6tre press4 lui-mdme sur cette question par
le conseil comme par le pays.

XIV.

M. Guizot au comte de Jarnac.

Paris, le 15 aoilt 1844.

Monsieur, j'ai requ la dipche que vous m'avez fait
l'honneur de m'4crire le 10 de ce mois. Je comprends
P'impatience q'uiprouve lord Aberdeen de recevoir de
nous quelque communication positive sur I'affaire de
Taiti; mais , puisque les deux gouvernemens ne sont
pas d'accord dans leur appriciation des faits imput6s 'a
M. Pritchard, il faut avant tout 4claircir ces faits; c'est
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le seul moyen d'arriver ' des termes d'arrangement qui, 18
de part'et d'autre, puissent 4tre jugis 6quitables. Je
fais done recueillir et je m'empresserai de vous envoyer
tous les didmens de cette espce d'enqudte. En atten-
dant, appliquez-vous ' bien 4tablir que le renvoi de M.
Pritchard 'a Taiti, de quelque maniere que ce soit, est
absolument inadmissible, car son retour aggraverait in-
failliblement les de'sordres dont ses mendes ont At la
premibre cause.

Quant ' 'ide'e que vous avez cru entrevoir dans
Fesprit de lord Aberdeen d'une indemnitd ' allouer a
M. Pritchard pour les mauvais traitemens qu'il a subis
et pour les pertes qu'ils peuvent lui avoir causies, te-
nez-vous dans une riserve qui nous laisse toute notre
liberte'. 11 ne faut ni se presser d'accueillir cette indi-
cation, qui a besoin d'dtre mirement examin6e, ni la
repousser absolument, car elle pourrait nous fournir
un moyen de solution pour ine question qui devient
bien dilicate et bien grave.

xv.
Le ministre de la marine a 1V. le gouverneur

Bruat.

Paris, le 20 aofit 1844.

Monsieur le gouverneur, vos rapports des mois de
janvier, fevrier et mars me sont simultandment parve-
nus. 11s m'ont fait connattre les 4vinemens qui se sont
succ'd' a Tati pendant cette periode, les mesures que
vous avez 4t6 conduit "a adopter pour la repression des
troubles, et les correspondances que vous avez e'chan-
gdes 'a cette occasion avec les officiers de la marine an-
glaise.

Votre conduite , en ces graves circonstances, a con-
pl4tement re'pondu 'a la confiance du gouvernement
du Roi. Les dispositions que vous avez prises avec
tant d'activit6, pour arriter le de'sordre, et la promp-
titude avec laquelle vous vous 4,tes porte' personnelle-
ment our le thdatre de 'insurrection te'moignent tout a
la fois de votre prudence et de votre inergie, et mEri-
tent mon entibre approbation.

J'ai hi avec la plus grande attention les rapports
que vous a adresse's M. le capitaine de corvette d'Au-

Recueil gMn. Tome VI. F
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184 bigny sur ce qui s'est passd 'a Papeiti pendant qu'il s'est
trouve' appeld i en exercer momentandment le comman-
dement supirieur. J'ai recherche' dans ces documens,
et dans ceux qui rendent compte des circonstances ante'-
rieures et posterieures 'a 'arrestation de M. Pritchard,
les el4mens d'une appreciation exacte des faits qui ont
ditermin6 et accompagne' l'ex4cution de cette mesure.

Vous de'clarez que dans 'itat d'agitation ohi se trou-
vait le pays le renvoi de M. Pritchard 4tait nicessaire;
je le reconnais avec vous, % raison de la gravit4 des
faits que vous me signalez.

Vous ajoutez que vous n'avez pu toutefois approuver
ni la forme ni le motif de Parrestation ordonn6e par M.
le commandant particulier. Je partage dgalement, sur ce
point, votre opinion. Je regrette ce qui s'est pass4 '
cette occasion, et je vous charge de le faire connahtre &
INI. d'Aubigny. Dans la situation difficile oit le laissait
votre 'absence, cet officier a montre' d'ailleurs tine activite'
et tun devouement que j'aurais aime 'a pouvoir loner sans
aucune restriction.

Recevez, etc. baron de MACKAU.

xvI.
Le comte <de Jarnac is I. Guizot.

Londres, le 21 aofit.

Monsieur le ministre,

La nouvelle de Pattaque de Tanger et du ddpart de
1'escadre pour Mogador a produit 'a Londres une sensa-
tion d'autant plus vive, que Von s'etait plu ' compter,
d'apris les nouvellesante'rieures, sur une solution paci-
fique de nos diff4rends avec le Maroc. Je regrette de
trouver encore, sur cette question et sur notre demon-
stration devant Tunis, des priventions trs injusteskm-
Iees 'a de since±res inquie'tudes sur le maintien des bonnes
relations entre les deux cours. J'entends sans cesse con-
tester autour de moi, dans le public, le caractere inivi-
table de cette guerrej, prdjudiciable surtout, affirme-t-on,
aux grands intdrdts commerciaux de I'Angleterre an Ma-
roc. Les vues les plus ambitieuses et les plus hostiles 'a
la Grande-Bretagne sont ouvertement prid~es 'a la France.
L'exemple du sort de l'Algirie et de la destruction de
toutes les relations commerciales de PAngleterre avec la
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rigence est sans cesse invoque'. On re'pte enfin que la 184.
paix du monde entier est maintenant 'a la merci de cha-
que incident d'une guerre qui semble placer en conflit
indvitable les inte'r~ts majeurs de la France et de 1'An-
gleterre.

J'ai lieu de craindre, monsieur le ministre, que les
impressions sinistres du public anglais n'aient pindtri que
trop avant dans le conseil. J'ai tout lieu de croire que,
sauf la confiance personnelle qu'inspirent le gouvernement
du Roi et les declarations publiques ,de Votre Excellence,
le gouvernement britannique ect ddji 4td entraind ' de
fortes d4mopstrations maritimes. Quoi qu'il en soit, j'ai
toujours revendiqud hautement, et je ne cesse de pro-
clamer dans toute son intigritd, notre doit de poursuivre,
selon les inte'rts de la France, une guerre qui lui a 4
impos4e par de si flagrantes provocations. Je ne trouve,
Monsieur le ministre, chez le principal secktaire d'E-
tat lui-mdme, aucune dis'osition 'a contester le caracte're
14gitime de nos griefs contre le Maroc ou la mode'ration
de nos demandes; mais ii me rappelle chaque jour com-
bien d'intireis politiques et commerciaux de la Grande-
Bretagne sont 4galement engag4s dans les affaires. L'in-
dipendance de Tanger surtout, placd aux portes de Gi-
braltar, et ne'cessaire au ravitaillement de 'la place, lui
parait une condition indispensable pour 'Angleterre. 11
faut le dire aussi, Monsieur le ministre, le souvenir des
evinemens d'Alger pish de tout son poids sur cette que-
stion et vient dbranler ici "a chaque instant la conflance
des hommes qui se trouvent encore une fois responsables
devant leur ppys des consequences quecette guerre peut
entrainer pour ses intirdts.

Diji en 1830, me dit-on, les griefs du gouvernement
frangais 4taient justes et fonds; les motifs les plus plau-
sibles ont pu 4tre invoque's pour sa rupture avec la re'-
gence. Des explications et des promesses, jugdes alors
satisfaisantes, avaient rassurd les puissances 4trangeres
contre toute vue intiressie on ambitieuse de la France.
Et pourtant, malgr4 la since'rite' apparente du gouverne-
ment de cette 4poque, le territoire entier de la re'gence
a depuis, par la force des 6vinemens, e'te successivement
annexi 1 la France? Qui garantira aujourd'hui ces mg-
mes puissances contre un re'sultat semblable. La guerre
a ses nicessitis, la politique ses exigences. Le de'plaisir,
mdme le plus lIgitime des cours 4trangeres, sera invoque'

F2



84 Pices relatives it Poccupation de Taiti

184 contre elles par la passion populaire. Et cependant it
doit 4tre dvident pour quiconque 4tudie les intir~ts et
les devoirs des diffrens gouvernemens, qu'aucune puis-
sance europdenne ne saurait riclamer 'a la fois et 'a ses
portes m~me la s~curit4 de la paix et les be'nefices de la
conqu~te; et que si tant d'dvinemens imprivus out pu
ddtourner les consequences naturelles de l'occupation dd-
finitive de F'Algirie par la France, tout nouvel accroisse-
ment de son territoire ne saurait s'accomplir qu'au prix
de ses relations actuelles avec ses allids.

En rdponse 'a ces consid4rations, sans cesse reproduites,
je me suis born4 'a rappeler que toute ddfiance semblable
serait incompatible avec Pesprit quii prdside " la politique
des deux cabinets, et ne pourrait, en definitive, aboutir
qu'a la ndgation des principes les plus il4mentaires de
la diplomatie. Les inquie'tudes gindrales que je ne cesse
ainsi de combattre, mais que je rencontre partout autour
de moi, sont aggravies encore par les questions qu'ont
soulevies les dernieres nouvelles de Taiti. Depuis plu-
sieurs jours, lord Aberdeen tient entre les mains la mi-
nute d'une dip~che pre'parde par lui-mdme et qui annon-
cerait 'a lord Cowley la resolution du cabinet de ren-
voyer a' tout hasard M. Pritcbard a Taiti, sur un vais-
seau anglais. Je veux encore espirer, Monsieur le mi-
nistre, que les conseils de la sagesse et de la moddration
privaudront; mais je ne vois personne qui ne me parle
de la situation actuelle avec une vive apprehension.

Je suis, etc.

XVII.
Le conte de Jarnac a M. Guizot.

Londres, le 28 aoit 1844.
Monsieur le ministre,

Mes entretiens avec lord Aberdeen sur chacune de
nos difficulte's actuelles, et particulierement stir les af-
faires de Taiti, n'ont cess4 d'4tre trs friquens et trbs
intimes.

Voyant trop souvent le principal secr4taire d'Etat
envisager, soit des solutions que Votre Excellence n'ac-
cepterait point, soit des mesures prises directement par
l'Angleterre pour reparer ce que le 'gouvernement et le
pays eonsiderent comme un affront national, j'ai et6
heureux de remarquer quelquefois aussi que sa pensde
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se reportait encore sur une nature de satisfaction qui 1843
ne saurait en aucune fagon engager 'honneur de la
France. Des que j'ai vu paraftre chez lui l'impression
qu'un didommagement pecuniaire pour M. Pritchard
pourrait, suivant d'innombrables price'dens, constituer
une partie essentielle de la solution que ce gouverne-
ment est maintenant irre'vocablement engage' a poursui-
vre, je me suis empressd d'en informer Votre Excel-
lence, d'apris ses instances confidentielles. Je n'ai ja-
mais eart4 depuis lors la perspective d'un arrangement
pareil, quand je l'ai vue se presenter a l'eiprit de lord
Aberdeen. J'ai lieu de croire, Monsieur le ministre,
qu'une simple compensation picuniaire, offerte pbur les
dommages et pour les souffrances qu'a pu eprouver M.
Pritchard, mais qui eit laiss encore le gouvernement
du Roi et la France solidaires de tons les proce'de's dont
it a td l'objet, n'eiht pu 4tre conside'rde en Angleterre
comme une solution suffisante. Mais si quelques unes
des simples expressions d'improbation et de regret que
Votre Excellence m'a des le principe adressaes 4taient
officiellement communiqudes au gouvernement britanni-
que, au nom du gouvernement du Roi, peut-4tre la
proposition simultande d'une indemnit4 pourrait - elle
4tre presentee par lord Aberdeen au conseil comme une
transaction satisfaisante pour les amours-propres si fa-
talement engage's de part et d'autre dans cette question.

Je suis loin d'affirmer encore, Monsieur le ministre,
qu'apres les premieres et si vives manifestations du
gouvernement et du public anglais, et la persistance
avec laquelle une portion tris influente de la presse a
rdclam4 le disaveu solennel de nos agens, comme con-
dition indispensable de tout accommodement, une solu-
tion pareille pourrait 4tre accueillie ' Londres, on sa-
tisfaire 'a l'attente gdndrale, mais assure'iment elle serait
conforme "a l'impression que des l'origine Votre Excel-
lence m'a timoign6e sur ces e've'nemens. La gravit4 des
circonstances actuelles m'autorise " soumettre ces considd-
rations a l'attention toute particulibre de Votre Excellence.

Je suis, etc.
XV III.

Le comte de Jarnac a XV. Guizot.
Londres, le 28 aoilt 1844.

Monsieur le ministre,
La situation des affaires extirieures, qui ordinaire-
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18@ ment occupe une si faible part de Pattention publique,
est devenue depuis quelques jours Fobjdt de Pinte'rdt et
de la sollicitude universelle.

Dija, et sans parler des provocations incessantes des
deux presses, les projets prdtis 'a la France sur la re-
gence de Tunis et sur Pempire du Maroc, les bruits re'-
pandus sur une activite' nouvelle remarquie dans nos
arsenaux, et sur des armemens projete's 4galement en
Angleterre, avaient fait nattre les plus vives inquidtudes
et les pressentimens les plus sinistres. A la nouvelle
de la destruction de Mogador et de Poccupation de Ptle
qui enferme le port, une impression plus alarmante
s'est rdpandue. Des le principe, on avait proclam que
des intir~ts majeurs de l'Angleterre, ceux qui rendent
le'gitime, ndcessaire peut-4tre un appel aux arnies,
4taient, par la nature mdme des choses, engage's dans
cette guerre. Aujourd'hui on voit ces mimes inte'r~ts
placis presque en conflit direct avec ceux de la France.
Enfin, Monsieur le ministre, Pabsence de toute com-
munication officielle du gouvernement du Roi sur les
derniers gvdnemens de Taiti, apres un dilai de pres
d'un mois, a encore accrdditI' Pide'e que, malgre' le de'-
sir des deux souverains et des deux cabinets, une ru-
pture entre les deux pays est a la veille d'e'dlater. 11
est de mon devoir de le dire ' Votre Excellence, et
assure'ment je ne suis plus seul 'a Pen informer; la guerre,
ses consdquences probables, les forces, les ressources,
les alliances respectives des deux pays sont devenues
ici le theme general de la conversation, et les classes
qui par leurs habitudes et leurs intirits seraient le
moins porties "a admettre ces formidables dventualitis,
se prdtent aujourd'hui ' les prdvoir et ' les discuter.
Je ne remarque chez la- portion vraiment influente du
public aucune animosite' contre la France, aucun ddsir
de pousser le gouvernement ' des d~monstrations pre'-
nature'es ni provocantes; limpression dominante me
parait 4tre, que par la force m4me de tant de circon-
stances adverses et par suite de PNtat des esprits en
France, une hitte est A la veille de devenir inevitable
pour l'Angleterre.

Le conseil tout entier, et le principal secre'taire d'E-
tat pour les affaires etrangeres particulibrement se mon-
trent prdoccup4s au plus haut point de cette situation
des esprits comme de Pensemble de ces difficultis qui
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semblent surgir de toutes parts pour se conjurer contre 1843
Poeuvre des deux cabinets. Mais de toutes ces graves
questions, Monsieur le ministre, celles qu'ont soulevies
l'emprisonnement et 'expulsion de I. Pritchard n'ont
cess4 de tenir le premier rang dans la pense de lord
Aberdeen. Je n'ai pas ' dire "a V9tre Excellence que
les retards prolonge's de toute de'marche officielle
de la part du gouvernement du Roi qui pilt digager de
l'affaire l'honneur de la Grande- Bretagne, augmentent
chaque jour sensiblement les inquie'tudes que m'a t4-
moigndes dbs le principe lord Aberdeen. Votre Excelt
lence aura elle-mdme remarque' que le rappel de lord
Cowley a dte' formellement indiqud, sinon re'clamie' ces
jours-ci par le principal organe de l'opinion publique.
Je sais d'ailleurs, "a ne pouvoir en douter, que les mem-
bres les plus influens du conseil se sont vivement e'mus
de cette situation, qu'un changement complet dans la
politique extdrieure de la Grande - Bretagne est discutd
chaque jour, que les partis les plus extrdmes, enfin
ceux qui rendraient impossible peut- 6tre le maintien
des rapports diplomatiques entre les cours, sont sans
cesse passes en revue. J'ai tout lieu de craindre que
si aucun arrangement des diffe'rends actuels ne pouvait
4tre arrit6, une politique au plus haut point compro-
mettante pour les relations des deux cours ne saurait
longtemps encore tarder 'a pre'valoir dans le conseil.

En attendant la decision du gouvernement du loi,
que tous les amis d'une union intime avec ,Ia France,
et ceux mdme qui ne peuvent la voir sans quelque
ombrage dans des circonstances plus favorables, me
pressent de re'clamer au plus tit de Votre Excellence,
je ne niglige aucun effort pour rassurer et pour conte-
nir les apprehensions et les impatiences que je rencon-
tre autour de moi. Je rappelle que les deux souverains
ayant proclame' solennellement, il y a peu de mois,
une politique d'entente cordiale, il serait deplorable que
l'annie ne put s'achever sans que les faits n'eussent
d6imenti les assurances royales. Je re'pit4 plus encore,
que les difficulte's actuelles sont si graves qu'elles ne
peuvent e'videmment tomber d'elles - mdmes en oubli.
et qu'elles aboutiront nicessairement maintenant, soit
a une solution satisfaisante pour les deux parties, soit
a une rupture. Dans le premier cas, regretterons-nous,
une fois le re'sultat obtenu, quelques de'lais, quelques
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18A- explications confidentielles, sans lesquelles it n'aurait
pu 4tre atteint? Si an contraire nous devions tre
entrainds 'a des partis extrdmes, quelle reaction n cia-
terait pas plus tard des deux cte's de la Manche, avec
quelle sve'rit4 Phistoire et la conscience publique ne
demanderaient - elles pas compte ' chaque partie de
toute de'marche, on de toute parole, qui esit pu pre'ci-
piter d'aussi formidables extr4mites ?

Recevez, etc.

XIX.
M. Guizot au cornte de Jarnac.

Paris, le 29 aoftt 1844.

Monsieur le comte, j'ai rendu compte au Roi,.dans
son conseil, des entretiens que j'ai eus avec I'ambassa-
deur de S. M. britannique relativement au renvoi de
M. Pritchard de Pile de Taiti et aux circonstances qui
Pont accompagn6. Le gouvernement du Roi n'a voulu
exprimer aucune opinion ni prendre aucune risolution
sur cet incident, avant d'avoir recueilli toutes les infor-
mations qu'il pouvait espirer et mdrement examine tous
les faits, car il a coeur die pre'venir tout ce qui pour-
rait porter quelque altgration dans les bons rapports
des deux Etats.

Apris cet examen, le gouvernement du Roi est de-
meurd convaincu:

10 Que le droit d'61oigner de Pile de Taiti tout rd-
sident etranger qui troublerait on travaillerait a troubler
et a renverser Tordre e'tabli, appartient au gouvernement
du Roi et 'a ses reprdsentans, non seulement en vertu
du droit commun de toutes les nations, mais aux termes
mdmes du trait4 du 9 novembre 1842, qui a institud le
protectorat frangais et qui porte:

,,La direction de toutes les affaires avec les gouver-
nemens 6trangers, de mdme que tout ce qui concerne
les re'sidens dtrangers, est placg 'a Taiti entre les mains
du gouvernement frangais en la personne nomme'e par lui."

20 Que M. Pritchard, du mois de fivrier au mois
de mars 1844, a constamment travaill4, par toutes sor-
tes d'acies et de mendes, 'a entraver, troubler et de'-
truire 'etablissement frangais ' Taiti, l'administration
de la justice, l'exercice de l'autorit4 des agens frangais
et leurs rapports avec lea indigines.
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Lors donc qu'au mois de mars dernier une insurre- 18
ction a dclatd dans une partie de 1'ile. de Taiti et se
prdparait "a Papeti mdme, les autoritis frangaises ont
eu de lgitimes motifs et se sont trouvies dans la nd-
cessitd d'user de leur droit de renvoyer M. Pritchard
du territoire de file, oii sa prisence et sa conduite fo-
mentaient parmi les indigines un esprit permanent de
rdsistance et de sedition.

Quant 'a certaines circonstances qui ont pricidd le
renvoi de M. Pritchard, notamment le mode et le lieu
de son emprisonnement monientand et de la proclama-
tion publide, 'a son sujet, 'a Papelti, le 3 mars dernier,
le gouvernement du Roi les regrette sinchrement, et la
necessitd ne lui en paraft pas justifie'e par les faits; M.
le gouverneur Bruat, des qu'il a &t de retour 'a Pa-
peliti, s'est empressi de mettre un terme 'a ces facheux
procde's, en ordonnant 'embarquement et le ddpart de
M. Pritchard.

Le gouvernement du Roi n'hisite pas ' exprimer au
gouvernement de S. M. britannique, comme il 'a fait
connattre ' Taiti mndme, son regret et son improbation
des circontances que je viens de rappeler.

Le gouvernement du Roi a donn4, dans les fles de
la Socidtd, des preuves irricusables de lesprit de nio-
de'ration et de ferme Jquit4 qui rbgle sa conduite. 11
a constamment pris soin d'assurer aux itrangers comme
aux nationaux la liberte du culte la plus entiere et la
protection la plus efficace. Cette 4galite' Ide protection
pour toutes les croyances religieuses est le droit com-
mun et l'bonneur de la France. Le gouvernement du
Roi a consacrd et appliqud ce prificipe partout oii s'e-
xerce son autorite'. Les missionnaires anglais lont eux-
mdmes reconnu; car la plupart d'entre eux sont demeu-
res 'trangers aux mene'es de M. Pritchard, et plusieurs
out prdtd aux autoritis frangaises un concours utile. Le
gouvernement du Roi maintiendra scrupuleusement cette
libertd de conscience et le respect de tous les droits;
et en mgme temps il maintiendra aussi et fera respe-
cter les droits indispensables pour garantir 'a Taiti le
bon ordre ainsi que la silretd des Frangais qui y re'si-
dent et des autorite's chargies d'exercer le protectorat.

Nous avons la confiance que l'intention du cabinet
britannique s'accorde avec la n~tre, et que, pleins l'un
pour 1autre d'une juste estime, les deux gouvernemens
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1844 ont le mdme desir a'inspirer a leurs agens les sentimens
qui les animent eux-mdmes, de leur interdire tous les
actes qui pourraient compromettre les rapports des deux
Etats, et d'affermir, par un egal respect de leur di-
gnitd et de leurs droits mutuels, la bonne intelligence
qui rbgne heureusement entre eux.

Je vous invite a donner 'a lord Aberdeen communi-
cation de cette ddpiche, et "a lui en laisser copie.

XX.
1. Guizot au comte de Jarnac.

Paris, le 2 septembre 1844.
Monsieur le comte, en exprimant an gouvernement

de S. M. britannique son regret et son improbation de
certaines circonstances qui out pricidd le renvoi de M.
Pritchard de I'lle de Taiti, le gouvernement du Roi s'est
montri dispose 'a accorder a M. Pritchard, ' raison des
dommages et des souffrances que ces circonstances out
pu lui faire eprouver, une equitable indemnitd. Nous
n'avons point ici les moyens d'appricier quel doit dtre
le montant de cette indemnit4, et nous ne saurions
nous en rapporter aux seules assertions de M. Pritchard
lui-mgme. Il nous parait done convenable de remettre
cette appriciation aux deux commandans des stations
frangaise et anglaise dans I'Ocian Pacifique, M. le con-
tre -amiral Hamelin et M. I'amiral Seymour. Je vous
invite a faire, de notre part, cette proposition au gou-
vernement de S. M. britannique, et ' me rendre compte
imme'diatement de sa reponse.

XXI.
Depiche de Lord Aberdeen, Secrdtaire d'dtat
au ddpartement des relations extirieures i
Londres 'a Lord Cowley, 'ministre plenipoten-

tiaire de la Grande-Bretagne c! Paris.
Foreigne-Office, le 6 septenbre 1844.

Mylord,
Je joins ici, pour l'instruction de Votre Excellence,

les copies de deux dipches adressies par M. Guizot au
comte de Jarnac, et qui out 6t mises entre ies mains
par le chargd d'affaires de France.
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Votre Excellence verra, par la premicre de ces de- 184
pdches, que M. Guizot, tout en se plaignant de la con-
duite de M. Pritchard 'a Taiti, et en justifiant son ex-
pulsion de Ple, par suite des actes d'hostiliti qui lui
sont impute's contre les autoritis frangaises, n'hiesite pas
a exprimer le regret sinchre du gouvernement frangais
pour les circonstances qui out accompagnd cette affaire;
et M. Guizot ajoute que ces proc4de's out d6ja requ le
blAme du gouvernement frangais.

Dans la seconde de'pche, M. Guizot annonce qu'en
consequence des dommages et des souffrances que les
proceds en question peuvent avoir occasionnis 'a M.
Pritchard, le gouvernement frangais est dispose a lui
accorder une indemnit 4quitable; il suggbre que le chif-
fre exact devra 4tre fix6 par les deux amiraux com-
mandant les escadres frangaise et anglaise dans l'Ocdan
Paifique, et il d4sire connattre l'opinion du gouverne-
ment de S. M. en rdponse, ' cette proposition.

Afin de mettre Votre Excellence 'a mdme de se con-
former 'a la deniande de M. Guizot, je crois ne pouvoir
mieux faire que de vous renvoyer aux termes du dis-
cours prononce' hier dans les deux Chambres du Par-
lament par les lords commissaires an nom de la Reine,
comme exprimant Pentibre satisfaction e'prouvie par le
gouvernement de S. M. du re'sultat des discussions qui
ont eu lieu ricemment entre nous.

Ma conviction est que le ddsir sinchre des deux gou-
vernemens de cultiver Pentente la meilleure et la plus
cordiale rend presque impossible que des incidens de
cette nature, s'ils sont vus sans passion et traitis dans
un esprit de justice et .de moderation, puissent jamais
aboutir autrement qu'h une issue amicale et heureuse.

Quant " M. Pritchard, il lui est ddt de dclarer
qu'il a constamment nie' la verit6 des alldgations por-
tees contre lui, et qu'il a demande' les plus strictes in-
vestigations sur sa condulte. Mais comme il a ddja
requ une autre destination au service de S. M. avant
les e'vinemens auxquels nous faisons allusion, et comme
cette nomination a e'td confirmde depuis, le gouverne-
ment de S. M. n'a pas trouve' necessaire d'entrer dans
un examen plus approfondi de sa conduite 'a TaIti.

Signe': ABERDEEN.Agriez, etc.
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184 XXIH.

Leltre de la Reine Pomare au Roi des Isles
de Sandwich.

(Traduction anglaise.)

To His Majesty Kamehameha IlI.

0 King of the Sandwich Islands, may You be saved
by the true God! This is my word to You. In a
certain news paper, printed and circulated at Honololu,
called The Polynesian, there aremade known to all
men some false statements spoken by Frenchmen and
those who agree with them. I write this little word
to You, to tell You to undo the wrong and injury
done to me, your sister, Queen of the Islands of the
South, and tell the editor and printer to print in the
Polynesianj'this word, the copy of a letter that I have
written to the King of the French, and which makes
known the truth, and the truth only. Beware of the
Roman Catholics and the friends of the Roman Catholics.

Encampment of Vaioau, Island of Raiatea, this 25th
of September 1844.

POMARE.

XXIII.
Letire de la Reine Pomare adressde au Roi
des Frangais, qu'elle a Jait publier dans le
Polynesian, Journal des Isles Sandwich; con-
tenant un exposd des griefs dont la Reine croit
avoir de se plaindre de la part de l'amiral

franpais Dupetit - Thouars et ' du capitaine
Bruat et an appel a la justice du Roi et de
son gouvernement. Datie du camp de Vai-
vau, dans l'Isle de Raiatea, le 25 septembre

1844.

Au Roi des Frangais.
0 grand Roi des Frangais, puissiez-vous 4tre sauvd

par le vrai Dieu! Ceci est la parole que je vous a-
dresse, 6 Roi! Je vous fais connattre la ve'rite' relati-
vement 'a ce qui s'est passd dans mes fles, depuis le com-
mencement jusqu'a la fin, entre moi, une partie de mon
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peuple et vos officiers de marine. Lorsque vous m'au- 1s

rez entendue, d~cidez alors, et dites-moi si Dupetit-
Thouars a agi avec justice envers moi, en m'extorquant
tout d'abord 2,000 dollars, en me forgant ensuite par
menaces a accepter le trait4 du protectorat, et en se
saisissant de mon gouvernement. Sachez tout d'abord,
0 Roi, que les Frangais qui risidaient dans mes fles
avant Pannde 1842 n'dtaient qu'au nombre de neuf.
C'e'taient: 10 Joseph Lefebvre, surnomm4 Joseph - le-
Tatoue'. 11 arriva ici dans 'anne'e 1832, 'a bord du
vaisseau anglais Harriet; il venait des Marquises, oii
il vivait au milieu des Cannibales. 11 avait e'td tatoud
par eux sur, la figure. et le corps. C'dtait un bomme
colire et vantard, qui querellait sans cesse et mena-
gait mon people. 2o Nicolas; il arriva ici en 1839, '
bord d'un navire ambricain. C'e'tait un bomme de
mauvaise conduite; il vendait de 1'eau - de - vie, et te-
nait une maison mal fame'e. 11 avait 4td condamn4 pour
violation des lois du pays. 30 Victor. II arriva en 1840.
I 4tait cuisinier ' bord d'un vaisseau ambricain. Son
caractbre et sa conduite n'dtaient pas meilleurs que le
caractere et la conduite de Nicolas: it avait 4td con-
damn6 aussi pour violation de mes lois. 40 Bremond.
11 vint en 1834 comme charpentier 'a bord d'un navire
am4ricain. Sa conduite e'tait mbilleure que celle des
autres; mais il vendait aussi de 1'eau-de-vie, et s'dtait
fait condainner pour violation de mes lois. Mais ni
Bremond, ni Victor, ni Nicolas, ni Lefivre n'ont eu
de raisons de dire qu'ils avaient 4ti maltraite's. Cha-
cun sait qu'ils avaient 6t condamne's justement. 50
Louis. 11 arriva en 1830. I appartenait ' un schoo-
ner chilien. Sa conduite 4tait bonne; ce n'e'tait pas un
homme colbre, et jamais il n'avait 4td accuse' de quoi
que ce soit. 60 Lucas. 11 arriva 'a bord d'un vaisseau
sur lequel il faisait le commerce, vers Pannde 1838.
11 amena ensuite sa famille, et rdsida toujours depuis
parmi nous. C'itait un homme juste dans les affaires:
on ne s'est jamais plaint de lui, et il ne s'est jamais
plaint de personne. C'dtait un honndte homme. 70
William le Frangais. 11 vient ici en f838. C'est un
homme doux, ami de mon peuple; il rdside encore
parmi nous. 80 Bernard. 11 etait mattre a bord d'un
navire. II toucha ici plusieurs fois dans ses voyages de
Valparaiso 'a Sidney. En 1841, i v4cut environ un an
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181 ici. I fut arrdtd une fois pour voles de fait envers
un constable dans Pexercice de ses fonctions. Comme
mes gens le transportaient stir leurs epaules "a la pri-
son, il fat de'livre' d'apris le disir que montra le con-
sul ambricain. C'e'tait un homme respectable; il vit
aujourd'hui dans les Iles Sandwich. II fat tris content
de se tirer si bien de ce mauvais pas. 90 Ma'urac. il
etait capitaine d'un brick frangais. 11 arriva ici vers
1828, et il habite maintenant 'a Hanahine. Un jour
son chien attaqua le mien; comme mes gens 4taient en
train de les siparer, un des constables, nomme' Moia,
membre de ma fainille, poussa Maurac; Maurao lui porta
un coup violent, et Moia tomba par terre. C'est dans
ces circonstances qu'un Allemand nomm Morenhout,
dont les affaires 4taient en trbs mauvais Jtat, et qui,
par des mensonges et des intrigues, s'4tait fait donner
par Dupetit-Thouars la charge de consul frangais, in-
sista pour que Moia fidt juge' et banni; comme je cro-
yais cette punition trop se'vere relativement 1 l'offense,
j'en commuai une partie. N'avais-je pas le droit d'en
agir ainsi? Ce Morenbout, qui Jtait accoutume a ven-
dre de Feau- de- vie par bouteilles ' mon peuple, et
mdme qui vit encore avec la femme d'un autre individu,
sans honte aucune, et au mpris de mes lois, a dit fr4-
quemnent que les Frangais 4taient mieux traite's que
tous les autres 6trangers; 11 pouvait savoir la ve'rit4,
car, lorsque son office de consul amie'ricain lui fut en-.
leve', it fut nomind, comme je lai dit, consul frangais.

Voyez, 0 Roi! combien sont faux et sans fondement
les rapports de Dapetit-Thouars, que les |Frangais
avaient t6 maltraite's, que leurs maisons avaient dt4
d4molies, leurs biens saisis, et tant d'autres choses de
cette sorte! Voici autre chose relativement aux deux
missionnaires qui vinrent ici en 1836. Ils aborderent
clandestinement, sans permission. 11 ne me convenait
pas de lear permettre de risider sur ces bords, non
parce que je pensais du mald'eux comme hommes, non
parce que je de'testais leur croyance, mais parce que je
savais qu'ils venaient rdpandre parmi nous une doctrine
diffe'rente de celle qui avait ite' enseign4ee ' mon peuple,
et parce que cela seal aurait cause' des divisions, des
malhears et des disputes parmi nous. Us n'eurent point
d'4gard pour mes ordres et violerent les re'glemens di
port qui d4fendaient " tous les passagers de venir a
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terre sans en avoir obtenu la permission. Si mes lois 18@
ou mes reglemens de ports avaient 4td injustes, ils se
seraient plaints ' leur gouvernement; mais comme il
n'tait pas convenable de violer mes lois et mes rkgle-
mens, ils furent renvoye's 'a bord de leur vaisseau. 11
est faux qu'ils aient it4 maltraitis. Quel est donc mon
crime envers ces hommes? Ils furent blimables, mais
Dupetit-Thouars fut plus bl~mable encore, parce que,
comme amiral frangais, il devait savoir de quel ctd
4taient les torts. Dans Pannde 1838, Dupetit-Thouars
arriva devant ces Iles, i bord d'un grand raisseau ap-
pele' la Ve'nus. Morenhout se rendit prbs de lui, et
lui dit: ,,Ces Iles seraient de bonnes terres pour la
France, et, si vous voulez m'dcouter, nous pourrons
un jour les obtenir." Alors Dupetit-Thouars entra dans
le port et s'y ancra. Je r6sidais ' cette 6poque dans la
petite Ile de Motunta, tout prbs de Pendroit oh' la Fj-
nus 4tait ancre'e, et vis-a-vis de la ville de Papeiti.
Dupetit-Thouars m'envoya imme'diatement tn de ses
lieutenans avec une lettre, et dit que le Roi des Fran-
gais 4tait trbs, courroucd des mauvais traitemens commis
sur les Frangais, et spicialement de ma manibre d'agir
envers les deux pr4tres Laval et Caset. 11 dit aussi que
l'affaire qui l'amenait e'tait de se faire donner Pindem-
nitd due ' cette grande et vaillante nation, et me de-
manda une somme de 2,000 dollars. Le lieutenant qui
apporta la lettre paraissait trbs en colere, et portait
fre'quemment la main sur son 6pe'e. Il me demanda
comment j'osais provoquer une si grande nation que
la Frahce. Mes gens penserent que le lieutenant fran-
qais voulait me percer de son 4pde, et ils me dirent
de fuir. 11s me dirent qu'il y avait 60 vaisseaux aussi
grands que celui de Dupetit-Thouars. J'itait trbs ef-
fray6e, car j'e'tais accouchie depuis huit jours seule-
ment.

Les amis qui m'en'touraient, quelques missionaires,
hommes bons qui m'avaient appris la priere du Seigneur
qui toujours m'avaient donn4 de bons conseils, dirent
qu'ils rassembleraient la somme pour moi, et alors je
dis que je la paierais. Le lieutenant devint poli alors,
et ii retourna a son vaisseau. Je montai immediate-
ment a bord d'un canot, et je ramai promptement vers
Paofi. Je ne partis pas dans un bateau, de peur que
Dupetit -Thouars ne le st et ne me retint. Je venais

95
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184 ' peine de quitter Motunta que Dupetit-Thouars y en-
voya des soldats, et, comme j'en ai 4 depuis infor-
mee , pour me ditenir jusqu'a ce que Pargent lui eit
ite' remis; mais ils ne m'attraperent pas. J'allai dans
les montagnes, a quelque distance de Papeiti, et mon
peuple se re'unit autour de moi pour me prote'ger.

Voila la v4ritable relation de ces choses; et pouvez-
vous, 6 foi d'une grande nation, approuver une telle
conduite d'un de vos officiers envers une femme faible
et sans defense? I est une butre chose que je veux
vous dire: Dans Pannie 1839, un autre vaisseau fran-
gais, I'Arthe'nise, vint ici. 11 toucha sur un roc, de-
vant la c6te de Tesharoua, il ne sombra point, grAce
,a Phabilete' et 'a P'activit4 d'un Anglais nomm4 Ebrill,
qui se chargea de piloter le navire, et 'a 'aide de plu-
sieurs centaines de mes sujets qui travaillerent aux
pompes jour et nuit; par ce moyen, 'l'Arthdmise fut
amende a terre. Les reparations durbrent deux mois.
Nous coupa'mes et nous donnimes au capitaine Laplace
quelques uns de nos plus beaux arbres et bien d'autres
choses pour re'parer son navire. Lorsqu'il eut fini, que
son vaisseau fut tout prdt 'a prendre la mer, Laplace
convoqua subitement une assemblie des chefs, et avec
ses canons charges, il nous commanda d'abolir une de
nos lois qui faisait de la religion protestante la religion
du pays, et de donner des portions de terrains pour y
eriger des e'glises catholiques romaines. Laplace ne peut
cacher cette virit4, quoique par lui - mdme il soit un
incre'dule. Pouvez-vous, # Roi, approuver cette con-
duite ? Pouvez - vous 4tre surpris que mon peuple
soit offens4 de la presence des Frangais,? - Pendant
ce temps, Dupetit - Thouars 4tait retournd en Europe,
et recueillant toutes les paroles de Morenhout, il re-
vint ici dans Fannie 1842. Il ecrivit alors -une de'cla-
ration que je n'ai pas vue, mais on m'a dit qu'il s'y
trouvait plusieurs accusations fausses contre moi. 11
dit qu'il ferait feu sur la ville si je ne lui donnais pas
10,000 dollars, et il savait que je n'avais pas cet argent.

Par suite d'intrigues et d'intimidation et par Fin-
terme'diaire de quelques uns de mes chefs gagnis par
Morenhout ' force de menaces et de promesses, je si-
gnai contre mon gr4 le traite' du protectorat; je me
soumis tranquillement, j'ordonnai a mon peuple d'en
faire autant, parce qu'Tl n'y avait pas de rembde et
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parce que Reine et Carpegna, qui appartenaient au con- I g3
seil du gouvernement, 4taient de braves gens qui ne
me menagaient pas. Nous nous soumimes tranquillement.
J'espire que vous les r~compenserez. Morenhout, qui
avait plus de puissance qu'eux et qui avait 4 nomm
commissaire royal, m'a maltraite'. 11 m'a montr les
poings, I'cume 'a la bouche, et il ni'a dit de grots mots
en pr~sence de beaucoup d'itrangers et de quelques of-
ficiers anglais. 0 Roi, renvoyez cet homme; moi et
mon peuple nous ne pouvons endurer ses mauvais trai-
temens, c'est un homme sans pudeur. Dupetit-Thouars
est retournd 'a Valparaiso et il a envoy6 'a son gouver-
nement un r~cit trs inexact de ce qui s'itait passd;
non content de cela, il, est revenu en 1843. 11 m'a
encore menac6, et il m'a dit que j'avais mal agi pen-
dant son absence, et que j'avais commis on grand crime
en continuant des relations amicales avec les mission,
naires et les Anglais, mes anciens amis, qui m'ont tou-
jours soutenu.

Le traite' de protectorat ne disait pas que je devais
renvoyer les hommes qui avaient converti mes anctres
et qui nous avaient appris 'a faire de bonnes oeuvres;
tait-ce un crime, 'a moi, d'aimer et d'honorer ces ham-

mes? de.les consulter dans' ines perplexitis? On a dit
qu'ils me conseillaient de contrarier les Frangais; cela
n'est pas vrai, c'est tout 'a fait faux. Ils m'aidaient a
retenir mon people et a le rendre calme; mais ils ver-
saient des pleurs quand je pleurais 'a cause de la mau-
vaise conduite de Dupetit -Thouars et de Morenhout 'a
mon 4gard. Eux et moi nous pleurions tous les jours
de voir la mauvaise conduite de nion people encouragde
par les mauvaises babitudes et la conduite inimorale
des soldats frangais ddbarque's sur mon territoire, qui
ne respectaient pas le jour do sabbat et qui donnaient
de mauvais exemples 'a mon people: quelques officiers
mdmes se conduisaient moins bien que les' soldats.

Dupetit -Thouars a insiste' pour que je n'arborasse
pas mon pavillon, pre'tendant que c'e'tait on pavillon
anglais. Cela n'e'tait pas; ii le savait bien, ses officiers
aussi. Comme je ne voulus pas baisser mon pavillon,
il s'enpara de ma maison, de mon territoire, de mon
gouvernement. Je me sauvai chez le consul d'Angleterre,
mon bon et constant ami; et lorsque je ne trouvai plus
un refuge aupris de lai, moi et mes enfans nous nous

Recueil gin. Tome VI. G
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43 sauvames "a bord du bon petit navire le Basilisk. J'y
suis restde quatre mois. Quoique le batiment fdt si
pres de terre qu'ou aurait pu y jeter du rivage un
fruit, de P'arbre a pin, je n'osais pas descendre. Le
gouverneur frangais aurait bien voulu m'avoir avec mes
enfarts, mais je n'avais, garde de croire "a ses protesta-
tions. Le capitaine Hunt fut insultd pour m'avoir pro-
tigee. Le consul d'Angleterre, M. Pritchard, fut arrdtd
pour m'avoir soutenu, et jete' dans un mauvais et som-
bre cachot. Un homme qu'on appelle d'Aubigny se
vanta, dans tine proclamation, que la tate de M. Prit-
chard paierait pour tout le sang frangais verse' par mon
peuple. Justifiez - vous une telle conduite, 0 Roi ?

Maintenant qu'a fait Bruat ? Je vais vous le dire:
il a divis4 mon territoire en quatre parties, et il a
donne' chacane de ces parties aux chefs gagne's par Mo-
renhout, savoir: Hitote,, Toti, Atomi et Paricita. Mon
peuple a 4Wi furietix, micontent de voir recompenser
des chefs rebelles, tandis qu'eux, toujours fideles, et
sans fraude ni trahison, ies etaient depouillis de Jeurs
terres. Puis est venue l'affaire de Tairaibut, et voici
comment: des bommes ddbarquis du vaisseau frangais
enleverent quelques femmes sur le rivage malgr4 leurs
maris. La guerre commenga alors. Bruat attira dans
un pidge quatre de ines chefs qu'il jeta, charge's de
fers, sur l'Uranie, parce que, disait-on, ils n'avaient
pas fait attention 'a sa proclamation. Puis il voulut s'em-
parer d'autres chefs. Mon peuple fat tris irrite' de ces
choses et il s'assembla. Mais il n'alla pas 'a Papeti se
battre, ni brcler les maisons, ni tuer les Frangais; moi
et les missionnaires nous 'en avons empdche'. Bruat
ne se contenta pas de cela; il prdta l'oreille aux paro-
les de Morenbout; it conduisit ses armies 'a Mahaena;

1, une horrible bataille eut lieu: 90 hommes de mon
peuple furent tue's. Les Frangais ne firent aucun quar-
tier; ils disent qu'ils ont eu 50 hommes tue's, mais on
sait qu'il en a 4td tu4 beaucoup plus. Ils n'ont pas
poursuivi mon peuple au deli de la porte des grands
canons des vaisseaux; ils savaient bien ce qui les at-
tendait s'ils 1'avaient fait; its ont 6t6 charmis de ren-
trer ' Papeiti. Ensuite il y a eu d'autres batailles; ils
ont attaque' mes postes 'a H-aapape et Faaaa. L'a ils
ont eu moins de succs qu"a Mahaena: ce fut leur ba-
teau ' vapeur qui les sauva.
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Bruat, en rendant compte de ces affaires, en a parl4 184

comme de grandes victoires. Mais le fait est qu'elles
ont decourag les soldats frangais et ranime' mon peuple.

Demandez plutdt aux 4trangers et aux officiers frangais.
qui out assistda ces affaires. Ils vous diront la veritd et ils
vous diront aussi comme moi, que mon peuple n'aime pas les
manibresni la conduite des soldats frangais, etque nous no
nous entendons pas avec les missionnaires catholiques ro-
mains. On nons a apprit a croire a d'autres doctrines que la
leur. Pas un homme de mon peuple ne s'est converti
'a leur religion, ni n'a abjurd sa premibre croyance, pas
mdme les chefs qui se sont vendus. Pourquoi nous
impose-t-on ces gens-l'a avec tant d'obstination? Mais
6 Roi, yous 4tes juste et sage, agissez en consdquence.

Je suis bien fiche d'avoir a dire ces choses, je les
dis 'a regret, mais je ne veux rien vous cacher. Pen
de temps aprbs la bataille de Haapape et de Faaaa
il y a quatre mois, Joseph Lefebvre, dont j'ai doj'a parl',
a dtd td par quelques hommes de mon peuple, du camp
de Buaanina. C'dtait un espion; il avait conduif le md-
chant major Fergus, Polonais, que Bruat avait envoyd
pour s'emparer d'un de mes chefs; ii avait bien souvent
trabi mon peuple pendant qu'il vivait au milieu de nous.
Vers le mdme temps, Nicolas et un autre Frangais que
je ne connais pas out dtd tuds egalement. Je ne justi-
fie pas cbs meurtres, j'en suis affligde, bien que ces
hommes aient 4td tue's en temps de guerre et a une
epoque oi les soldats frangais ne faisaient pas quartier
a mon peuple. Le meurtre de ces trois hommes ne m'a
pas te' agre'able. Si la loi demande que les meurtriers
soient punis, oh bien! qu'ils le soient! Nous venons
d'apprendre que la conduite de Dupetit-Thouars et de
Morenhout ne vous plaft pas, Roi, et que vous avez
ordonne' que mon gouvernement me soit rendu.

Je vous en suis tris reconnaissante, et c'est, du
reste, ce que mes amis me' disaient que j'avais 'a atten-
dre de la part du grand et juste Roi des Frangais.
Mais Bruat ne m'a rendu ni ma maison ni mon terri-
toire; il n'a pas arbord mon pavillon, et il continue 'a
bitir des forts et ,' construire des maisons; it donne "a
Toti, a Hitote et 'a Paraisa, en qualitd de gouverneurs,
1,000 doJar par an. Utami n'a rien voulu recevoir,
iI ne regoit rien. Bruat paie quelques gens pour servir
de juges, et it a nomme' des employes; ce sont les seuls

G 2
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1844 qui s'entendent ou prdtendent s'entendre avec les Fran-
gais. Ne croyez pas Bruat s'il vous dit que la plupart
des chefs et la population s'entendent avec la France.
Cela n'est pap, quoiqu'il se trouve des gens disireux
de recevoir de 1argent des Frangais. Hitote, qui est
*un homme ddtrav4, a donne une fMte a quelques gens
de mon peuple. Bruat a J4 invite' ' cette f4te, il a
fourni le vin. Beaucoup d'hommnes se sont enivre's.
Hitote et d'autres out adresse 'a Bruat des discours pour
lui 6tre agre'ables, mais d'autres lui out dit la ve'rite'.
Ils lui out dit qu'ils voulaient bien de son vin, mais
qu'ils ne voulaient ni de lui ni des Frangais, mais la
Reine Pomare. -

Bruat n'a pas le droit de se mdler du gouvernement
de mon peuple, maintenant qu'il sait que le gouverne-
ment des Frangais, et le Roi des Frangais et une par-
tie de ses conseillers ne sout pas contens de Dupetit-
Thouars, et lui out ordonne de me rendre mon gouver-
nement. Je rejetterai sur Bruat tous les maux re'sul-
tant de son rifus d'obe'ir au voeu des sages conseillers
de la France et aux ordres de son Roi. Bruat a en-
voye' son bateau de vapeur me chercher; il aurait bien
vouli me tenir. Je me suis sauve'e dans les montagnes,
oia j'occupe, maintenant une mauvaise butte. Je n'ai
pas requ son messager parce que Je ne puis pas me
fier 'A sa parole, parce qu'il ne ritablirait pas mon pa-
villon, et parce qu'il ne me rendrait pas ma maison
ni mon territoire. II dit aussi que je suis coupable
parce que je ne veux pas abandonner mes vieux amis
les Anglais. Je ne les abandonnerai jamais, je n'ab-
jurerai jamais ma croyance, et mon peuple en fera au-
tant, quelque chose quit arrive. Je riside maintenant
dans File de Ralatea: ce n'est pas mon territoire, ce
n'a jamais 4td mon territoire jusqu'd ce jour. Tahaa,
Ralatea, Huahine, Malaviti, Borabora et Maurna sont
des gouveknemens distincts ; Us ont des Rois differens,
mais tous sont mes amis; ils ne m'abandonneront pas;
is me prote'geront. Je les consulterai dans mes peines,
je consulterai aussi les Anglais.

J'attends de France le dernier mot, ainsi que de
mon amie et grande et bonne soeur la Reine Victoria,
et je compte sur la justice et la loyaute' du Roi Louis-
Philippe. Je sais que vous avez de bons et sages con-
seillers et hommes d'Etat qui pensent favorablement de
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nous et qui parleront en ma faveur: moi et mon peuple 18
nous les aimerons et nous leur timoignerons notre
gratitude. Maintenant, 6 Roi, traitez-moi comme vous
voudriez 4tre traitd vous-mdme. Pensez que je suis
une femme, prdte 'a donner le jour a un nouvel enfant.
J'apprends que la Reine de France est une excellente
femme, et qu'elle est mere aussi; elle saura compatir
a mes peines; je Ia prie de me soutenir.

Voila tout, ce que j'ai 'a vous dire, et j'ai dit la ve'-
rite'. Si ce n'est pas la vdrite', je ne mirite pas d'dtre
bien traitde. Daigne le vrai Dieu vous protger.

XXIV.
Lettre adressee a la Reine Pomare par les
chefs de Taiti dans le camp avant I'ouverture

des hostilitis contre les Frangais.

A Arii Taaite.
Puissiez-vous 4tre sauvie dans le Seigneur Jdsus,

le Messie ! Au millien de Ia grande 4preuve et des
tourmens que vous endurez, nous compatissons tous '
vos peines : mais soyez forte, 0 Reine, soyez diligente.
C'est ' cause de votre patience et de votre longanimite'
que nous vous obe'issons, afin que vos paroles aient un
bon effet et que nous patientions et ne traitions pas mal
les Frangais. Nous sommes toujours du cite' des An-
glais et nous disirons que cette assurance vous fasse du
bien. 11 faut que notre sang ne soit pas verse inconsi-
dre'ment, de peur que ceux qui nous assistent lorsqu'-
ils arriveront ne nous donnent tort et n'aient mauvaise
opinion de nous. Voil'a le peu de mots que nous avons
a vous dire. Ne croyez pas que nous soyons Frangais,
nous vous disons que nous ne sommes pas Frangais.
Nous sommes a vos ordres, de'sirant que nos femmes et
nos enfans puissent rester en shrete' sur tie territoire,
jusqu'au jour de la venue de ceui qui doivent nous as-
sister. Puissiez-vous 6tre sauve'e en Dieu.

(Suivent les signatures des chefs.)
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1844

3.
Arrangement a l'amiable conclu par
les Commissaires Yucatanais avec
le gouvernement mexicain pour met-
tre fin aux difdrends entre le Yu-
cutan et le Mexique. En date de

Mexico, le . . . . Janvier 1844.

Principaux termes de Parrangement par suite duquel
le Yucatan est rduni de nouveau ' la republique me-
xicaine:

Le Yucatan se gouvernera a Pintdrieur -conformiment
a ses propres inte'r~ts pour autant qu'ils ne, porteront
prejudice 'a ceux des autres dipartemens.

Le Yucatan nommera son gouverneur et ses fonction-
naires civils.

Cette province sera exempte de fournir un contin-
gent de soldats pour Parmine de terre, mais elle sera
tenue de fournir sa quote-part pour le maintien de la
marine.

Le Yucatan pourra maintenir sur pied ses forces
actuelles militaires, qui cependant resterout soumises 'a
la rdpublique inexicaine, tancis que le gouverneur de
la province en sera ex officio le commandant gnderal.

La rdpublique ne pourra envoyer des troupes dans
le Yucatan, ni en retirer celles qui s'y trouvent, si ce
n'est dans la vue de compriner une insurrection ou
pour repousser une aggression 4trang&e.

Le Yucatan se soumet 'a Pautorit6 de la rdpublique
en toute matibre eccle'siastique. 11 est exempt des con-
tributions et impdts f4dgraux. 11 a la facultd de rigler
les droits qn'it pergoit sur les importations d'apris les
traitds en vigueur avec d'autres etats. Mais il ne peut
importer dans les autres provinces, ou en exporter des
marchandises trangeres que d'apris les lois gindrales
en vigueur dans la re'publique.

Le Yucatan ne se servira que des couleurs nationa-
les; il doit entretenir les forces navales nicessaires a
la d4fense du pays, et dont les commandans seront



et le Mexique.

nommms sur la prdsentation du gouverneur de cette 1844
province.

Le Yucatan enverra ses ddputis au Congris national;
il y e'mettra les votes fix4s par la constitution, et con-
courra egalement au choix' des hauts fonctionnaires de
la rdpublique.

Une amnistie ge'ne'rale sera publide en faveur des
personnes et des biens compromis dans les derniers e'v'-
nemens politiques du Yucatan.

4.

Traitd de Givalior, conclu par la
compagnie des Indes-orientales de
la Grande-Bretagne d'une part et
8. A. Ali-JahJiac-Rao-Scindia de
l'autre part. En date du 13 Janvier

1844.
Extrait donng par le Standard de Londres.
L'article ler porte que tous les traitis de paix con-

clus 'a des e'poques antirieures entre la compagnie des
Indes orientales et le Gwalior, ' partir de celui conclu
en 1803 par le gindral Sir Arthur Wellesley jusqu"a la
date du pr4sent traite', resteront en pleine vigueur
en tant qu'ils ne seront pas contraires au traite' de paix
actuel.

L'article 2 porte que les revenus du montant de
500,000 roupies par an, assurds par le dernier maha-
rajah Junkajdee-Rao-Scindia 'a la compagnie des Indes
orientales pour Findemniser des frais d'entretien des
troupes de la dite compagnie, charge'es de protiger le
maharajah et de maintenir son autorite' dans ses 6tats,
seront augnientds dans la proportion de Paccroissement
des forces militaires ne'cessit4 par les circonstances ac-
tuelles. Le nombre' des districts dont les revenus sont
affectis a cette fin et qui seront occupis par les trou-
pes de la compagnie, sera augmente' dans la m~me pro-
portion. Un tableau annex4 indique les noms de ces
districts, ainsi que de leurs revenus.
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1844 L'article 3 porte que si les revenus des dits districts
ddpassaient la somme annuelle de 18 lacks de roupies,
le surplus en sera vers6 dans 'le tre'sor du maharajah,
tandis qu'en cas de ddficit, le manquant devra dtre bo-
nifie' par S. A.

L'article ,4 d4cide que P'administration civile des nou-
veaux districts a occuper par les f6rces militaires de
la compagnie, sera conf6re au gouvernement britanni-
que sur le mdme pied que cela s'est pratiqu6 dans les
autres districts appartenant an maharajab,, et dont les
revenus avaient 'it ali6n6.s daps le mdme but 'a des
4poques antirieures.

L'article 5 porte que tant pour la liquidation des
sommes annuellement dues au gouvernement britannique,
que pour indemniser celui-ci des frais occasionne's par
la derniere dimonstration militaire contre le Gwalior,
cet 4tat aura 'a payer dans 1'espace de 15 jours , a par-
tir de la date otX ce traite' 'a 6t sign4 et ratifi6, une
somme de 26 lacks de roupies. Comme garantie de
l'exe'cution de cet article, trois autres districts avec leurs
revenus sont assignis pour dtre egalement occupe's par
les troupes de la comipagnie.

L'article 6, apres avoir edtabli que le gouvernement
britannique s'est engag6 'a protdger la personne et les
'tats du mabarajab, tant contre une invasion 6trangere
que contre les de'sordres intirieurs, et que 1'armie ac-
tuellement au service du maharajah est trop nombreuse,
d'oi ii r4sulte qu'elle n'est qu'un embarras pour le ma-
harajah et on motif d'inquie'tude pour les e'tats voisins,
stipule qu'elle sera riduite a 9000 bommes. Par le
mdme article, le maharajah s'engage 'a prehdre immi-
diatement les mesures necessaires pour opdrer cette re-
duction, tandis que le gouvernement britannique, de
son cute, promet d'accorder son assistance 'a S. A., si
elle devenait nicessaire 'a 'ex4cution de la susdite mesure.

L'article 7 impose au maharajah I'obligation de ,payer
aux troupes congddides la solde arrierie et d'accorder
une gratification a ceux des officiers, sous-officiers et
soldats qui ne feraient pas partie des troupes qui seront
retenues a son service.

L'article 8 fixe la majoritI du maharajah actuel 'a
PAge de 18 ans, ce qui revient 1 'epoque de 1853;
ensuite que la regence, qui, durant la minoritd du ma-
harajah, dirigera les affaires de Pitat, devra se confor-
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mer aux conseils du resident britannique dans tous les 1844
cas oii ses conseils lui seront offerts, et finalement qu'-
aucun cliangement ne sera fait dans les personnes dont
se compose la r4gence sans I'assentiment du resident
brittanique, agissant sous P'autorit expresse du gouver-
neur - gine'ral.

L'article 9 s'explique sur la composition du conseil
de rigence, qui consiste en six membres dont Rao-Ram-
Phalkeea -Bahador -Shunishere-Jung remplira les fon-
ctions de pr4sident.

L'article 10 accorde a la Reine douairiere une sub-
vention dot montant de trois lacks de roupies par an.

Par Particle 11 le gouvernement britannique s'en-
gage a employer, comme jusqu'ici, son influence et ses
bons offices au maintien des droits du maharajah et de
ses sujets.

Ce trait4 porte les Signatures de Frederic Currie
Esq. Secrdtaire du gouvernement des Indes orientales
et du Lieutenant Colonel Guillaume Henry Sleeman,
plinipotentiaires anglais d'une part et les Sirdars, dont
se compose la rigence, nommie pour diriger les affaires
de l'e'tat durant la minorit6 du Prince, de I'autre part.

Proclamations de Lord Ellenborough, gouver-
near -gneral des Indes orientales *).

1.
Camp devant, 13 Janvier 1844.

Les mauvais conseils des personnes maintentionnies
qui n'ont eu en vue que leurs prores intirdts, sans se
soucier du bien-4tre du Gwalior, ainsi que la de'termi-
nation de l'armie mahratte, qui, pre'sumant trop de
ses forces, n'a eu d'autre but que de conserver les avan-
tages qui lui e'taient divolus par le pouvoir qu'elle s'e-
tait arrog4 sur le gouvernement, ont amend deux com-
bats entre les forces britanniques et celles du Gwalior,
combats qu'on doit deplorer vivement parce que des
deux c6tis ils ont codte' la vie ' de vaillans guerriers,

o) Ces proclamations tres explicites tracent la ligne de con-
duite que le gouvernement anglais des Indes orientales se pro-
pose de suivre desormais (vis A vis du jeune Mabarajah de Gwa-
lior, ainsi qu'a l'dgard des populations soumises a l'autoritd de
ce Prince.
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1844 mais qui cependant ont eu pour re'sultat ddfinitif d'as-
surer la suprimatie britannique.

Le gouverneu--gndral, victorieux sur le champ de
bataille, est cependant restd fiddle aux principes, sur
lesquels Pintervention du gouvernement britannique dans
les affaires du Gwalior a constamment etd base'e. Le
pouvoir que la victoire a mis entre ses mains, le gou-
verneur-g4ne'ral ne 1'a employ@ que pour mettre a exe-
cution les mesures ndcessaires pour assurer la tranquil-
lite' future sur les frontibres des deux itats, pour. con-
solider l'autorit6 l4gitime du gouvernemeiit du mahara-
jah, et finalement pour rigler 1'exercice de cette auto-
ritd pendant la minorite' de Son Altesse.

Pour atteindre ces buts 14gaux, ainsi que pour ga-
rantir P'exe'cution des anciennes conventions, un nouveau
traite' a 4t6 signd aujourd'hui mdme entre les ple'nipo-
tentiaires britanniques et le conseil de rigence du Gwa-
lior. . Ce trait6 a e'te' aussitdt ratifid tant par le gouver-
neur-general que par S. A. le mabarajah Jyajde PRao
Scindia.

En consequence, les relations amicales habituelles
entre le gouvernement britannique et Pitat du Gwalior
sont maintenant retablies sur Pancien pied et P'armie
britannique rentrera sans de'Ilai dans ses propres can-
tonnemens. Cette notification est signde par ordre du
gouverneur - gie'nral.

F. CURRLIE,
secre'taire du gouvernement des Indes.

II.
Camp de Gwalior, 14 Janvier 1844.

Le gouverneur-gine'ral porte 'a la connaissance de
tous les sujets du maharajah Jyagee Rao Scindia, ainsi
que de tous les habitans des 4tats limitrophes, que les
relations d'amitie viennent d'dtre re'tablies entre le gou-
vernement britannique et le maharajah; que le gouver-
nement britannique recevra de S. A. les fonds ne'ces-
saires pour entretenir des forces suffisantes, a 1'effet de
maintenir le bon ordre dans les 4tats de S. A. lesquels
etats, ainsi que la personne et Lautorite' de S. A. sont
des 'a present places sous la protection du gouvernement
britannique.

En consequence, le gouverneur-ge'ndral pre'vient ceux
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qui tenteraient de troubler la paix ou de se montrer 1844
recalcitrans contre la juste autoritg de S. A. le maha-
rajah, que leurs actes coupables ne seront pas toldrds,
et il les exhorte "a s'en abstenir, comme ne pouvant
manquer d'attirer sur leurs totes le chitiment de S. A.
et le plus srieux mncontentement du gouvernement
britannique.

Par ordre du trbs honorable gouverneur-gndral:
Le secre'taire du goutvernement des Indes.

F. CURRIE.

5.
Publication semiofficielle du gou-
vernement Prussien concernant les
rapports de l'union douanire alle-
mande vis a' vis du royaume de Ha-
novre. IFaite a' Berlin au mois de

Janvier 1844.

Mit dem ersten Tage dieses Jahres ist der Herzog-
lich braunschweigische Harz- und Weser-Distrikt (na-
mentlich die Aemter Harzburg, Lutter an Barenberge,
Seesen, Gandersheim, Greene, Eschershausen, Stadt 01-
dendorf, Holzininden und Ottenstein) aus dem Steuer-
Vereine Hannovers und Oldenburgs ausgetreten und in
den grossen Zoll- und Handels-Verein aufgenommen.
Eirq Artikel in Nr.13 desHamburger Correspon-
denten bezeishnet dieses Ereigniss als eine Handlung
der Feindseligkeit gegen Hannover, ausgegangen von
der Absicht, Hannover zu zwingen, auch seinerseits den
Zoll- Vereine beizutreten; dabei werden die aus den
politischen Predigten des Dr. Faber bekannten Prote-
stationen und Verdichtigungen Preussens wiederholt.
Indem wir annehmen zu dirfen glauben, dass auch in
jenem Artikel, wie in friiheren *ihnlichen Geistes, der
Dr. Faber es ist, welcher sich vernebmen lisst, bezwei-
feln wir zwar nach der ganzen, genugsam bekannten
Eigenthiiinlicbkeit dieses jetzt in vielerlei Gestalten auf-
tretenden Pampbletiaten, dass es seinen Worten gelingen
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1844 werde, in Deutschland - Hannover nicht ausgenom-
men - grossen Eindruck zu machen; dennoch halten
wir es aber fir angemessen, hier fiber die Zustidnde
Preussens und des Zoll-Vereins und iiber dessen Ver-
hiiltniss zu Hannover einige Nachricht mitzutheilen, da
dasselbe, was in, dem bezeichneten Artikel von dein
hannoverschen Doktor als Verdichtigung gegen Preussen
ausgesprochen wird , friiher und von ganz anderen Sei-
ten her als die vom Zoll-Vereine gegen Hannover zu
befolgende Politik empfohlen wurde.

Wer erinnert sich nicht des reichen Masses feindse-
liger Insinuationen, welches fiber Preussen zu der Zeit
aisgegossen wurde, als man den mitteldentschen Zoll-
Verein schloss, einen Verein, der, in sich unverstind-
lich, den Kein der Aufhisung mit auf die Welt brachte
und lingst spurlos verschwunden ist. Kurbessen wollte
sich nicht nehr von der Stinme der Leidenschaft leiten
lassen, sondern verband sich, aufgeklirt iiber seine
wabren Interessen, mit Preussen und dem Grossherzog-
thum Hessen zu einemn gemeinschaftlichen Zoll-Systeme.
Unmittelbar darauf bildete sich. der grosse Zoll-Verein;
Baiern, Sachsen, Wirtemberg, die Grossherzoglich und
Herzoglich slichsischen Lande, so wie die fibrigen Fiir-
sten Thiiringens, schlossen mit Preussen und den bei-
den Hessen diesen Verein, dem Preussen, ausser einigen
in seinem Gebiete enklavirten fremden souverainen Lan-
destheilen, auch die anhaltisehen Herzogthiimer, das
Grossherzoglich oldenburgische Fiirstentbum Birkenfeld,
das landgriflich hessiscbe Ober-Amt Meisenheim und
das Fiirstenthum Pyrmont, Wiirttemberg die Firstlich
bohenzollerschen Lande, ubd das Grossherzogthum Hes-
sen den iibrigen Theil des landgrdflich hessischen Ge-
bietes gleichzeitig zuffihrten. In kurzen Zwischenrdu-
men traten auch Baden, Nassau, die freie Stadt Frank-
furt dem Vereine bei, und in den letzten Jahren sind
Braunschweig, Lippe und Luxemburg gefolgt.

Mit Zuversicht berufen wir uns auf die offentliche
Meinung Deutschlands, wenn wir fortfahren, diesen
Verein als einen grossen Fortschritt der Humanitit und
Civilisation zu preisen, als ein Band des Vertrauens
und der Freundschaft so vieler deutschen Fiirsten und
deutschen Stimme. Nicht umsonst hat Deutschland das
Wegruiumen der Schlagbiume, welche Deutsche you
Deutschen absperrten, mit Frohlocken begriisst; seine
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Hoffnungen sind- nicht getiiuscht. Die Landeskassen fiil- 1844
len sich von Jahr zu Jahr mehr, dabei aber, und dies
ist die Hauptsache, mehrt sich in gleichem Maasse der
Wohistand der Unterthanen. In jedem Theile des Zoll-
Vereins-Gebiets hat der Gewerbfleiss zugenommen; es
ist nicht wabr, dass die alien Fabriken die neuen nicht
aufkommen lassen, und dass die Fabriken verschiedener
Staaten bei einer durch ZSlle nicht mehr gehemmten
Konkurrenz sich einander zu Grunde richten. Die
gleichartigen Fabriken Preussens, Sachsens, Thiiringens
bestehen nicht allein neben einander, sondern sind noch
zu grasserer Bliithe gelangt. In Baden und im iibrigen
Sdid-Deutscbland sind viele neue Fabriken entstanden,
und die lntelligenz und Thaitigkeit ihrer Unternehmer
steht den Producten norddeutscher Industrie in nichts
nach.

Die Kurzsicbtigkeit, welche den Zollverein als den
Sieg einer schlauen Politik Preussens betrachtet hat,
ist lingst in ihrem Unverstande gehirig gewiirdigt. Wir
leugnen nicht, dass jeder Staat durch \seinen Beitritt
zur Zoll-Vereine einen Theil seiner Souverainetits-
Rechte aufgiebt und gewiss einen sehr wichtigen Theil!
Aber dieses Opfer ist nicht minder gross fir Preussen
wie fiir irgend einen andern Vereinstaat; ja, man kann
wohl sagen, dass bei diesen gegenseitigen Verzichtlei-
stungen gegade der Staat das grassere Opfer bringe, der
nacli dem Umfange und der geographischen Lage seiner
Lander am meisten, vielleicht allein unter allen Ver-
einstaaten im Stande war, dem Auslande gegeniiber mit
einer selbststdndigen Zoll- und Handels-Politik aufzu-
treten. Die Zalle haben die Bestimmung, eine gegen-
wirtig sehr ausgedehnte Consumtion der Interthanen
in Bezug auf die Gegenstainde des Auslandes, nament-
lich die Kolonialwaaren, zu besteuern und durch die
Belattung der Produkte fremder Industrie die inlan-
dische zu bevorzugen; sie haben mithin gleiche Wich-
tigkeit fir die Finanzen, fir die Gewerbe und den
Handel des Landes. Im Zoll-Vereine setzt kein Staat
seine Zl1e selbststdindig fest, vielmelir werden die.Zblle
festgesetzt durch den einhelligen Beschluss lnmritlicher
Staaten des Zoll- Vereins. So liegt in der Minderung
der Souverainettits - Rechte jedes Staats auch eine Er-
weiterung, eine Ausdehnung derselben fiber sein Gebiet
hinaus. Was konnte aber Baiern, nach Preussen und
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1844 Oesterreich der miichtigste Staat Deutschlands, und
diejenigen Staaten, welche gleichzeitig mit Baiern den
Zoll-Verein schlossen', bewogen baben, in dieser Art
einen Theil ihrer Souverainetits - Recbte zum Opfer zu
bringen? Ein iiberwiegender Einfluss Preussens? Dies
wird Baiern am wenigsten zugeben, und im Angesichte
des deutschen Bundes, im Angesichte der Macht Oe-
sterreichs existirt ein solches Uebergewicht des Einflus-
ses nicht. Die preussische Kunst der Ueberredung und
Verhandlung ? Allein jeder Staat kennt seine Rechte
und Interessen; hier liegen sie klar zu Tage, dariiber
sich zu tiiuschen, ist unmdglich. Hatten Baiern, Sach-
sen, Wiirttemberg nicht das dringende Bediirfniss, durch
die- Zoll - Verbindung mit anderen Staaten , namentlich
imit Preussen, ihre Finanzen wesentlich zu verbessern,
den Erzeugnissen ibres Bodens und ihrer Industrie im
ganzen Gebiete des Zoll- Vereins einen vermehrten
und gesicherten Absatz zu gew'ihren; wdire den Unter-
thanep nicht der Druck der Zollschranken fast uner-
triglich geworden; nimmermehr hitten diese Staaten
and andere einen Zoliverein geschlossen. 'Baiern und
Wiirttemberg batten schon einen Versuch gemacbt; al-
lein ihr Zoliverein zeigte sich unzureichend, die Fi-
nanzen und Gewerbe beider Staaten batten sich nicht
wohl dabei befunden; nur in enem grassern Vereine
waren die erzielten Vortheile zu erreichen.9g '

So ist der Zoll-Verein das Ergebuiss eines Bediirf-
nisses, welches §ich den Regierungen and den Unter-
thanen in gleicher Stiirke fiiblbar gemacht hat.

Die Erfolge des grossen Zoll-Vereins in den ersten
Jabren seines Bestehens waren fiir Preussen nicht er-
inuthigend. Seine Finanzen erlitten die empfindlichsten
Einblussen. Die Zoll-Einnahmen Preussens in den Jah-
ren 1834, 1835, auch noch 1836 und 1837 standen
hinter denen der friibern Jabre um Millionen zufiick.
Es ist nicht mehr unbekannt, dass Preussen auf den
Fall, dass seine finanziellen Verluste eine gewisse Hhe
erreichten, sich eine Kiindigung, den Austritt aus den
Vereine, vorbehalten hatte, und es fehite im Jahre
1836 nicht an preussischen Staatsmiinnern, welche vor-
schliugen, von diesem Vorbehalte Gebrauch zu machen.
Allein die Anwandlungen des Kleinmuths wurden fiber-
wunden, und das Vertrauen in eine bessere Zukunft
ist nicht zu Schanden geworden.
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Der grosse Zollverein war jedoch zunlichst liberhaupt 1844
nur auf eine nicbt lange Reihe von Jahren geschlossen,
nur bis zum Ende des Jahres 1841. Bis dabin hatte
jedes Alitglied des Vereins Zeit, ErfahrUwgen zu sam-
mein, Vortheile und Nacbtheile der Verbindung abzu-
wigen, den Austritt aus demselben oder seine Fortse-
tzung in reifliche Ueberlegung zu zielien. Bei einem
so wichtigen Gegenstande durften die Regierungen aber
nicht einseitig verfabren; wie iiber den Eintritt in den
Zoll - Verein; so mussten sie auch iiber dessen Fortse-
tzung mit ihren Standen, mit den verfassungsmissigen
Vertretern der Landes-Interessen verhandeln. Es ver-
dient dieser Umstand alle Beachtung. Wer erinnert
sich nicbt der lebhaften Debatten in einigen Stiinde-
Versammlungen fiber die Frage des Anschlusses an den
Zoll-Verein! In den badischen Kammern waren die
Stimmen fir und gegen fast gleich getheilt, und nur
mit einer geringen Majoritit ward fiir den Anschluss
gestimmt. Ganz anders finden wir die Stimmung der
Stiinde - Versammlungen nach den ersten sechs Jabren
des Zoll-Verbandes bei den Verhandlungen iiber dessen
Fortsetzung. Aligemein waren die Stande-Versamm-
lungen einverstanden fiber die segensreichen Folgen des
Zoll-Vereins, allgemein wiinschte und beantragte man
dessen Fortdauer, und auch Modificationen desselben
von irgend einer Wichtigkeit wurden von den Stan-
den nirgends verlangt.

Bei den Verbandlungen, welche den Vertriigen vom
8. Mai 1841 fiber die Fortsetzung des Zoll-Vereins
vorhergingen, kamen die wichtigsten Fragen zur Ertir-
terung. Der Zoll-Verein besteht gegenwdirtig aus mehr
als 27 Millionen Menschen und vielen Landestheilen,
deren Kultur -, Productions - und Consumtionsstand
sehr verschieden ist. Es ist allbekannt, dass 'die Haupt-
Reveniien des Zoll-Vereins aus den Eingangs-Abgaben
von Zucker, Kaffee, Taback, Wein zusammenfliessen.
Sdimmtliche Zoll-Intraden werden im Vereine (abge-
sehen von der freien Stadt Frankfurt a. M.) gleichlis-
sig nach der Kopfzahl der Bevblkerung vertheilt. Sollte
nun die Consumtion jener hochbesteuerten die Haupt-
Einnahme gewabrenden Gegenstinde sehr ungleich im
Vereine sein, so wiirde jener Maassstab der Vertbei-
lung, wenigstens ohne eine anderweite Ausgleichung,
unhaltbar sein. Denn jeder Staat hat ein Recht auf

ill
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1844 diejenigen Stenern, welche seine Unterthanen von ih-
rer Consumtion 'entrichten, es kann nicht die Absicht
sein, dieses Recht zu beeintriicbtigen, und kein Staat
wird den Ertrag der Stenern seiner Unterthanien ver-
schenken oder von einem anderen ein solches Geschenk
annehmen wollen. Im preussischen Staate ist der Wein-
bau nur in einem Theile der Rheinprovinz von Bedeu-
tung, dagegen sind Nassau, Baden, Wiiritemberg, Rhein-
hessen, Rheinbaiern und Franken die ergiebigsten Wein-
lande; sie versorgen ganz Deutschland und vorzugsweise
den gesammten Zoll-Verein mit Wein, und es ist na-
tiirlich, dass in diesen Landen der Verbrauch fremden
(der Eingangs-Steuer unterliegenden) Weines sebr ge-
ring ist. Es lisst sich nicht leugnen, dass die Lande,
welche selbst keine oder wenig und geringe Weine er-
zeugen, mehr fremde Weine verbrauchen und versteu-
ern, als die Wein-Productions-Linder. Die Erfahrung
lebrt ferner, dass in Lindern, in denen ein grosser
Theil der Bevalkerung sich mit Fabrik-Arbeiten be-
schiftigt, mehr Zucker und Kaffee verbraucht wird,
als in denjenigen Liindern, in denen man vorzugsweise
Ackerbau treibt. Aus diesen Verhiltnissen wurde ge-
folgert, dass in einigen Lindern des Zoll- Vereins der
Verbrauch von ausliindischem Weine, Zucker und Kaffee
starker sein miisse, als in den anderen, und es kam in
Frage, ob jenen Lindern fir diesen Mebr-Verbraucb,
also auch Mehr-Versteuerung, eine Entschadigung ge-
biihre. Zuerst ergab sich, dass bei den freien Verkehr,
der im Zoll - Vereine mit allen einmal versteuerten
Gegenstlinden stattfindet, sich die Grasse der Mehr-Con-
sumtion in einem einzelnen Vereiuslande sehr schwer

-feststellen lisst; dann aber konnte nicht verkannt wer-
den, dass sich eben wegen jenes freien Verkehrs die
Ungleichheiten der Consumtion im Vereine mannichfach
ausgleichen. Jene Fabrik- Arbeiter, welche viel Zucker
verbrauchen, verfertigen Waaren, welche in andern
Lindern des Zoll-Vereins, abgesetzt werden, die nicht
so viel fabriziren, nicht so viel Zucker und Kaffee
verbrauchen, allein die Waare und Arbeit jener Fabrik-
Arbeiter bezablen ihnen dadurch Unterbalt und somit
auch die Mdglichkeit des Mehr-Verbrauchs von Zucker
und Kaffee gewdhren. Auch die Betracbtung erschien
von Wichtigkeit, ilass die Fabriken den Schutz hober
Zalle auf fremde Fabrikate geniessen; dass dadurch die
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fremde Waare vertheuert,. der inldndische Fabrikant 1844
aber in die Lage gebracht wird, seine Waare zu einen
nach Maasse des Zolls haheren Preise zu verkaufen,
mithin diese Waare von dem Kgiufer annahernd um so
viel theurer bezablen zu lassen, als der Preis der frem-
den wohlfeileren Waare durch den Schutpzoll erhUht
wird. Man hat hieraus gefolgert, dass die Schutzzalle
des Vereins-Tarifs Abgaben seien, welche die Konsu-
menten zablen miissen, zwar nicht zum Besten der Staats-
Kasse, aber wohl der Fabrikanten. Wie sich diese Ab-
gaben im Zoll-Vereine vertheilen, lIsst sich gar nicht
darthun. Man zog ferner in nhere Erwlgung, wie al.
lenfalls eine Entschiidigung oder, Ausgleichung fir die
Mehr-Consumtion gewisser Gegenstlinde, namentlich des
Weins, gewiirt werden sollte. Etwa durch ein Prlzi-
puum bei der Theilung der Zoll - ErtrAge? Wie, wlre
aber.ein richtiger Betrag desselben zu ermitteln? Oder
durch Ausnahme eines solchen Gegenstandes von der
Zoll-Gemeinschaft? Aber die nothwendige Folge hier-
von wiirde eine Beschrinkung der .Verkehrs-Freilheit
mit dem eximirten Gegenstande sein miissen, und Nichts
schien dem Hauptgrundsatze des Vereins mehr entgegen,
als solche Beschriinkung. Nach sehr reiflicher Erwi-
gung aller dieser und anderer Umstinde beschloss man,
von alien auf Mehrconsumtion etwa zu griindenden
Anspriichen und Gegen-Anspriichen abzugehen und bei
dem einfachen Grundsatze der Reveniien-Vertheilung
nach der Kopfzahl zu verharren.

Zwischen einzelnen Staaten des Zoll-Vereins be-
steht auch eine Gemeinschaft gewisser innerer Consum-
tions-Steuern vom Branntwein, vom Bier, vom Wein-
und Tabacksbau; die Mehrzahl der Vereinsstaaten hat
sich indess vorbehalten, solche Stenern nach eigenem
Ermessen festzusetzen und fur sich einzuziehen. Es' be-
durfte besonderer Verabredungen' (deren Schwierigkeit
einleuchtet) fiber die Abgaben, welche von jenen Ge-
genstinden, Branntwein, Bier, Taback, Wein, zu ent-
richten sind , wenn sie aus dem Vereinslande dei Pro-
duction in ein anderes Vereinsland zum Verbrauche
ibergehen. Sehr umstindliche Verhandlungen waren
nothwendig, um das Maass und die Art der Bestene-
rung des in Lande gewonnenen Runkelriiben-Zuckers
zu bestimmen, auch iiberzeugte man sich, dass die
Steuer vom Riibenzucker wegen dessen Einflusses auf

Racuril gin. Tome VI. H
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1844 den Verbrauch vom fremden Zucker gemeinschaftlich
werden miisse, sobald sie aufhare, eine blosse Kontroll-
Steuer zu sein.

Noch fiber viele andere Gegenstiinde musste man
sich einigen, allein niclit iiber den Vereins-Zolitarif.
Die Zweckmdissigkeit desselben batte sich in Bezug so-
wohl auf- die davon zu erzielende Einnahme, als auf
den dadurch dem inliindiscben Gewerbe zu gewdihrenden
Schutz, fir sinmtliche Staaten des Vereins bewihrt.
Keinesweges war man der Meinung, dass es bei den be-
stehenden Tarifsitzen fir immer bleiben solite, man
hielt manche Verlinderunges fir nothwendig; allein
keine einzige war von der Erheblichkeit, dass sie als
Bedingung der Fortdauer des Vereins anzusehen und
dariber nicht aul den regelmlissigen General-Konferen-
zen des Vereins zu verhandeln und sich zu einigen
ware. Doch wir kommen aul den Vereins -Zolitarif
spiter noch einmal zuriick.

Zur allgemneinen Zufriedenbeit ward die Fortsetzung
des Zoll-Vereins auf neue 12 Jahre vom 1. Januar
1842 an vereinbart.

Werfen wir nun einen Blick auf den Steuei-Verein
lannovers. Hannover, welches mit Wiirteniberg etwa

gleiche Einwohnerzahl hat, ist ein im Ganzen wohl
arrondirtes Land, das dem iberseeischen Verkehr offen
stebt, durch seine Lage an der Nordsee, seine Hiifen
an der Elbe, Weser und Ems. Das Grossherzogthum
Oldenburg ist von Hannover landwirts vallig einge-
schlossen, zum Theil aind dies auch die Herzoglicb
braunschweigischen Lande. Es war daher sehr ange-
messen, dass Hannover, als der mitteldeutsche Zoll-
Verein in sich zerfiel, sich mit Oldenburg und Braun-
schweig im Jahre 1835 zu einem Stener-Vereine nach
Maassgabe des Zoll -Vereins verband. Die Steuer-Ver-
einslande ziiblten wenig iiber 2 Millionen Einwohner;
ihre Zollsiitze sind bei dem geringen Umfange des Ver-
eins niedrig gehalten, and fast ausschliesslich Finanz-,
nicht Schutzzalle fir das Gewerbe.

Niemals wurde der neue Verein von Preussen an-
geleindet oder irgendwie mit Eifersucht betrachtet.
Selbst der Wunsch einer Erweiterung in dieser Rich-
tung konnte dem Zolivereine nur fern liegen, welcher
so kurze Zeit nach seiner Errichtung mit Zoll- An-
schluss - Verhandlungen und den dadurch herbeigefiibr-
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ten neuen Zoll-Einrichtungen vollauf zu thun hatte; 1844
ein Stillstand, eine Zeit der Rube war zu seiner inne-
ren Ausbildung und selbst im Interesse der Finanzen
seiner Mitglieder durchaus nothwendig. Wohl aber
wiinschte Preussen mit dem Ndchbar - Vereine Zoll-
Freundschaft, eine Gewathr gegen den Schmuggelhandel,
welcher den Finanzen, dem Gewerbb nd der Morali-
tit der GruinAlinder gleich verderblich ist. Hieraul
ricliteLe es seine Bemiihungen, und nach langwierigen
Verhandlungen gelang es im November 1837, zwischen
dem Zoll-Vereine und dem hannoverschen Steuer-Ver-
eine zundichst auf die Dauer his zum Ablaufe des Jah-
res 1841 verschiedene Vertrige abzuschliessen,

wegen eines Zoll-Kartels zur Unterdriickung des
Schleichhandels,

wegen Ueberweisung
der hannoverschen Grafschaft Hohnstein nebst dem

Aite Elbingerode,
des braunschweigischen Fiirstentbunis Blankenburg

nebst dem Stifts-Amte Walkenried, dem Amte
Calv6rde und einigen anderen Enklaven,

an den Zoll - Verein, so wie
mebrerer preussischen Enklaven und recbts der

Weser belegenen Gebietstheile an den Steuer-
Verein; endlich

wegen bedeutender, fast ausschliesslich zum Vortheile
des Steuer-Vereins gewitbrter Zoll - und anderer
Verkehrs-Erleicliterungen, welche letztere gewisser-
massen als ein Aequivalent daffir angesehen wurden,
dass beim Zoll-Kartel der graissere Vortheil auf
Seiten des Zoll-Vereins liege.

Wiewohl bei der geringen Anzahl der hannoverschen
Grdnzzoll-Beanthn, auch wohl bei dem theilweise man-
gelnden guten Willen derselben, ,das Zoll -Kartel den
davon gehegten Erwartungen nicht villig entsprach, so
waren durch diese Vertrdige doch in der Hauptsache
die Verbliltnisse zwischen dem Zoll- und Steuer -Ver-
eine zufriedenstellend geordnet, and alle Theile waren
entschlossen, die Vertrige fortzusetzen.

Zu derselben Zeit, als in Berlin die Bevollmdchtig-
ten der Zoll-Vereins-Staaten fiber die Verlingerung des
Vereins verhandelten, waren in Hannover die Bevoll-
minchtigten des Steuer-Vereins in gleicher Angelegenheit
des letzteren versammelt; auch dieser Verein lief, wie
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1844 der Zoll-Verein, mit dem Ende des Jabres 1841 ab.
Man hatte sich in Hannover schon iiber eine angemes-
sene Verldngerung geeinigt, allein noch bei der Aus-
wechselung der Ratificationen zeigten sich Misshellig-
keiten, durch welche bewogen, Braunschweig erklirte,
den Verein nicht fortsetzen, sondern mit dem 31. De-
zember 1841 austreten zu wollen, und zugleich sich um
die Aufnahme in den Zoll - Verein bewarb. Preus-
sen, auf einen dergleichen Antrag in keiner Art vorbe-
reitet, fand sich durch die Erklirungen Braunschweigs
auf das iusserste iiberrascht. Nach den vertragsmassi-
gen Grundsitzen des Zoll-Vereins darf keinem dent-.
schen Staate auf dessen Wunsch, so weit es nach den
Interessen der Vereins-Mitglieder miglich, erscheint,
die Aufnahme versagt werden; es war mitbin an sich
unthunlich, das Begehren Braunschweigs zuriickzuwei-
sen. Auch war nicht zu bezweifeln, dass die Ausschlies-
sung Braunschweigs von jedem Zoll - Vereine niclIt blos
diesem Lande, sondern, wegen der alsdann besorglichen
Einschwlirzungen, auch den Nachbarlindern, mithin
Preussen und Hannover zum grossen Nachtheile gerei-
chen wiirde. Auf der anderen Seite musste Preussen
den phitzlichen Austritt Braunschweigs aus dem Steuer-
Verein Hannovers in mehrfacher Hinsicht bedauern.
Stets wird Preussen ein Zerwiirfniss zwiscben zwei
deutschen Staaten beklagen, und, so viel an ihn ist,
zum Frieden rathen und helfen. Hier traf das Zer-
wiirfnies zwei unter sich und mit Preussens Kbinigsbause
nahe verwandte und befreundete Fiirsten, benaclibarte,
stammverwandte Linder. Der braunschweigische Harz-
und Weser-Distrikt, listlich und westlich mit dem Zoll-
Vereins-Gebiete grdnzend, schneidet, sich bei sehr ge-
ringer Breite lang nach Osten und Westen streckend,
die Fiirstenthiimer Gattingen und Grubenhagen nebst dem
Oberharze von dem Hauptlande Hannovers ab und ist wie-
derum von dem Hauptlande Braunschweigs getrennt. Dazu
kam der ausgedehnte, langgewohnte Handels-Verkehr der
Stadt Braunschweig nach den hannoverischen Landen, wel-
cher durch denUebergang zumZoll-Vereine dem Anscheine
nach empfindlich leiden miisste. Alle diese Umstalnde
liessen Preussen aufrichtig wiinschen, dass das gute
Vernelimen zwischen Hannover und Braunschweig wie-
derhergestellt, der Steuer-Verein beider Lander fiirs
erste fortgesetzt und, wenn die Neigung zum Anschlusse
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an den Zoll- Verein sich bewlhren solite, dieser der- 1844
eiost von Seiten der Regierungen aller zu ersterem ge-
ibrigen Ldnder gleichzeitig erfolgen m6ge. Allein Braun-
schweig beharrte bei seineni Entschlusse der Trennung
von dem Steuer-Vereine, und der Zoll-Verein kounte
sich dem Verlangen' dieser Regierung, iiber ihren An-
schluss zu verhandeln, nicht entziehen.

Wie der Zoll-Verein keinen deutscben Staat, der
um Aufnahme nacbsucht, zuriickweist, so pflegt der-
selbe auch keinen dazu einzuladen, die Initiative der
Verhandlung nicht zu ilernehmen. Unter den vorlie-
genden Umstdnden erschien es aber als Pflicht, Hanno-
ver aufzufordern, gemeinschaftlich mit Preussen, Namens
des Zoll-Vereins, die Mittel in Erwgung zu ziehen,
wie die Zoll- und Verkehrs-Verhaltnisse zwischen bei-
den Vereinen nach Braunschweigs veranderter Lage und
den dadurch herbeigefiihrten, so iiberaus schwierigen
Zoll- Granzen am fdrderlichsten zu ordnen seien. Es
ergab sich durch den ersten Blick auf die Landkarte,
dass, wenn Hannover seine siidlichen Landestheile, die
Fuirstenthiimer Gittingen und Grubenbagen nebst dem
Oberharze, dem Zoll-Verein iberweisen wollte, sich
dann eine sehr angemessene Zoll-Granze bilden wiirde,
und dg, dem Vernebmen nach, diese Landestheile sich
wegen ihrer Ackerbau- und gewerblichen Interessen ei-
ner Verbindung wit dem Zoll- Vereine geneigt zeigten,
konnte Preussen nicht Anstand nehmen, Hannover urn
Erklirung ziu ersuchen, ob eine solche Verbindung sei-
nen Absichten entspreche. Aus der hannoverschen Ant-
wort zeigte sich deutlich, dass dieses 2iclit der Fall sei;
eben so wenig wollte aber auch Braunschweig auf den
von Hannover gemachten Vorschlag eingehen, seinen
Harz- und Weser-Distrikt bei dem jenseitigen Vereine
zu belassen. Dem. Gesammt-Interesse des Zoll-Vereins
entsprach das Eine und das Andere, und da es sich zu-
nachst um die Grdnzen und Interessen Hannovers und
Braunschweigs handelte, so war man gern bereit, die
Regulirung der Angelegenheit diesen beiden Staaten zu
iiberlassen. Braunschweig wies indess darauf hin, dass
sein Harz- und Weser-Distrikt, etwa den dritten Theil
seiner Gesamnitlande enthaltend, mit den Hauptlande
durch das Band der Verfassung, der Administration, des
Verkehrs auf das engste verkniipft sei; dass, wenn das
Hauptland ohne diese Distrikte sich dem Zoll - Vereine
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1844 anschlasse, in alle diese Verhiftnisse stbrend eingegrif-
fen wiirde und endlich die Stimmung und der Wunsch
der Unterthanen entschieden fii- die Aufnahme aller
Landestheile in den Zoll-Verein sei. Diesen Vorstel-
lungen gab Preussen nach. Es trat indess ein Unstand
dazwischen, der Hoffnung zu einer gliicklichen Vermit-
telung erweckte. Hannover hatte in nicht Zu weiter
Ferne eine Annlhrung beider Zoll - und Steuer-Sy-
steme in Aussicht gestellt. In einein Verhandlungs-Pro-
tokolle voin September 1841 batten die Kbniglich ban-
noverschen Komissarien, unter Berufkng adC dazu aus-
driicklich erhaltenen Auftrag, das Z utranen gegen
ihre Regierung in Ansprucli genommen, ,,dass dieselbe
sowohl in den augenfilligen wichtigen Ergebuissen,
welche die durch den Zoll-Verein bezweckte kommer-
zielle Einheit Deutschlands in politischer Hinsicht nicht
minder, als in Beziehng auf die nationale Industrie,
hervorzurufen geeignet sei, als in den so glhicklich be-
stehenden freundschaftlichen VerhaItnissen zu Preussen
die dringendste Aufforderung finde, sich
dem Vereine anzuschliessen, sobald nicht mehr
Griinde von iiberwiegender Wichtigkeit sie davon zu-
riickhielten." Die Zweifel in Beziehung auf die Zeit,
welche fuir die Herzoglich braunschweigische Regierung
hierin noch iibrig blieben, um auf diese Erkliirung bin
den Harz- und Weser-Distrikt einstweilen noch bei
dem Stener -Vereine zu belassen, wurden in einer fer-
neren amtlicben Erkliirung der Kiinigl. bannoverschen
Komissarien durch die Namens ihrer Regierung ertheilte
Zusage der baldthunlicbsten Eraiffnung von
Verhandlungen, wegen des Beitritts Hannovers zu
dem Zoll-Vereine, und durch deren Versicherung ge-
hoben: ,,dass die Kanigl. hannoversche Regierung es
sich werde angelegen sein lassen, die Hindernisse, welche
den Beginn der Verhandlungen verzbgern und der Er-
reichung einer Vereinbarung sich entgegenstellen, so viel
in ihren Kriiften steht, zu beseitigen."' Diese Aeusse-
rungen wurden von Oldenburg ausdriicklich bestitigt,
das aber, landwiirts umschlossen von Hannover, sich
nicht einseitig, ohne letzteres, zum Zoll-Vereine wen-
den kounte. Durch den im October 1841 abgeschlosse-
nen Vertrag trat hierauf Braunschweig mit seinen ge-
sammten Landen (einige Parzellen ausgenommen) dem
Zoll- Vereine vom 1. Januar 1842 an bei, allein mit
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Hinblick auf jene Erklirungen Hannovers liess es sich 1844
bewegen, seinen Harz- und Weser-Distrikt noch ffir
das Jahr 1842 in dem Steuer-Vereine zu belassen, und
iin Zusammenhange hiermit wurden die Vertrige zwi-
schen dem Zoll-Vereine und dem Steuer-Vereine vom
November 1837 mittelst eines am 17. Dezember 1841
abgeschlossenen Vertrages im Wesentlichien und unter
den durch den Uebergang der braunschweigischen Haupt-
lande zu dem Zoll-Verein nathig gewordenen Modifi-
cationen erneuert.

Der dringende Wunsch der Herzoglich braunschwei-
gischen Regierung war indess, sich iber die Zukunft
des Harz- und Weser- Distrikts, dieses seines verhiflt-
nissmissig bedeutenden Landestheils, baidmisglichst auf-
zukhiren, und mit Ungeduld sah dieselbe daher der
Erbiffnung der Verhandlungen, auf welche Hannover hin-

gedeutet hatte, entgegen. Allein Hannover zigerte bis
zum August 1842. Aus manchen Umstiinden liess sich
entnehmen, dass, wenn in Hannover je eine ernste Hin-
neigung zum Zoll - Vereine obgewaltet hatte, sich im
Laufe des Jahres 1842 die Stinimung bedeutend verdn-
dert und von dem Zoll - Vereine abgewendet hatte.
Man berief sich auf die angeblich sehr ungiinstigen Ein-
driicke, welche die Zoll -Verlinderung und bauptsich-
lich die Einforderung einer Nachsteuer in der Stadt
Braunschweig selbst hervorgebracht babe, und wol1te
ibersehen, dass Klagen iiber die verletzten Interessen
und iiber verfelte eigenniitzige Speculationen mancher
Gewerbtreibenden eben noch nicht als Landes-Beschwer-
den angesehen werden kiinnen, dass aber die Einforde-
rung einer Nachsteuer nur durch den plistzlichen Bei-
tritt zum Zoll -Vereine geboten war.

Zu eigentlichen Verhandlungen fiber den Anschluss
Hannovers an den Zoll - Verein ist es nicbt gekommen;
allein um seinen Erkldrungen voni Jahre 1841 zu ge-
niigen, liess Hannover acht Bedingungen aufstellen,
nach deren Eingehung Seitens des Zoll-Vereins es sich
seinen weiteren Entschluss vorbehalten wollte. Unter
diesen Bedingungen waren einige, iiber die eine Ver-
tsiindigung thunlich erschien, und es fanden Besprechungen
daruiber mit einem bannoverschien Konunissarius statt.
Allein die Haupt-Bedingungen waren der Art, dass
Hannover von vornherein erklirt werden inusste, der
Zoll-Verein kiinne darauf nicht eingehen. Hannover
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1844 bestritt, dass die Vertheilung der Zoll-Reveniien nach
der Kopfzabl der Bev81kerung ein angemessener Thei-
lungs -Maasstab fiir sein Land sei, weil daselbst die
Consumtion hochbesteuerter Gegenstlinde, namentlich
von fremdem Wein, von Kaffee, Taback, sehr bedeu-
tend haher sei, als in den Liindern des Zoll-Vereins;
wegen dieser Mehr-Consumtion wurde ein ansehnliclies
Prizipuum angesprochen; fiir die Verluste an Transit-
Z6llen nach dem Anschlusse ward Entschiidigung ver-
langt und nach den Bediirfnissen und Gewohnheiten der
Hannoveraner eine Herabsetzung -der Zoll - Vereins - Ta-
rifsttze von den Kolonialwaaren und Wein um mehr
als die Hilfte fir unerlisslich erklirt. Kein Staats-
mann lannovers hat glauben kUnnen, dass auf dieser
Grundlage fiber den Beitritt zum Zoll-Vereine zu ver-
handeln sei, und Preussen wiire wohl gleich Anfangs
berechtigt gewesen, diese Vorschldge nur als die Form
anzusehen, unter der von Hannover die Erklirungen
des Jabres 1841 zuriickgenommen wurden. Nichts batte
Hannover zu der Meinung berechtigt, der Zoll-Verein
wolle seinen Beitritt mit baarem Gelde und mit einer
glinzlichen Uingestaltung seines Zoll-Systems erkaufen.

Auf Zureden Pteussens, und aim selbst dem An-
scheine noch schwebender Unterhandlungen mit Hanno-
ver die iusserste Beriicksichtigung zu gew~ihren, ent-
schloss sich indess Braunschweig ganz am Schlusse des
Jahres 1842, seinen Harz - und Weser - Distrikt auch
noch fir das folgende Jahr im Steuer - Vereine zu las-
sen, jedoch mit der Erkldrung, dass der Austritt dieses
Landestheils und dessen Zutritt zum Zoll-Verein un-
ausbleiblich mit dem 1. Januar 1844 erfolgen werde,
wofiir die Bedingungen in der Hauptsache -schon in dem
Vertrage vom October 1841 verabredet worden waren.
Diesem Entscblusse folgte die Erneuerung der Vertriige
zwischen beiden Vereinen vom 17. Dezember 1841 noch
fiir das Jahr 1843.

Im Mirz 1843 wies Preussen noch einmal darauf
hin, dass, wenn Hannover seine siidlich vom Harz- und
Weser - Distrikte Braunschweigs belegenen Landestheile
dem Zoll - Vereine iiberwiese, fir die hannoverschen
HauptiAnder Imit Oldenburg ein abgesondertes Zoll-Sy-
stem sehr wohl fortbestehen kunne. Es geniigte aber
die Erkldrung Hannovers, dasselbe wolle jene Landes-
theile nicht von seinem Steuer- Vereine trennen, um
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diesen Vorsclilag ginzlich fallen zu lassen. Allein die 1844
Aufgabe war nunmehr, ungeachtet der Verwickelung
der Zoll- Grdnzen, herbeigeffihrt. durch den Zutritt des
braunschweigischen Harz- und Weser-Distrikts zu dem
Zoll - Vereine, die , Zoll - und Verkebrs - Verbiltnisse
beider Vereine zu einander mit maglichster Beriicksich-
tigung aller Interessen zu ordnen.

Der Zoll - Verein bot dazu freundlich die Hand;
derselbe war bereit, die mit dem Jabre 1843 ablaufen-
den Vertriige von 1837 und 1841 zu erneuern, und
Braunschweig insbesondere erbot sich, seinen ganzen
Weser-Distrikt in dem Steuer-Vereine zu lassen, wenn
Hannover dagegen durch Ueberweisung einiger hildes-
heimischen Aemter an den Zoll- Verein dem Herzogli-
chen Harz-Distrikte eine verkehrs- und zollfreie Ver-
bindung mit dem braunschweigischen Hauptlande ge-
waihren wolle.

Schon im Mai war Hannover damit bekannt ge-
macht, dass die' eventuelle Absicht des Zoll - Vereins
sei, im Weser-Distrikte den Zoll-Vereins-Tarif mit
dem Zoll-Gesetze und der Zoll-Ordnung einzufiihren,
dagegen bei der sehr schwierigen Griinzbewachung im
Harz-Distrikte die Eingangs-Zb1le nur nach geringeren
Sitzen zu erheben. Man wollte sich in Hannover nicht
iiberzeugen, dass der Zoll- Verein diese letztere Mass-
regel, geleitet lediglich von seinem Interesse, traf, viel-
mehr fand man darin einen feindseligen Angriff auf
lannovers Zoll- System, einen Angriff, der mit Repres-
salien gegen den Handel Braunschweigs erwiedert wer-
den und bei dem jede Mitwirkung der Regierung gegen
einen lebhaften Schleichbandel nach dem Zoll-Vereins-
Gebiete an allen Grainzen Hannovers fortfallen miisse.
Es fehite nicht an Drohungen und anderen Aeusserun-
gen der Leidensechaft, und inzwischen wurde die ffent-
liche Meinung durch Zeitungs - Artikel, Broschiiren und
Biicher gegen den Zoll-Verein aufgeregt. Die Empfind-
lichkeit Hannovers ist erklirlich, allein fir die Weis-
heit der Regierung schien es die Aufgabe, die Folgen
eines unvermeidlichen Uebels m6glichst zu mildern.

Preussen hat sich nie beklagt, dass Hannover einen
Zoll-Tarif mit Sitzen von mehr als die Haifte geringer
als die preussischen bei sich eingefiihtt hat; man sah
darin nur eine den Verbiltnissen und Interessen des
Nachbarstaats angemessene Maassregel. Da aber ,der
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1844 Zoll - Verein gestattet, dass Braunschweig in einem
kleinen, schwer zu bewachenden Landestheile einen
Zoll-Tarif einfiihrt, der in einigen Sitzen geringer ist,
als der bannoversche, muss man die unwiirdige Vor-
aussetzung hdren, es handle sich um eine Niederlage
ffir' den Schleichbandel nach den Grindzanden Hanno-
vers. Die Entgegnung, dass Preussen im eigenen In-
teresse (fuir das astlich grdinzende halberstidtische) und
in getreuer Handhabung des Zoll-Kartels den Schleich-
handel im Harz - Distrikte Braunschweigs and Waaren-
Niederlagen, die zu diesem Zweeke benutzt werden
k6nnten, nicht dulden werde, und andere derartige an-
gemessene Vorstellungen fanden keinen Eingang.

Im Harz - Distrikte kann Hannover auf einer nach
dem sogenaunten Kommunion - Harze flihrenden Strasse
die Transit -- Freiheit aus dilteren Vertrdigen ableiten,
wenn schon auch hier noch nicht feststeht, ob die Be-
dingungen, unter denen jene Freiheit stipulirt worden,
noch fortdauern. Hannover verlangt dagegen auf allen
durch den Harz - und W e s e r - Distrikt fiibrenden
Strassen vallig freien Transit und glaubte schon viel
naclizugeben, weun allenfalls ein Zoll von I Sgr. von
der Pferdelast erstattet wiirde.

Mit Aeusserungen der Empfindliclikeit, mit nicht
annehmbaren Vorscliligen und ungemessenen Forderun-
gen ward viele (die einzige zur Verhandlung niitzliche)
Zeit hingebracht. Mitte Octobers mussten die braun-
schweigischen Unterhindler Berlin verlassen; Braun-
schweig konnte nicht lInger aufschieben, die Zustim-
mung seiner Stande mit den im Harz - und Weser-Di-
strikte getroffenen Zoll- Einrichtungen einzuholen, und
fiir diese selbst, die in wenigen Wochen ins Leben
treten sollten, musste Alles vorbereitet werden.

Die preussischen Kommissarien sahen mit Schmerz
das miihsame Werk der Vertrige von 1837 ginzlich
zerfallen, und als die Kommissarien Hannovers endlich
Mitte Dezembers sich bereit zeigten, einen Theil dieser
VertrUige aufrecht zu erbalten, wobei jedoch in Bezug
af das Zoll-Kartel dieselben dessen firmliche Erneue-
rung der weiteren Verhandlung fiberlassen and nur mit
administrativen Maassregeln Schutz gegen den Schleich-
handel gewihren wollten, ging man des Friedens wegen
und in Riicksicht auf die vorbehaltene schleunige Er-
i6nung von Verhandlungen iiber den Abschluss eines
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nenon Zoll-Kartels gern darauf ein. Am 16. Dezember 1844
einigle man sich iiber den Entwurf einer Uebereinkunft,
zu dem die preussische Regierung ihre Zustim-
inung gab, allein die Geltung der -Uebereinkunft,
ibr Zustandekommen ganz ausdriicklich von der
erst einzuholenden Genebmigung Braunschweigs ab-
biingig machte. Kurhessens Zustimmung durfte man
vlllig gewiss sein; die iibrigen mit Hannover nicht
granzenden Zoll - Vereinsstaten batten kein nahes
Interesse und wiirden spiter, wie man mit Zu-
versicht annehmen .durfte, was von Preussen ver-
einbart war, ohne Zligeru gut geheissen haben. Allein
Braunschweig, welches der grossen Kiirze der Zeit we-
gen bei der Verbandlung nicht mehr zugezogen werden
konte, war gleich Preussen dabei interessirt, und nie-
mals konnte eine andere Absicht sein, und die proto-
kollarische unumwundene Erkliirung der pretissischen
Komniissarien besagt es mit den deutlicbsten Worten,
dass Preussen Namens des Zoll-Vereins kein Abkom-
men mit] Hannover eingehen wollte, wenn nicht
Braunschweig damit sich einverstanden erklirte. Um,
wenn thunlich, dieses Einverstiindniss herbeizuffibren,
sendete Preussen einen eigenen Kommissarius nach
Braunschweig; allein dort fand man nach den so eben
mit den Stinden getroffenen Vereinbarungen, aber auch
nacli den besonderen Interessen Braunschweigs, es nicht
miglich, dem Berliner Abkommen beizustimmen. Preus-
sen inachte noch einen Versuch. Es schlug Hannover
eine Modification des Berliner Abkommens vor, ver-
langte aber nunmehr sofortige Erneuerung des Zoll-Kar-
tels, als Zeichen und nothwendigen Ausdruck eines
fortbestehenden freundnachbarlichen -Zoll- Verhiltnisses.
Hannover antwortete auf diesen Vorschlag zunichst durch
sein Patent vom 31. Dezember, in welchem es unter
Anderem auch das Zoll - Kartel mit dem Zoll - Vereine
fir mit dem 1. Januar d. J. ausser Kraft tretend er-
khirte, und wodurch mithin seine Unterthanen von der
kiinftigen Straflosigkeit des Schleichhandels mit den
Landen des Zoll-Vereins unterrichtet wurden. Unmit-
telbar darauf sandte Hannover zwar in Beziehung auf
den vorgedacliten Vorschlag Preussens einen Kommis-
sarius nach Berlin, welcher aber die sofortige Erneue-
rung des Zolli-Kartels abzulehnen batte, so dass eine
weitere Verhandlung nicht stattfinden kounte.
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1844 Dies ist die getreue Erzihlung von dem Verlaufe
der Verhandlungen mit Hannover, welche, wenn auch
kein allgemeines, doch fiir viele Leser aus dem Zoll-
Vereine Interesse haben wird. Die Vertraige zwischen
beiden Vereinen Vn 1837 und 1841 haben aufgehbrt,
und zur Zeit besteht niclits davon als die blosse That-
sache, dass die hannoversche Grafschaft Hohenstein mit
dem Ainte Elbingerode fir jetzt noch bei dem Systeme
des Zoll - Vereins und einige preussische Landestheile
rechts der Weser unterbalb Minden noch bei dem han-
noversehen Zoll-Systeme beharren.

Ob und wann Hannover dem Zoll-Vereine beitreten
wird; wir wissen es nicht. Aber das wissen wir und
legen den grassten Werth daratif, dass Hannover bei
der Entschliessung iiber sein Zoll- System wie jeder
andere deutsche Staat in vollsten Gefiihle seiner Selbst-
stindigkeit diese sehr wichtige Frage ausschliesslich nach
den Interessen, den Bediirfuissen, den Wiinschen des
Landes beantworten wird. Der Zoll-Verein ist eine
so innige Verbindung, Regierung und Unterthanen sind
dabei gleichmiissig und so bedeutend betbeiligt, dass,
wenn der Anschluss an den Verein zum fiberwiegenden
Nachtheile .eines Staates ausschlagen solite, dies die be-
klagenswerthesten Folgen haben niisste, beklagenswerth
nicht blos fiir'den benachtheiligten Staat, sondern we-
gen des sich daraus unausbleiblich ergebenden Zerwiirf-
nisses fir den gesainmten Zoll-Verein. Allein his jetzt
bat noch kein Staat iiber die Folgen seiner Verbindung
mit dem Zoll-;Vereine geklagt, Regierungen und Un-
terthanen haben sich gleich wohl dabei befunden.

Wir diirfen nicht schliessen, ohne noch aul einige
Vorwiirfe zu antworten, welche von dem bekannten
bannoverschen Pamphletisten Preussen und dem ge-
samniten Zoll -Vereine gemacht werden.

Man bezeichnet es als eine Anmassung Preussens,
als den Beweis seiner Herrscbsucht und seines Egoismus,
dass der urspriingliche preussische Zolitarif dem Zoll-
Vereine aufgedrungen sei. Man verlangt, es htte mit
Beriicksichtigung aller Interessen der verschiedenen
Staaten des Zoll-Vereins ein neuer Tarif, ein neues
Zoll- System entworfen werden sollen. Vom Aufdrin-
gen kann bei einem Vereine, der in alien seinen Be-
ziehungen freiwillig eingegangen ist, nicht die Rede
seiu. Im Jabre 1833, als der grosse Zoll-Verein sich
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bildete, zlilte Preussen mit seinen damaligen Zoll-Ver- 1844
biindeten, den beiden Hessen und einigen kleineren
deutschen Liindern, eine BevIkerung von etwa 15
Millionen Mensclien; Bayern, Sachsen, Wiirttemberg,
die thiiringischen Staaten, welche um den Zoll-Anschluss
verhandelten, noch nicht 8,. Millionen Menscben. Preus-
sen hatte einen Zolltarif, niedriger als der aller fibri-
gen Mihte Europas, vor Allem Oesterreicbs; einen
Zolitarif, der ohne Druck der Unterthanen sebr be,
deutende Reveniien gewthrte and unter dessen Schutze
sich das inldindische Gewerbe zu grosser Bliithe empor-
gehoben hatte; von den iibrigen Staaten, welche den neuen
Verein bilden wollten, hatten blos Bayern und Wiirt-
temberg einen vollstindigen Zolltarif, der sich aber in
doppelter Hinsicht als ungeniigend gezeigt hatte; dem
Staate brachite er winig ein und das Gewerbe liess er
schutzlos. Die Finanz-Z8Ile, wenn wir dieses Aus-
druckes im Gegensatze der Schutz-Zlle uns wieder-
bolt bedienen diirfen, sind gegenwirtig Abgaben von
dem Verbrauche nicht der ersten Bediirfnisse des Le-
bens, sondern des Wohllebens, wenn auch in einer
sehr ausgedebuten Bedeutung. Preussen hat nun kein
Gebeimniss daraus gemacht, dass es aus diesen Z6llen
einen sebr ansebnlichen Theil der Summe beziehen
muss, die es zur Bestreitung seines Staats-Haughalts,
vor Allem seines grossen Militair-Etats bedarf. Hditte
nun Preussen seinen alien, seit, 15 Jahren bewthrten
Zolltarif aufgeben and mit seinen neuen, in Zoll-An.
gelegenheiten noch wenig erfabrenen Zoll -Alliirten auf
durchgreifende Aenderungen seines Tarifs sich einlassen
sollen, Aenderungen, die keine Erfahrung fir sich hat-
ten und bei denen Preussen die ihm unentbehrlichen
Zoll-Einnahmen zu verlieren Gefahr lief? Welcher
preussische Staatsmann, welcher Freund Preussens und
der guten Sache konnte dazu rathen! Allein fiber ein-
zelne Tarifsitze ist im Jahre 1833 und spliter auf den
Zoll-Kongressen viel verhandelt und Manches getindert
worden. Iie Zoll-Gesetzgebung selbst, ein Zolt-Gesetz,
eine Zoll-Ordnung, ein Zoll-Strafgesetz, die Zoll-Ver-
waltung und viele andere wichtige Zoll-Einrichtungen
sind im Jahre 1833 Gegenstand sehr ernster Verhand-
lungen gewesen, and wenn bei diesen Gegensainden
die alten preussischen Zoll -Normen auch zur ersten
Grundlage der Berathung dienten, so sind die friiheren
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1844 preussischen Verorcinungen doch in sehr wichtigen Punk-
ten umgestaltet und die neue vereinbarte Gesetzgebung
des Zoll-Vereins ist von der friiberen preussischen sehr
wesentlich versciieden. In dieser Gesetzgebung, in den
Zoll-Anschluss-Vertrigen von 1833 und den spiteren,
in den Vertrdgen iiber die Fortdauer des Zoll- Vereins
vom Jahre 1841 und in den ratifizirten Protokollen der
fast jlhrlich abgehaltenen Zoll - Kongresse findet sici
die Grund-Verfassung des Zoll-Vereins, welche neuier-
lich vermisst worden ist. Dass die Verwaltung und
Verfassung des Zoll-Vereins noch mannigfacher Verbes-
serungen fahig, wenn auch zur Zeit noch nicht drin-
gend bediirftig. ist, wer wollte zweifeln, dass der Zoll-
Verein dies mit alien menschiliclien Einrichtungen gemein
hat. Das Vertrauen und der gute Wille, welche bis
jetzt alle Verbandlungen der Zoll-Verbiindeten beseelt
hat, die Weisheit der Regiernngen sind Biirgen dafiir,
dass das walire Bediirfniss stets zu rechter Zeit erkannt
und fiir seine Befriedigung gesorgt werden wird.

Am Schliusse beriihren wir eine Frage, welche neuer-
lich aufgeworfen. ist, um den Zoll- Vereinsstaaten und
vor Allem Preussen die gelissigsten Absichten unterzu-
legen. Man fragte, besteht nicht die Einheit Deutscli-
lands im deutschen Bunde, und wie darf sich eine an-
dere Verbindung deutsclier Staaten, wie der Zoll-Ver-
ein, die Befugnisse des Bundes anmassen oder gar an
seine Stelle treten wollen? Kein Vorwurf trifft un-
gerechter, aber auch ungeschickter. Es ist richtig, im
Art. XIX. der Bundes-Akte ist vorsesehen, dass die
Bundesglieder wegen des Handels und Verkehrs der
verschiedenen Bundesstaalen in Berathung treten wol-
len; allein kein Glied des Zoll-Vereins wird sich die-
sen Berathungen entziehen, und in den Zoll-Anschluss-
Vertrigen findet sich der ausdriickliche Vorbehalt:

Die Verabredung wegen der Dauer der Vertrige
wird jedoch nur fir den Fall getroffen, dass niclit
in der Zwischenzeit saimmtliche deutsche Bundesstaaten
iiber gemein same Massregeln fibereinkommen, welche
den mit der Absicit des Art. 19 der deutschen Bun-
des-Akte in Uebereinstimmung stehenden Zweek des
gegenwirtigen Zoll- Vereins vollstUndig erfiillen.

Das Recht zu Biindnissen aller Art haben aber die
Bundesglieder auch in der Bundes-Akte behalten und
stets geiibt.
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Von keinem Zoll-Vereinsstaate, und am wenigsten 1844
von Preussen , ist geleugnet , dass Deutschland seine
Einheit und deren Reprdsentation nur im deutschen
Bunde findet, dessen Zweck nach Art. II. der Bundes-
Akte ist: ,,Erhaltungder iussren und inneren Sicherheit
Deutschlands und der Unablingigkeit und Unverletz-
b~rkeit der einzelnen deutschen Staaten." Allein dem
stelit nicht entgegen, dasssich einzelne deutsche Staatenda-
bin vereinigen, fir ihre Zoll-Reveniien, flir den Handel
und die Gewerbtitigkeit ihrer Untertlanen gemein-
schaftlich Fiirsorge zu treffen. Es liegt aber auch klar
vor Augen, dass unter den verbundenen Staaten dadurch
vielfache Ursachen zu Zerwiirfnissen, Misshelligkeiten
und Misstrauen aus dem Wege gerdunit und vielmehr
gute Nachbarschaft, Freundschaft und Vertrauen unter
diesen Staaten gefardert wird. Die verschiedenen
Stimme Nord - iind Siid-Deutsclilands, deren Verkbhr
mit einander sonst nur gering war, denen es an Ge-
genstiinden der Geineinschaft fehlte, sind durch den
Zoll-Verein einander bedeutend nier gekommen. Die
materiellen Interessen, derentvegen die Blicke vieler
Deutscher sonst oft nicht ohne Sympatlhie nach dem
Auslande gerichtet waren, haben in deutsclien Zoll-
Vereine eine vaterlindische Vereinigung gefunden, mit
dem wachsenden Wolilstande der Unterthanen bat ihre
Zufriedenheit gegen ihre Landes-Regibrungen zugenom-
men und die Verlockungen der Deiagogen linden we-
niger Anklang. Der deutsche Bund macht an die deut-
schen Staaten grosse Anspriiche wegen ihrer Webrbaf-
tigkeit, iund alle deutsclien Staaten miissen grosse Sum-
men, einen bedeutenden Theil ihres Einkommens, dar-
auf verwenden. Den kleinen Staaten ist es aber allein
stehend nicht maglich, die Kosten aufzuwenden, welche
nothwendig sind, um den Ertrag der Zblle lobnend zu
machen, und in einem angeiessenen Verbiltnisse zur
Einnahme kinnen diese Kosten auch nur in eineni gros-
seren Zoll-Gebiete steben. Der Zoll-Verein gewihrt
jedem Vereinsstaate - einen sicheren Ertrag der Z6lle,
dem kleinen, wie dem grossen, und seinen Gliedern
dadurch die Mittel, oline Druck der Unterthanen einen
bedeutenden Theil der Kosten ihrer Wehrlhaftigkeit zu
bestreiten.

Wir hoffen zuversichtlich, der Zoll-Verein wird
fortfahren, die Stirke der verbindeten Regierungen
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128 Trait de commerce entre la Gr.- Bret.

1844 und die Wohlfahrt ihrer Unterthanen zu vermehren,
fir ibre Gewerbe und ihren Handel zu sorgen und mit
den nicht zum Vereine gehbrigen dettschen Staaten in
der alten Bundes-Freundschaft und guten Nachbarschaft
zu bleiben. Was die Einigkeit deutscber Staaten , den
Wohlstand vieler derselben fardert, das fdrdert auch
die Kraft, die Grasse, den Ruhm des gesammten deut-
schen Vaterlandes. Als Vor wenigen Jabren Deutsch-
land wieder mit Drohungen des Krieges und der Ero-
berung von seinem westlichen Nachbar heimgesucht
ward, fand derselbe Deutschland einiger, stirker, ent-
schlossener, als je zuvor. Wie damals, wird bei glei-
cher Gefabr auch in Zukunft sich Deutschland finden
las'sen, und wie wir weit entfernt sind, diese wiirdige
Haltung des gemeinsamen Vaterlandes dem Zoll-Vereine
aussebliesslich beimessen zu wollen, glauben wir we-
nigstens einen bescheidenen Theil davon, als den Wir-
kungen dieser innigen Vereinigung angehirig, in An-
spruch nehmen zu diirfen.

6.
Traitd de commerce conclu entre la
Grande- Bretagne et les Isles Sand-
wich, signd 4 Lahina le 12 Fivrier

1844.
Les difle'rends qui ont existd entre la Grande-Bre-

tagne et les ties Sandwich ayant e'td heureusement apla-
nis, -le trait6 suivant a e'te' conclu entre les deux gou-
vernenens a' Peffet de privenir le retour des anciennes
misintelligences et d'assurer le maintien de la paix pour
P'avenir.

Art. Ier. 11 y aura paix et amitid perpe'tuelle entre
S. M. la reine du royaume de la Grande -Bretagne et
S. M. le roi des ties Sandwich, leurs hiritiers et leurs
successeurs respectifs.

Art. 2. Les sujets de S. M. britannique recevront
pour leur personne et pour leurs biens une protection
efficace de la part du roi des tles Sandwich, qui les
fera jouir avec impartialitd et dans tous les cas oh



et les Isles Sandwich.

leurs intirkts se trouveront lesis, des mdmes droits et 1844
privilges dont jouissent les natifs on d'autres etrangers.

Art. 3. Tout sujet britannique accuse d'un crime
quelconque ne sera jugd que par un jury compose de f-
sidens itrangers, 'a proposer par le consul britannique et
accept4 par le gouvernement des Iles Sandwich.

Art. 4. Le roi des iles Sandwich 4tendra cette pro-
tection sur tons les navires britanniques, leurs officiers
et e'quipages. En cas de naufrage, les chefs et babitans
des divers districts des Iles Sandwich s'empresseront de
leur porter secours et de les prote'ger contre le pillage.
Les droits de sauvetage seront riglds en cas de conflit
par des arbitres librement choisis par les deux parties.

Art. 5. Les autorits locales veilleront soigneusement
a ce que la desersion parmi les marins anglais ne soit
pas favoris4e par leurs administrds', et emploieront tous
les moyens a leur disposition pour operer Parrestation
des dits diserteurs; les ddpenses faites dans cet intirdt
leur seront reinbourse'es par les capitaines ou proprid-
taires des navires anxquels appartiennent les diserteurs
arrdtis.

Art 6. Limportation des marchandises britanniques
on reconnues comme provenant des possessions britanni-
ques, ne seront ni prohibe'es ni soumises 'a un droit d'im-
portation qui ddpasse 5 pour cent ad valorem.

Art. 7. Les droits de tonnage et autres 'a payer par
les navires britanniques, on prdlevis sur des marchandi-
ses importe'es iur les navires britanniques, ne d4passe-
ront pas ceux que paie la nation la plus favorisde.

Art. 8. Les sujets du roi des Iles Sandwich seront
dans leurs relations commerciales et autres avec la Grande-
Bretagne traite's sur le pied de la nation la plus favorise'e.

Fait 'a Lahina le 12 Fe'vrier 1844.
Signatures:

KAMEHAMEHA, roi des Isles Sandwich.
KICAULUOHI, premier Ministre.
WILLIAM MILLER, consul-ge'ne'ral britan-

nique dans les Isles Sandwich.

Recueil gin. Tome VI.
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130 Mlemorandum de la Porte ottoman.

1844 -

7.
Memorandum remis par la sublime
Porte aux ministres des diverses le-
gations, le 24 MouhIarrem 1260-13

fe'vrier 1844.

(Traduction.)

Parmi les voyageurs 6trangers qui arrivent " Constan-
tinople, il en est un grand nombre qui negligent de pr4-
senter les passeports dont its sont munis, selon l'usage,
aux officiers sanitaires des lieux oi i ls abordent, et en-
trent dans cette capitale sans avoir rempli cette forma-
lit, ce qui est une contravention non-seulement aux rc-
glemens sanitaires, qu'il est de la plus haute importance
de maintenir et de consolider, mais encore aux lois en
vigueur dans le pays.

La sublime Porte, en signalant cet abus ' MM. Ieg re-
presentans des cours dtrangbres, croit devoir appeler toute
leur attention sur ce point. Elle ne doute pas, d'ailleurs,
connaissant combien Us ont 'a coeur le maintien des rb-
glemens propres 'a assurer le bien-dtre du pays, qu'ils ne
portent leurs soins les plus empresse's 'a remidier a cet
4tat de choses. C'est pourquoi elle vous prie, M. le mi-
nistre, de vouloir bien faire donner, par votre chancel-
lerie, les ordres nicessaires pour que les voyageurs qui
arrivent dans ce pays aient a pr6senter, 'a l'avenir, leurs
passeports aux offices sanitaires des endroits oh ils abor-
deront, pour les y faire viser. Les bateaux N vapeur
ne devront pas non plus recevoir des voyageurs qui ne
seraient pas munis de passeports et de teskeres.
Et c'est a cet effet que ce memorandUm vous est adress4.

Le 24 Moubarrem 1260 - 13 fivrier 1844.



TraiWte de iavigat. entre Hanovre

1844

Traitd de navigation entre le roy-
aume de Hanovre et la ville libre an-
seatique de Liubeck. Conclu et signd

a Drebsde, le 14 Fdvrier 1844.
(Gesetzsammlung fiir das Kinigreich Hannover. Jahrg.

1844. Ite Abtheil. Nro. 39. v. 18. September.)

Seine Majestiit der K6nig von Hannover and der hohe
Senat der freien and Hansestadt Liibeck haben, um den
Schifffahrtsverkehr zwischen den beiderseitigen Handels-
plitzen zu erleichtern, die Abschliessung eines Schifffahrts-
vertrages nach dem Grundsatze der Gegenseitigkeit fir
angemessen gehalten und zu diesem Zwecke eine Unter-
handlung einleiten lassen.

Zu derselben haben Seine Majestait der Kbnig von
Hannover Allerhchst-Ihren Ober-Steuerrath Dr. Otto
Carl Franz Klenze, Ritter des Guelphen-Ordens, und

-der hohe Senat der freien and Han8estadt Liibeck den
Senator Dr. Heinrich B r e h me r zu bevolllichtigten Com-
missarien ernannt, und sind diese nach gescbehener Aus-
wechselung ibrer in guter und gebriger Form befunde-
nen Vollmachten, unter dem Vorbehalte der Allerhach-
sten and hohen Ratificationen, fiber folgende Puncte
iibereingekommen.

Art. 1. Es sollen in den Hdfen und LandangsplItzen
des Kiinigreichs Hannover Liibecksche See-und Flussschiffe
and in den der freien and Hanseitadt Libeck angeh6-
rigen Hifen und LanIungspliitzen Hannoversche See- and
Flussschiffe in Beziehung auf Abgaben jeder Art, welche
fir Schiff und Ladung bei der Ankunft, beim Liegen
oder beim Abgange an den Staat, an Corporationen
oder an Privaten entrichtet werden miissen, eine eben so
giinstige Behandlung, als die dem eigenen Staate angeh6-
renden Schiffe geniessen.

Dieselbe Gleichstelling soll auch in schifffabrts- und
hafenpolizeilichen Beziehangen eintreten.

Als Hannoversche and Liibecksche Schifie werden ge-
genseitig diejenigen betrachtet, welche mit den nach der
Gesetzgebung ihres Landes zur Ausweisung ihrer Nationa-
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et Lilbeck.

1844 litt erforderlichen Schiffspapieren verselien sind und un-
ter der Flagge ibres Landes fahren.

Art 2. Die Theilnahme an der Schifffahrt von Ha-
Len zu Hafen desselben Landes und auf den Einem der
beiden Staaten ausschliesslich angehiarenden Stromstre-
cken, Fliissen and Canilen richtet sich nach den in die-
sem Staate bieriiber getroffenen Bestimmungen.

So weit indessen Schiffen eines dritten Staates die
Theilnahme an der Schifffahrt von Hafen zu Hafen oder
auf den Stromstrecken, Fliissen und Canilen des Kbnig-
reichs Hannover eingerdiumt ist, soll dieselbe auch Lu-
beckschen Schiffen zustehen. Dasselbe gilt auch im Ge-
biete der freien and Hansestadt Liibeck fuir Hannoversche
Schiffe. Die den Hanpoverschen Schiffen schon friiher
zugesicherte Befuguiss zur Befabrung der Stecknitz wird
durch diesen Artikel nicht aufgehoben oder verindert.

Art. 3. Das Strandrecit ist and bleibt hinsichtlich
der Unterthanen, Schiffe und Waaren beider Staaten
ginzlich abgeschafft.

Das Verfahren bei Strandungen riclitet sich in Jedem
der beiden Staatenj nach den in denselben geltenden Vor-
schriften , jedoch sollen auch hiebei die gestrandeten
Schiffe des anderen Staates nebst ihrer Ladung eben so
giinstig als diejenigen des eigenen Staates behandelt wer-
den.

Art. 4. Consuin des andern Staates werden in den
beiderseitigen Handelsplitzen zugelassen.

Dieselben sollen an dem Orte ibrer Anstellung, nach-
dem sie von dessen Regierung das Exequatur erhalten
haben, sowohl fiir ibre Personen als fir ibre Dienstver-
richtungen dieselben Vorziige geniessen, welche dort den
Consuln der begiinstigtesten Staaten zugestanden sind.

Art. 5. Dieser Vertrag wird binnen vier Monaten
beiderseits ratificirt werden und tritt mit der Auswechse-
lung der Ratificationen in Kraft.

Derselbe gilt zunichst auf zehn Jahre, von der Aus-
weciselung der Ratificationen angerechnet, dauert jedoch
auch nach dieser Zeit unverindert fort, bis Eine der con-
trahirenden Regierungen eine Kiindigung desselben ein-
treten, lIsst, in welchem Falle er nach Ablauf eines Jahrs
erliscit.

Zur Urkunde dessen ist dieser Vertrag von den bei-
derseitigen Bevollmichtigten in doppelter Urscbrift un-
terzeichnet und untersiegelt.
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Patente du roi de Hanoure.

Geschehen zu Dresden, den vierzehnten Februar Ein- 1844
tausend achthundert vier und vierzig.

Dr. Orro CARL KLENZE. Dr. HEINIcH BRHMER.
(L. S) (L. S.)

Patente du roi de Hanovre concer-
nant les relations de commerce et des
douanes entre le royaume de Ha-
novre et l'union douanibre Prussien-
ne. En date de Hanoure le 19. F-

orier 1844.
(Gesetzsamml. fir das Kbnigr. Hannover 1844. Iste

Abtheil. Nro. 9. v. 23. Februar).
Wir Ernst August, von Gottes Gnaden Kbnig von

Hannover, Kaniglicher Prinz von Grossbritannien und
Irland, Herzog von Cumberland, Herzog zu Braunschweig
und Liineburg etc. etc.

Durch den §. 9 Unseres Patents vom 31sten Decem-
ber v. J. batten Wir bestimmnt, dass der Inhalt der mit
den Staaten des Zollvereines am Isten November 1837
und am 17ten December 1841 wegen Erleichterung des
gegenseitigen Verkehrs geschlossenen UObereinkunit einst-
weilen und bis auf weitere Anordnung zun Theil noch
in Ausfiihrung kommen solle.

Da Wir Uns gegenwirtig bewogen finden, die Be-
stimmungen jener Uebereinkunft, so weit dieselben nach
Unsereni Patente vom 31sten December v. J. einstweilen
noch zur Ausfiihrung'gekomnien sind, hiemit ausser Wirk-
samkeit zu setzen;

so befehlen Wir, dass hienach verfabren werde, ge-
statten indess, dass diejenigen Transit-Erleichterungen
auf kurzen Strassenstrecken, welche in jener tberein-
kunft verabredet waren, nach Massgabe der mit den be-
treffenden Staaten deshalb zu treffenden besonderen Ver-
abredungen, ferner in Ausffibrung kommen.

Wir baben, unter Bezugnahme auf die Schlussbestim-
mung Unseres Patents vom 31sten December v. J., ver-
figt, dass das gegenwdrtige Patent in Ausfiibrung kom-
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134 Traitd de corn. et de navig. entre la Prusse

'1844 me und durch die erste Abtheilung der Gesetz-Samm-
lung zur Wfentlichen Kenntniss gebracht werde.

Gegeben Hannover, den 19ten Februar 1844.

Ernst August.
G. Frhr. v. Schele.

10.
Traitd de commerce et de navigation
entre Sa Majestd le Roi de Prusse
et Sa Majestd la Reine de Portugal
et des Algarves. Conclu et signe a'

Berlin, le 20. Fovrier 1844.
Sa Majeste' le Roi de Prusse et Sa Majest la Reine de

Portugal et des Algarves, 6galement animds du d4sir de
resserrer de plus en plus les liens d'amitig qui unissent
les deux couronnes et d'6tendre les relations commerci-
ales entre leurs Etats et sujets respectifs, ayant rdsolu de
conclure un trait6 de commerce et de navigation, out
a cet effet nomm6 leurs P14nipotentiaires, savoir:

Sa Majestd Prussienne:
Le Sieur Henri Ulric Guillaume, Baron de Biilow, Son
Ministre d'Etat, du Cabinet et des affaires 4trangeres,
Grand-Croix de l'Ordre de l'Aigle Rouge de Prusse,
de ceux de Liopold d'Autriche et de la Couronne. de
Baviere, Grand -Croix de l'Ordre Royal des Guelphes
de 'Hanovre et de celui de Louis de la Hesse Grand-
Ducale, Commandeur de P'Ordre du Faucon blanc de la
Saxe Grand-Ducale, Chevalier des Ordres de St. Alex-
andre-Newsky, de Ste. Anne de la premibre Classe,
de St. Stanislas de la seconde Classe et de St. Wa-
dimir de la quatrieme Classe de Russie, Giand-Croix
de 'Ordre du Lion Neerlandais et de celui de Leo-
pold de Belgique, de'cor6 du Grand- Ordre du Nichani-
Iftihar, et
Sa Majest Tris -Fid'le:

Le Sieur Simon da Silva Ferraz de Lima e
Castro, Baron deRenduffe, Pairet Grand du Ro-
yaume de Portugal, de Son Conseil, Son Envoyd Ex-
traordinaire et Ministre PlInipotentiaire pres Sa Majestg



et le Portugal.

1844

10.
Ue _ersetzung des Handels-und Schif-
fahrts - Vertrages zvischen Siner
Majestat dem Hionige von Preussen
and Ihrer' Majestat der Hbnigin von
Portugal und Algarvien. Abgeschlos-
Sen und unterzeichnet zu Berlin, am

20. Februar 1844.
Seine Majestat der K6nig von Preussen und Ihre Ma-

jestdt die Kbnigin von Portugal und Algarvien, gleich-
missig von dem Wunsche beseelt, die Bande der Freund-
schaft, welche die beiden Kronen verbinden, enger zu
kniipfen, und die Handels- Verbindungen zwischen Ibren
beiderseitigen Staaten und Unterthanen zu erweitern, sind
iibereingekomnen, einen Handels- und Schifffahris-Ver-
trag abzuschliessen, und haben zu diesem Zwecke zu
Bevollmnchtigten ernannt:

Seine Majestat' der Kdnig von Preussen:
den Herrn Heinrich Ulriclh Wilhelm Freiherrn von
Biiow, Allerbchst Ihren Staats- und Kabinets-Mini-
ster, Minister der auswgrtigen Angelegenheiten, Ritter
des Kanigliish Preussischen rothen Adlerordens erster
Klasse mit Eichenlaub, Grosskreuz des Kaiserlich Oester-
reichischen Leopold- Ordens, des Civil - Verdienst - Or-
dens der Bayeriscben Krone, des Kbniglich Hannove-
rischen Guelphen -Ordens uhd des Grossherzoglich Hes-
sischen Ludevwigs-Ordens, Commandeur des Grossher-
zoglich Sdichsischen Haus-Ordens voin weissen Falken,
Ritter des Kaiserlich Russischen Alexander-Newsky-
Ordens, des St. Annen - Ordens erster Klasse, des St.
Stanislaus-Ordens zweiter Klasse und des St. Wladi-
mir-Ordens vierter Klasse, Grosskreuz des Civil-Ver-
dienst-Ordens vom Niederldndischen L6wen, Gross-
kreuz des Belgischen Leopold - Ordens, Inhaber des
grossen Ordens des Nichani-Iftihar; und
Ihre Allergetreueste Majestit:

den Herra Simon da Silva Ferraz de Lima c
Castro Baron von Renduffe, Pair und Grande
des Kanigreicbs Portugal, Ilitglied Allerhachst Ibres
Conseils, Allerlhchst 1bren ausserordentliclien Gesand-
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136 Traite de comm. el de navig. en tre la Prusse

1844 le Roi de Prusse, Commandeur des Ordres du Christ
et de Notre Dame de la Conception de Villa - Vicosa,

lesquels apris s'dtre communique' leurs pleins - pouvoirs
trouvis en bonne et due forme sont convenus des articles
suivants:

Art. 1. 11 y aura liberte r6ciproque de commerce et
de navigation entre les Etats de Sa Majestd le Roi de
Prusse et ceux de Sa Majeste' Tres-Fiddle. Les sujets de
chacune des deux Hautes Parties contractantes pourront
entrer dans les ports, places et rivibres des territoires
d lautre partotI o6 le commerce 4tranger est permis
ou le sera 'a 'avenir. Ils pourront sdjourner et rdsider
dans quelque partie que ce soit desdits territoires pour
y vaquer a leurs affaires, et ils jouiront ' cet effet de la
mdme sicurit4 et de la mi-me protection que les nationaux,
en payant toutefois les mimes impits et en se confor-
mant aux lois et ordonnances du pays, ainsi qu'aux re-
glements de commerce, qui y sont ou seront en vigueur.

Art. 2. Les navires Prussiens et Portugais arrivant,
de quelque part que ce soit, sur leur lest on chargis,
dans les ports de Pautre des Hautes Parties contractantes,
y seront traitis, tant 'a leur entrie que pendant leur sd-
jour et 'a leur sortie, sur le mime pied que les navires
nationaux venant do m~me lieu, par rapport aux droits
de port, de tonnage, de fanaux et de pilotage, ainsi-
qu'aux vacations des officiets publics, et a tout autre
droit on charge , de quelque espece on dinomination
que ce soit, perqus au nom on au profit du Gouverne-
ment, des autoritis locales ou d'dtablissements particu-
liers quelconques.

Art. 3. Seront conside're's' navires Prussiens ou Por-
tugais ceux, qui seront reconnus comme tels dans 'Etat
auquel ils appartiennent, conforme'ment aux lois et re-
glements en vigueur. Les Hautes Parties contractantes
se reservent d'dchanger des d4clarations portant une e'nu-
miration claire et pricise des papiers et documents dont



et le Portugal.

ten und bevolimichtigten Minister bei Seiner Maje- 1844
stat dem Kbnige von Preussen, Commandeur des
Christ-Ordens und des Ordens der Empfdngniss von
Villa- Vigosa;

welclie, nachdem sie sich ihre Vollmachten mitgetheilt
und solche i-. guter und gebbriger Form befunden ha-
ben, iiber die folgenden Artikel iibereingekominen sind.

Artikel 1. Es soll gegenseitige Freibeit des Han-
dels und der Schifff'abrt zwischen den Staaten Seiner
Majestit des Kbnigs von Preussen and denen Ihrer Al-
lergetreuesten Majestlit bestehen. Den Unterthanen ei-
nes jeden der beiden hohen kontrahirenden Theile soll
es gestattet sein, sich nach den Hdfen, Plitzen und
Fliissen der Gebiete des anderen Theiles, fiberall wo
der fremde flandel erlaubt ist oder in Zukunft erlaubt
sein wird, zu begeben. Sie sollen in jedem Theile der
gedachten Gebiete sich aufhalten und Wohnsitz nelimen
diirfen, um dort ihre Geschifte zu beso'gen, und sie
sollen zu diesem Behufe derselben Sicherheit und des-
selben Schutzes wie die Nationalen geniessen, dagegen
aber auch dieselben Abgaben entrichten, und sich den
Gesetzen and Verordnungen des Landes, so wie den auf
den Verkehr beziiglichen Reglements, welche daselbst be-
stehen oder in Zukunft erlassen werden, unterwerfen.

Art. 2. Die Preussischen und Portugiesischen Schiffe,
welche, woher es auch sei, mit Ballast oder mit La-
dung, in die Ififen des anderen der hohen kontrahirenden
Theile einlaufen, sollen daselbst sowohl bei ihrer An-
kunft als auch wIirend ihres Aufenthalts und bei ibrem
Ausgange, hinsichtlich der Hafen -, Tonnen -, Leuch-
thurms- und Lootsengelder, so wie binsichtlich der
Gebiibren der iffentlichen Beamten, und in Betreff al-
ler anderen Abgaben oder Lasten irgend einer Art
oder Benennung, welche im Namen oder zum Vor-
theile der Regierung, der Ortsbehirden oder irgend wel-
cher Privat-Anstalten erhoben werden, auf eben dem
Fusse, wie die von demselben Orte kommenden National-
schiffe behandelt werden.

Art. 3. Es sollen als Preussische oder Portugiesi-
sche Schiffe diejenigen angesehen werden, welche als
solche in dem Staate, welchem sie angehiren, nach
Maassgabe der bestehenden Gesetze and Reglements
anerkannt werden. Die hohen kontrahirenden Theile
behalten sich vor, Erkliirungen auszuwechseln, welche
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1844 Pun et Pautre Etat exigent que leurs navires solent
munis. Si apris cet echange, qui aura lieu au plus
tard trois mois aprbs la signature du present trait4, Pune
des Ilautes Parties contractantes se trouvait dans le cas
de changer ou de modifier ses ordonnances ' cet e'gard,
ii en sera fait " Fautre une communication officielle.

Art. 4. I ne sera impose d'autres ni de plus forts
droits sur Pimportation dans le Royaume de Portugal des
articles provenant du sol on de Fiudustrie du Royaume
de Prusse, et il ne sera imposd d'autres ni de plus forts
droits sur Pimportation dans le Royaume de Prusse des
articles provenant di sol ou de Pindustrie du Royaume
de Portugal et de ses domaines et possessions, que ceux
qui sont on seront imposs sur les mdmes articles pro-
venant du sol ou de lindustrie de tout autre pays
tranger.

Le m-6me principe sera observd 'a Figard des droits
d'exportation.

Les Hautes Parties contractantes s'engagent a ne point
frapper de prohibition, soit l'importation d'aucun ar-
ticle provenant du sol ou de Pindustrie de Pautre pays,
soit l'exportation d'aucun article de commerce vers Pau-
tre pays, 'a moins que les mdmes prohibitions ne s'6ten-
dent 6galement 'a tous les Etats etrangers.

L'exportation du sel du port de Setubal continuera 'a
dire subordonnde aux reglements qui y sont particuliers.

Art. 5. Tous produits du sol on de Pindustrie du
Royaume de Prusse, importis directement et par navires
Prussiens des ports de ce Royaume dans ceux du Roy-
aune de Portugal, y compris les Iles de Mad're et de
Porto-Santo et les Agores, ainsi que tous produits du
sol ou de Pindustrie du Royaume de Portugal et de ses
domaines et possessions, importis directenient et par na-
vires Portugais dans les ports Prussiens, ne paieront dans
les ports respectifs des droits d'entre'e ou de transit au-
tres on plus 4leve's que si limportation des memes pro-
duits avait lieu sous pavilion national ou de la nation
la plus favorisde.



et le Portugal.

eine deutliche und bestimmte Bezeicbnung der Papiere 1844
und Documente enthaften, womit, ibren Anordnungen
geniiss, ibre Schiffe versehen sein muissen. Wenn nach
dieser, sp itestens drei Monate nach Unterzeichnung des
gegenwdrtigen Vertrages vorzunehmenden Auswechse-
lung, einer der beiden kontrabirenden Theile sich in
dem Falle befinden sol1te, seine in Beziehung hieraul
bestehenden Vorschriften abzuandern oder zu modifizi-
ren, so soll deni anderen Theile davon amtliche Mit-
theilung gemacht werden.

Art. 4. Auf die Einfuhr der Erzeuguisse des Bodens
oder des Kunstfleisses des Kbnigreichs Preussen in das
Kanigreich Portugal, und auf die Einfubr der Erzeug-
nisse des Bodens oder des Kunstfleisses des Kanigreichs
Portugal und seiner Gebietstheile and Besitzungen in
das Kenigreich Preussen, sollen weder andere noch b-,
here Abgaben gelegt werden, als diejenigen, welclie
auf,dieselben Artikel, wenn sie Erzeugnisse des Bodens
oder des Kunstfleisses irgend eines anderen fremden
Landes sind, gelegt siod oder gelegt werden mbchten.

Derselbe Grundsatz soll in Betreff der Abgaben von
der Ausfuhr beobachtet werden.

Die bohen kontrabirenden Theile verpflichten sich,
weder die Einfuhr irgend eines Artikels, welcher das
Erzeuguiss des Bodens oder des Kunstfleisses des ande-
ren Landes ist, noch die Ausfuhr irgend eines Handels-
Artikels nach dem anderen Lande, mit einem Verbote
zu belegen, wenn nicht dieselben Verbote sich gleich-
mdssig auf alle freinde Staaten erstrecken.

Die Ausfuhr von Salz aus dem Hafen von Setubal
sol1 auch ferner den daselbst bestehenden besonderen
Reglements unterworfen bleiben.

Art. 5. Alle Erzeugnisse des Bodens oder des Kunst-
fleisses des Kanigreichs Preussen, welche auf direktem
Wege und auf Preussischen Schiffen aus den Hiifen
dieses Kanigreicis in die Hifen des Kbuigreicbs Portu-
gal, mit Einschluss der Inseln Madeira und Porto-Santo
und der Azoren, so wie alle Erzeugnisse des Bodens
oder des Kunstfleisses des K6nigreichs Portugal und
seiner Gebietstheile und Besitzungen, welche auf 'dire-
ctem Wege und auf Portugiesischen Schiffen in die'
Preussischen Hifen eingefiihrt werden , sollen in den
beiderseitigen 1ifen weder andere noch h6here Ein-
gangs- oder Durchgangs-Abgaben entrichten, als wenn
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Art. 6. Quant aux marchandises qui ne consistent
pas en produits indighnes, elles pourront 4tre importe'es
directement des ports du Royaume de Prusse sous pa-
villon Prussien dans les ports du Royaume de Portugal,
y compris les fles de Maddre et de Porto-Santo et les
Agores, et vice verst des ports Portugais sous pavillan
national dans les ports Prussiens, de la mime maniere
et sous les mudmes conditions sous lesquelles les biti-
ments de la nation la plus favorisde sont admis 'a im-
porter des produits 4trangers directement des ports de
P'Etat auquel its appartiennent, dans les ports de Pautre
Partie contractante.

Art. 7. Les produits et autres objets de commerce
de toute espece, qui pourront 4tre 14galement exportis
ou r6exporte's des ports des Hautes Parties contractantes,
par bitiments nationaux, pourront egalement en 4tre
exportes on re'exportis par bitiments de 1'autre Etat, sans
payer d'autres ni de plus hauts droits ou charges, que
si Pexportation ou la rjexportation des mdnes objets se
faisait par bitiments nationaux.

Art. 8. Les primes, remboursements de droits ou au-
tres avantages de ce genre, accordis dans les Etats de
I'une des Hautes Parties contractantes 'a 'importation on
'a l'exportation par bitiments nationaux, seront accordis
de m4me lorsque l'importation directe entre les deux pays
(Article 5.) ou 'exportation (Article 7.) se fera par bati-
ments de Pautre Etat.

Art. 9. Les ports situe's aux embouchures de la Meuse,
de P'Ems, de Weser et de 1'Elbe devant, eu 6gard 'a la po-
sition gjographique du Royanme de Prusse, 4tre comp-
tis au nombre des ddbouchs Jes plus intiressants pour
son importation et exportation, les Hautes Parties con-
tractantes sont convenues d'assimiler ces ports aux ports
Prusgiens pour tout ce qui a rapport ,' Pimportation rd-
ciproque des deux pays. En consiquence les produits
du sol ou de Iindustrie de la Prusse, charge's sur des
navires Prussiens dans leadits ports, on bien daus les
ports situds aux embouchures de tout autre fleuve entre
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die Einfuh'r derselben Erzeugnisse unter der National- 1844
Flagge oder unter der Flagge der begiinstigten Nation
Statt finde.

Art. 6. Waaren, wvelche niclit inldndische Erzeug-
nisse sind, sollen auf directem Wege aus den Hiifen des
Kinigreicbs Preissen unter Preussischer Flagge in die HIid-
fen des KUnigreichs Portugal, mit Einschluss der Inseln
Madeira und Porto-Santo and der Azoren, und umge-
kehrt aus den Portugiesiscben Hifen unter der National-
Flagge in die Preussisclien HIdfen, in derselben Weise
and unter denselben Bedingungen eingeffiirt werden diir-
fen, unter welchen den Schiffen der begiinstigtesten Na-
tion gestattet ist, fremde Erzeugnisse aut direktem Wege
aus den Hiifen des Siaates, welchen sic angehren, in
die Hifen des anderen der kontrauirenden Theile einzu-
fibren.

Art. 7. Die Erzeugnisse and anderen Handelsgegen-
stinde irgend einer Art, welche gesetzlich aus den Hifen
der holien kontrahirenden Theile auf Nationalschiffen aus-
geffilirt oder wieder ausgeffiirt werden diirfen, sollen in
gleicher Weise von dort auf Schiffen des anderen Theils
ausgeffiirt oder wieder ausgefihrt werden diirfen, obne
andere oder hishere Abgaben oder Lasten zu tragen, als
wenn die Ausfuhr oder Wiederausfuhr derselben Gegen-
stinde auf Nationalschiffen erfolgte.

Art. 8. Die'Primien, Abgabenerstattungen oder an,
dere Begiinstigungen .dieser Art, welclie in den Gebiete
des einen der hohen kontrabirenden Theile der Einfuhr
oder Ausfuhr auf Nationalschiffen bewilligt werden, sol-
len in derselben Weise bewilligt werden, wenn die Ein-
fuhr auf direktem Wege zwischen den beiden Staaten
(Artikel 5.), oder die Ausfuhr (Artikel 6.), auf Schiffen
des anderen Staats erfolgt.

Art. 9. In Betracht, dass die an den Miindungen der
Maas, der Ems, der Weser, and der Elbe gelegenen Hd-
fen, mit Riicksicht auf die geographisebe Lage des Kl-
nigreichs Preussen, der Zahli der fiir seine Einfuhr und
Ausfuhr wichtigsten Wege beigerecinet werden miissen,
sind die bohen kontrahirenden 'Theile iibereingekommen,
diese Hdfen den Preassischen Haifen in Allem, was ad
die gegenseitige Einfuhr der beiden Linder Bezug bat,
gleichzustellen. Demgemdss sollen die Erzeugnisse des
Bodens oder des Kunstfleisses Preassens, welche ad'
Preussiscben Schiffen in den gedachten Hdfen oder auch
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1844 la Meuse et PElbe dans lequel se jette une rivibre na-
vigable traversant les Etats de la Prusse, et importds di-
rectement dans les ports Portugais, y seront admis et
traite's exactement de la m~me manibre que s'ils venaient
directement d'un port de la Prusse et sous pavillon Prus-
sien. Par re'ciprocit6 les produits du Pettugal et de ses
domaines et possessions, importis sons pavillon Portu-
gais dans les susdits ports, seront traite's lors de leur
importation subse'quente en Prusse par la vote desdits
fleuves comme s'ils 6taient importis hirectement par na-
vires Portugais dans un port Prussien.

De plus, Sa Majeste' le Roi de Prusse consent 'a faire
traiter les navires Portugais et leurs cargaisons, s'ils ar-
rivent des susdits ports dans ceux de la Prusse, comme
s'ils e'taient venus directement d'un port Portugais.

11 est entendu que 1assimilation des ports e'trangers,
dont il est question dans cet article, aux ports Prussi-
ens, ne pourra avoir lieu qu"a condition que dans ces
mdmes ports les bitiments Portugais, venant des ports
du Portugal on s'y rendant, ne seront pas traitis moins
favorablement que les navires Prussiens.

Art. 10. Les produits, venant des ports de la Prusse
ou des ports e'trangers, dont il est fait mention dans l'ar-
ticle pre'cedent, devront 4tre accompagn6s de certificats
d'origine 'a delivrer par les autoritis Prussiennes com-
pe'tentes ou par les consuls ou autres agents consulaires
Portugais.

Art. 11. Pour ce qui regarde le commerce d'impor-
tation indirect, les chargements importe's par naviresPrus-
siens de ports 6trangers dans ceux du Portugal, y com-
pris les Iles de Mad're et de Porto-Santo et les Ago-
res, et reciproquement les chargements importis par
navires Portugais de ports itrangers dans ceux de la
Prusse, seront requs et traitis dans ces ports sur le
pied de la nation la plus favorisde. L'importation dans
les ports du Portugal des produits et marchandises de
l'Asie restera soumise aux lois et reglements existants.
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in den lldfen an den Miindungen irgend eines anderen 1844
Flusses zwischen der Maas and der Elbe, in welchen
sich ein die Preussischen Staaten beriibrender schiflbarer
Fluss ergiesst, verladen und auf direktem Wege in die Por-
tugiesiscben Hifen eingeffihrt werden, dort genau ebenso
zugelassen und behandelt werden, als wenu sie ant di-
rekteni Wege aus einem Preussischen Hafen und tinter
Preussisclier Flagge knimen. Gegentheilig sollen die Er-
zeugnisse Portugals und seiner Gebietstbeile und Besitzun-
gen, welche tinter Portugiesischer Flagge in die gedacli-
ten Hgifen eingefiihrt werden, bei ihrer demniichstigen Ein-
fulir in Preussen auf den gedachten Flusswegen ebenso
beliandelt werden, als wenn sie auf direktem Wege auf
Portugiesischen Scbiffen in einen Preussischen Hafen ein-
gefiibrt wdiren.

Ueberdies bewilligen Seine Majestit der Kanig von
Prefissen, die Portugiesischen Schiffe and deren Ladungen,
wenn sie aus den gedachten Hifen in Preussische Ha-
fen eingehen, ebenso behandeln zu -lassen, als wenn sie
auf direktem Wege aus einem Portugiesischen Hafen ge-
hommen wdren.

Man ist dahin einverstanden, dass die Gleichstellung
der in diesen Artikel gedachten freniden Hifen mit den
Preussischen Hifen nur unter der Bedingung wird Statt
finden kinnen, dass in jenen Hdfen die Portugiesischen
Schiffe, welche von Portugiesischen HIifen kommen oder
dorthin gehen, nicht weniger giinstig als die Preussisclien
Scliffe werden behandelt werden.

Art. 10. Die Erzeugnisse, welche aus den Preussi-
schen oder aus den imn vorhergehenden Artikel gedach-
ifen fremden Hifen hommen, sollen von Ursprungszeug-
nissen begleitet sein, welche von den kompetenten Preus-
sischen Behbrden oder ven den Portauiesiscien Konsuln,
oder Konsular- Agenten verabfolgt werden.

Art. 11. Was den indirekten Einfuhrhandel betrifft
so sollen die Ladungen, welche auf Preussischen Schif-
fen aus fremden Hifen in die Hifen Portugals, mit Ein-
schliuss der Inseln Mladeira und Porto- Santo and der
Azoren, eingeffiirt werden, und gegentheilig die Ladun-
gen, welche aufPortugiesischen Schiffen aus freniden Ii-
fen in die Ilifen Preussens eingefiibrt werden, in die-
sen Hiifen auf dem Fusse der begiinstigtesten Nation zu-
gelassen und beliandelt werden. Die Einfuhr von Er-
zeugnissen und Waaren aus Asien in die Hifen von Por.
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1844 Quant 'a P'admission et au traitement des navires
Prussiens dans les colonies Portugaises, les Hautes Par-
ties contractantes se rdservent d'entrer en ndgociations
spdciales 'a cet Jgard.

Art. 12. Les Hautes Parties contractantes sont con-
venues, que Pune n'accordera ' Pavenir 'a d'autres na-
tions, par rapport an commerce on 'a. ]a navigation,
aucuns privilges, ni aucunes faveurs on immunitis,
qui ne soient aussi, et 'a instant, dtendus aux sujets
de Pautre, gratuitement si la concession a Jtd gratuite,
ou avec une juste et convenable compensation 'a de'faut
d'dquivalent, si la concession a etd conditionelle.

11 est entendu particulibrement, que dans le cas oui
Pun des deux Gouvernements accorderait a un autre
Etat des diminutions de droits sur ses -produits du sol
on de l'industrie, on lii conciderait d'autres avantages
on faveurs spiciales en fait de commerce et de naviga-
tion , a a suite d'un trait4 de commerce on d'une con-
vention spe'ciale, et en compensation de diminutions de
droits, avantages on faveurs accordeis par cet autre
Etat, 'autre des deux Gouvernements ne pourra de-
mander les mdmes avantages et facilite's pour le com-
merce et la navigation de ses sujets qu'en offrant, '
d~faut de pareils avantages de mdme 6tendue et qualite',
des 'equivalents ou compensations a assurer di~ment par
un arrangement particulier entre les deux Gouvernements.

Art. 13. Les stipulations du present traitd ne seront
point applicables an cabotage entre les ports de chacun
des deux pays, ce genre de transport restant reserve
aux bitiments nationaux.

1AJais il est convenu, que les bitiments de l'une des
Hautes Parties contractantes, e'tant entres dans les ports
de l'autre, pourront se borner at ne de'cbarger qu'une partie
de leur cargaison et qu'ils pourront s'en aller librement
avec le reste, pour se rendre, soit dans tel autre port
du mme pays, soit ailleurs, sans, payer d'autres on de
plus forts droits que les btiments nationaux n'auraient
a payer dans le mdme cas.
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tugal soll den bestehenden Gesetzen und Reglements un- 1844
terworfen bleiben.

Ueber die Zulassung und Behandlung der Preussi-
schen Schiffe in den.Portugiesischen Kolonien behalten
die hohen kontrahirenden Theile sich vor, in besondere
Unterhandlungen zu treten.

Art. 12. Die hohen kontrahirenden Theile sind
iibereingekoinnien, dass keiner von ibnen in Zukunft
anderen Nationen in Beziehung aui den Handel und die
Schiflfabrt irgend welche Privilegien, noch irgend welche
Begiinstigungen oder Befreiungen gewaihren will, welche
nicht ebenfalls und sofort auch auf die Untertbanen des
anderen Theiles in Anwendung gesetzt wiirden, and zwar
unentgeltlich, wenn die Bewilligung unentgeltlich gesche-
lien ist, oder, wenn letztere gegen ein Aequivalent Statt
gehabt hat, gegen Gewlihrung desselben Aequivalents,
oder, in dessen Ermangelung, einer billigen and ange-
messenen Vergeltung.

Insbesondere ist man dariiber einverstanden, dass in
dem Falle, wo die eine der beiden Regierungen einem an-
deren Staate in Folge eines Handelsvertrages oder einer
besonderen Uebereinkunft, und zur Vergeltung gewis-
ser von diesem anderen Staate gewithrten Abgabener-
iiassigungen, Vortheile oder Begiinstigungen, auch ihrer-
seits Ermiissigungen der Abgaben auf dessen Erzeug-
nisse des Bodens oder des Kunstfleisses bewilligen, oder
demselben andere Vortheile oder besondere Begiinsti-
gungen in Beziehung ant Handel und Schifffahrt zuge-
stehen sollte, die andere der beiden Regierungen diesel-
ben Vortheile und Erleichterungen nur dann far den
Handel and die Schifffabrt ihrer Untertbanen soll in An-
spruch nehmen kinnen, wenn sie, in Erinangelung glei-
cher Vortheile von derselben Art und Ausdehnung, Aequi-
valente and Vergeltungen anbietet, welche durch ein be-
sonderes Uebereinkommen zwischen den beiden Regie-
rungen gehirig festzustellen sein wiirden.

Art. 13. Die Bestimmungen des gegenwirtigen Ver-
trages sollen au die Kiistenschiffafirt zwischen den Hi-
fen eines jeden der beiden Linder keine Anwendung fin-
den, indem diese Art des Verkehrs den National-Schif-
fen vorbehalten bleibt.

Man hat sich aber dariiber verstindigt, dass es den
Schiffen des einen der hohen kontrahirenden Theile,
nacbdem sie in die Hifen des anderen eingelaufen sind,

Recueil gin. Tome VI. K
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Art. 14. Dans le cas oh quelque bitiment appar-
tenant 'a Fune des Hautes Parties contractantes aurait
dchoud on fait naufrage sur les cOtes on dans un port
de Pautre, il sera prdtd toute aide et assistance possi-
bles au capitaine et 'a F'iquipage, tant pour leurs per-
sonnes que pour le navire et sa cargaison.

Les objets sauve's seront mis, s'il y a lieu, sous la
surveillance des autoritis compdtentes et restitue's 'a qui
de droit aprbs Pacquittement des frais de sauvetage et
autres, qui ne seront pas plus forts que ceux auquels
les nationaux seraient assujettis en pareil cas. 11 n'en
sera point perqu de droits, 'a moins que ces objets ne
soient destine's pour la consommation dans le pays.

Art. 15. Tout bAtiment de commerce des sujets de
chacune des Hautes Parties contractantes, entrant en
reliche 'force'e dans un port de 1autre Partie, y sera
exempt de tout droit de port ou de navigation quel-
conque, si les causes qui ont necessitd la reliche sont
reelles et evidentes, pourvu que le bitiment ne se livre
dans les ports de reliche 'a aucune opiration de com-
merce en chargeant on en dechargeant des marchandises,
bien entendu toutefois que les d6chargements et rechar-
gements motivds par la nicessitd de rdparer le bAtiment,
ne seront point considire's comme opeiration de commerce
donnant lieu au paiement des droits, et pourvu que le
bitiment ne prolonge pas son se'jour daus le port an
del' du temps nicessaire selon les causes qui auront
donn6 lieu a la reliche.

Art. 16. Chacune des HauLes Parties contractantes
accorde ' Pautre la faculte' d'avoir dans ses ports et
places de commerce des consuls-ge'ne'raux, consuls, vi-
ce-consuls, ou agents de commerce, tout en se riser-
vant le droit d'excepter de cette concession tel endroit
qu'elle jugera 'a propos.

Lesdits agents consulaires, de quelque classe qu'ils



et le Portugal.

freistehen soll, nur einen Theil ihrer Ladung zu lascben, 1844
und mit dem Ueberreste frei wieder abzugehen, um
sich entweder nach einem anderen Hafen desselben Lan-
des oder anders wohin zu- begeben, ohne andere oder
hbhere Abgaben zu entrichten, als die National-Schiffe
in demselben Falle zu entrichten gehabt haben wiirden.

Art. 14. In dem Falle, dass ein Schiff des einen der
hohen kontrabirenden Theile an den Kiisten oaer in ei-
nem Hafen des anderen Strandung oder Schiffbruch er-
litten haben sollte, wird dem Kapitain und der Mann-
schaft, sowohl fir ibre Personen als auch fir das Schiff
und dessen Ladung alle mtigliche Hiilfe und Beistand
geleistet werden.

Die geborgenen Gegenstinde sollen erforderlichen
Falls unter Aufsicht der kompetenten Behiirden ge-
stellt, und dem Berechtigten zuriickgegeben werden,
naclidem die Bergungs- and andere Kosten berichtigt
sind, welche niclit hiher sein sollen, als diejenigen, de-
nen die National-Schiffe in gleichem Falle unterworfen
sein wiirden. Es sollen davon keine Abgaben erhoben
werden, insofern die fraglichen Gegenstiinde nicht zum
Verbrauche im Lande bestimmt sind.

Art. 15. Jedes einem Unterthanen der kontra-
hirenden Theile angehrende Handelsschiff, welches in
einem Hafen des anderen Theiles im Nothfalle einlauft,
soll daselbst von allen Hafen oder Schifffabrts-Abgaben
frei sein, wenn die Ursachen, welche dass Einlaufen in
den Hafen qothwendig gemacht haben, wirklich vorhanden
und dargethan sind, vorausgesetzt, dass das Schiff in dem
Nothhafen keine Handels-Operation durch Einladung oder
L~ischung von Waaren vornimmt, wobei indess die zum
Zwecke der Ausbesserung des Schiffes erforderlichen Li-
schungei und Wieder-Einladungen nicht als eine Han-
dels-Operation betrachtet werden sollen, wodurch die
Entrichtung von Abgaben veranlasst wiirde, - und dass
dasselbe seinen Aufenthalt in dem Hafen nicht iiber die
nach den Umstinden nothwendige Zeit hinaus verlTingert.

Art. 16. Ein jeder der hohen kontrahirenden Theile
gesteht dem anderen die Befugniss zu, in seinen Hifen
und Handelsplatzen General- Konsuln, Konsuln, Vice-
Konsuln oder Handels-Agenten zu haben, behalt sich
jedoch das Recht vor, von dieser Befugniss nach seinen
Ermessen einen oder den anderen Ort auszunehmen.

Die gedachten Konsular - Agenten jeder Klasse sollen,

K2
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1844 solent, et diLment nomme's par leurs gouvernements re-
spectifs, des qu'ils auront obtenu P'exdquatur du Gou-
vernement sur le territoire duquel ils doivent resider,
y jouiront, tant pour leurs personnes que pour 1exer-
cice de leurs fonctions, des privileges dont y jouissent
les agents consulaires de la mdme cate'gorie de la nation
la plus favorise'e.

Art. 17. Lesdits consuls-ge'ne'raux, consuls, vice-
consuls ou agents de commerce seront autorisis 'a re-
querir l'assistance des autoritis locales pour Parrestation,
la ditention et Pemprisonnement de de'serteurs des na-
vires de guerre et marchands de leur pays, et ils s'a-
dresseront pour cet objet aux tribunaux, juges et offi-
ciers competents, et re'clameront par dcrit ces de'ser-
teurs, en prouvant par la communication des registres
des navires ou des rules de l'e'quipage, on par d'autres
documents officiels, que de tels individus ont fait partie
desdits dquipages, et cette reclamation ainsi justifide,
l'extradition sera accorde'e.

De tels d4serteurs, lorsqu'ils auront t4 arrdtis, se-
ront mis ' la disposition desdits consuls -ge'ne'raux, con-
suls, vice-consuls ou agents de commerce, et pourront
4tre enferms dans les prisons publiques 'a la riquisi-
tion et aux frais de ceux qui les r'clament, pour dtre
envoye's aux navires auxquels ils appartenaient, ou a
d'autres de Ia mdme nation. Mais s'ils ne sont pas
renvoyes dans l'espace de deux mois a compter du jour
de leur arrestation, ils seront mis en liberte' et ne se-
ront plus arrdte's pour la mdme cause.

Il est entendu toutefois, que si le de'serteur se trou-
vait avoir commis quelque crime on de'lit, son extradi-
tion pourra 4tre retarde'e jusqu'd ce que le tribunal
saisi de 'affaire ait rendu sa sentence et que celle - ci
ait regu son execution.

Art. 18. Les sujets de chacune des Hautes Parties
contractantes, qui ont ou auront "a toucher des ie'rita-
ges dans les territoires de l'autre, on qui en feront
sortir leurs propritis ou effets quelconques, ne paie-
ront d'autres droits, charges ou impits que -ceux qui
seront paydrs par les nationaux en pareille circonstance.
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sobald sie von ihren respektiven Regierungen in gehb- 1844
riger Form ernannt sind und das Exequatur von der-
jenigen Regierung, in deren Gebiete sie residiren sollen,
erbalten haben, daselbst sowohl fiir ihre Personen als
auch hinsichtlich ihrer Amtsverrichtungen derselben Pri-
vilegien, wie die derselben Klasse angehrenden Kon-
sular- Agenten der begiinstigtesten Nation, geniessen.

Art. 17. Die gedachten General-Konsuln, Konsuln,
Vice-Konsuln oder Handels-Agenten sollen befugt sein,
zum Zwecke der Ergreifung, Festnahme und Verhaf-
tung der Deserteurs Yon den Kriegs- und Handelsschif-
fgn ihres Landes den Beistand der Ortsbehbirden anzuru-
fen; 'sie werden sich in dieser Hinsicht an die kompe-
tenten Gerichtshafe, Richter und Beamten wenden, und
die in Rede stehenden Deserteurs schriftlich reklamiren,
wobei sie durch Mittheilung der Schiffsregister oder
Musterrollen, oder durch andere amtlicbe Dokumente
den Beweis zu fiihren haben, dass diese Individuen zur
Mannschaft des betreffenden Schiffes gehbrt haben; auf
die in solcher Weise gerechtfertigte Reklaniation soll
die Auslieferung bewilligt werden.

Wenn dergleicben Deserteurs ergriffen sind, sollen
sie zur Disposition der gedachten General-Konsuln, Kon-
sum, Vice -Konsuln oder Handels- Agenten gestellt, auch
kbnnen sie auf Requisition and Kosten des reklamiren-
den Theils in den Gefdngnissen des Landes festgehalten
werden, um demnachst den Schiffen, denen sie angei6-
ren, oder anderen Schiffen derselben Nation zugesendet
zu werden. Wiirde aber diese Zuriicksendung nicht in-
nerhalb zweier Monate von Tage ihrer Verhaftung an
erfolgen, so sollen sie in Freiheit gesetzt und wegen
derselben Ursache nicht wieder verhaftet werden.

Es verstelit sich jedoch, dass, wenn der Deserteur
irgend ein Verbrechen oder Vergehen begangen haben
sollte, seine Auslieferung ausgesetzt werden darf, his der
Gerichtshof, bei welchem die Sache anbdngig ist, sein
Urtheil ausgesprochen haben und dieses Urtheil voll-
streckt sein wird.

Art. 18. Die Unterthanen eines jeden der hohen
kontrahirenden Theile, welche in dem Gebiete des an-
deren Theiles jetzt oder in Zukunft Erbschaften zu er-
heben haben, oder welche ihr Eigenthum oder Effekten
irgend einer Art von dort herausziehen wollen, sollen
keine anderen Abgaben, Lasten oder Auflagen entrich-
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Sa Majest6 Tres-Fide'le dclare 4tre prdte i appli-
quer les dispositions du prdsent trait6 (a Pexception
toutefois de celles qui, concernant la navigation et le
commerce maritime, ne sont, par la nature des choses,
applicables qu'aux rapports entre la Prusse et le Por-
tugal) a ceux des Etats de Passociation de douanes al-
lemande, qui viendraient 'a exprimer le disir d'entrer
en rdciprocite' avec le Portugal.

Art. 20. Le pre'sent traite restera en vigueur jusqu'au 1.
Jan. 1848. Si l'une des Hautes Parties contractantes
n'a pas annonc 'a l'autre, par une notification officielle,
son intention d'en faire cesser 1'effet six mois avant le
1. Janvier 1848, il continuera "a 6tre obligatoire jus-
qu'au , Janvier 1854. A partir du 1. Janvier 1854,
le traire' ne cessera d'4tre en vigueur que douze mois
apres que l'une des Hautes Parties contractantes aura
diclare' 'a l'autre son intention de ne plus vouloir le
maintenir.

Art. 21. Le prisent traite' sera ratifi6 par les Hau-
tes Parties contractantes et les ratifications en seront
echangdes a Berlin dans Pespace de trois mois apris la
signature on plus tOt si faire se peut.

En foi de quoi les Pldnipotentiaires respectifs l'ont
signe' et y ont appose le sceau de leurs armes.

Fait ' Berlin, le vingt Fe'vrier mil- huit - cent - qua-
rante-quatre.

(signd) BiLOW. RENDUFFE.

(L. S.) ' (L. S.)

(Der vorstehende Vertrag ist ratifizirt und die Ratifica-
wechselt worden.)



et le Portugal.

len, als solche, welche unter gleichen Unistainden von 1844
den Nationalen zu entrichten sein wiirden.

Art. 19. Ihre Allergetreueste Majestit erkidren, be-
reit zu sein, die Bestimmungen des gegenwilrtigen Ver-
trages (mit Ausnahme jedoch derjenigen, welche die
Schifffahrt und den Seeliandel betreffen, und sonach nur
auf die Beziehungen zwisben Preussen' und Portugal
Anwendung finden kinnen) auch auf diejenigen Staaten
des deutsechen Zollvereins anzuwenden, welche etwa den
Wunsch zu erkennen geben werden, mit Portugal in das
Verliltniss der Reziprozitdt zu treten.

Art. 20. Der gegenwirtige Vertrag soll bis zum 1.
Januar 1848. in Kraft bleiben. Wenn der eine der ho-
lien kontrabirenden Theile nicht dem anderen seine Ab-
sicht, die Wirksamkeit des Vertrages aufhiren zu las-
sen, mittelst einer offiziellen Erklirung dechs Monate vor
dem 1. Januar 1848. angezeigt haben sollte, so wird der
Vertrag noch bis zum 1. Januar 1854. verbindlich blei-
ben. Von dem 1. Januar 1854. an soll derselbe seine
Rechtsbestdindigkeit niclit anders verlieren, als zw6lf Mo-
nate nachdem der eine der holien kontrahirenden Theile
dem anderen seine Absicht erkldrt haben wird, ihn nicht
ferner aufrecht halten zu wollen.

Art. 21. Der gegenwiirtige Vertrag wird von den
bohen kontrabirenden Theilen ratifizirt, und die Ratifi-
cationen desselben sollen zu Berlin binnen drei Monaten
nach der Unterzeichnung oder wo m6glich noch friiher
ausgewechselt werden. I

Zur Urkunde dessen haben die beiderseitigen Be-
vollmicbtigten den Vertrag unterzeicbnet und ihre Siegel
beigefiigt.

So geschehen zu Berlin, den zwanzigsten Februar
Eintausend aclit hundert vier und vierzig.

(gez.) BiLOw. RENDUFFE.

(L. S.) (L. S.)

tions -Urkunden sind am 6. Juni d. J. zu Berlin ausge-
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1844 ,

11.
Ndgociations diplomatiques entre la
Grande- Bretagne et les Etats- unis
d'Amdrique, relaAFement au terri-
toire d'Oregon. 24. Feorier - 20.

Septembre 1844.
(Traduction exacte.)

I.
Note des brittischen Gesandten in Wrashington
Richard Pakenham an den' amerikanischen

'Staatssecretair Abel P. Upshur.

Wasbington, 24. Februar 1844.

Unter den Angelegenheiten, welche jetzt von beiden
Regierungen erwogen werden, giebt es keine, hinsicht-
lich welcher die brittische Regierung mehr sich sehnt,
zu einem baldigen und befriedigenden Arrangement mit
der Regierung der Vereinigten Staaten zu kommen, als
die, welche sich auf die Grlinzen des- Oregon- oder Co-
lumbia - Gebietes bezieht.

Der Unterzeichnete, ausserordentlicher Gesandter und
bevollmlichtigter Minister Ihrer Majestit, ist demgerimiss
angewiesen worden, ohne Zeitverlust mit dem Staatsse-
crettir der Vereinigten Staaten iiber diesen Gegenstand
in Communication zu treten.

In Erflillung der Befelle seiner Regierung hat daher
der Unterzeichnete die Ehre, den Herrn Upshur in Kennt-
niss zu setzen, dass er bereit ist, mit ihm in Bezug' auf
fernere Unterhandlungen iiber den fraglichen Gegenstand
sich zu besprechen, sobald wie es dem Herrn Upshur
gelegen sein wird.

Es gereicht dem Unterzeichneten zum Verguiigen, diese
Gelegenheit zu benutzen, dem Herrn Upshur die Ver-
sicherung seiner Hochachtung darzubringen.

R. PAKENHAM.
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II. 1844
Herr Upshur an Herrn Pakenham.

Staatsdepartement.
Washington, 26. Februar 1844.

Der Unterzeichnete, Staatssecrettir der Vereinigten
Staaten, hat die Ehre, sich 'su dem Empfange der Note
des Herrn Pakenham, Ihrer brittanischen Majestiit ausser-
ordentlichem Gesandten und bevollmichtigtem Minister,
datirt den 24. dieses Monats, zu bekennen, worin er
angiebt, dass er bereit sein werde, sich mit dem Unter-
zeichneten in Absicht auf fernere Unterhandlungen hin-
sichtlich der Grenzen des Oregon- oder Columbia- Ge-
biets, wann es ihm gelegen sein werde, zu besprechen.

In Erwiederung bat der Unterzeichnete die Ehre, den
Herrn Pakenham zu benachrichtigen, dass er zu diesem
Zweeke morgen friih um 1 1 Uhr im Staatsdepartement
ihn empfangen werde.

Der Unterzeichnete ergreift mit Vergniigen diese Gele-
genheit, dem Herrn Pakenham die Versicherungen sei-
ner ausgezeichneten Achtung darzabringen.

A. P. UrSHRn.

III.
Herr Pakenham an Herrn John C. Calhoun,

amerikanischen Staatssecreir.
Washington 22. Juli 1844.

Mein Herr! In den Archiven des Staatsdepartements
wird sich eine Note finden, welche ich die Ehre hatte
am 24. Februar an den verstorbenen Herrn jUpshur zu
richten, und worin ich den Wunsch von Ilhrer Majestlit
Regierung ausdriickte, mit den Vereinigten Staaten ein
befriedigendes Arrangement hinsichtlich der Grenze des
Oregon - oder Columbia - Gebiets abzuschliessen.

Der beklagenswerthe Tod des Herrn Upshur, wel-
cher wenige Tage nach dem Datum jener Note sich er-
eignete, der Zwischenraurn, welcher seit diesem Unfalle
i nod der Ernennung seines Nachfolgers stattfand, und die
Dringlichkeit und Wichtigkeit verschiedener Sachen,
welche nach lbrem Amtsantritt iTre augenblickliche Aul-
merksamkeit erheischten, erkldren hinreichend, warum
es bisher lhrer Majestdit Regierung nicht mtiglich war,
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1844 mit der wichtigen Sache, worauf ich mich beziehe, sich
zu befassen.

Da aber die Congresssitzung beendigt ist, und in der
jetzigen Jahreszeit gewbnlich die wenigsten Staatsge-
schifte verhandelt werden, so scheint es mir, dass Sie
gegenwirtig mebr Musse finden machten, um zur Be-
trachtnahme jenes Gegenstandes zu schreiten. Jedenfalls
ist es meine Pflicht, denselben bei lhnen in Erinnerung
zu bringen und den ernstlichen Wunsch von Ihrer Ma-
jestdit Regierung zu wiederholen, dass eine Frage, welche
so grosses Interesse in beiden Liindern erregt, in deni
ersten Augenblicke, welcher der Regierung der Verei-
nigten Staaten dazu gelegen ist, beseitigt werde.

Ich babe die Ebre zu sein, mit hoher Achtung, mein
Herr, Ihr gehorsamer Diener.

R. PAKENHAM.

IV.
Herr Calhoun an Herrn Pakenham.

Staatsdepartement.

Washington, 22. August 1844.

Mein Herr! Die verschiedenen Gegenstlinde, welche
nothwendiger Weise meine Aufmerksamkeit in Anspruch
nahmen, als ich mein Ant antrat, haben bisher, wie
Sie in Ibrer Note vom 22. Juli richtig voraussetzen,
mich verbindert, eine Zeit zu bestimmen, um mich mit
Ihnen zu besprechen und auf die Unterbandlung in Be-
treff des Oregon-Gebiets einzugehen.

Diese sind endlich beseitigt, und in Erwiederung auf
die Note vom oben erwthnten Datum, mit der Sie
mich beebrten, babe icb Sie zu benachricbtigen, dass
ich jetzt bereit bin die Unterbandlungen anzufangen und
schlage zu dem Ende eine Conferenz auf morgen um
ein Uhr Mittags im Staastsdepartement vor, wenn dies
lhnen ganz gelegen sein sollte; im entgegenstehenden
Falle aber zu einer andern Ibnen besser convenirenden
Zeit.

Die Regierung der Vereinigten Staaten theilt das
eifrige Verlangen Gross - Britanniens, den Gegenstand
bald and zufriedenstellend durch ein Arrangement zu er-
leuigen.
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Ich babe die Ehre zu sein, mit hoher Achtung, mein 1844
Herr, Ihr geborsaner Diener.

J. C. CALHOUN.

V.
Herr Pakenham an Herra Calhoun.

Washington, 22. August 1844.

Mein Herr! Ich hatte die Ehre, Ihre Note von heute
Morgen zu empfangen, worin Sie sich bereit zeigen, auf
die Unterhandlungen in Betreff des Oregon-Gebietes ein-
zugehen, indem Sie mir vorschlagen, Sie zu einer Con-
ferenz iiber jenen Gegenstand morgen um ein Uhr zu
treffen.

In Erwiederung babe ich die Ebre, Sie zu benach-
richtigen, dass es mir grosses Vergniigen gewliren
wird, Ihnen im Staatsdepartement zur vorgeschlagenen
Stunde meine Aufwartung zu machen.

Genebmigen Sie die Versicherung meiner ausgezeich-
neten Achtung.

R. PAKENHAM.

VI.
Protocolle.

Am 23. August 1844 wurde auf Verabredung eine
Conferenz gehalten im Bireau des Staatssecretirs, in der
Stadt Washington, zwischen dem Ebrenwerthen John
C. Calhoun, Staatssecretir der VereinigtenStaaten, und
dem sehr Ehrenwerthen Richard Pakenham, Ihrer Ma-
jestdlt ausserordentlichen Gesandten und bevollmichtig-
tein Minister, beide durch ihre Regierungen gehbrig auc-
torisirt, iiber die respectiven Anspriiche der beiden
Linder an das Oregon-Gebiet zu verhandeln, in der
Absicht, eine permanente Grenze zwischen beiden Lin-
dern westlich von den Felsengebirgen his zum stillen
Ocean festzustellen.

Die Conferenz wurde mit gegenseitigen Versicherun-
gen des Wunsches ihrer respectiven Regierungen erbff-
net, sich mit ernstlichem Verlangen 'und versi~hnlichem
Geiste an die Frage zu begeben, um eine mit der Ebre
und den gerechten Interessen jeder Partei bestehende
Ausgleichung zu bewirken. Die Bevollmlichtigten began-
nen sodann den wirklichen Stand der Frage, wie sie bei
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1844 dem letzten erfolglosen Versuche, sie zu schlichten, ste-
hen geblieben wiren, zu untersuchen.

Nacbdem dieses geschehen war, wiinschte der ameri-
kanische Bevollmichtigte von dem brittischen Bevollmdch-
tigten einen neuen Vorachlag zu erbalten, welchen er
Seitens seiner Regierung zur Bewirkung einer Ausglei-
chung zu machen instruirt sein m6chte.

Der brittische Bevollmichtigte erklirte, er wiirde ei-
nen solchen Vorschlag in der, nichsten Conferenz ein-
reichen, indem er boffe, dass der amerikanische Bevoll-
mdichtigte einen Vorschlag Seitens seiner Regierung eben-
falls vorzulegen bereit sein wiirde. Die Conferenz wurde
auf Montag den 26. dieses Monats vertagt.

J. C. CALHOUN.
R. PAKENHAM.

Am 26. August 1844 wurde die zweite Conferenz
zwischen den respectiven Bevollmichtigten im Bireau
des Staatssecretirs gehalten.

Der brittische Bevollmdchtigte iiberreichte eine Schrift,
welche einen Vorschlag zur Ausgleichung der streitenden
Anspriiche beider Liinder enthielt. Der amerikanische
Bevollmdichtigte lehnte den Vorscblag ab. Einige Bemer-
kungen in Bezug apf die Anspriicbe beider Staaten an
das Territorium folgten, durch welche klar wurde, dass
bei der jetzigen Lage der Sache ein vollstindigeres Ver-
stindniss ihrer respectiven Ansichten in Betreff dersel-
ben jetzt n6thig sei, um die weiteren Verhandlungen
zu erleichtern. Man kam denigemass iiberein, dass schrift-
liche Noten, welche ihre Ansichten enthielten, iiberge-
ben werden sollten, ehe weiter ein Versuch zur Aus-
gleichung derselben gemacht wiirde.

Man kam ferner iiberein, dass der amerikanische Be-
vollmichtigte bei der nachsten Conferenz eine Darstel-
,lung einreichen und den brittischen Bevollmilihtigten be-
nachrichtigen solle, wann er zur Abhaltung derselben
bereit sei.

J. C. CALHOUN.
R. PAKENHAM.

fJorschlag, durch den brittischen Bevollnich-
tigten in der zweiten Conferenz eingereicht.

Da die Vorschlage, welche von beiden Sciten im
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Laufe -der letzten Unterhandlung gemachit wurden, ge- 1844
genseitig abgelebnt worden wiiren, so sei Ihrer Majestit
Regierung zu dem, was hereits von Seiten Grossbritan-
niens angeboten sei *), und zum Beweise ibres ernstli-

*) Die genaue Bescbaffenbeit und die Bedingungen des Aner-
bietens von Seiten Grossbritanniens, worauf bier Bezug genom-
men wird, zeigen die folgenden Ausziige aus den Protocollen der
Conferenzen, welche in London 1824 und 1826 Statt fanden.
Protocoll der drei und zwanzigaten Conferenz, Juli 13, 1824.

Auszug Ous dem brittischen Protocoll.
Die Grenzlinie zwischen den durch Se. britannische Majestfit

und den durch die Vereinigten Staaten in Anspruch genommenen
Territorien, , beide westlich von den Felsengebirgen 'gelegen,
soil gerade westwirts llingst dem 49. nardlichen Breitengrade nach
dem Puncte gezogen werden, wo jener Breitengrad den grossen
nordbstlichsten Arm des Oregon- oder Columbia-Flusses beriirt-
der auf den Landkarten als der Mc. Gillivray's Fluss angegeben
ist--- von da hernieder Pangs der Mitte des Oregon oder Colum-
bia his zu seiner Vereinigung mit dem Stillen Ocean; indem die
Schifffahrt auf dem ganzen Fabrwasser den Unterthanen und Bir-
gern beider Parteien best'ndig frei bleibt. Wobei es den besag-
ten Unterthanen und Biirgern gegenseitig auch frei steht, w'hrend
zebn Jabren vom Datum dieses an bin und zuriichzugeben, zu
Wasser und zu Lande, und mit ibren Schiffen und Waaren alle
Fliisse, Baien, Hhifen, Creeks (Bucbten oder kleine Fliisse), wie
bisher an beiden Seiten der oben erwibnten Linie zu bescbiffen
und mit aller und jeder Nation zu bandeln frei von Zoll oder Ein-
ftbrabgabe irgend einer Art, nur solchen brtlicben Regulationen
unterworfen, als in anderer Hinsicht die eine oder andere von
den beiden Parteien innerbalb ibrer eigenen Grenzen in Kraft zu
setzen n6thig finden mag, und unter Verbot, die Eingebornen mitFeu-
ergewebren und anderen Anstoss gebenden Dingen, die hiernach nliher
bezeicbnet werden sollen, zu verseben; und es ist ferner ausdriick-
lich vereinbart, dass keine der beiden boben contrahirenden Par-
teien, noch ihre respectiven Unterthanen oder Birger kinftighin
Ansiedelungen innerhalb der hiedurcb der anderen Partei zugetheil-
ten Grenzen westlich von den Felsengehirgen machen sollen; in-
dem man zugleich dariiber einverstanden ist, dass alle Ansiede-
lungen, welche bereits siidlich oder iistlich von der obenbescbrie-
benen Grenzlinie von brittischen Unterthanen, oder nardlich und
westlich jener Grenzlinie von Bairgern der Vereinigten Staaten
gemacht worden sind, von den gegenwgrtigen Eigenthiimern oder
Besitzern nach Gefallen und ohne Einspruch oder Hinderniss ir-
gend einer Art his zdm Ablauf der oben erwibnten Zeit von
zebn Jabren vom Datum dibses an fortwihirend besessen und be-
nutzt werden sollen."

Protocoll der dritten Conferenz, December 1, 1826.
,,Die brittischen Bevollm~chtigten, um den ernstlichen Wunsch

ibrer Regierung, jede Erleichterung zur endlichen Ausgleichung
der Grenz- Frage zu gewithren, haben nachfolgende Bedingungen
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1844 chen Verlangens, ein den Interessen und Wiinschen beider
Parteien passliches Arrangement zu treffen, erbitig, sich
anheischig zu machen, den Vereinigten Staaten einen
oder mehrere Hifen, welche die Regierung der Vereinig-
ten Staaten wiinschen mschte, sei es auf dem Festlande
oder auf Vancouver's Insel, siidlicb von 490 Breite, den
Vereinigten Staaten freizugeben.

R. P.

Am 2. September 1844. wurde die dritte Conferenz
im Bireau des Staatssecretirs verabredetermassen gehal-
ten. Der amerikanische Bevollmdcbtigte iibergab eine
schriftliche Darstellung seiner Ansichten fiber die An-
spriicbe der Vereinigten Staaten auf den durch die Ge-
wisser des Columbia-Flusses entvviisserten Theil des
Territoriums, bezeichnet A, enthaltend seine Griinde, zur
Ablelnung des von dem brittischen Bevollmichtigten in
ihrer zweiten Conferene offerirten Vorschlages.

J. C. CALHOUN.
R. PAKENHAM.

zu einem gaitlichen Vergleich in der Absicht vorgelegt, dass die
amerikanische Regierung solche priife.

,,In Betracht, dass der Besits eines sichern und bequemen Ha-
fens an der NordwestLkiiste Amerikas, der zur Aufnahme grosser
Schiffe geeignet ist, ein Gegenstand von grossem Interesse und
von Wichtigkeit fir die Vereinigten Staaten sein mocbte und dass
kein solcher Hafen zwischen dem 42ten Breitengrad und dem Co-
lumbia-Fluss zu finden ist, sei Grossbritannien willig, indem es
immer noch an jenem Fluss als Basis festhalte, dabin seinen frii-
heren Vorschlag zu modificiren, dass es, so weit es dabei betbei-
ligi sei, den Vereinigten Staaten den Besitz von Port Discovery,
einem gans vorziiglichen Hafen an der siidlichen Kiiste von De
Fuca's Einfabrt einrlume; und dass es damit den ganzen Land-
strich verbinde, der innerbalb einer Linie begriffen sei, die von
Cap Flattery laings der siidlichen Kiiste von De Fuca's Einfahrt
nach Point Wilson am nordwestliehen Ende der Admirality-Ein-
fahrt, von da fings der westlichen Kiiste jener Einfabrt queer
iiber dem Eingang von Hood's Einfabrt zu dem Punkte des Lan-
des, der den nordistlichsten Theil der besagten Einfahrt bildet,
von da lungs der astlicben Kiiste jener Einfabrt nach dem Nu-
ssersten siidlichen Theil derselben, von da gerade nach dem Sid-
punct von Gray's Hafen, von da llings der Kiiste des Stillen Oce-
ans nach Cap Flattery, wie vorerwiibnt, gezogen werd-e."

,,Sie seien ferner willig zu stipuliren, dass niemals Werke an
dem Eingange des Columbia-Flusses oder an den Ufern desselben
errichtet werden sollen, welche darauf berechnet sein kaonten, die
freie Bescbifffung desselben durch Schiffe oder Bate der einen
oder der anderen Partei zu hemmen oder zu verbindern."
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Am 12. September 1844 wurde die vierte Conferenz 1844
im Bireau des Staatssecretirs gebalten, worin der brit-
tische Bevollmlichtigte seine Darstellung, bezeichnet D,
gegen diejenige des amerikanischen Bevollmiichtigten, be-
zeichnet A, die in der vorhergehenden Conferenz einge-
geben worden war, einreichte.

J. C. CALHOUN.
R. PAKENHAM.

In der fiinften Conferenz, gehalten im Biireau des
Staatssecretirs am 20. September, fibergab der ameri-
kanische Bevollmachtigte dem brittischen Bevollmlichtig-
ten eine Darstellung, bezeichnet B, in Duplik auf seine
Gegendarstellung, A.

J. C. CALtOUN.
R. PAKENHAM.

Die sechste Conferenz wurde am 24. September ge-
halten, worin der brittisehe Bevollmlichtigte angab, dass
er mit gebihrender Aufmerksamkeit die mit B. bezeich-
nete, von dem amerikanischen Bevollmiicbtigten in der
letzten Conferenz iiberreiclite Darstellung gelesen babe,
dass aber dieselbe seine friiher gehegte Meinung, hinsicht-
lich der Anspriiche und Rechte Grossbritanniens, wie
solche in dem neulich von ihm iiberreicbten, mit D be-
zeichneten Documente enthalten waren, nicbt geschwicht
babe. Dass er, indem er sich fir eine kiinftige Gele-
genheit solche Bemerkungen, als er vermittelst Erliiute-
rungen in Erwiederung auf die zuletzt fibergebene Dar-
stellung des amerikanischen Bevollmichtigteji, abzugeben
sich vorbehalte, fiir jetzt in Bezug auf den letzten Theil
der Darstellung zu erkliren genithigt sei, dass er sich
nicht auctorisirt fiihle. hinsichtlich des Territoriums nard-
lich vom 49 Breitengrade, welcher nach der Meinung
der brittischen Regierung die Basis der Unterhandlung
von Seiten der Vereinigten Staaten bilde, wie die Linie
des Columbia andrerseits die von Seiten Grossbritanni-
ens, in Discussionen einzugehen. Dass der Vorschlag,
den er iibergeben habe, von Grossbritannien als ein ebren-
voller Vergleich der Anspriiche und Pritensionen beider
Parteien angeboten wire und dass demnach, derselbe als
unterworfen der in dem Protocoll der dritten, von den
respectiven Bevollmchtigten zu London im December
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1844.1826 gehaltenen Conferenz aufgezeichneten Bedingung
angesehen werden miisse *).

J. C. CALHOUN.
R. PAKENHAM.

Die siebente Conferenz wurde im Staats-Departement
am 16. Juli 1845 zwischen dem Ehrenwerthen James
Buchanan, Staatssecretir, als amerikanischem Bevoll-
miichtigten, und dem Sehr ehrenwertlien Richard Paken-
ham, als brittischem Bevollmichtigten, gehalten, worin
die schwebende Unterhandlung in Betreff des Oregon-
Gebietes wieder aufgenommen wurde. Der amerikanische
Bevollmdchtigte iiberreichte dem brittischen Bevollmlich-
tigten eine J. B. bezeichnete, den 12. Juli 1845 datirte
Darstellung, welche er in Willfabrung der in der mit
D. bezeichneten Darstellung des Letzteren enthaltenen
Bitte entworfen batte, dass der amerikanische Bevoll-
mdchtigte ein Arrangement zu einer billigen Beilegung
der Frage vorgeschlagen und gleichfalls die Natur und
Ausdehnung der Anspriiche der Vereinigten Staaten auf
das Territorium nrdlich vom Columnbia- Thale defini-
ren wolle.

JAMES BUCHANAN.
R. PAKENHAM.

VII.
Washington, 3. September 1844.

Der Unterzeichnete, amerikanischer Bevollmaelitigter,
lehnt den Vorschlag des brittischen Bevollmiichtigten aus
dem Grunde ab, dass solcher die Wirkung haben wiirde,
die Besitzungen der Vereinigten Staaten auf weit engere

*) Die Bedingung, auf die bier Bezug genommen wird, ist der
Protest, welcher in dem folgenden Auszuge aus dem Protocoll
der am 1. Dec. 1826 gebaltenen dritten Conferenz sich befindet.

,,Die brittischen Bevollm~chtigten **** protestiren dagegen, dass
das so gemachte Einr~umungs-Anerbieten je auf irgend eine Weise
als die Anspriiche Grossbritanniens, enthalten in seinem Vorscblage
von 1824, pr~judicirend betrachtet werde, und erkl~ren, dass das
jetzt gemachte Anerbieten von der brittiscben Regierung nicht als
durch eine gehirige Vergleicbung der Griinde jener Anspriiche
und der Gegenanspriicbe der Vereinigten Staaten bervorgerufen,
angeseben wiirde, sondern vielmehr als ein Opfer, welches die
brittische Regierung zu bringen eingewilligt babe, in der Absicht,
um allen Uebeln kiinftiger Differenzen in Hinsicbt des Territo-
riums westlich von den Felsengebirgen vorzubeugen."
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Grenzen zu beschrinken, als wozu ibre Anspriiche sie 1844
klar berechtigen. Es wird darin vorgeschlagen, ibre nard-
liche Grenze durch eine, von den Felsengebirgen lingst
des 49. Breitegrades nach dem nordistlichsten Arm des
Columbia-Flusses, und von da die Mitte jenes Flusses
herab nach der See bin gezogene Linie zu beschrduken,
so dass Grossbritannien alles nardlich und die Verei-
nigten Staaten alles siidlich von dieser Linie liegende
Land erhalte, ausser einem getrennten Landstrich, Welcher
sich am Stillen Meere und der Fuca-Meerenge vou Bul-
finchs Harbor nach Hood's Canal erstreckt; zu welchem
nocli als Zusatz vorgesclagen wird, den Vereinigten
Staaten jeden Hafen, den die Regierung der Vereinigten
Staaten wiinsclien m6chte, sei es auf dem Festlande oder
auf Vancouver's Insel, siidlich vom 49. Breitengrad frei
zu geben.

Wenn man die beiliegende Karte ansielit, auf wel-
cher die vorgeschlagene Grenze mit Bleistift bemerkt ist,
so wird man sehen, dass sie Grossbritannien fast die
ganze Region an ibrer Nordseite zutheilt, welche durch
den Columbia-Fluss entwissert wird, indeni sie an des-
sen nairdlichem Ufer liegt. Es ist wohl nicht nifthig,
die Anspriiche der Vereinigten Staaten auf dieses Ter-
ritorium und die Griinde, worauf dieselbe beruhen, weit-
Iin fig anzufiihren, um die Behauptung, dass dadurch die
Besitzungen der Vereinigten Staaten auf engere Grenzen,
als wozn sie klar berechtigt sind, eingeschrdiukt werden,
zu erweisen. Es wird zu diesem Zwecke geniigen, zu
zeigen, dass sie billigerweise auf die ganze durch jenen
Flass entwisserte Region ein Recht haben; und auf die
Feststellung dieses Punctes will also der Unterzeichnete
seine Bemerkungen fir jetzt beschlirnken.

Unsere Anspriiche auf den Gebietstheil, der durch den
Columbia - Fluss entwiissert wird, kann man eintheilen
in diejenigen, welche wir durch unser eigenes eigenthiimli-
ches Recht haben, und in diejenigen, welche wir von Frank-
reich und Spanien bekommenhaben.'Die ersterenbegriinden
wir, Grossbritannien gegeniiber, auf Prioritit der Entde-
ckung und Prioritdit derErforschung und Ansiedelung. Wir
stiitzen unseren Ansprucb hihsiclitlich derEntdechung, die.
seim Staate gegeniiber, auf die des Capitgin Gray, eines Bir-
gers der Vereinigten Staaten, der in dem Bostoner Scliiffe
Columbia die Barre passirte, in dem Flusse zehn (Engl.)Mei-
len oberhalb seiner Miindung am 11. Mai 1792 Anker warf,

Recueil gin. Tome VI. L
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1844 hernach den Fluss zwalf oder fiinfzehn (Engl.) Meilenl
hinauffuhr und denselben am 20. jenes Monats verliess,
indem er ihn ,,Col u ni bia" nach seinein Schiffe nannte,
welchen Namen der Fluss jetzt noch fiihrt.

.Auf diesen Factis beruht unser Anspruch auf die
Entdeckung und Einfahrt in den Fluss. Sie sind zu gut
beglaubigt, um bestritten zu werden. Aber man hat
ihnen die angefiihrten Entdeckungen Meares und Van-
couver's entgegengestellt. Zwar hat jener einen Theil
der Kiiste, durch welche der Columbia in den Ocean
sich ergiesst, im Jahre 1788 (fiinf Jahre, ehe Capitain
Gray die Barre passirte und in dem Flusse ankerte) er-
forscht, um auszufinden, ob der in den spanischen Kar-
ten angegebene, St. Roc genanute Fluss existire, oder
nicht; aber e- ist eben so wabr, dass er ihn gar nicht
entdeckte. Im Gegentheil erkldrt erausdriicklich in sei-
nem Reiseberichte hinsichtlich des Resultats seiner' Beob-
achtungen: ,,wir kiinnen jetzt mit Sicherheit
behaupten, dass es keinen solchen Fluss giebt,
wie der St. Roc, der in den spanischen Karten
angefii hrt ist;" und um gleichsam seine fehlgeschla-
gene Hoffnung zu verewigen, nannte er das Vorgebirge,
welches n6rdlich von der Einfabrt, wo er ihn zu ent-
decken erwartete, liegt, Cap Disappointment und die
Einfabrt selbst Deception Bay. Zwar hat auch Vancou-
ver in April 1792 dieselbe Kiiste erforscht; aber er
verfehlte jenen Fluss zu entdecken, wovon sein eigenes
Journal den biindigsten Beweis liefert, so wie es seine
feste Ueberzeugung, dass kein solcher Fluss existire,
darthut. Er war wirklich davon so fest iiberzeugt,
dass, als er bald nachber mit Capitain Gray znsammen-
traf und von ihm benachrichtigt wurde, dass er in der Breite
von 46 Grad 10 Minuten vor der Miindung eines Flus-
ses gewesen-sei, dessen Ausfluss so stark ware, dass er
dadurch am Einlaufen gebindert sei, er doch noch un-
glaubig blieb uud sich in seinem Journal in diesem Sinne
stark ausdriickte. Kurz nach diesem Zusammentreffen
besuchte Capitain Gray wieder die Miindung desselben,
passirte seine Barre und segelte den Fluss hinauf, wie
angegeben worden ist. Nachdem er ihn verlassen, be-
suchte er Nootka - Sund, wo er seine Entdeckungen an
Quadra, den spanischen Befehisliaber jenes Ortes mit-
theilte und demselben eine Karte und Beschreibung der
Flussmiindung gab. Nach seiner Abreise traf im Sep-
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tember Vancouver daselbst ein, der dann von der Ent- 1844
deckung des Capitain Gray unterrichtet wurde und von
Quadra Copien der Karte, welche er ihm gelassen hatte,
erhielt. In Folge solchergestalt erhaltener Nachricht fand
er sich bewogen, jenen Theil der Kiiste wieder zu be-
suchen. Es war wdhrend dieses Besuchs, dass er in den
Fluss am 20. October einlief und seine Besichtigung hielt.

Aus diesen rhatsachen erbellt, dass die als Beweis
angeffiirten Entdeckungen von Meares und Vancouver
nicht im Geringsten den Anspruch des Capitain Gray
auf die Prioritit seiner Entdeckung erschiittern kinnen.
Der Beweis zu seinen Gunsten ist in der That so schla-
gend, dass man versucht bat, unserm Anspruche .durch
den neuen und ganz unhaltbaren Grund auszuweichen,
dass seine Entdeckung nicht in einem nationalen, son-
dern in einem Privatschiffe gemacht worden sei. So be-
schaflen und so unbestreitbar ist Grossbritannien gegen-
fiber der Beweis unseres Ansprucbs wegen Prioritat der
Entdeckung, hinsichtlich der Miindung des Flusses, der
Passirung seiner Barre, des Einlaufens in denselben und
des Hinaufsegelns auf demselben, durch die Reise des
Capitain Gray allein, ohne die friibere Entdeckung des
spanischen Seefahrers Heceta, von welcher weiter unten
noch besonders gesprochen werden soll, in Betracht zu
ziehen. ,

Auch ist der Beweis der Priorittit unserer Entde-
ckung der obern Flussarme und deren Erforscbung nicht
minder schlagend. Ehe der Tractat, durch welchen wir
1803 Louisiana erwarben, ratificirt war, wurde der Plan
zu einer Expedition entworfen, an deren Spitze man
Meriwether Lewis und William Clarke stellte, um den
Missouri und seine Hauptarme nach iliren Quellen hin
zu erforschen und dann einen Fluss, ,,entweder den
Columbia, Oregon oder Colorado, o d erirgend
einen andern, der die directeste und fabr-
barste Wasser-Communication quer iiber den
Continent zum Behufe des Handels darbie-
ten n g e ," zu suchen und ihm bis zu seinem Ausfluss
in den Stillen Ocean nachzugehen. Die Gesellschaft fing im
Mai 1804 an, den Missouri hinaufzureisen, und erreichte
im Sommer 1805 die oberen Gewisser des Columbia.
Nachdem sie viele Str6me, welche sich in denselben er-
giessen, iiberschritten batten, erreichten sie in der Breite
von 430 34' den Kooskooskee, fuhren denselben his zum

K2



Ngociations entre l'Aigleterre

1844 hauptsaichlichsten sfidlichen Arm, welchen sie Lewis's
Fluss nannten, hinab, folgten demselben bis zu seinem
Zusammenfluss mit dem grossen nardlichen Arm, den
sie Clarke's nannten, und fuhren dann bis an die Miin-
dung des Flusses hinab, wo sie landeten und an der
Nordseite von Cap Diappointment ein Lager bezogen,
in dem sie iibetwinterten. Im folgenden Friihling tra-
ten sie ihre Riickreise an und setzten ihre Erforsebun-
gen stromaufwlirts fort, indem sie seine verschiedenen
Arme sich bemerkten und einige der vorziiglichsten wei-
ter verfolgten, und kamen endlich im September 1806
nach einer Abwesenheit von zwei Jabren und vier Mona-
ten in St. Louis an.

Diese wichtige Expedition brachte der Welt die
Kenntniss dieses grossen Flusses, - der bei Weitem der
grbsste auf der westlichen Seite dieses-Continents ist, -
mit seinen zahireichen Armen und den ausgedehnten
Landstrichen, welche er oberbalb der Puncte, bis zu wel-
chen Gray und Vancouver ihn binaufgefahren waren,
durchstramt. Sie fand viele Jabre friiber Statt, ebe ir-
gend ein Unterthan Grossbritanniens oder irgend einer
andern civilisirten Nation, so weit es uns bekannt ist,
ihn besucbt oder erforscht batte. Sie berechtigt uns
eben so klar zu dem Anspruch auf die Prioritdit der Ent-
deckung hinsichtlich seiner oberen Arme und der Erfor-
schung des Flusses und der Region, durch welche
er strdmt, als die Reisen des Capitain Gray and des
spaniqchen Seefahrers Heceta uns zur Priorittit in Bezug
auf die Miindang und Einfahrt in sein Fahrwasser be-
rechtigen.

Auch ist unsere Prioritit der Ansiedelung nicht min-
der gewiss. Ansiedelungen worden durch amerikani-
sche Biirger bereits 1809 und 1810 am Columbia ge-
grlindet. In letzterem Jahre bildete sich in Newyork
eine Company, an deren Spitze sich John Jacob Astor,
ein begiiterter Kaufmann jener Stadt, befand, und wel-
che den Zweek hatte eine regelmlissige Kette von Eta-
blissements am Columbia und der angrenzenden Kiiste
des Stillen Oceans zum Handeltreiben zu bilden. Zei-
tig im Friihling 1811 erricbteten sie ihr erstes Etablisse-
ment an der Siidseite des Flusses etliche Meilen ober-
halb Point George, wo sie im folgenden Juli von Herrn
Thompson, einem Landmesser und Astronomen der Nord-
west - Company, und seinen Begleitern besucht wurden.
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Diese waren von jener Company abgescbickt worden, 1844
um der amerikanischen Company in Besitznahme der Miin-
dung des Flusses zuvorzukommen, fanden sich aber in ih-
rem Vorhaben getiuscht. Die amerikanische Company
erriclitete zwei damit verbundene Etablissements den Fluss
weiter aufwirts: das eine am Zusammenflusse des Oke-
negan mit dem nardliclien Arme des Columbia ungeffihr
sechs hundert (engl.) Meilen oberhalb seiner Miindung,
das andere am Spokan, einem Strome, der einige funf-
zig (engl.) Meilen weiter nach oben in den nardliclien
Arm fdllt. Diese Posten gingen withrend des im folgen-
den Jahre erklrten Krieges in den Besitz Grossbritan-
niens fiber; durch den ersten Artikel des Tractats von
Gent, welcher den Krieg beendigte, wurde jedoch be-
stimmt: ,,a lIe T err itorien, PldtzeundBesitzun-
gen jeder Art, welche durch die eine oder an-
dere Partei wahrend des Krieges genommen
sind, oder nach Unterzeichnung des Trac-
tats genommen werden magen, ausgenom-
inen die unten erwdhnten Inseln (in der
Bai von Fundy) sollen ohne Verzug zu-
rfic kgegeben wer-den." Dieser Bestimmung ge-
mRiss, welche alle Etablissements der amefikaniscben Com-
pany am Columbia umfasst, wurde Astoria am 6 Octo-
ber 1818 durch Agenten, welche von Seiten Grossbri-
tanniens zur Zuriickgabe geh6rig auctorisirt waren, auf
fdrmliche Weise an Agenten zuriickgegeben, welche von
Seiten der Regierung der Vereinigten Staaten geharig
auctorisirt waren es in Empfang zu nehmen, welches
unsere Besitzung in den Stand zuriicksetzte, in welchem
sie vor ihrem Uebergang in die Hinde brittiscber Un-
terthanen sich befand.

Das sind die Facta, auf welche wir unsere Anspriiche
auf Prioritdt der Entdeckung und Prioritit der Erfor-
schung und Ansiedelung, Grosabritannien !gegeniiber,
hinsichtlich des Stromgebietes des Columbia stiitzen. So
viel in Betreff der Anspriiche, die wir nach unserem ei-
genen, eigentbiimlichen Rechteu auf jene Region haben.

Diesen haben wir die Anspriiche Frankreichs und
Spaniens hinzugefiigt. Erstere erlangten wir durch den 1803
ratificirten Tractat von Luisiana und letztere durch den
Tractat von Florida, welcher 1819 ratificirt wurde.
Durch ersteren erwarben wir alle Rechte, welche Frank-
reich auf Louisiana hatte, ,,in der Ausdehnung, die
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1844 es jetzt (1803) in den HiindenSpanienshatund
als Besitzung Frankreichs hatte, und wiedie-
selbe nach den spliter zwischen Spanien und
andern Staaten abgeschlossenen Tractaten
sein sollte." Durch letzteren hat Se. katholische Ma-
jestt ,,an die Vereinigten Staaten alle seine
Rechte, Anspriiche und Forderungen abge-
treten" auf das westlich von den Felsengebirgen und
nardlich von einer auf dem 42sten Breitengrade von
einem am siidlichen Ufer des Arkansas unter jener Breite
liegenden Punkto nach der Siidsee gezogenen Linie, das
heisst auf die ganze westlich von jenen Gebirgen und
ndrdlich von jener Linie durch Spanien in Anspruch ge-
nommene Region.

Die Abtretung Louisianas gab uns, einen unbestritte-
nen Rechstitel, der westwdrts vom Mississippi bis an
den Gipfel der Felsengebirge sicli erstreckte und siid-
lich zwischen jenem Fluss und jenen Gebirgen nach den,
spanischen Besitzungen sich ausdehnte und zwiscben wel-
chen und unseren Besitzungen die Grenzlinie nachmals
durch den Florida-Tractat festgesetzt wurde. Dieselbe
trug auch viel zur Verstirkung unseres Rechtstifels auf
die jenseit der Felsengebirge liegende Region bei, in-
dem wir dadurch die so wichtige Continuitit westwirts
nach dem Stillen -Ocean bin, welche durch den Tractat
von 1763, wie weiter unten gezeigt werden wird, auf-
gegeben war, wieder erhielten.

Jene Continuitait giebt einen gerechten Grund zu ei-
nem Gebietsanspruche, der, vereint mit Entdeckung und
Besitznahme, unbestreitbar zu sein scheint. Es wird
von Allen zugegeben, dass keiner von beiden auf den
eigentlich entdeckten oder occupirten Platz beschrinkt
ist. Es ist klar, dass, um den entdeckten oder occ-
pirten Platz Nutzen bringend zu machen, er sicli we-
nigstens auf einige Entfernung ,iiber den wirklich ent-
deckten oder in Besitz genommenen Raum hinaus aus-
dehnen miisse; wie weit aber, das ist, als abstracte
Frage, eine ungewisse Sache. In jedem besonderen Falle
ist dieselbe dem Einflusse einer Menge Riicksichten un-
terworfen. Bei einer Insel hat man in der Praxis ge-
w6hulich behauptet, der Anspruch der Entdeckung oder
Besitznahme erstrecke sich auf die ganze Insel; eben so
ist es lbei einem Flusse gebriuchlich gewesen, ihn auf
die gauze durch ibn entwlisserte Region auszudehnen,
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besonders im Falle Piner Entdeckung and Ansiedelung 1844
an der Miindung, und dass besonders, wenn damit Er-
forschung des Flusses und der Region, durch welche er
fliesst, verbunden war. Dies ist, wie man versichern zu
kannen glaubt, die Meinung und Praxis in solchen Fal-
len seit der Entdeckung des amerikanischen Continents.
Wie weit der Anspruch auf Continuittit in andern Fil-
len sich erstrecken mag, ist nicbt so vollstindig definirt
and kann nur durch Bezugnabme auf die niberen Um-
stiinde eines jeden Falles festgestellt werden. Als das
amerikanische Festland zuerst entdeckt wurde, machte
Spanien, kraft der Schenkung des Pabstes, auf das ganze
Anspruch; aber ein so iibertriebener and unverniinftiger
Anspruch fand bei andern Liindern Widersprach und
konnte nicht lange behauptet werden. Andere Nationen,
besonlers England und Frankreich, bestritten friihzei-
tig seinen Anspruch. Sie riisteten Entdeckungs - Expedi-
tionen aus und errichteten Ansiedelungen an den Ustli-
chen Kiisten Nordamerikas. Sie machten ffir ibre Nie-
derlassungen gewbhnlich Anspruch auf specifische Grenzen
lings den Kiisten oder Baien, wo dieselben errichtet
waren, and verlangten 41lgemein eine mit der Breite
correspondirende, sich quer fiber den ganzen Continent
nach dem Stillen Ocean erstreckende Region. So waren
die Grenzen beschaffen, welche England in den seinen'
friiheren Colonien, den jetzigen Vereinigten Staaten, ge-
gebenen Gnadenbriefen anwies, wenn keine besondere
Griinde zu einer Abweichung davon vorhanden waren.

Fuir wie stark es seinen Anspruch auf die durch diese
Gnadenbriefe verliebenen, sich westlich von seinen Ansie-
delungen ausdehnende Region ansab, davon giebt sein
Krieg mit Frankreich, welcher durch den Pariser Trac-
tat 1763 beendigt wurde, einen auffallenden Beweis.
Jener grosse Kampf, welcher so glorreich fir England
endigte and so grosse dauernde UmwAlzungen auf dem
anerikanischen Continente bewirkte, fiDg mit einem Con-
flicte seiner Anspriiche und der Frankreichs an und be-
ruhte auf Englands Seite gerade auf diesem Rechte der
westwirts von seinen Ansiedelungen nach den Stillen
Ocean bin sich erstreckenden Continuitit, and von Sei-
ten Frankreichs auf demselben Recite, aber einer nach
dem Stromgebiete des Mississippi und seiner Gewdisser
sich erstreckenden, auf Grund der Ansiedelung and Er-
forachung. 1hre respectiven Anspriiche, welche den
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1844 Krieg herbeiffihrten, stiessen zuerst am Ohio zusammen,
dessen Gewlisser durch die Colonial - Gnadenbriefe in
ihrer westlichen Ausdehnung umfasst wurden, welche
aber Frankreich unstreitig zuerst entdeckt und erforscht
hatte. Wenn die relative Suirke dieser verschiedenen
Anspriiche nach dem Resultat jenes merkwiirdigen Strei-
tes zu beurtheilen ist, so muss der der Continuitit nach
Westen hin als der stdrkere von beiden angeseben wer-
den. England hat mindestens den Vortheil des Erfol-
ges gehabt und sollte von der Bestreitung dieses Prin-
cips priicludirt erscheinon, besonders uns gegeniiber, die
wir soviel zu jenein Resultate beigetragen haben, und
denen durch jenen Streit und durch sein (Englands) Bei-
spiel und seine Prtitensionen von ,der ersten Ansiedelung
unseres Landes an jener Grundsatz so tief und unver-
tilgbar eingeprdgt worden ist.

Aber der Tractat von 1763, welcher jenen merkwiir-
digen, begebenheitsvollen Kampf beendigte, gab, wie be-
reits angegeben ist, alle Anspriiche und verbrieften Rechte
der Colonien jenseits des Mississippi auf. Der siebente
Artikel setzt jenen Fluss als permanente Grenze zwi-
schen den Besitzungen Grosshritanniens und Frankreichs
auf dem amerikanischen Continente fest. Was sich auf
diesen Gegenstandbezieht, lautet wie folgt: ,,Di eGrenz e
zwischen den Besitzungen Seiner britanni-

ichen Majestit in jenem Theile der Welt (dem
Continente von America) soll u nwiderruflich
festgesetzt werden durch eine lIngs der Mitte
des Missi'ssippi-Flusses von seiner Quelle
bis an den Fluss Iberville und von da durch
eine lings der Mitte dieses Flusses und der
Seen Maurepas und Pontchartrain nach dem
Meere gezogenen Linie" etc.

Diese wichtige Stipulation, welche solchergestalt den
Mississippi als die ,,unwiderruflich fes tgesetzte"
Grenzlinie zwischen den Besitzungen der beiden Lander
auf diesem Continente feststellt, hebt zu Gunsten Frank-
reicbs jeglichen Auspruch auf, den Grossbritannien auf
die westlich voin Mississippi gelegene Region gebabt ha-
ben mag. Dieselbe konnte natiirlich auf die Rechite Spa-
niens, der einzigen Nation, welche irgend einen Vorwand
zu Anspriichen westlich jenes Flusses hatte, nicht ein-
wirken; aber sie verhinderte, dass das Recht der Con-
tinuitit, auf welches Grossbritannien friihern Anspruch
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machte, sich ii4her ihn hinaus erstreckte, und iibertrug 1844
dasselbe an Frankreich. Der Tractat von Louisiana re-
staurirte und verlieh den Vereinigten Staaten alle nach
den Bestimmungen jenes Tractats durch Frankreich er-
worbenen und durch Grossbritannien aufgegebenen An-
spriiche auf das Land westlich vom Mississippi und un-
ter andern das in Frage stehende. Gewiss ist, dass
Frankreich kraft seiner Besitzung von Louisiana und Er-
16schung des Rechtes England's durch den Tractat von
1763, Spanien gegeniiber; dasselbe Recht der Continui-
tdt auf alles westlich von den Felsengebirgen und west-
lich von Louisiana liegende Land hatte, welches England,
Frankreich gegeniiber, auf das Land westlich von den Alle-
gbany-Gebirgen hatte - mit demUnterschied, dass Spanien
damals dem Anspruche FrankreichsNicbts als das Recht der
Entdeckung entgegensetzen konnte; und selbst das hat seit-
deni England verneint, wibrend Frankreich in seinem Falle
im Gegensatz zu dem Rechte Englands das der Entdeckung,
Erforschung und Ansiedelung besass. Es ist daher durch-
aus nicht iiberraschend, dass Frankreich (wie man aus
seinen Landkarten schliessen kann) nach demselben Prin-
cip, nach welchem Grossbritannien die Regionen west-
lich vom Alleghany - Gebirge angesprochen und Frank-
reich abgenommen hatte, Anspruch auf das Land west-
lich vom Felsengebirge machte, oder dass die Vereinigten
Staaten, sobald sie die Rechte Frankreichs erworben bat-
ten, dieselben Rechte bebaupteten und gleich nachher
Maassregeln zur Erforsehung desselben in der Absicht
auf Besitznahme und Ansiedelung trafen. Aber seitdem
baben wir unseren Rechtstitel dadutch verstirkt, dass
wir unseren eigenen, eigenthiimlichen Anspriichen und
denen Frankreichs auch die Anspriiche, welche Spanien
batte, durch den Tractat von Florida, wie angegeben
worden ist, hinzugefiigt haben.

Die Anspriiche, welche wir von Spanien zwischen
den Felsengebirgen und dem Stillen Ocean erworben
haben, beruhen auf der Prioritit der Entdeckung durch
diesen Staat. Zahlreiche Entdeckungsreisen, welche mit
der von Maldonado 1528 anfangen und mit der unter
Galiano und Valdes 1792 endigen, wurden auf seine Aucto-
ritdit lings der Nordwestkiiste Nord - Amerikas unter-
nommen. Dass sie nicht nur die ganze Kiiste von dem,
was jetzt das Oregon-Gebiet heisst, sondern noch wei-
ter nardlich entdeckten und erforschten, sind zu erwie-
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1844 sene Facta, als dass dieselben heutiges. Tages sich wi-
derlegen lassen. Die Reisen, welche sie machten, wer-
den daher jetzt iibergangen ohne besondere Bezugnabme
auf sie, mit Ausnahme der von Heceta. Seine Entde-
ckung der Miindung des Columbia-Flusses ist bereits
erwlihnt worden. Sie wurde am 15. August 1775,
viele Jabre vor den Reisen von Meares und Vancouver
gemacht und fand friiher Statt, als die Cook's, der die
Nordwestkiiste erst 1778 erreichte. Die Anspriiche,
welche Spanien dadurch auf Prioritit der Entdeckung
erhielt, wurden nebst allen anderen demselben zuste-
henden durch den Florida-Tractat auf uns iibertragen;
welches, zu den Entdeckungen des Capitain Gray hin-
zugeffigt, unser Recht auf Eutdeckung der Miindung
und Einfabrt in die Bucht und in den Fluss ausser al-
lem Widerspruch stellt.

Es ist eingewandt worden, dass wir auf verschie-
dene und mit einander streitende Rechtstitel bin, die
sich gegenseitig aufheben, Anspruch machen. Dies
konnte wirklich der Fall sein, wihrend sie verschiede-
nen Parteien gehiirten; seitdem wir aber auf rechtmis-
sige Weise sowohl Spaniens als Frankreichs Rechtstitel
erworben und das Ganze in unsern Hinden concentrirt
haben, sind sie mit einander verwebt und bilden eine
starke, verbundene Kette von fechtstiteln gegen die
entgegenstehenden Anspriiche aller anderen, einschlies-
lich Grossbritanniens.

Uin vollstlindiger und vollkommener die Griinde zu
zeigen , worauf unser Anspruch auf die fragliche Re-
gion bernht, wird es jetzt ndthig sein, zu der Zeit
zuriickzukehren, als Astoria nach den Bestimmungen
des Tractats von Gent zuriickgegeben wurde, und nach-
zusehen, was seitdem zwischen den beiden Liindern in
Bezug auf jenes Territorium geschehen ist, und zu un-
tersuchen, ob durch die in dem Territorium durch
Grossbritannien seitdem gemacbten Ansiedelungen und
durch die Ereignisse, welche seitdem Statt fanden, ihre
respectiven Recbte afficirt worden sind.

Die Zuriickgabe Astorias fand nach den Bestim-
mungen des Tractats von Gent am 6. October 1818
Statt; die Wirkung desselben war, den Herrn Prevost,
den zur Empfangnahme von unserer Regierung aucto-
risirten Agenten, in Besitz des Etablissements zu setzen,
mit dem Rechte zu jeder Zeit reinstallirt und als die
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im Besitz befindliche Partei betrachtet zu werden, wie 1844
ausdriicklich durch Lord Castlereagh in der ersten Un-
terhandlung zwischen den beiden Regierungen in Betreff
des. Tractats zugegeben wurde. Die Worte des Herrn
Rush, unseres' Bevollmdichtigten bei dieser Gelegenheit,
in seinem Briefe an den Herrn Adams, damaligen
Staatssecretir, vom 14. Februar 1818, in welchem er
berichtet, was zwischen ihm und dem Lord vorgefallen,
sind: ,,dass Lord Castlereagh in der weite-
sten Ausdehnung unser Recht reinstallirt
zu werden und, wthrend man iiberdenRechts-
titel unterhandele, die imBesitz befindliche
Partei zu sein, eingeritumt habe."

Jene Unterhandlung endigte mit der Convention
voin 20. October 1818 - wovon der dritte Artikel
folgendermassen lautet:

,,Es ist vereinbart, dass alles Land, auf welches von
einer oder der andern Partei an der Nordwestkiiste
Amerikas westlich von den Stein-Gebirgen Ansprucli
geinacht wird, nebst seinen Haifen, Baien und Creeks
und der Beschiffung aller Fliisse in demselben fir den
Zeitraum von zehn Jahren von dem Datum der Unter-
zeichnung der gegenwdirtigen Convention an den Schif-
fen , Biirgern und Unterthanen beider Mdichte frei und
often stehen solle; wobei man dariiber einverstanden
ist, dass dieses Uebereinkommen nicht ausgelegt wer-
den darf, als prijudicire es die Anspriiche einer andern
Macht oder eines andern Staates auf irgend einen Theil
des besagten Landes, da der einzige Zweck der hoben
contrabirenden Parteien der ist, Streitigkeiten und Dif-
ferenzen unter einander vorzubeugen."

Die beiden Acte - die Zuriickgabe unserer Besi-
tzung und die Unterzeichnung der Convention - wa-
ren beinahe gleicbzeitig; denn die letztere fand nur
vierzehn Tage spiter, als die erstere Statt. Wir was
ren daher, wie Lord Castlereagh zugegeben hat, be-
rechtigt, als die im Besitz befindliche Partei betrachtet
zu werden, und die Convention, welche stipulirte, dass
das Territorium ffir den Zeitraum von zehn Jahren von
dem Datum ihrer Unterzeichnung an den Scliffen, Bir-
gern und Unterthanen der beiden Liinder frei und of-
fen scin solle, ohne Benachtheiligung irgend eines An-
spruches, welchen die eine oder die andere Partei auf
irgend einen Theil haben mage, bewahrte und ver-
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1844 ewigte alle unsere Anspriiche auf das Territorium, ein-
schliesslich des anerkaniten Rechtes, als die im Besitz
befindliche Partei betrachtet zu werden, so vollkom-
men waihrend der Zeit ibrer Dauer, als sie es am Tage
der lUnterzeichnung der Convention waren. Hieriiber
kann kein Zweifel sein.

Nach einen verungliickten Versuche im Jahre 1824,
die Anspriiche der beiden Parteien auf das Territorium
zu ordnen, wurde 1826 wieder eine Unterhaindlung
angefangen, welche damit endigte, dass am 6. August
1827 der dritte Artikel der Convention von 1818 vor
Ablauf derselben erneuert wurde. E9 ward dadurch
die unbegrdizte Fortdauer aller Bestimmungen des
dritten Artikels jener Convention so wie die Befugniss
fiir jede der beiden Parteien festgesetzt, dass sie solche
nach dem 20. October 1828 zu jeder ihr dienlich diin-
kenden Zeit durch eine ein Jahr vorher gemachte An-
zeige endigen knne. In dieser letzten Convention hatte
man die Vorsicht gebraucht, ausdriicklich zu bestim-
men: ,,Nichts, was in dieser Convention oder
in dem dritten Artikel der Convention vom
20. October 1818, welcher hierdurch in
Kraft bleibt, enthalten ist, soll ausgelegt
werden, als wenn es die Anspriiche, welche
eine oder die andere der contrahirenden
Parteien auf irgend einen Theil des Landes
westwirts von den Stein- oder Felsengebir-
gen haben mag, schwache oder auf irgend
eine Weise afficiere." - Jene Convention ist
jetzt in Kraft und nach Ablauf der von 1818 immer
gewesen. Durch die gemeinschaftliche Wirkung beider
werden sowohl unser Recht, dass wir als die im Besitz
befindliche Partei angesehen werden sollen, als auch
alle unsere Anspriicbe, welche wir wahrend des Be-
sitzthums auf das Land batten, in voller Kraft erbal-
ten, wie sie am Tage der Zuriickgabe im Jahre 1818
waren, ohne durch die seitdem von Unterthanen Gross-
britanniens gemachten Ansiedelungen afficiert oder ge-
schwaicht zu werden.

Die Zeit hat in der That, anstatt unsere Anspriiche
zu schwachen, sie seit jener Periode bedeutend ver-
stirkt; denu der Tractat von Florida hat seitden auf
uns alle Rechte, Anspriiche und Pritensionen Spaniens
auf das ganze Territorium iibertragen, wie bereits an-
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gegeben worden ist. In Folge dessen sind unsere An-1844
epriiche auf den durch den Columbia entwlisserten Theil,
welcher jetzt der Gegenstand der Erwligung ist, sehr
verstirkt worden, indem sie uns den unbestreitbaren
Agspruch auf die oben erwithnte, durch He ce ta ge-
machte Entdecking der Fluss - Miindig giebt. Aber
es ist nicht dieses allein, was sie zu unsern Gunsten
bewirkte. Unser wohl begriindeter Anspruch auf Con-
tinuitit, hat sich wihrend derselben Periode durch das
schnelle Fortschreiten unserer Bevalkerung nach dem
Territorium hin sehr verstirkt; durch die grosse Zu-
nabme derselben, besonders im Mississippi-Thale, so-
wohl, als anch durch die sehr vermehrte Leichtigkeit,
nach jenem Territorium auf zuglinglicheren Strassen zu
gelangen, und durch die weit stirkere und schnell an-
wachsende Fluth der Bevblkerung, welche kiirzlich sich
dahin zu ergiessen angefangen hat.

Als die erste Convention im Jabre 1818 geschlossen
wurde, iiberstieg unsere ganze Bevblkerung nicht neun
Millionen Seelen. Der Theil derselben, welcher das grosse
Mississippi - Thal bewobnte, betrug wabracheinlich we-
niger als eine Million sieben hundert tausend, von wel-
chen nichtmehr als zweihundert tausend sich aufder westli-
chen Seite jenes Flusses befanden. Jetzt kann man un-
sere Bev6lkerung sicher auf nicht weniger als neunzehh
Millionen schiitzen, von welchen wenigstens acht Millio-
nen die Staaten und Territorien im Mississippi -Thale
bewohnen und fiber eine Million in den Staaten und
Territorien westlich von jenem Flusse leben. Dieser
Theil unserer Bevalkerung nimmt jetzt bei Weitem
schneller als jemals zu, und wird in kurzer Zeit die ganze
Staaten - Reihe an dessen westlichem Ufer fiillen.

Zu diesem grossen Anwachs der Bevalkerung, be-
sonders im Mississippi-Thale, kann man die durch Ent-
deckung des merkwiirdigen Passes in den Felsengebir-
gen, oben am La Platte, vermehrte Leichtigkeit, nach
dem Oregon-Gebiet zu gelangen, noch hinzu rechnen.
Die Senkung ist so gross und der Pass so eben, dass
beladene Wagen jetzt mit Bequemlicbkeit vom Missouri
nach den. schiffbaren Gewdlssern des Columbia-Flysses
fahren k6nnen. Diese Ursachen zusammen haben die
Wirkung gehabt, den Strom unserer Bevblkerung nach
den Inneren zu leiten, und eine Auswanderung, welche
man waibrend des vorigen Jahres auf nicht weniger als
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1844 tausend und wihrend des jetzigen auf funfzelin hundert
schditzt, hat dorthin ihre Richtung genommien. Der
Strom, welcher auf diese Weise begann, wird ohne
Zweifel spiter in vermehrtem Masse zu fliessen fortfah-
ren. Es kann also keinem Zweifel unterliegen, dass
die Wirkung dergelben Ursachen, durch welche unsere
Beviilkerung von den Kiisten des atlantischen Meeres
westwdirts iiber die Alleghany - Gebirge nach dem Mis-
sissippi -Thale getrieben wurde, sie mit zunehmender
Kraft iiber die Felsengebirge ins Columbia-Thal wei-
ter treiben werde und dass die ganze von diesem ent-
wdisserte Region bestimint ist, von uns bevblkert zu
werden.

Dieses sind unsere Anspriiche auf jenen Theil des
Territoriums und die Griinde, auf denen sie beruhen.
Der Unterzeichnete hdlt sie fir unzweifelhaft und hegt
die Zuversicht, dass der brittische Bevollmdlichtigte dar-
in hinreichende Motive linden wird, warum er seinen
Vorschlag ablehnen musste.

Der unterzeichnete Bevollmlichtigte unterldsst fir
jetzt die Anspriiche, welche die Vereinigten Staates auf
andere Theile des Gebiets baben magen, darzulegen.

Der Unterzeichnete ergreift diese Gelegenbeit, dem
brittischen Bevollmlichtigten die Versicherung seiner ho-
hen Achtung zu erneuern.

J. C. CALHOUN.

VIII.
12. September 1844.

Der unterzeichnete brittische Bevollmicbtigte hat
mit grossem Interesse und grosser Aufmerksamkeit die
durch den amerikanischen Bevollmlichtigten iibergebene
mit A bezeichnete Darstellung, worin die Griande ent-
halten sind, weshalb er den brittischen Bevollmichtig-
ten zur giitlichen Beilegung der Schwierigkeiten der Ore-
gon - Frage gemachten Vorschlag ablehnt, gelesen. Das
durch jenen Vorschlag beabsichtigte Arrangement wiirde,
der Meinung des amerikanischen Bevollmichtigten nach,
die Wirkung haben, die Besitzungen der Vereinigten
Staaten auf weit engere Grenzen, als wozu ihre An-
spriiche sie klar berechtigen, zu beschrainken.

Die Anspriiche der Vereinigten Staaten auf den durch
den Columbia-Fluss entwaisserten Theil des Territoriums
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werden eingetheilt in diejenigen, welche von den Ver- 1844
einigten Staaten in ilirem eigenen, eigenthiimlicben Rechte
beigebracht werden and in diejenigen, welche sie von
Frankreich und Spanien erlangt haben.

Die ersteren begriinden sie, Grossbritannien gegenii-
ber, auf Prioritit der Entdeckung und Prioritt der
Erforschung und Ansiedelung.

Der Anspruch, der von Frankreich hergeleitet wird,
entspringt aus dem Tractate von 1803, durch welchen
Louisiana an die Vereinigten Staaten mit allen Rechten
und Zubehar so vollstdndig und in derselben Art und
Weise, wie die franzasische-Republik es erworben hatte,
abgetreten wurde, und der von Spanien hergeleitete An-
spruch griindet sich auf dein nit jener Macht in Jahre
1819 gescblossenen Tractat, wodurci seine katbolische
Majestit an die Vereinigten Staaten alle Rechte, Anspriiche
und Pritensionen auf jene Territorien abtrat, welche
6stlich und nardlich von einer gewissen Linie liegen,
(lie unterm 42. Grad nbrdlicher Breite am Stillen Ocean
endigt.

Von der Reihenfolge, in welcher diese drei separa-
Len Anspriicbe durch den anierikanischen Bevollmdlitigten
vorgebracht werden, abgehend, erlaubt sich der brittiscbe
Bevollmdichtigte zuerst, hinsichtlich des von Frankreich
hergeleiteten Anspruchs zu bemerken, dass es ihm nicht
m6glich war, einen Beweis zu finden, der zu dem Glau-
ben veranlassen khnnte, dass Louisiana, wie urspriinglich
Frankreich dasselbe besass, und wie es spater an Spa-
nien iibertragen, dann durch Spanien an Frankreich re-
trocediert und endlich durch letztere Macht <den Verei-
nigten Staaten abgetreten ist, in westlicher Richtung sich
jenseits der Felsengebirge erstreckt babe. Es ist viel-
mebr anderseits starker Grund vorhanden, anzunehmen,
dass zur Zeit, als Louisiana den Vereinigten Staaten
abgetreten wurde, die Felsengebirge die westlichen Gren-
zen desselben bildeten. Dies scheint die Meinung des
Prlisidenten Jefferson gewesen su sein, unter dessen Lei-
tung die Erwerbung Louisianas zu Stande kam.

In einem -von ihm im August 1803 geschriebenen
Briefe findet sich folgende Stelle: ,,Die Grenzen (von Loui-
siana), welche, wie ich glaube, ausser Frage stehen, sind
die Hochliande an der westlichen Seite des Mississippi,
welche alle Gewisser desselben, den Missouri natiirli-
cherweise - einschliessen und in einer Linie endigen,
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1844 welche von dem Nordwestpuncte des Waldsees nach der
nichsten Quelle des Mississippi gezogen wird, wie kiirz-
lich zwischen Grossbritannies und den Vereinigten Staa-
ten ausgemacht worden ist "

In einem andern formelleren Documente, datirt vom
Juli 1807 - also fast ein Jahr nach der Riickkunft Lewis'
und Clarke's von ibrer Expedition nach dem Stillen
Ocean und fiinfzehn Jabre, nachdem Gray, in den Colum-
hia-Fluss eingelaufen war - findet sich Herrn Jeffer-
son's Meinung aufgezeichnet, es ware unpolitisch, Spa-
nien dadurch zu beleidigen, dass man zu yerstehen gibe,
die Anspriiche der Vereinigten Staaten erstreckten sich
his an den Stillen Ocean; und wir haben die Auctoritdi ei-
nes amerikanischen Geschiclitschreibers, der wegen der
Aufmerksamkeit und der Untersuchung, welche er dem
ganzen Gegenstande des Oregon-Gebietes widmete, sich
bervorgethan hat, um zu dem Schlusse zu gelangen, dass
die westlichen Grenzen von Louisiana, so wie es von
Frankreich an die Vereinigten Staaten abgetreten wurde,
durch die Natur angedeutet sind - ndimlich durch die
Hochlande welche die Gewdisser des Mississippi von de-
nen, welhe in den Stillen Ocean fallen, trennen.

Es scheint daher klar, dass die Vereinigten Staaten
von' der Erwerbung Louisianas, so wie sie es von Frank-
reich erhielten, keinen Anspruch auf Territorium west-
lich von den Felsengebirgen herleiten k~innen. Aber
selbst wenn dem nicht so wdre, und wenn Frankreich
einen Anspruch auf Territorium westlich von den Fel-
sengebirgen, als dem Gebiete Louisiana's zustehend, be-
sessen oder behauptet hiitte, so wurde doch jener An-
spruch, worin er auch bestanden haben mige, nothwen-
diger Weise an Spanien iibertragen, als Louisiana 1762
an jene Macht abgetreten und folglich den Betsimmun-
gen des Tractats zwischen Spanien und Grossbritannien
von 1790 unterwiirfig wurde, wodurch der Anspruch
Spaniens auf ausschliessliche Herrschaft iiber die unoccu-
pierten Theile des americanischen Continents effectuell
aufgehoben worden ist.

Den Bemerkungen des amerikanischen Bevollmich-
tigten hinsichtlich der Wirkung der Continuitit, als ei-
nen Anspruch auf ein Territorium begriindend, hat der
Unterzeichnete nicht ermangelt, alle Aufmerksamkeit zu
widmen; aber er stellt es der Beachtung anheim, ob
niclit dasjenige, was iiber diesen Punkt gesagt ist, fiig-
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licier als eine Demonstration des graisseren Grades von 1844
Interesse betrachtet werden knne, welches die Vereinig-
ten Staaten wegen der Continuitdit bei Gebiets-Erlan-
guang in jener Richtung baben, als in irgend einer
Weise die Rechtsfrage beriihrend.

Der Unterzeichnete wird weiter unten zu zeigen sich
bemiihen, dass in dem von Seiten Grossbritanniens ein-
gereichten Vorachlage die natiirlichen Erwartungen der
Vereinigten Staaten wegen der Continuitat nicht un-
beachtet gelassen sind.

Sodaun ist der von Spanien lierriibrende Anspruch
zu untersuchen.

Es muss freilich anerkannt werden, dass Spanien durch
den Tractat von 1819 an die Vereinigten Staaten Alles,
woriiber es an der Nordwestkiiste Amerikas nrdlich
vom. 42. Breitengrad verfiigen konnte, abgegeben habe;
aber dieser Staat konnte durch jene Verhandlung die
Rechte, welche derselbe als einer andern Macbt zuste-
bend in einer friiheren Verhandlong anerkannt hatte,
weder annulliren noch entkriften.

Durch den Tractat vorni 28. October 1790 worden von
Spanien gewisse Rechte Grossbritanniens hinsichtlich je-
ner Theile der westlichen Kiiste Amerikas, weliche noch
nicht in Besitz genommen waren, anerkannt.

Diese Anerkennung hatte besonders auf das Territo-
rium Bezug, welches den Gegenstand der gegenwiirtigen
Unterhandlung bildet. Wenn Spanien sein eigenes Recht
auf ausschliessliche Herrschaft iiber jene Regionen nicht
durchzusetzen vermochte, so konnte es noch weniger ein
solches Recht an eine andere Macht iibertragen: und
Grossbritannien folgert daher, dass 'sich aus dem Trac-
tat von 1819 Nichts herleiten lasse, wonach die Verei-
nigten Staaten einen gegriindeten Anspruch auf ausschliess-
liche Herrschaft fiber einen Theil des Oregon - Gebiets
behaupten kannen.

Es bleibt jetzt noch der von den Vereinigten Staa-
ten auf Grund friiherer Entdeckung und friiherer Erfor-
schupg und Ansiedeling aufgestellte Anspruch zu erwli-
gen fibrig.

In dem Theile der Note des amerikanischen Bevoll-
mdichtigten, welcher von dem spanischen Rechtstitel ban-
delt, ist angegeben, dass die Miindung des nacbher Co-
lumbia genannten Flusses zuerst durch den Spanischen
Seefahrer Heceta entdeckt wurde. Die Einrdumung die-
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1844 ses Factums scheint ganz unvereinbar mit einem An-
spruche auf Prioritit der Entdeckung wegen irgend ei-
ner von Capitin Gray ausgefihrten Sache. Nur e in em
dieser Befehishaber kann man das Verdienst der ersten
Entdeckung zuschreiben. Wenn Heceta's Anspruch an-
erkannt wird, so ist Capitin Gray nicht lInger der
Entdecker des Columbia-Flusses, and wenn man au der
andern Seite dem, was Capitin Gray vollbrachte, den
Vorzug giebt, so hurt Heceta's Entdeckung auf, einen
Werth zu haben. Aber es wird behauptet, dass die Ver-
einigten Staaten jetzt beide Rechitstitel - den von He-
ceta und den von Gray reprUsentieren, and dass daher in
Folge des einen oder des andern, - gleich viel, welclies -
genug gezeigt werden knne, um das Vorhandensein friih-
zeitigerer Entdeckung, Grossbritannien gegeniiber, fest-
zustellen. Dies mag wabr sein, insofern es sich af den
Act des ersten Sehens und ersten Einlaufens in die Miin-
dung des Columbia-Flusses beziebt; wenn aber der spa-
nische Anspruch auf friihere Entdeckung gelten soll, so
sind alle Rechte, welche darauf gegriindet werden kon-
nen, nothwendiger Weise durch die Stipulationen des
Tractates von' 1790, welcher einen Anspruch auf aus-
schliegsliche Besitzung.verbietet, besclirdnkt worden.

Wenn der Act des Capitan Gray, indem er die Barre
passierte and wirklich in den Fluss einlief, die Entde-
ckung der M1liindung, - welches Allesist, was man He-ceta
zuschreibt, - iiberwiegen soll, so wiirden als eine noth-
wendige Folge davon, indem tman den Grundsatz, dass die
progressiveoder graduelle Entdeckung im Verhiltniss zu der
Ausdehnung der Entdeckung oder Erforschung grassere
Rechte gebe, eingeriumt - die Operationen Vancou-
ver's der in den Columbia-Fluss einlief und denselbeg
eine betrchtliche Strecke landeinwdirts besichtigte and
erforschte, die Entdeckung des Capitin Gray iiberwie-
gen, um Nichts zu sagen von dem Acte der BesitZnahmne
im Nanien Seiner Majestuit, welche Farmlichkeit durch
Capitin Vancouver gehirig volizogen und authentisch
aufgezeichnet wurde.

Dies fhlirt uns zur Untersuchung der widerstreiten-
den Anspriiche Grossbritanniens und der Vereinigten
Stasten auf Grund der Entdeckung, welche man fiir den
wesentlichen Punct der Discussion halten kann, da oben
gezeigt worden ist, dass der von Frankreich herriihrende
Anspruch als wenig oder gar kein Gewicht habend an-
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gesehen, werden muss, wahrend der von Spanien her- 1844
riihrende, insofern er sich auf ausschliessliche Herrschaft
bezieht, durch die Stipulationen der Nootka-Convention
neutralisirt wurde.

Man wird zugeben, dass', als die Vereinigten Staaten
eine unabbiingige Nation wurden, sie keinen Anspruch,
direct oder indirect, auf das Columbia, Gebiet besassen.
Thre westliche Grenze wurde in jenen Zeiten durch den
Tractat von 1783 definirt. Grossbritannien dagegen hatte
damals schon seine Aufinerksamkeit auf die Nordwest-
kiiste Amerikas gerichtet, wie die Reisen und Entdeckun-
gen des Capitdin Cook, welcher 1778 einen grossen Theil
derselben nordwirts 440 der Breite besuchte and er-
forschte, ergeben.

Eben so wenig lisst sich leugnen, dass Grossbritan-
nien der erste Staat war, der, was man einem wohl-
thaitigen Einfluss auf jene Gegenden nennen kann, durch
Handelsverbindungen erlangte. Als Beweis dieser That-
sache baben wir die Reisen verschiedener brittiscber
Unterthanen, Welche vor dern Streite mit Spanien die
Kiisie and anliegenden Inseln besuchten; und dass Eng-
lands bestehender sowolil als kiinftiger Handel in jenem
Theile der Welt als von grosser nationaler Wichtigkeit
betrachtet wurde, ersiehit man aus den entschlossenen
Massregeln, welche es zuin Schutze desselben ergriff,
wie Spanien die Absicht zeigte, dazwischen zu treten.

Die Entdeckungen von Meares im Jabre 1788 und die
vollstdindige Besichtigung der Kiiste so wie der anliegen-
den Inseln nordwirts vom 400 der Breite, welche durch
Capitiin Vancouver in den Jahren 1792, 1793 und 1794
volizogen wurde, scheinen Grossbritannien, den Verei-
nigten Staaten gegeniiber, einen so starken Anspruch auf
das Recht der Entdeckung und Erforschung iings der
Kiiste zu geben, wie man sich nur denken kann, blos
durch dasjenige beschrdinkt, was CapitTn Gray an der
Miindung des Columbia ausfiibrte, welches, in so weit
Entdeckung in Betracht h6mmt, den Hauptpunkt der
Frage at amerikanischer Seite bildet.

Hinsichtlich der Genauigkeit stehen die Leistungen
Cook's und Vancouver's wie man glaubt, bei Weitem
Libher als Alles, was jedes andere Land gethan, dessen
Schiffe damals die Nordwestkiiste besuchten , wibrend
hinsichtlich des Werthes und der Wichtigkeit die Ent-
deckung eines einzelnen Hafens, wenn auch an der Miin-
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1844 dung eines wichtigen Flusses, doch nicht , als auf
Territorium Anspruch gebend, mit den durch die brit-
tischen Seefahrer ausgefiibrten weitliauftigen Entdeckun-
gen und Besichtigungen verglichen werden kann.

Was die Erforschung des Inneren anbetrifft, so muss
man der merkwiirdigen Unternebmung der Herren Le-
wis und Clarke vollkommene Gerechtigkeit wiederfabren
lassen; aber diese ausgezeichneten Reisenden waren nicht
die ersten, welche einen Durchzug durch das Oregon-
Gebiet, von den Felsengebirgen nach dem Stillen Ocean
bin ausfiihrten. Schon im Jahre 1793 war jene That
durch Mackenzie, einem brittischen Untertlian, vollbracht
worden. An Laufe dieser Expedition erforschte Macken-
zie die oberen Gewaisser eines Flusses, welcher hernach
Frazer's F. genannt worden ist, und welchem man in Ver-
lauf der Zeit bis zu seiner Verbindung mit der See nabe
dem 49. Breitengrade nacbgespiirt hat; welches also in
Punkte der Erforschung ein Gegengewicht zu den Erfor-
schungen jenes Theiles des Columbia bildet, welcher von
Lewis und Clarke besucht warde.

PrioritIt der Ansiedelung ist der dritte Rechtsgrund,
worauf man den eigentlicben amerikanischen Auspruch
stutzt.
. Im Jabre 1811 wurde za Handelszwecken ein Etablis-

sement an der Siidseite des Columbia-Flusses in der Ndhe
der Miindung desselben durch gewisse amerikanische Biir-
ger gegriindet. Dieses Etablissement ging wdbrend des
Krieges in die Hainde brittischer Unterthanen fiber, wurde
aber im Jahre 1818 durch ein Einverstindniss zwischen
beiden Regierungen der amerikaniscben Regierung zu-
rickgestellt. Seitdem ist dasselbe aber in Wirklicbkeit
nicht von Amerikanern occupirt. So ist es mit der Prio-
ritit der Ansiedelung beschaffen.

Der amerikanische Bevollmdlchtigte legt auf die den
Lord Castlereagh, damaligen Staatssecretir der auswlir-
tigen Angelegenheiten, zugeschriebene Einriiumung eini-
ges Gewiclit, dass,,die amerikanische Regierung das vollste
Becht habe, reinstallirt und als die, wihrend man fiber
den Rechtstitel verhandle, im Besitz befindliche Partei
angesehen zu werden." Der Unterzeichnete ist nicht
gesonnen, eine auf so achtbarer Auctoritit beruhende
Behauptung zu bestreiten; aber er rhuss bemerken: er-
stens, dass die Reservation, welche durch die Worte
,,waihrend man iiber den Titel verhandele" ausgedriickt
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wird, jede Schlussfolgerung, welche sonst aus den dabei- 1844
stehenden Worten zum Nachtheile des Rechtstitels Gross-
britanniens gezogen werden kannte, ausschliesse; und fer-
ner, dass wenn die Auctoritait des amerikanischen Mini-
sters auf solche Weise fir eine Bemerkung, welche gegen
England als Beweisgrund angefifihrt wird, zugegeben wird,
es nicht niehr als billig sei, dass von Seiten der Verei-
nigten Staaten England hinsichtlich der Authenticitit einer"
von Lord Castlereagh an den brittischen Minister in Wash-
ington zur Zeit, als man dip Restauration des Astoria
oder Fort George genannten Etablissements bepbsichtigte,
geschickten Depescben, ebenfalls Glauben beigemessen
werde, welche der Regierung der Vereinigten Staaten,
wartlich mitgetheilt wurde und eine vollstandige Reser-
vation der Rechte Englands adf das Territorium an der
Mindung des Columbia entlillt. (Darst. der britt. Be-
vollmicbtigten, Decbr. 1826.).

Kurz, der gegenwirtige Stand der Frage zwischen
den beiden Regierungen scheint der zu sein: Grossbri-
tannien besitzt und iibt gemeinscliaftlich mit den Verei-
nigten Staaten das Recht eines gemneinschaftlichen Be-
sitzes im Oregon-Gebiete, und kaun ihm dieses Recbt
nur durch eine gerechte Theilung des Ganzen zwischen
beiden Michten entzogen werden.

Es ist aus in die Aligen fallenden Gritnden wiinschens-
wertb, dass solch eine Theilung sobald als m6glich Statt
finde, und die Schwierigkeit scheint darin zu liegen, eine
Demarcations - Linie zu eXcenken, welche jeder Partei
gerade den seinem Interesse und seiner Bequemlichkeit
am Besten zusagenden Theil des Gebiets lIsst. -

Die brittische Regierung hegte die Hoffnung, dass
durch den kiirzlich der Erwiigung der amerikanischen
Regierung anheimgestellten Vorschlag jener Zweck er-
reicht worden waire.

Zufolge des darin beabsichtigten Arrangements wiirde
die nardliche Grenze auf eine betrichtliche Entfernung
lings demselben Breitengrade gezogen werden, welcher
ibre ndrdliche Grenze an der Ostseite jener Gebirge bil-
det; wodurch also die jetzige Ostgrenze des Oregon-
Gebietes mit der Westgrenze der Yereinigten Staaten
vom 49. Breitengrade herunter vereinigt ware.

Von dem Puncte an, wo der 49. Breitengrad den
nardliclien Arm des Columbia-Flusses, welcher in je-
nen Theile seines Laufes Mac Gillevay's Fluss heisat,
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1844 durchschneidet, wiirde die vorgeschlagene Grenze lIngs
der Mitte jenes Flusses his zu seiner Vereinigung mit
dem Columbia und dann lIngs der Mitte des Columbia
bis zum Ocean sein, wobei, die Schifffahrt auf jenem
Flusse ewig beiden Parteien frei bliebe.

Ueberdem offerirt Grossbritannien ein separates Ter-
ritorium am Stillen Ocean, welches einen vortrefflichen
Hafen besitzt, und ist damit einverstanden, dass ein oder
mehrere Hifen, sei es auf Vancouver's Insel oder auf
dem Continente siidlich vom 49. Breitengrade, zu wel-
chem die Vereinigten Staaten Zugang zu haben wiinschen
mischten, zu Freiblifen gemacht werden sollen.

Durch dieses Arrangement wiirde, wie man glaubt,
den Anspriichen der Vereinigten Staaten auf das Oregon-
gebiet, aus welchen Griinden dieselben auch vorgebracht
sind, volle Gerechtigkeit wiederfabren. Hinsichtlich der
Ausdehnung des Territoriums wiirden sie, Acre fiir Acre
gerechnet, beinahe die Hilfte des Ganzen bekommen.
Hinsichtlich der Beschiffung des Hauptflusses wiirden sie
eine volikommene Gleichheit der Rechte mit Grossbri-
tannien geniessen, und in Bezug auf die Hifen zeigt
Grossbritannien, wie man sielt, alle Geneigtheit ibre
Convenienz in diesem besondern Punkte zu beriicksich-
tigen. Wiirde andererseits Grossbritannien die Linie des
Columbia als Grenze fabren lassen und sein Recht zur
Beschiflung jenes Flusses hingeben, so wiirde der Nach-
theil, den es von einem solchen Arrangement hdtte, ganz
unverbilltnissmaissig den fiir die Vereinigten Staaten aus
dem Besitz von einigen Quadratmeilen Territorium mehr
entspringenden Vortheil iibersteigen.

Es muss einem Jedein, der die Sache unparteiisch
untersucht, in die Augen fallen, dass Grossbritannien,
indem es an der Linie des Columbia festhiilt, nicht durch
Beweggriinde des Ehrgeizes in Bezug auf Gebietsausdeh-
nung influenzirt wird, sondern durch Riicksichten auf
den Nutzen, um nicht zu sagen auf die Nothwendigkeit,
die man nicht aus den Augen verlieren darf, und mit
denen man in einem Arrangement, welches angeblich
auf gegenseitiger Convenienz und gegenseitigem Vortheil
beruht, Nachsiclht haben sollte.

Der Unterzeichnete glaubt, dass er jetzt auf alle Argu-
inente, welche der amerikanische Bevollmichtigte ange-
geben, uni darzuthun, dass die Vereinigten Staaten auf
die ganze von deni Columbia - Fluss entwasserte Region
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ein gutes Reclit besitzen, Riicksicht genommen habe. 1844
Er bedauert aufrichtig, dass ihre Ansiciten iiber diesen
Gegenstand in so mancher wesentlichen Hinsicht von ein-
ander abweichen.

Es bleibt ihm noch die Bitte iibrig, dass, da der
amerik. Bevollmlichtigte den von Seiten Grossbritanniens
gemachten Vorschlag ablehnt, er die Giite haben wolle,
anzugeben, welchen, welches Arrangement er von Sei-
ten der Vereinigten Staaten zu einer billigen Beilegung
der Frage vorzuscblagen bereit sei; und besonders, dass
er die Giite haben wolle die Natur und Ausdelung der
Anspriiche, welche die Vereinigten Staaten auf andere
Theile des Territoriums haben migen, und worauf in
dem Schlusstheile seiner Darstellung hingedeutet wird,
zu definiren, da es klar ist, dass kein Arrangement hin-
sichtlich pines Theils des streitigen Territoriums gemacht
werden kann, wiihrend ein Anspruch auf einen Theil
des Uebrigen reservirt wird.

Der unterzeichnete brittisclie Bevollmichtigte hat die
Ehre, dem amerikanischen Bevollmiichtigten die Versi-
cherung seiner hohen Achtung zu erneuern.

R. PAKENHAM.

XI.
Staatsdepart ement.

SWashington, 20. September 1844.

Der unterzeichnete amerikanische Bevollmlicbtigte bat
imit Aufinerksanikeit die Gegennote des brittischen Bevoll-
michtigten gelesen, ohne dass dadurch sein Vertrauen auf
die Giiltigkeit des Rechtstitels der Vereinigten Staaten
auf das Territorium, wie er in seiner Darstellung A
gezeigt worden ist, geschwdicht wurde. Wi 'e dort aus-
einander gesetzt ist, beruht derselbe erstens auf der
Prioritdit der Entdeckung, auf welche sie sowohl eigene,
eigenthiimliche, als auch von Spanien durch den Flo-
rida- Tractat iiberkommene Anspriiche machen.

Der Unterzeichnete versteht die Gegennote nicht so, als
wenn sie in Abrede stelle, dass spanische Seefabrer die Er-
sten waren, welche die ganze Kiiste des Oregon Gebietes
entdeckten and erferschten, dass Heceta der Erste war, der
die Miindung des Columbia-Flusses entdeckte, und dass Ca-
pitain Gray der Erste war, der die Barre desselben
passirte, in die Miindung einlief und stroiaufwirts
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1844 fahr, endlich dass diese Facta, wyenn die Vereiniglen
Staaten sich auf alle zusaininen stiitzen, ibnen die Prio-
ritit der Entdeckung, welche sie in Anspruch nehinen,
geben wiirden. Im Gegentheil scheint es, dass die Ge-
gennote wegen der Position, die sie einnimmt, einriume,
dass bei jener Annibme solches der Fall sein wiirde;
denn sie betrachitet als ausgemacbt, dass Spanien durch
die Nootka - Sund - Convention im Jahre 1790 aller adf
die friihzeitigere Entdeckung und Erforecbung ihrer See-
fahrer gegriindeten Anspriiche auf das Territorium sich
entdussert babe, und dass es folglich keine Anspriiche
den Vereinigten Staaten durch den Florida-Tractat babe
iibertragen k6nnen. Nachdem die Gegennote durch diese
Annahine die Anspriche Spaniens beseitigt hat, suclit
sie nun den Anspriiclen der Vereinigten Staaten dieje-
nigen entgegenzustellen, welche sich auf die Reisen der
Capitaine Cook und Meares griinden, und die Entde-
ckung des.Capitain Gray durch den Grund zu beseitigen,
dass Vancouver den Flues weiter ale dieser binaufse-
gelte, obgleich Vancouver Solches mit Hiilfe von Gray's
Entdeckungen und Karten vollfiibrte.

Es wird von dem Unterzeichneten nicht erwartet
werden , dass er ernstlich versuchen solite, Etwas zu
widerlegen, was er als eine blosse Annahme, die von
keinem Grunde unterstiitzt wird, zu betrachten gend.
thigt ist. Es ist von seiner Seite geniigend, wenn er
erklirt, dass seiner Meinung nach in der Nootka-Sund
Convention, oder in den Verhandlungen welche zu der-
selben fiirten, oder in den Umstinden, welche dieselbe
begleiteten, sich Nichts finde, was zu jener Annahme
berechtigt. Die Convention bezieht sich auf ganz an-
dere Sachen und enthilt kein Wort von den Ansprii-
chen Spaniens. Auf diese Annahme stiitzt die Gegen-
note ihren Einwand gegen die wohlbegriindeten ameri-
kanischen Anspriiche der Prioritiit der Entdeckung. Ohne
diese Annahme wiirde kein plausibler Einwand iibrig
bleiben.

Die beiden andern Anspriicbe, worauf die Verei-
nigten Staaten ihren Rechtstitel auf das Territorium, wie
in der Darstellung A dargethan ist, stiitzen, griinden
sich auf ihr eigenes, eigenthiimlicbes Recht und kinnen
durch die assumierten Anspriiche Grossbritanniens, welche
von der Nootka- Convention herriibren, nicht afficiert
werden.
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Der erste derselben ist Prioritat der Entdeckung 1844
und ErforschUng der oberen Gewdsser und oberen Theile
des Columbia-Flusses durch Lewis und Clarke, wodurch
jener grosse Fluss mit Ausnahme eines kleinen Theiles
nabe dem Meere so wie seiner Miindung der Welt be-
kannt wurde. Dieses rdumt die Gegennote ein, sucht
aber dagegen Mackenzie's friihzeitigere Entdeckung der
oberen Gewdsser des Frazers Flusses, eines weit unbe-
trdchtlicheren Stromes, welcher den nardlichen Theil
des Territoriums entwdssert, hervor zu heben. Es ist
klar, dass, welches Recht Grossbritannien auch ans Ma-
ckenzie's Entdeckung herleiten mag, dieses auf keine
Weise das Recht der Vereinigten Staaten aud die durch
den Columbia entwdisserte Region, 'welcher Fluss vor-
zugsweise der Fluss des Territoriums genannt werden
muss, afficiren kann.

Der folgende dieser Anspriiche, der sich auf ihr eig-
nes, eigenthiimliches Recht griindet, ist Prioritlit der
Ansiedelung. Es wird durch die Gegennote nicht ge-
leugnet, dass wir die qrsten Ansiedelungen in dem durch
den Columbiafluss entwlisserten Theil des Territpriums
gemacbt baben; noch leugnet sie, dass Astoria, die be-
triichtlichste derselbep,- nach dem dritten Artikel des
Genter Tractats durch von Seiten Grossbritanniens zu ei-
ner Zuriickgabe geharig auctorisirten Agenten an einen
Agenten, welcher von Seiten der Vereinigten Staaten
zur Emplangnahme desselben geharig auctorisirt war,
zurikkgestellt worden ist; noch auch leugnet sie, dass
die Vereinigten Staaten das Recht haben, reinstallirt
und,'wahrend man ilber den Rechtstitel verhandele,
als die im Besitz befindliche Partei betrachtet zu wer-
den, wie von Lord Castlereagh bei der Unterhandlung
von 1818 zugegeben wurde; noch dass die Convention
von 1818, welche einige Tage nach der Restauration
unterzeichnet wurde, und die von 1827, welche noch
inf Kraft ist, bis auf den heutigen Tag alle Recbte, welche
die Vereinigten Staaten auf das Territorium damals be-
sassen , einschliesslich des Rechtes, reinstallirt zu wer-
den und, wthrend die Frage des Rechtstitels schwebe,
wie es gegenwirtig der Fall isti als die im Besitz be-
findliche Partei betrachtet zu wverden, erbalten und
Dauer gegeben haben. Sie sucht zwar die Wirkung
dieser nur angedeuteten Einriiumungen zu schwdchen;
erstens dadurch, dass sie positive Tractats - Sipulatio-
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1844 nen als ein ,,Verstindniss zwischen den beiden Regie-
rungen" bezeichnet; aber eine Vertauschung der Phra-
seologie kann Traktats-Verpflicitungen niclit in ein
blosses Verstindniss verwandeln; und zweitens dadurch,
dass sie angibt, wir hiitten seit der Zuriickgabe Asto-
rias dasselbe nie wirklich in Besitz genommen; das
kaun aber mbglicherweise nicht unsere Rechte, reinstal-
lirt und als in Besitz befindlich betrachtet zu werden,
welche uns durch den Genter Traktat gesichert, in dem
Act der Restauration stillschweigend verstanden and seit-
dem durch positive Traktats -Stipulationen priservirt
worden sind, afficiren. Auch k~nnen die Bemerkungen
der Gegennote in Bezug aul Lord Castlereaghs Einriu-
mung unser Reclit des Besitzes, welches durch den Tra-
ctat und durch die formelle, unbedingte Zuriickgabe
desselben durch gehbarig auctorisirte Agenten gesichert
ist, nicht schwlichen. Auf diese und nicbt auf Ver-
neinung der Autbenticitit von Lord Castlereagh's De-
pesche stiitzen die Vereinigten Staaten ihr Recht des
Besitzes, was fiir miindlicbe Mittheilung der brittische
Minister auch unserem Staatssekretair danials gemacht
haben mag; und auf diese kinnen sie, mit villiger Bei-
seitsetzung der Einrdumung des Lord Castlereagh, das-
selbe griinden.

Die niichstfolgenden Anspriiche, worauf unser Reclits-
titel auf das Territorium beruht, sind diejenigen, welche
von Spanien (Frankreich?) durch den Tractat, worin
Louisiana an die Vereinigten Staaten abgetreten wurde,
herriihren, diejenigen eingeschlossen, welche dasselbe
von Grossbritannien durch den Tractat von 1763 ablei-
tete. Derselbe setzte den Mississippi ,,als die unwider-
rufliche Grenze zwischen den Territorien Frankreichs
und Grossbritanniens" fest, und Letzteres iibergab da-
durch an Frankreich alle seine Anspriiche auf dem ame-
rikanischen Continente westlich von jenem Flusse; was
natiirlicher Weise Alles in sich fasste, was innerhalb
der verbrieften Grenze seiner damaligen Colonien, die
sich bis an den Stillen Ocean erstreckten, lag. Auf
diese, vereinigt mit denen Frankreicbs als dem Besitzer
von Louisiana, stiitzen wir unsern Anspruch auf Con-
tinuitat bis an jenen Ocean, ohne dass ein Anspruch,
ausgenommen der Spaniens, welchen wir spliter durch
den Florida - Tractat erworben und folglich beseitigt
haben, entgegenstinde.
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Das Vorhandensein dieser Anspriiche Idugnet die 1844
Gegennote auf Auctoritait des Herrn Jefferson, aber, wie
es dem Unterzeiclineten scheint, obne hinlinglichen
Grand. Er versteht Herrn Jefferson nicht, als leugne
er es in seinem Briefe von 1803, auf welclien in der
Gegennote Bezug genommen, und aus welchem ein Aus-
zug gegeben -wird, oder in dem Documente von 1807,
auf welches gleichfalls Bezug genommen wird, dass die
Vereinigten Staaten durch die Erwerbung Louisianas
einen Anspruch auf das Oregon - Gebiet erlangt hitten.
Es erhellt aus dem Auszage selbst, dass Herr Jefferson
nicht beabsichtigte, die Ausdehnung der mit Louisiana
erhaltenen Anspriiche zu bezeichnen, sondern nur an-
geben wollte, wie weit die unbestreitbaren Grenzen
desselben sich erstreckten, und diese besclirinkt er west-
wirts durch die Felsengebirge. Auf gleiche Weise er-
helit aus dem von der Gegennote citirten Documente,
dass es nicht seine Absicht war zu leugnen, dass unsere
Anspriiche auf jenes Gebiet sich erstrecken, sondern
dass er nur einfach seine Ansicht von der Unpolitik
ausdriicken wolite, bei dem damaligen Stande unserer
Beziehungen zu Spanien damit hervorzutreten. Wenn
wirklich in beiden Fallen seine Meinung zweideutig
ausgedriickt worden ist, so haben die prompten Mass-
regeln, welche er nach Unterhandlung, aber schon vor
Ratification des Tractats zur Erforschung des Territo-
riums ergriff, klar gezeigt, wie er der Ansicht war,
dass wir nicht nur Anspriiche auf dasselbe, sondern
auch hbchst wichtige, welche prompte Beacbtung ver-
dienten, erlangt batten.

Neben dieser Leugnung unserer Anspriiche an das
Territorium auf die Auctoritit des Herrn Jefferson hin,
welche iibrigens der Beweis, auf den sie sich stiitzt,
nicht aufrecht zu erhalten scheint, deutet die Gegen-
note einen Einwurf gegen die Continuitit als Grundlagen
eines Rechtes an, und zwar, weil dieselbe eher be-
trachtet werden knne (um die eigenen Worte der Ge-
gennote zu gebrauchen) als eine Demonstration des
grassern Grades von Interesse, welches die Vereinigten
Staaten wegen der Continuitit bei Gebietserlangung in
westlicher Richtung haben. Continuitit kann freilich
als eines der Elemente angesehen werden, welche das
Recht der Continuitit bilden - welches umfassender
ist - und nahe mit dem Rechte der Besitzunahme asso-
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1844 dirt ist, wie in der Darstellung A gezeigt worden ist.
Sie zeigt gleiclifalls, dass die Gesetze, welche der Ge-
brauch feststellte, in der Anwendung des Rechtes anf
den amerikanischen Continent, den europiischen A~usie-
delungen auf dessen astlichen rviisten eine unbegrenzte
Ausdehnung nach Westen hin geben. Es ist jetzt fiir
Grossbritannien zu spit, ein Recht zu leugnen, nach
welchem es so lange gehandelt und von welchem es so
vielen Nutzen gezogen hat, oder es als eine blosse Ge-
filligkeit, die auf keine Weise die Rechtsfrage afficire,
zu betrachten. Nach welchem anderen Rechte bat es
seine Auspriche von seinen Ansiedelungen an der Hud-
sons-Bai aus westwdirts nach dein Stillen Ocean hin
ausgedebut, oder Frankreich von der Ostseite des Mis-
sissippi in deni Kriege, welcher im Jahre 1763 endigte,
vertrieben ?

Hinsichtlich der Annahme der Gegennote, dass Loui-
siana, waibrend es spanische Besitzung war, der Noot-
ka - Sund - Convention unterwiirfig wurde, welche, wie
behauptet wird, ale Anspriiche Spaniens auf das Ter-
ritorium, einschliesslich der durch Louisiana erlangten,
aufhob, wird es an der Zeit sein, diese in Betracht zu
ziehen, weno man zu zeigen versucbt baben wird, dass
Solches wirklich Statt fand. Mittlerweile miissen die
Vereinigten Staaten fortfahren zu glauben, dass sie durch
den Louisiana-Tractat von Frankreich wichtige und
wesentlixbe Anspriiche auf das Territorium erhalten haben.

Der Unterzeichnete kann dem Sclilusse, zu welchem
die -Gegendarstellung nach einer Recapitulation des Gan-
pen gelangt, nicht beistimmen - nmlich dass der ge-
genwbirtige Stand der Frage der sei, dass Grossbritan-
nien in Gemeinschaff mit den Vereinigten Staaten ein
Recht gemeinschaftlicher Besitznahme in deni Oregon-
Territorium habe und ausiibe, das 'ibm nur durch eine
beiden Parteien gerechte Theilung des Ganzen zwischen
beiden Miichten entzogen werden kinne. Er beansprucht
und glaubt dargetban zu haben, den klaren Rechtstitel
von Seiten der Vereinigten Staaten auf die ganze durch
den Columbia entwlisserte Region; mit dem Rechte rein-
stallirt und als die im. Besitz befindliche Partei, whi-
rend man fiber den Rechtstitel unterhandle, betraclitet
zu werden, und muss darauf bestehen, dass man sie in
diesem Character, gemiss positiver Tractats-Stipulation
betrachte. Er kanu daher nicht zugeben, dass sie wah-
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Tend der Unterhandlung bloss als geineinschaftliclie In- 1844
baber mit Grossbritannien betrachtet werden; noch kann
er- wdirend ibre Rechte auf solche Veise angeseben
werden, einen nur auf Annahme einer gemeinschaftlichen
Besitzung gegriindeten Gegenvorscllag, his der Rechts-
titel auf das Territorium vallig erartert ist, einreichen.
Seiner Meinung nach kinnen nur, nachdem eine solche
Discussion, welche vallig die Rechtstitel der respectiven
Parteien auf das Territorium darstellt, vorhergegangen
ist, ibre Anspriiche auf dasselbe gerecht und genigend
geordnet werden. Die Vereinigten Staaten verlangen
bloss das, worauf sie gerechte Anspriiche zu haben glau-
ben, und sind nicht Willens weniger zu nebmen. Bei
der Meinung, die sie gegenw~irtig von ihrem Rechtstitel
hegen, muss der brittische Bevollmlichtigte einsehen,
dass der Vorscblag, welchen er in der zweiten Confe-
renz gemacht und in seiner Gegennote vollstlindiger aus-
einander gesetzt hat, dem nicht gleichkommt, wozu sie
sich mit Grund berechtigt halten.

In Erwiederung auf das Ersuchen des brittiscben
Bevollmn ichtigten, dass der Unterzeichnete die Natur
und Ausdehnung der Anspriiche, welche die Vereinig.
ten Staaten auf andere Theile des Territoriums baben,
und auf welche in dem Schlusstheile seiner Note A bin-
gedeutet ist, definire, bat er die Ebre, ihn im Alige-
meinen zu benachrichtigen, dass sie von Spanien durch
den Florida-Tractat herrihbren und auf den Entdeckun-
gen und Erforschungen der Seefahrer jenes Staats basi-
ren, welche sie, als ihnen in dem Grade, wie sie sich be-
griinden lassen, ein Recht gebend, betrachten miissen,
es sei denn, dass ein Besseres ibnen entgegengestellt
werden kann.

J. C. CALHOUN.
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1844

12.
Mdmoire publid par le gouvernement
hanovrien a la fin du mois de Fd-
vrizer 1844 sur les resultats des nd-
gociations avec la Prusse concernant
le systi'rme de comm. et de douanes.

Die Verbandlungen, bezielend das gegenseitige VerhNiItniss
des grossen von Preussen gestifteten Zoll-Vereins zu dem Han-
nover-Oldenburgscben Steuervereine, sind, zwischen den Kronen
Preussen und Hannover gefiibrt, nach langer Dauer beendigt.
Nicbt einmal die Erneuerung der bisher bestandenen Vertrige war
ihr Erfolg. Fiir alle Theile ein beklagenswerther Ausgang. Um
so n~iher liegt die Frage nach den Griinden des Er-
e gni sses.

Die Regierung Hannovers, tief und lebbaft durchdrungen von
dem Sinne fiir Deutschlands Einheit, Eintracht und Gr6sse, fir
dessen kriftiges Zusammenwirken im wahrbaft gemeinsamen In-
teresse, ist es sich schuldig, ibren boben Mitverbiindeten die Mittel
darzubieten zu eigener Beurtheilung jener Frage.

Veranlasst zu dieser Darlegung ist sie nicht durcb den, bie
und da in Tagesbliittern enthaltenen ungerechten Vorwurf, als
babe Hannover im Gange der Verbandlung eine, splter nicbt be-

'wabrheitete Absicht des Beitrittes zum Zoll-Vereine vorgegeben.
Ein Vorwurf der Art kann nie eine Regierung treffen, die, wie
Hannover, in alien Verhandlungen den Grundsatz der Wabrheit
und Offenheit unverbriichlicb festgehalten bat. Er findet aberauch
seine Widerlegung in der Unmaglichkeit der Tuschung wabrend
der Dauer von anderthalb Jahren in einer Angelegenbeit von so
umfassendem Interesse, iiber deren wahren Stand im Nachbarlande
kein Dunkel lag. Dass iibrigensUrtheil und Entschluss in schwe-
ren Fragen oft erst durcb mehrfache Prfifung zur Reife gedeihen,
lebrt die Erfabrung.

Ferner nicht hervorgerufen wird diese Denkschrift durch die Besorg-
niss vor unrichtiger Darstellung von anderer Seite. Die Verband-
lungen baben Namens des Zoll-Vereins von der Krone Preussen
Statt gefunden. Von dieser fiirchtet Hannover am Wenigsten
Verblendung der ffentlichen Meinung.

Die Sache beriibrt die materiellen Interessen vieler deutschen
Staaten. Dennoch vertraut Hannover auch von Ihnen einer nicht
befangenen Priifung.

Der Gang der Verbandlungen wird unwiderleglich darthun,
wie wenig die Regierung Hannovers den, von manchen Seiten an-
geregten Gedanken beachtet bat, als bandele es sich gegen sie um
indirecten Zwang zurn Beitritte. Die Unabhingigkeit der deutschen
Regierungen, ibde volikommene Rechts-Gleicbbeit, diese wesent-
lichen Grundlagen des deutschen Bundes, sind von Allen, den
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mchtigen wie den mindermichtigen Gliedern des Bundes, im Zoll- 1844
Verbandc selbst wie ausser demselben, anercannt und geschUitzt.
Sie miissen genugsan sichern auch gegen unbewusstes Geltend-
machen eines Uebergewichtes der Macbt fiber die freie Uebung der
rechtlichen Befugniss. Das Bewabren des freien Entschlusses bei
dieser, in das Wohl und Webe der eigenen Unterthanen tief ein-
greifenden Frage hann mithbin bei alien hoben Mitverbiindeten
auf Anerkennung rechnen.

Keine Regierung w~ire mehr wie die Hannover-
sche geneigt, mitzuwirken zu dem vaterlndischen
Zweekeder Beseitigung aller Ilemmnisse desHandels
und Verkebrsim deutschenBunde. Nur nicbtauf ei-
nem Wege, gebahnt durch schwere Geffibrdung des
Wohlstandes der eigenen Staaten.

Der unverkennbare Drang der Umstiinde, wie solche sich von
Seiten des Zoll-Vereins durch Verwerfung diesseits fuir unerlPss-
lich erachteter Vorbedingungen des Anschlusses, sodann aber aus
der Sache selbst in den Konigreiche Hannover obne Einwirkung
der Regierung gestaltet batten , erbeischte von der Letzteren, jetzt
ausschliesslich darauf bedacht zu sein, das ungefrhrdete und freund-
schaftliche Fortbestehen beider Vereine, fir das seit 1837 in dem
Bisherigen eine giinstige Basis geboten war, zu erbalten und wo
m8glich fir die Zukunft fester zu begriinden.

Bis zu diesem Bestreben ging and gebt noch an alle Betheiligte
die unabweisliche Anforderung wahbhaft deutsch faderativer
Gesinnung. Nicbt ilber diese Grenze hinaus.

Dieses ist der Gesicbtspunkt der K6niglich Hannoverschen Re-
gierung. Ob und wie sie sdiche Gesinnung in den Verbltnissen
zu dem Zoll - Vereine bew'dbrt babe, muss die nachfolgende rein
thatsichliche Darlegung der Verbandlungeri lebren. Sie berfibrt
ihrem Zwecke nach nur die Thatsachen, von denen der Verlauf
der Sache bedingt gewesen. Alle Actensticke aber, auf deren
Inhalt es ankommt, liegen vollstlndig an, urn dem Vorwurfe zu
hegegnen, als sei das Gegebene mangelhaft, oder durch Aufhebung
des Zusammenbanges im unrecbten Lichte dargestelit.

s§ I.
Fertrige von 1837.

Schon vor Bildung des Hannover-Braunschweigischen Steuer-
Vereins hatte die Koniglich Preussische Regierung ihre Bemiihung
darauf gerichtet, die Entfernung unversteuerter Niederlagen von
den Steuer-Grenzen und eine strenge Controle der, aus solchen
Niederlagen weiter geflibrten Waaren zu erlangen. Jene Bemii-
bungen wurden nach der Bildung des Steuer-Vereins fortgesetzt.
Sie batten den Erfoig, dass im Jabre 1836 Hannoversche und Braun-
scbweigische Commissarien mit Preussischen in Hannover zusam-
meniraten, um die gegen den Schleichhandel zu treffenden Maass-
regcln zu verabreden. Die Unterhandlungen gewannen bald an
Umfang. Vibrend nzimlich Kaniglicb Preussischer Seits ein so
umfassendes Zoll-Cartel beantragt war, wie es unter den Staaten
des Zoll-Vereins selbst bestand, glaubte man diesseits das wesent-
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1844 lichste Mittel zur Verbilung des unerlaubten Verkebrs in der Er-
leichterung des erlaubten zu finden und sucbte deshalb fLir die Ge-
gensLinde des nachbarlicben Verkebrs eine Anniberung der Ta-
rifsitze des Zoll-Vereins an die des Steuer-Vereins zu erreichen.

Zu diesen beiden Gegenstlinden der Verhandlung kam ein
dritter.

Die Stadt und dass Oberamt Miinden, an Hannover gehrig,
waren nicht mit in den Steuer-Verein aufgenommen, weil ibre
vorspringende Lage nicht nur die Grenzbewachung erschwert, son-
dern es auch ratbsam macht, den Verkebr, der scbon unter den
Maassregeln des Auslandes leidet, nicht auch noch im Innern
durch lhnliche Einrichtungen zu driicken. FUr den Zoll-Verein

edocb batte die Bewachung jener Gebietstheile grosse Scbwierig-
teit. Die Kaniglich Preussiscbe Regierung beantragte deren Auf-
nabme in den Steuer-Verein und diesem Wunscbe zu entsprechen
war man diesseits geneigt. In der Kurbessischen Grafschaft
Schaumburg bestand auf der andern Seite ebehfalls kein System
von indirecten Abgaben. Die hieraus fir den Steuer-Verein ent-
stebenden Nachtheile wlren am Einfachsten durceb einen Anscbluss
der Grafschaft an den diesseitigen Verein zu beseitigen gewesen.
Man beantragte daher diesseits einen solchen Anschluss. Konig-
lich Preussischer Seits zeigte man sich bereit, zur Unterstilitzung
dieses Antrages bei der Kurbessischen Regierung. Nacbdem die
Letztere einen Bevollmichtigten zu den Unterhandlungen abgeord-
net batte, ward Namens Preussens in der Conferenz vom 26. Juli
1836 die Erwartung ausgesprochen, dass, in Anerkennung der
eben gedachten Bereitwilligkeit, der Steuer-Verein sich entscbliessen
werde, zur ferneren Abrundung und Kiirzung der gemeinscbaftli-
chen Steuergrenzen den Anschluss der Grafschaft Hohenstein, des
Amts Elbingerode, desFirstenthums Walkenrid an den Zoll-Verein
zu bewilligen. Man ging diesseits hierauf niber ein. Der An-
schluss der Grafschaft Schaumburg an den Steuer -Verein aber
fand bei der Kurbessiseben Regierung Bedenken unter Angabe
des Grundes, diese Grafschaft binge in ibren Verkebrs-Verbllt-
nissen zu eng mit Lippe - Detmold und Lippe Biickeburg zusam-
men, als dass es ratbsam sei, sie durch eine Douanen-Linie da-
von zu trennen. Die Fiirstlich Biickeburgische Regierung war je-
doch zu einem Anschlusse an den Steuer-Verein geneigt. Als
die Aussicht hiezu naiber trat, entfernte sich der Kurbessiscbe Com-
missar von Hannover und schickte am 24. November 1836 von Kas-
sel aus eine Note ein, in der er auseinander setzte, dass es haupt-
sichlich Lippe-Detmold sei, wobin der Verkehr der Grafschaft
Schaumburg gebe und daber ein Anschluss der Letztern an den
Stener-Verein, wegen der dadurch berbei gefiibrten Trennung
von Lippe-Detmold, definitiv abgelehnt werden miisse.

Die K8niglich Preussische Regierung zeigte sich von einem sol-
chen Erfolge sebr iiberrascbt. Ibre Commissarien erklIrten am
17. December 1836 zu Protocoll, dass sie an der erwibnten Kur-
hessischen Note durchaus keinen Antheil htten, und sich deshalb
aller weiteren Aeusserungen iiber deren Inbalt enthalten miissten.
Zugleich zeigten sie an, dass die Kurbessiscbe Regierung in allen
andren Puncten ibre Zustimmung su demjenigen erk]lrt babe, was
durcb die K5niglich Preussische Regierungverabredet werde. Hiermit
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andern Punten ibre Zustimmung zu demjenigen erklitri babe, 1844
was die Kniglich Preussische Regierung verabreden werde. Hier-
mit verbanden sie die Bemerkung, dass ibre Regierung auf die
Grafschaft Schaumburg, die nicht zum Zoll-Vereine geb6re, Uiber-
all keine Einwirkung babe. Sie Nusserten, dass es die unbilligste
aller, Forderungen sein wilrde, die je bei irgend einem Vertrage
babe aufgestelit werden kfnnen, wenn ein Theil von dem andern
Bedingungen verlange, die ausser 'dessen Macht Iigen und an den
Entsebluss eines, in den Verhandlungen zur Zeit nicbt betheiligten
Dritten gekniipft w'ren.

Die Ricbtigkeit dieser' Argumentation liess sicb in Zweifel zie-
hen. Man batte es diesseits mit dem Zoll-Vereine im Ganzen zu
thun. Bedeutende Interessen s'mmtlicher ihm angehorenden Staa-
ten kamen bei der Verbandlung in Frage. War auch der Kur-
hessische Bevollm~chtigte seit Kurzem von der unmittelbaren
Theilnabme an den Verhandlungen ausgescbieden, und fand auch
das System des Zoll - Vereins damals in der Hessiseben Grafschaft
Schaumburg nocb heine Anwendung; so geh6rte sie doch einem
im Zoll-Vereine befindlichen Staate an. Das VerbNitniss war
Shnlich dem, in welchem die Stadt und das Oberamt Miinden
zu dem Steuer-Vereine standen, binsichtlich deren diesseits gleiche
Schwierigkeiten nicbt erhoben wurden.

Inzwischen erfffnete sich die Aussicht, dass K6niglich Preus-
siscber Seits zur Regulirung der Gr'nzen einige Ortscbaften dem
Steuer-Vereine wiirden beigelegt werden und die Unterhandlung
ward demnach fortgesetzt. Sic fiihrte zum Abscbluss der Ver-
trige vom 1. November 1837, deren dreifacber Gegenstand aus
dem Zoll-Cartel, den Gebiets-Abrundungen und Kiirzungen,
endlich aus Verkebrs-Erleichterungen bestand.

Durch das Zoll-Cartel war eine vollstindige Mitwirlsung ei-
nes jeden contrabirenden Theiles zur Verbiitung, Entdeckung und
Bestrafung der Contraventionen gegen die Zoll-Geseizgebung des
andern Theils zugesichert und die Aufnabme der Stadt und des
Oberamts Miinden in den Steuer-Verein verfigt.

Bei 'den Vereinbarungen iiber die Abrundung der Stener-
Gr'dnzen ergab der Zweck von selbst das Prinzip, alle Gebiets-
theile , die grasstentheils vom Territorium des andern Vereins
urmscblossen sind, diesem beizulegen. Von den Staaten des Steuer-
Vereins wurden dem zufolge dem Zoll-Vereine angeschlossen die
Grafscbaft Hohenstein, das Amt Elbingerode, das Fiirstenthum
Blankenburg, das Stiftsamt Walkepried, das Amt Calvarde und
die D6rfer Pabstorf und Hessen, von Seiten Preussens aber dem
Steuer-Vereine, die, recbts der Weser und der Aue, sowie die
am linken Weser-tifer von Scbliisselburg his zur Glasfabrik Gern-
beim belegenen Tbeile des Kreises Minden, ferner die Ortscbaften
Wiirgassen, Roklum, Wolfsburg, Hesslingen, Heblingen und der
nardlich von der Lemfdrder Chaussee belegeneTheil der Ortscbaft
Reiningen. Die vom Stener-Vereine dem Zoll-Vereine fiber-
lassenen Gebietstheile entbalten etwa 40,000 Einwohner, die
Preussischen Abtretungen nur etwa 11,000.

Die verabredeten Verkebrs-Erleicbterungen bezogen sich auf
den Transit und den nachbarlicben Verkehr.

In ersterer Beziebung batten die Preussischen Commissarien

Recueil gin. Tome VI. N
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1844 in der Conferenz vom 26. Juli 1836 als Grundsatz anerLannt,
dass auf alien kurzen Strecken, wo die Verbindungsstrassen von
einem Gebietspunkte zum andern durch fremdes Territorium fiih-
ren, der Durchgangszoll auf eine geringe Controle-
Abgabe berabgesetzt werde.

In Folge dieses Grundsatzes ward der Durcbgangs - Zoll KS-
niglich Preussischer Seits auf zwei Wegstrecken resp. auf 15 und
10 Silbergroscben far die Pferdelast berabgesetzt; von Seiten des
Steuer- Vereins aber an einer Stelle ganz aufgehoben.

In Betreff des Grenz - und Marktverkebrs endlich erreichie
man, dass der Zoll-Verein bei einzelnen Artikeln den diesseiti-
gen Unterthanen wenigstens zum Theil dasjenige gewahrte, was
der Steuer-Verein schon durch sein System den dortseitigen
Unterthanen einriumte.

Der grosse und beilsameZweck dieser Vertrdge
ist in den Vorworte erwihnt. Er war nicht obne
Scbwierigkeit erreicbt.

Der materielle Nutzen, den der Stener-Verein ihnen ver-
dankte, beschrlinkte sich grossentheils auf die gegenseitigen Er-
leichterungen des Grenzverkebrs.

Was die direkten Mittel zur Unterdriickung des Schleichban-
dels anbetraf, so war der Steuer- Verein wesentlich nur bei der
EinfUhrung eines regelmissigen Zollsystems in der Kurbessischen
Grafschaft Schaumburg interessirt. Diese aber ward nicht erlangt,
whrend Preussen alle diesseitigen Gebietstheile, deren Grenzbe-
wachung abseiten des Zoll - Vereines fUir diesen grossentheils mit
den erheblichsten Schwierigkeiten verbunden war, von seinen
Grenzen entfernt, auch letztere nicht nur volikommen abgerun-
det, sondern dabei noch einen Gewinn von 29,000 Einwohnern
gemacht hatte.

Von den Staaten des Zoll-Vereins ist dem Steuer-Vereine
mangelhafte Handhabung der verabredeten Massregeln gegen den
Schleichhandel zum Vorwurfe gemacht.

Hierauf ist zu erwiedern:
In einzelnen, verhltnissmissig wenigen Fillen, ist von beiden

Seiten ilber Mingel der vorstehenden Art Klage geflibrt. Der
Steuer-Verein ist mit dem ibm zu Gebote stehenden Controle-
Personale seiner Verpflichtung getreulich nacbgekommen. Zeug-
niss davon giebt die grosse Seltenbeit specieller Beschwerden,
wihrend auf der andern Seite von Preussen Belobungen und Be-
lohnungen diesseitiger Schutzbeamten Statt gefunden baben. Hat
die Ausfihrung des Cartels dernoch nicht jiberall der Erwartung
des Zoll-Vereins entsprochen, so lag der Grund theils in der
Verschiedenheit des Abgabe -Systems, theils in der grossen Ver-
ringerung des Schutz -Personales zu dem der Zoll -Verein sich
nach den Abschlusse des Cartels batte verleiten lassen und dessen
nacbtheilige Folgen bei dem siationfiren Bewacbungs -Systeme
eben dieses Vereines flblbarer werden mussten, als bei der dies-
scits adoptirten ambulanten Controle.

Auf der andern Seite liess die Ausflihrung der den Stener-
Vereine zu Theil gewordenen Concessionen Manches zu winschen
iibrig.

Hier muss ein Fall der Art erw'ihnt werden, well die anlie-
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genden Aktenstiicke solchen beribren. Um einigermassen den 1844
Nachtheil zu beseitigen, der aus der Aufnahme der Stadt Miinden
in den Steuer-Verein fir deren Verkehr entstand, war die Ver-
abredung getroffen, dass in Miinden von Seiten des Zoll-Vereins
ein Steuer-Amt errichtet werde , welches die nach dem Zoll-
Verein bestimmte Waaren abfertigen soilte, bevor sie die Gren-
zen der Letztern beriibrten. Es ward desbalb Vorabfertigungs-
Amt genannt. Die diesem Amte urspriinglich ertheilte Befugniss,
zu Erreichung des Zweckes unerlIsslich, erlitt hiernlichst wesent-
liche, durcb den Inhalt des Vertrages nicht gerechtfertigte Be-
scharnhung.

Um diesen und lhnlichen Beschwerden abzubelfen auch da-
neben einige niitzliche Aenderungen der fraglichen Vertrdge zu
erwirken, wurden diese, auf den Grund des Artikel 5 des Haupt-
Vertrages, von Seiten des Steuer-Vereins, am 20. December
1840 fir das Ende des Jabrs 1841 gekiindigt. Zugleich aber
ward die diesseitige Bereitwilligkeit ausgesprochen,, wegen Er-
neuerung der Vertrlige in Unterhandlung zu treten. Die K6-
niglich Hannoverseben Commissarien waren zu dem Ende bereits
ernannt.

(. 2.

Braunschreeigs Uebertritt. Dessen Griinde und
* ndchste folgen.

In dieser Lage der Sache crlgIrte die Herzog-
lich Braunschweigische Regierung platzlicb ibre
Absicht, aus dem diesseitigen Steuer-Vereine
austreten zu wollen.

Ein Scbritt, der die his dahin bestandenen, flir beide Theile
befriedigenden Verb~itnisse des Stener-Vereins zu dem Zoll-
Vereine gewaltsam fiber den Haufen warf, der das, durch ern-
stes und wohlwollendes Zusammenwirken Preussens und Hanno-
vers im Jabre 1837 gelungene Werk der Eintracht, der nach-
barlichen Freundscbaft und des gemeinen Besten, mit einem
Schlage zerstarte.

Das Ereigniss und dessen sichtbare Motive erfordern eine
hurze n'bere Erwlbnung.

Braunscbweig batte am 21. December 4840 durch seinen
Bevollmlicbtigten den Vertrag wegen Verlfingerung des Steuer-
Vereins unterzeicbnen lassen. Es fehite nur noch die formelle
Auswechselung der von allen Theilen ausgefertigten Ratificationen.

Bei der Unterzeicbnung waren von dem Herzoglich Braun-
schweigiscben Bevoll'dichtigten drei Vorbebalte gemacht.

,,Hannover solle sich verpflichten , den zwischen Preussen,
Hannover und Braunschweig im Monate October 1840 zu Berlin

verabredeten Vertrag, betreffend die Eisenbabn von Magdeburg
nach Minden, zu genebmigen."

,,Hannover solle innerbalb der nachsten drei Mo-
nate mit Braunschweig eine Vereinbarung treffen, wegen einer
Eisenbahn-Verbindung zwiscben den Stiidten Celle, Hannover,
Hildesheim und Braunschweig."

N 2
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1844 ,,Tnsofern Hannover mit dem Bau der letztgedacbten Eisen-
bahn-Verbindung his zu de m Ende des Jabres 1842 nicht
den Anfang gemacbt bitte, oder nicbt ein anderer Termin die-

serbalb mit Braunschweig verabredet werde, solle Braunschweig
befugt sein , aus dem Steuer- Vereine auszutreten."

Am 30. December 1840 zeigLe der Herzoglich Braunschwei-
giscbe Bevollmichtigte ferner an, er werde eventuell die bevor-
stehende Auswecbselung der Ratificationen benutzen miissen, um
in Beziebung auf eine, - sofort niher zu erwiibnende - Uel-
zen-S alz wed ler Chaussee noch einen Vorbehalt zu machen.

Am 3. Februar 1841 trat der Braunschweigiscbe Commissar
noch mit einem neuen, friiher iiberall nicbt zur Sprache ge-
brachten Vorbehalt dabin hervor: ,,Es sollten flir die Dauer der
Steuer- Vereinigung auf den zu bauenden Eisenbabnen zwischen
Hannover und Braunschweig s ch on j e t z t bedeitende Erfeich-
terungen der Durchgangs-Abgaben festgesetzt werden."

In der am 14. Februar 1841 Stat gebabten, zur Auswechse-
lung der Ratificationen der Verlngerung des diesseitigen Steuer-
Vereins bestimmten Conferenz, wiederbolte der Braunschweigi-
sche Bevollmlicbtigte die obigen Vorbebalte. Er legte zugleich
in einem besonderen Protocolle als unerli ssliche Be din-
gung jener Auswecbselung den Antrag nieder, dass die
folgenden Bestimmungen in die Ratifications-Urkunden aufge-'
nommen wirden:

1. Hannover will den Versuch machen, Preassen zu vermagen,
withrend der Dauer der Steuer-Vereinigung zwischen Han-
nover und Braunschweig auf die Vollendung des Baues der
Chaussee von Uelzen iiber Bergen nach Salzwedel, so weit
solche K5niglich Hannoversches Gebiet berbibrt, nicht zu
dringen, und, unter der Voraussetzung einer von Preussen
erfolgenden entsprechenden Erlitrung, die Versicherung an
Braunscbweig ertheilen, wibrend der Stener- Vereinigung
den fraglichen Chausseebau nicht fortsetzen und vollenden
zu wollen.

Soute ein solcher Versuch den gewiinschten Erfolg nicht
haben, so wird Hannover eine Entlassung aus
der Verpflichtung, wegen V ollendung der
fraglichen Chaussee wihrend der Daner der
Steuer-Vereinig ung zwischen Hannover und
Braunschweig, bei Erneuerung der Vertrige
vorp 1. November 1837 zur Bedingung machen.

II. Die dem Grenz-Amte erster-Classe zu Bergen beigelegten,
auf den Waaren-Durchgang sich beziebenden Befugni
bleiben unverindert. ,

Wiirde jedoch Koniglich Preussischer Seits der Chaussee-
ban von Magdeburg his Salzwedel fortgesetzt werden , s o
soll mitdem Zeitpunkte, wo der fraglishe Chau-
seeban sich der Stadt Salzwedel his auf eine
Meile von beid en Seiten her genlhert ha t, bei
d.em Grenz-Amte zu Bergen fiir die Dauer der
Steuer-Vereinigung eine, den Transit bescbrin-
kende Einrichtung zu dem Zwescke getroffen
werden, den Transit-Verkehr von Magdeburg
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iiber Liineburg in's Ausl and und vice versa auf 1844
den bisherigen Strassenziigen zu erbalten.

III. Sobald in Folge des zwiscben Hannover and Braunschweig
abzuschliessenden Vertrages die Eisenbabnen zwischen Celle,
Hannover, Hildesbeim und Braunschweig vollendet worden,
soll ricksichtlich derjenigen Waaren and Gegenstande, die
aus dem Kanigreiche Preussen von Minden nach Hannover
ein- und auf den Chausseen oder Eisenbahnen iiber Line-
burg oder Harburg ausgeben, oder die in umgekebrter Rich-
tung ein- und ausgeben, so wie hinsicbtlich derjenigen Waa-
ren und Gegenstinde, die von Halberstadt oder Magdeburg
nach Braunschweig ein- und auf den Cbausseen oder Eisen-
bahnen fiber Liineburg oder Harburg ausgeben, oder die in
umgekehrter Richtung ein- und ausgehen, in sofern diese
Waaren und Gegenst~inde auf den Eisenbabnen 'von Hanno-
ver Uiber Lebrte nach Celle, oder von Braunschweig iiber
Lehrte nach Celle, oder in umgekebriter Richtung transpor-
tirt werden und wenn von einer der beiden contrabirenden
Regieruhgen darauf angetragen wird, wfibrend der Dauer
der Steuer-Vereinigung eine Durchgangs-Abgaben-Ermli-
ssigung eintreten, diese aber, wenn nicht durch weitete Ver-
einbarungen etwas Anderes festgesetzt werden wird, hch-
stens 3/4 der vollen tarifmissigen Durchgangs-Abgabe so-
wohl bei Waaren als bei sonstigen Gegenstfiinden betragen.

Das von Braunschweig also beobachtete Verfabren war
offenbar ungewabnlich und der Consequenz balber bachst gefAhrlich.

Ein umifassender, fir die beiderseitigen Interessen wicbtiger
dhd nicbt luinger binauszuscbiebender Vertrag, der, der Verlfin-
gerung des Steuer-Vereins, war vollendet.

Im letzten Stadio der Verhandlung, als rnan sich nach reif--
licher Berathung und Erwiigung iiber den Inhalt des Vertrages
verstlindigt batte, wurde die Existenz desselben Braunschweigi-
scher Seits von neuen Bedingungen abblingig gemacht, die den
friiheren Verbandlungen v6llig fremd waren.

Es mag dies ein Mittel sein, zu Erreichung bestimmier, his
dahin nicht, oder wenig urgirter Zwecke, eine Art moralischen
Zwanges zu fiben. Ob aber das Mittel Billigung verdient, kann
dem unparteiischen Urtheile anbeim gestellt bleiben.

Die Ansinnen selnst waren der Art, dass sie nicht ohne Mo-
dificationen diesseils zugestanden werden konnten.

Von diesen Modificationen betrafen zwei die geforderien Zu-
sicherungen in Beziebung auf Eisenbabnen.

Hannover glaubte den Riicktritt Braunschweigs vom Steuer-
Vereine zu Ende des Jabres 1842 nur in dem Falle gestAten zu
kannen, wenn die his zu jenem Termine dem Anfange des Baues
der fraglichen Eisenbahn etwa entgegenstebenden Hindernisse der
Kiiniglich Hannoverschen Regierung zur Last zu legen sein sollten,
nicht aber wenn die Beseitigung jener Hindernisse ausser der Macht
der Regierung liegen wiirde.

Man hielt es ferner fir bedenklich, die gewlinscbte Abgaben-
Ermlissigung auf der Verbindungsbahn swischen den vier Stidten
sofort zu bestimmen, erklirte sich aber bereit, die Durchgangs-
Abgaben-Ermissigung auf jener Babn schon jetzt zuzusichern, die
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1844 nit der K6niglich Preussiscben Regierung wegen der Eisenbabn von
Magdeburg nach Minden vereinbart wverden wiirde.

Eine dritte nithig befundene Modification endlich bezielte die
AnforderungenBraunschweigs binsichtlich derU el z e n-S a I z wede-
I erC ha u ss e e, auf die das Hauptgewicbt gelegt zu werden schiqn.

Es verbielt sich hiermit wie folgt:
Schon vor der Bildung des Steuer-Vereins batten

zwischen der K6niglich Hannoverschen und Preussischen Regie-
rung Verbandlungen stattgefunden, in deren Folge Letztere es iiber-
nommen batte, im Regierungs-Bezirke Miinster eine Strasse von
Glandorf nach Telgte zu chaussiren, wogegen von Ersterer zuge-
sagt war, zur Aulegung einer directen Chaussee von Magdeburg
nach Hamburg mitzuwirken und die im diesseitigen Gebiete bele-
genen Strecken dieser Chaussee, namentlich die von Uelizen his
an die Preussische Grenze bei Salzwedel bauen zu lassen. Eine
allerdings dem Handel Braunschweigs nicbt giinstige Strasse. Die
Ausfiibrung dieser Verabredungen ward von beiden Theilen begon-
nen und im V er a u f d er Jahre so weit fortgesetzt, dass an
dem Hannoverscben Theile der Chaussee von Uelzen nach Salz-
wedel am Ende des Jabres 1840 nur noch, einige hundert Ruthen
felten. Allererst am 18. December 1840 iiberreichte der Braun-
scbweigische Bevolmlichtigte bei den Steuer- Vereins-Verhandlun-
gen eine vom 16. desselben Monats datirte Note, in der angefiihrt
war: seine Regierung babe zwar von der Anlegung der fraglichen
(in nicht grosser EnIfernung vom Braudischweigischen Gebiete seit
Jabren gebaueten) Chaussee geh 5 r L, jedoch nich t glaube n
wollen, dass die diesseitige Absicht ernstlich auf
deren Vollendung gerichtet sei, his sie sich jetzt ddA
von iiberzeugt babe und nun beantragen misse, solche Maassre-
geln zu treffen, wodurch der von jener Chaussee fir die Braun-
schweigischen Handels-Interessen zu besorgende Nachtbeil Nermie-
den werde.

Zu welchen Zwangs-Massregeln gegen Preussen Hannover sich
verpflichten sallte, baben die vorstehenden uner lI sslichenR a-
tifications-Bedingungen sub Nr. I et II. ergeben.

Hannover fand diese Forderungen mit seinen, auf den friiberen
Verhandlungen heruhenden Verpflichtungen Preussen gegeniiber
nicht vereinbar.

Urn das wesentliche Ziel zu erreichen, ging man diesseits in-
dess auch bier, wiewohl ungern, his zur 'iussersten Grenze, die
der gute Glaube gestattete. Man versprach

1) wenn Bra un sc hweig bei der Unterhandlung iiber die
Erneuerung der Vertrige vom Jabre 1837 die zu Ende jener Nr. 1.
erheischte Bedingung der Preussischen Regierung stellen wolle,
nicht entgegen zu treten;

2) wenn es zu keiner gitlichen Vereinbarung mit Preussen
kLme, wegen der Einrichtung des Sleuer-Amtes Bergen in Zu-
kun ft mit Braunschweig sich zu verstlndigen. Jedoch diirfe cine
solche zukiinftige Einrichtung weder den Verkebr der Altmark mit
dem Fiirstenthume Liineburg noch mit Hamburg bindern.

Die Herzoglich Braunschweigische Regierung besiand inzwischen
auf der Genehmigung ibrer Antriige. Diese ward Allerh6cbsten
Orts bestimmt versagt.
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Nunmehr sab Braunschweig die ibrer Seits geschebene be- 1844
dingte Ratification der Verlitigerung des Sieuer- Vereins als nicht
gescheben an. Esverliessden Steuer-Verein undsandte
bereits irn Apr i l 1841 einen Bevollmlicbtigten nach
Berlin, urn den Beitritt zum Zoll-Vereine zu unter-
bandeln.

Dieser Schritt drobte die Grenz - Verbiltnisse, die durcb die
Vertrige vom 1. November 1837 geordnet waren, verwirrter zu
machen, als sie es je gewesen. Bisher beraibrte der Steuer-Verein
an den Grenzen des Braunschweigiscben Ilarz- und Weser-Distric-
tes die des Zoll-Vereines in einer Ausdehnung von b6chstens fi in f
Meilen. Durcb die Trenriung brider Districte von dem Steuer-
Vereine entstand eine neue gegenseitige Grenze beider Vereine
von nabe an funfzi'g Meilen.

Dem Interesse beider Vereine honnte daher nur a-ngemessen
sein, die von dem Braunschweigischen Hauptilande vbllig getrenn-
ten Harz- und Weser-Districte in dem Steuer-Vereine zu belas-
sen.-Ein Verbitniss, dass dem filiber bestandenen
in sofern vollkonmmen analog gewesen wivre, als wvth-
rend derVerbindungBraunschweigsmit dem Steuer-
Vereine ein bedeutender Theil des lerzogthums
dem Zoll-Vereine angeschlossen war.-Man hoffte
diesseits, ein hierauf gerichteter Antrag werde bei der K6niglich
Preussischen Regierung Unterstiitzung finden. Es erging demnach
an LetzLere unter dem 23. Mai 1841 von hieraus ein Scbreiben,
entbaltend eine Erklarung der Bereitwilligkeit Hannovers zur Er-
neuerung der Vertr~ge vom 1. November 1837, unter der Var-
aussetzung ,,dass die Aufnabme Braunschweigs in den grossen Zoll-
Verein nicht auf eine Weise erfolge, die dem diesseitigen Stener-
Verbande den Verkehr und die Controle auf eine, den beilsamen
Zwecken jener Vertr~ige entgegen laufende Weise erschwere und
somit die Motive zur Erneuerung derselben schwlicben, vielleicht
sogar vallig beseitigen konate.", Zugleich ward angezeigt, die schon
friiher fir die Erneuerung der fraglichen Vertrge ernannten Com-
missarien seien angewiesen ,,w~ihre nd der Ve rb and lun gen
iiber die Aufnabme Braunschweigs in den Zoll-
Verein der Koniglich Preussischen Regierung auf
deren Wunscb jede Auskunft zu geben, die fUr das
kiinftige gegenseitige Verhilltniss beider Zoll-
Vereine Interesse baben kbnne, um nach Moglich-
keit zu vermeiden, dass etwa Unbekanntscbaft mit
den diesseitigen Ansichten und liinschen die Ver-
anlassunggebe,dasszwischenPreussen undBraun-
schweig Verabredungen getroffen wiirden, die
der d emnichstigen Uebereinkunft zwiscben den bei-
den Vereinen binderlich wilren."

Die letatere Stelle verdient Beachtung. Denn, wenngleich KS-

niglich Preussischer Seitv stets im Namen des Zoll - Vereins un-
terhandelt wurde, so sind dennoch zu wiederbolten Malen die bil-
ligsten diesseitigep Wiinsche dadurch unerreichbar geworden, dass
von dem Zoll - Vereine auf den entgegenstebenden Willen eines
oder des Anderen seiner Mitglicder Bezug genommen wurde.

Bei den Verbandlungen des Jabres 1836 war ein Hinderniss
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1844 dieser Art in Beziebung auf Kurbessen wegen der Grafscbaft
Schaumburg eingetreten Bei den splitern Verhandlungen konnte
erst davon die Rede sein, nachdem der Zoll Verein, obne Beriick-
sicbtigung dei diesseits zeitig gemachten Eroffnungen, jedes Aus-
gleichungs - Mittel, das auf ein friedliches and freundliches Neben-
einanderbesteben beider Vereine berechnet werden konnte, von
der Willkiibr Braunschweigs abb'ngig und dadurch, wie leider
der Erfolg bewiesen, unmaglich gemacht hatte. - Die friibere Er-
fabrung bitte vielleicbt biervor warnen mnagen. - Was desfalls
die innern Rechtsverbltnisse des Zoll - Vereins gestatten, vermag
man freilich von hieraus nicbt zu beartheilen.

Die K6niglich Preussische Regierung antwortete am 22. Juni
1841. Dieses, von der freundnachbarlichen und woblwollenden Ge-
sinnung Preussens unverkenabar zeugende, hbcbst beachtungswerthe
Sebreiben beriibrt zun'chst den Grund des Beitrittes Braunschweigs
zum Zoll-Vereine, der allerdings in so fern wenigstens obne Motiv
da stand, als er den Bau der Chaussee nachSalzwedel
zu bindern sicher nicbt geeignet war (sie stebt vol-
lendet da in tiiglicher Benutzung.) Es hiess desfalls:

,)Man balte den Entschluss Braunschweigs, nicht etwa fir den
iibereilten Uebergang in ein Extrem, sondern kinue sich der
Ueberzeugung nicht entzieben, dass der Schritt aus einer Noth-
wendigheit hervorgegangen sei, nach dem ein Mal gethanen Scbritte
auf einem anderen Wege fir die Befriedigung finanzieller und in-
dustriellerBediirfnisse zu sorgen, und dass, woriiber man sich kaurn
tiuschen knne, dieser Schritt nur den Standpunct bezeichne, auf
welchem eine, nach und nach sich Babn machende innere Noth-
wendigkeit, ein naturgemisses Streben nach immer weiterer Aus-
dehnung eines freien Verkebr-Gebietes in Deutschland angelangt sei."

Eine fernere Stelle des Schreibens gereichte dazu, diesseits er-
freuliche Hoffnungen zu eraffnen. Sie lautet: ,,Preu ss enha be
in alien Vereins-Augelegenheiten stets bewiesen,
dass es particuliren Interessen nicht einen, die In-
teressen des gesammten Vereins iiberwiegendenEin-
fluss gestaitte."

Sodann folgien bestimmte Grande, die es fiir die diesseitige
Regierung als rathsam darstellen knnten, vorerst mit den Fiirsten-
thUmern G6ttingen und Grubenhagen dem Beispiele Braunschweigs
zu folgen. Es ward daneben bemerkt: ,,Je uinzweifelbafter das
Zoll- Cartel eins der wichtigsten Bestandtbeile der gedachten Ver-
tr~ge sei, je nothwendiger dessen Aufrechterbaltung im beidersei-
tigen Interesse liege, um so mehr drlinge sich bei der jetzigen Lage
der Sache von selbst der Erwligung die Betrachtung auf, dass
ein Zoll-Cartel nicht anders als bei an gemessenen
Angr'dnzungsVerbiltnissen seinen Zweck erreichen
k6nne, eine Betrachtung, deren Wichtigkeit auch
bei dem Abschlusse der Vertr~ige von 1837 volikom-
dmen erkannt und gebriggewiirdigt worden. Durch
Len Anscbluss der Herzoglich Braunschweigischen
grande an den Zoll-Verein wiirden sich aber die An-
eiefnzungs-Verhiiltnisse auf das Erbeblichste und in
einer solchen Weise indern, die dem Zoll-Cartel,
wenn diese Verbiltnisse nicht zugleich Bericksich-
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tg ung f nden, den grhssten Theil seiner Wirk- 1844
sanikeit entz6gen.

Auf der andern Seite htte sich aus diesen Betrachiungen viel-
leicht ohne sonderlichen Zwang folgern lassen, dass durch die Auf-
nabrne der ganz oder grosstentheils von Hanuover umgebenen Her-
zoglich Braunschweigischen Landestheile in den Zoll - Verein der
Leilere mit den leiteriden Grundsitzeri bei Abschliessung der Vertr'dge
vOn 1837 in Widersprucb treten wilrde. Es ward inzwiscben her-
ausgehoben, die AufnabmeBraunschweigs im Aligemeinen sei noth-
wendig, tbeils weil der Zoll-Verein nach seinen Grunds'tzen kei-
nem deutschen Staate die Aufnahme verweigere, theils weil
eine solche Weigerung die fraglichen Gebietstheile
zumNachtheile beider Vereineisolirt zwiscben den-
selben liegen lassen wiirde.

Man war diesseits damals entfernt von der Besorgniss, vor ei-
ner Aufnabme des Harz- und Weser-Districts in den Zoll-Verein
unter Modalit'dten, die, abweichend von den eben erw'dbnten we-
sentlichen Grundsitzen des Zoll-Vereins, den Steuer-Verein augen-
ffillig wit erheblichem Nachtheile bedroben wiirden. Man vermu-
thete, die Bedingungen der Aufnahme eines Staates in den Zoll-
Verein Igen-in dessen Hand. Man vertraute seinem Villen wie
seiner Kraft, die Starung bisberiger vertragsmissiger Verbilitnisse
zu seinen Nachbar-Staatenm abzuwenden. Daneben war es Pflicbt
Hannovers, zu beachiten, dass ein theilweiser Anschluss des Lan-
des, vie er angedeutet worden, die in dem biesigen Verfassungs-
Gesetze bestimmte Gleichbeit der Besteuerung zum Nachtheil
ganzer Provinzen obne absolute Nothwendigkeit aufgebuben
bitte, dass durch ibn der seit Jabrhunderten bestandene Verkebr
zwischen den nordlichen und siidlichen Provinzen des Kbnigreichs
zerrissen wire und der ohnebin beschrinkte Markt des Steuer-
Vereins eine bedeutende Verringerung erlitten Mitte, dass endlich
mit diesen Allen die besonders schwierigen n6rdlicben Grenzen
des Harz- und Weser-Districts um nicbts verbessert w'ren.

Eine diesseitige Erwiederung vom 17. Juli 1841 enthielt neben
gerechter Anerkennung der grossen Bedeutung des Zoll- Vereines
fiir die durch solchen verbtindeten Staaten, Betrachtungen, die
gegen den Anschluss der Flrstentbiimer Gottingen und Gruben-
hagen an d.en Zoll-Verein und fiir das Verbleiben des
Braunschweigischen Harz- und Weser District im
Steuer-Vereine aus der Natur der Verhiltnisse sich
e r gab e n.

J. 3.

Die Frage des Anschlusses des Steuer-Vereins an
den Zoll- Verein. Schwierigkeiten und Forbedill-
gungen diesseitiger Ferhandlung iiber diese Frage.
JVertrdge vom 16/17 December 1841. Deren FTerlin-

gerung vom 24sten December 1842.
In der zu Berlin fortgesetzten miindlichen Verhandlung, ward

die Bereitwilligkeit Braunschweigs zu Belassung jener Districte bei
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1844 dem Steuer- Vereine, an die Bedingung gekniipft, dass sich ein
baldiger Beitritt Hannovers zum Zoll-Vereine boffen lasse.

Hierze eine bestirnmte Aussicht zu eraffnen, fand man sich dies-
seits ausser Stande. Der Gesichtspunct aus dem Ilanno-
ver die Frage des Beitritts dem Wesen nach ansiebt,
ist mit wenigen Worten aber deutlich in dem Vor-
worteausgesprochen. Biszu dem plotzlichenAustreten Braun-
schweigs war nur die Erneuerung des Steuer - Vereins in Frage
gewesen. Ein Beitritt zum Zoll-Verein war auch nicht im All-
gemeinen zur Sprache gekom'men. Zu einer nihberen Erwiigung
der Bedingungen, unter denen die Landes - Interessen etwa den
Beltritt gestatteten, batte mithin firi Hannover noch zur Zeit keine
Veranlassung vorgelegen.

Der vorgedachten Grundansicht getreu und der Lage der Dinge
entsprechend, erklirten in einer am 6. September 1841 abgebal-
tenen Conferenz die diesseitigen Bevollmlicbtigten, erbaltener Instruc-
tion zufolge, Namens ibrer und der Grossherzoglich Oldenburgi-
schen Regierung zu Protocoll: ,,Es falle in die Augen, welche wich-
tige Ergebnisse die durch den Zoll- Verein bezweckte commer-
cielle Einheit Deutschlands in politischer Hinsicbt nicht minder
als'in Beziehung auf die qationale Industrie und den internationalen
Verkebr hervorzurufen geeigpet sei. Man werde daher auch der
Kaniglich Hannoverschen Regierung zutrauen, dass sie sowohl bierin,
als in den so gliicklich bestebenden freundschaftlichen Verbiltnis-
sen zu Preussen die dringende Aufforderung finde, sich dem
Vereine anzusebliessen, sobald nicht mebr Griinde von
iiberwiegender Wichtigkeit sie davon zuriickbiel-
ten. SolcbeGriinde aber wairen gegenwirtig in der
That vorbanden und notorisch zum Theil der Art,
dass ibre Beseitigung nicbt von derKfniglich Han-
noverschen Regierung abbiange. Zum Theil lasse
sich auch bei ihnen und namentlich bei denjeni-
gen von ihnen,welche sichauf Tarifs-Positionen be-
zbgen, diesseitsiiberallnicbt beurtheilen, wie weit
es maglich sein werde, sie bei den Verbandlungen
fiber den Anscbluss Hannovers an den Zoll-Vereini
z ub s e itige n. Man bege indess die Hoffnung, dass in letzte-
rer Hinsicht ein Entgegenkommen der Vereins- Staaten der KS-
niglich Hannoverschen Regierung die Mittel geben werde, um dem
Wiederstande zubegegnen, den der Anschluss sonstim In ne-
re n desLa ndes zuver.lissig finden werdc. Es wgren daher
nur die Grinde der ersteren Art, welche noch zur Zeit den Versuch,
zu einer Vereinbarung fiber den Anschluss zu gelangen nicht nur als
nutzlos, sondern gerade zu als zwackwidrig erscheinen liessen. Die
Beseitigung dieser Griinde aber hiinge, wie schon gesagt, nicht von
der Kdniglich Hannoverschen Regierung ab, und da diese auch hier-
nach fiber die Zeit, wann sie cessiren wfirden, nichts bestimmen
kjnne, so wiirde sie glauben nicht aufrichtig zu han-
del n, wen n sieg egenw rtigfib erdie senZ e itpunct sich
mit grasserer Bestimmtheit aussprechen wollte."

Mit dieser Erklrung war eine Wiederbolung des Antrags auf
Preussens Vermittelung ffir die Belassung des Harz - und Weser-
Districtes im Steucr - Vereine verbunden.
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Von Sciten der Kaniglicb Preussiscben Commissarien erfolgte '1844
in ciner Note vom 9. September 1841 der alternative Vorscblag,
e n t d wed e r jene Districte verblieben nocb wdbrend des Jabrs
1842 bei dem Steuer - Vereine, in der zugleich ausgesprocheneri
Hoffnung, es werde der Kaniglicb Hannoverschen Regierung ge-
lingen , innerhalb dieser Zeit die Hindernisse -zu beseitigen, die
den Verhandlungen iiber ibren Beitritt zum Zoll - Vereine enige-
genstanden - od e r beideDistricte scien mit dem Braunschweigi-
schen Hauptilande sofort in den Zoll - Verein aufzunehmen, in
welchem Falle Braunschweig mit Hannover sicb iiber solche Zoll-
und Verkehrs- Erleichterungen zu versLindigen haben werde, die
geeignet wiiren, die Schivierigkeiten der Grenz-Verbitnisse mag-
lichst aus dem Wege zu rnumen. Bei diesem Vorschlage war je-
doch vorbehalten, die noch fehlende Zustimmung der Herzoglicb
Braunscbweigischen Regierung zu erwirken.

Am folgenden Tage schon erklirten die diesseitigen Bevoll-
rnicbtigten sich 1it die erste Alternative. Als Grund war beige-
fligt, wenn, es im Laufe des nicbsten Jahres zu Verbandlungen
iiber den diesseitigen Anschluss an den Zoll-Verein kime, so
wilrde jene Alternative eine kosispielige und lastige Vei-Nnderung
der Verbiltnisse vermeiden. Realisire sich aher die von den K6-
niglich Preussischen Commissarien ausgesprochene Ioffoung nicbt,
so wsire fiir beide Vereine Zeit gewonnen zu den heinesweges
leichten Einrichtungen, welche alsdann die verwickelten Grenzen
crforderten.

In einer Note vom 5. October 1841 eriffneten die Preussi-
schen den diesseitigen Commissarien, Braunschweig wolle den
Harz- und 1Veser-District nur unter der Bedingung noch
cin Jabr lang im Steuer-/ereine belassen, wen diesseits verspro-
chen werde ,,diese Zeit zu benuizen um' den Anschluss an den
Zoll-Verein zu bewerkstelligen und bierzu die Verhandfungen so-
bald als maglich zu er6ffnen". Daneben war hervorgehoben, es
masse dahin gestelit bleiben, ob der Zoll-Verein es in seinem In-
teresse halten werde, die angebotenen Verkehrs- Erleicbterungen
ferner zuzugestehen, %enn nach dem Ablaufe eines Jabrs der Harz-
und Weser-District aus dem Steuer-Vereine zuriichgenommen
werde, ohne dass inzwischen die Verhandlungen iiber den Beitritt
Ilannovers zun Zoll- Vereine begonnen blitten. Schliesslich wur-
den die diesseitigen Commissatien ersucht, den Inhalt dieser Note
zur Kenntniss ibrer Regierung zu bringeri.

Letztere erwiederten Tags darauf, ibre Instruction seize sie in
den Stand, die Zusage innerhalb Jahresfrist, Hannover-
scher Seits den Anschluss an den Zoll-Verein be-
werkstelligen zu wollen, sofort abzulehnen. Eine
solche wiirde Hannover auf unzul'dssige IvVeise die Hinde binden.
Schwerlich k6nne dies Preussen wollen. Ein einfacbes Verspre-
chen, die Verhandlungen im nchsten Jabre zu beginnen aber, sei
ohne praktiscben Werth. Flinde man diesseits solche zweckgemliss,
so wurde man, abgesehen von aller Zusage, nicbt ansteben, dazu
zu scbreiten. Entgegengesetzten Falles wiirden sie zu nichts fiih-
ren. Es bedlirfe mithin einer Erliuterung des wahren Sinnes der
begehrten Zusage. Im Uebrigen trete man darunter bei, dass bei
der flerausnabme des Hars - und Weser- Districts aus dem Steuer-



204 No'gociations concern. le systbne

1844 Vereine ein jeder Theil zu untersuchen babe, in wie weit die Er-
neueruig und Erweiterung der Vertra'ge vom Jahre 1837 seinem
Interesse entspreche. Dies begegne volikommen der bereits in der
diesseitigen Note vom 22. Mai 1841 ausgesprochenen Ansicht.

Schon in der Conferenz vom 6. September 1841 war hinge-
wiesen auf die der Erbffnung der Unterhandlung damals im I n-
nern Hannovers entgegen stehenden Bedenken. Von grossem
Gewichte waren diese auch bei schwerlich zu erwartendem raschem
Fortgange der Berliner Verbandlung. Jede Stockung der Letztern
vermebrte die Schwierigkeit. Sie verbiess den eifrigen Gegnern
des Anschlusses im Lande den erwiinschten Moment des Wider-
standes mit erneuerter Kraft. Die Regierung aber, mit Priffung
des Fiir und Wider bescbliftigt, befand sich noch zur Zeit ohne
gralndliches Resultat, und darum, ohne gediegene Mitnel der Ein-
wirkung auf die erhitzte 8ffen'tliche Meinung. Die rubige und %er-
sitindige Leitung der Sache lief dann augenftillig doppelte Gefahr.
Diese Griinde veranlassten eine neue Andeutung fiber das Zweck-
widrige iibereilter Verbandlung. Man boffie um so mehr Beach-
tung absciten Preussens, als kein sonstiger Grund vorlag, einer
Unterbandlung, aus dem Wege zu geben, die nur den Vortheil
nilberer Aufklirung gewihren kounte.

Diese Hoffnung ging das Mal in Erflillung. Die K6niglich
Preussischen Commissarien erkirten in einer im conciliantesten
Sinne gefassten Note vom 7. October 1841: In Ansebung der Be-
dingungen fMr den Beitritt Hannovers und Oldenburgs zum Zoll-
Vereine solle durch den Beginn der Verbandlungen nicht prtijudi-
cirt und jedem. Theile freie Hand gelassen warden, aber bei den
inconvenienzen, die das Besteben zweier verscbiedenen Steuersy-

steme in einem kleinen Staate babe, wiinsche inzwischen Braun-
schweig die baldige Beendigung dieses Zustandes und setze daher
einen Werth auf die Zusage ,,die Verhandlungen wegen des Bei-
tritts Hannovers zum Zoll-Verein baId thun li chst zu er-6ffnen und
dadurch jenen Beitritt selbst vorzubereiten."

Eine solche Zusage zu ertheilen, batte hein Bedenhen. Sie
lag bereits in der protocollarischen Erklfirung vom 6. September
1841, die nur dagegen sich verwabrie, dass im Voraus ein be-
stimmter Zeitpunct fdr den Anfang der Verhandlungen festgesetzt
werde. Am 23. October 1841 erfolgte die gewiinschte Zusage.

Zugleich bielt man sich indess verpflichtet, um jede mbgliche
Missdeutung zu vermeiden, der K6niglich Preussiscben Regierung
iiber den Stand der Sache in Hannover eine vertrauliche Auskunft
zu geben. Hier war der Anfang gemacht die Materialien zu sam-
meln, die zur griindlichen Beurtheilung der in Betracht kommen-
den Fragen erforderlich waren. Bald begriindete sich die Ueber-
zeugung, von einer also praijudiciellen Natur einiger Puncte, dass
eine Versttindigung iiber solche als uneritssliche Grundlage der
niberen Anschluss- Verbandlungen erscheinen masse. Zu diesen
gehbrte, soweit his dabin die Wabrnehmungen reichten, die Mo-
dification von Positionen des zollvereinsltindischen Tarifs, so wie die
Sicberung einiger Einnabmen fir die K6niglichen Cassen. Das
Nihere stand noch so wenig fest, dass selbst mit der Grossher-
zoglich Oldenburgiscben Regierung noch keine Communication
dariber batte Statt finden konaen.
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I Von diesem Stande. der Dinge erbielt die Preussischg Regie-.1844
rung an demselben Tage vertraulich Kenntniss. Die Mlitheilung
fiigte bei: ,,Hannover werde tief beklagen, durch Braunschweigs
Verfabren auch nur auf eine Zeit lang das fretindschaftliche Ver-
hilitniss getriibt 7u sehen, dessen zeitgemlisse Entwickelung allein
den sicheren und richtigen Weg zur Herbeifiihrung eirier Ver-
schmelzung beider Vereine darbieten konne, whrend fibereilte
Schritte am wenigsten dazu geeignet when, etwaige verschieden-
arlige Interessen durcb eine erwiinscbte Vereinbarung auszugleicben."

Am 29. October 1841 erging von Berlin nach Hannover die
officielle Benachricbtigung, die flerzoglich Braunscbweigische Re-
gierung sei bereit, den Harz- und Weser-District noch ein Jahr
lang im Steuer-Vereine zu lassen, die Vertr~ige vom Jabre 1837
wiirden demnach mit den Modificationen zu erneuern sein, welche
die verinderte Stellung Braunschweigs erfordere.

Die Verhandlungen hieriber wurden sofort begonnen und fiibr-
ten bald zum Ziele.

Am 16. December 1841 ward diesseits ein Vertrag
mit den Zollvereins-Staaten und Braunschweig un-
terzeichnet, durch den der Harz-undWeser-District
so wie einige kleinere Braunschweigische Gebiets-
theile, die im HannoverschenTerritorium ganz oder
dochgrbsstentbeilseingeschlossensind,demSteuer-
Vereine von Neu em beigelegt wurden, Braunschweig
auch diesem Vereine far diese solchem iberlasse-
nen Landestheile als Mitglied wieder beitrat.

Am folgenden Tage wurden' von denselben Theilen die erneuer-
len Vertrge vom Jahre 1837 unterzeichnet. Es ward durch diese
jetzt auch der siadlicbe Theil des Hannoverschen Amts Fallersleben
dem Voll-Vereine angescblossen, zu dem Zwecke einer Abrundung
des Zollgebietes-so wie der Erleichterung der Verbindung zwischen
dem Fdirstenthume Wolfenbiitel und dem Braunschweigiscben
Amte Vorsfelde. Die andern Modificationen betrafen hauptscb-
lich den Vertrag wegen der Verkebrs-Erleichterungen (lit. E.) und
waren doppelter Art. Sie enthielten eines Theils Verabredungen,
durch die der Verkehr mit selbst erzeugten Producten zwiscben
dem Braunschweigischen Haupilande und den imi Steuer- Vereine
befindlichen Gebietstheilen frei gelassen wurde; andern Theils die
Herabsetzung der Durchgangs-Abgaben fir verschiedene kurze We-
gestrecken zu Gunsten des Verkehrs zwischen dem Fiirstenthtme
Bickeburg und der nunmebr in den Zoll-Verein aufgenommenen
Kurbessischen Grafschaft Schaumburg, ausserdem noch ein paar
gleiche Ermissigungen auf Wegen im Filrstentbume G6ttingen und
in dem angrenzenden Kurfirstenthume Hessen.

Kurz nach dem Abschluss der erwhnten Vereinbarungen schien
ein Wendepunct in dem Gange der Angelegenbeit einzutreten.
Die Verh'ltnisse beider Vereine waren his dahin unverkennbar
von Seiten der K8niglich Preussischen Regierung mit unwandel-
barer Stgitigkeit bebandelt und mit wobiwollender Schonung aller
Interessen Schritt vor Schritt dem von ihr 'gewiinschten, Ziele nN-
her geffibrt. Jetzt machte sich ein neuer Eifer bemerkbar, dessen
Folgen nunmehr vorliegen.

An den Grenzen des K6nigreichs Hannover war ausser Braun-
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1844 schweig auch Lippe-Detmold und, wie eben bemerkt, die Kur-
hessiscbe Grafscbaft Schaumburg dem Zoll-Vereine angeschlossern.
In allen diesen Lndern , besonders in Braunschweig batte - so
biess es im Publico - die Nachsteuer so wie das Ungewobnte der
neuen Einrichtungen laute Klagen und die lebhaftesten Aeusserun-
gen der Unzufriedenbeit bervorgerufen. Die vielleicbt urn Vieles
vergrasserte Kunde hiervon verbreitete sich scbnell im biesigen
Lande. Sie verst~rkte die hier schon vorbandene Abneigung ge-
gen einen Anschluss an den Zoll- Verein in solchem Grade, dass
selbst der Beginn einer dabin zielenden Verhand-
lung, der die allgemein and laut ausgesprochene af-
fentliche Meinung entschieden entgegentrat, zu ei-
nemGegenstandenothgedrungener, reiflicher Erwa-
gung gemacbt werden musste. VonBerlin aus wurde in-
zwiscben bereits am 24. Februar 1842 die diesseitige Regierung
erinnert, dass ein nicht unbedeutender Theil des Jabrs abgelaufen
sei, obne die in Aussicht gestelite vertraulicbe Mittheilung iiber die
Prliminarpuncte der Anschltyss- Verhandlungen.

Diesseits war man mit den Vorarbeiten unausgesetzt bescbif-
tigt. Als diese his zu der M6glichkeit einer Berathung der schon
erw~hnten Prmiminarpuncte mit Oldenburg gedieben waren, ward
solches am 8. Mai 1842 von bieraus in Berlin angezeigt, z u g I e i ch
aber des Eindruckes erwshnt, den die Klagen der
Nacbbarstaaten bier hervorgerufen batten.

Ohne auf diese, jeden weiteren Schritt erscbwerende WXabrneb-
mung Gewicbt zu legen, wiederbolte die K6niglich Preussische Re-
gierung ibre friiberen Antrage in einer Note vom 31. des numli-
chen Monats. Sie sucbte dabei die diesseitige Regierung
iiber den Gegenstand jener Klagen zu berubigen, die von Letzterer
nur als Thatsache mitgetheilt waren.

Sobald die Erledigung der Communicationen mit Oldenburg
die Mi5glichkeit gew'hrte, ward vermittelst Schreibens vom 2. Au-
gust 1842 eine Zusammelung von acht Puncten nach Berlin mit-
getheilt, die man als priijudiciell fir die Anschluss-Frage betrach-
tete. Die Motivirung ist der Zusammenstellung beigefUgt Dabei
war unter Hinweisung auf die im biesigen Lande bestehenden Ver-
hltnisse die grasste Vorsicht in Behandlung der Sache wiederbolt
und dringend anempfoblen.

Einer jener Puncte echeischt bier besondere Erwiboung. Er
warderAnsprucb aufeinPricipuumzurAusgleicbung
fur die imSteuer-Vereine bestehende st'rkereCon-
sumtion zollbarer Verbrauchs- Artikel, - und ist
von entschiedenem Einflusse, auf das Resultat der Verhandlung
gewesen.

Der jilhrlicbe Ertrag der Ein-, Aus- und Durchgangs-
Ab gab en batte sich im Steuer-Vereine his auf den Unterschied
von einem, bcbstens von einigen Pfennigen dem im Zoll-Vereine
fur den Kopf gleicbgestellt, wiewohl der Tarif des Zo ll-
Verei ns i m Allgem einen, zumal fUr die wichtigsten
Verbrauc hs-Artikel, urn ein sehr Bedeutendes, min-
destens um das Doppelte h6ber ist (bei manchen
derselben um das drei-.ja vierfache) als der des
S teu er - V erei n s. Diese, einfachen Daten , welche die erheb -
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lich strkere Consumtion im Steuer-Vereine unwiderleglich be- 1844
weisen, waren der K6niglich Preussischen Regierung nicht unbe-
kannt, denn sie erbUlt, ibrer dem Steuer-Vereine angeschlossenen
Gebietstbeile balber, die jilbrlichen Abrechnungen des Letztern.
Auch wird den Sthnden Hannovers eine nach den Tarifs-Positio-
nen geordnete Uebersicbt der jibrlich zur Versteuerung gekom-
menen Hauptartikel vorgelegt and in den Acten der Stnde-Ver-
sammlung gedruckt, die Jedermann zughNglich sind. Das Ergeb-
niss dieser Uebersicht aber ist, dass stihere diesseitige Verbrauch
eigentliche Consumtibilien trifft, nicht etwa Roh-
stoffe oder Halbfabrikate, fulr die der Fabrikant
die Steuer nur auslegt, urn sie nachber mit den verdienten
Arbeitslobne von Consumenten vergiitet zu erbalten. Die Han-
noversche Regierung hoffte, dass einVerein, dessen
Existenz darauf beruht, dass keines seiner Mitglie-
der sich ibervortheilt sebe, eine Ausgleichung flr
jenes Consumtions-Verbltniss nicht verweigern
werd e.

Das K6niglich Preussische Ministerium der ausw'rtigen An-
gelegenheiten bemerkte jedoch in einer Erwiederung vom 30.
August 1842, wenn die diesseits bezeichneten Bedingungen slimmt-
lich als unerissliche zu betrachten wiren , sei wenig Aussicht 7u
einer Verschmelzung der beiden Vereine, indem z. B. der An-
spruch auf ein Pracipuum bei alien Mitgliedern des Zoll-
Vereins dem lebhaftesten WVidersprucbe begegnen werde. Mit
diesen Bemerkungen aber war der Antrag verbunden ,,sofort zu,
vorlaiufig nur vertraulichen commissarischen Beratbungen fiber
die Modalitiiten des in Rede stehenden Anscblusses iiberzugeben.

Die diesseilige Regierung erkl'drte sich am 5. October 1842
mit dem letzteren Antrage einverstanden, unterstiltzte durch fer-
nere Bemerkungen das Priicipuum und warnte nocbmals vor
Uebereilung.

Gleicbzeitig war in Hannover eine besondere Commission nie-
dergesetzt, um nach den nunmebr vollstiindig gesammellen Ma-
terialien alle bei dem diesseitigen Anschluss an den Zoll-Verein
zu beriicksicbtigenden Fragen im Detail zu berathen.

Der sofort nach Berlin gesandle 'Bevollamchligte Hannovers,
batte dart mit den Kdniglich Preussischer Sells ernannten Com-
missarien am 20. October 1842 die erste voi-Iufige Conferetiz.
In ibr wurden die Gegenstainde der Unterhandlung im Aligemei-
nen besprochen. Man verabredete, dass wegen der vertraulichen
Natur der Verbandlung weder ein Notenwecbsel noch eine Auf-
nahme von Protocollen Statt finden solle, bevor die Verbandlon-
gen ilber einen Gegenstand beendigt seien.

In der vertraulichen Berathung - so lautet der Bericht -

macbte der diesseitige Commissar insbesondere bemerklicb, dass
obne eine genagende Ausgleichung fur die stlirkere Consumtion
im Steuer-Vereine, zumal iiberseeischer Producte, der Anschluss
an den Zoll-Verein im ganzen Kdnigreiche kaum eine Stimme
fir sich babe, dass nach der Ansicbt seiner Regierung der An-
schluss nur dann sich werde durcbsetzen lassen, wenn jene Aus-
gleicbung in der Form eines Prdicipuums bewilligt werde, dass er
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1844 demzufolge seine officiellen Antriige durchaus nur bierauf richten
kinne, jedoch bereit sei, etwaige andere Vorschlige, die K6nig-
lich Preussischer Seits zur Ausgleichung des bemerkten Consun-
tions-Verbiltnisses gemacht warden, seiner Regierung vorzulegen.

Die K6niglich Preussiscben Commissarien setzten dem fraglichen
Anspruche bauptsichlich entgegen, dass Sachsen und Preussen selbst
mit einer Nibnlicben Forderung nicht htten durchdringen kinnen.

Diesseits ward erviedert: ,,Beide Staaten biitten zwar die bei
ibnen geschehene Verzollung der Vaaren documentirt, flir deren
dortige Consumtion aber nur mehr oder weniger einleuchtende
Argumentationen beigebracht. Statistiscben Notizen zufolge diirf-
ten ferner bei jedem einzelnen dieser Staateri Umst~nde eintreten,
die bei Hannover ermangelten. In Sachsen nimlich bestehe der
Mebrverbrauch in Robstoffen und Halbfabrikaten, fir die, nach-
dem sic verarbeitet, die nicht fabricirende Bevolkerung des Zoll-
Vereins (also namentlich auch die Hannoveraner, wenn sie im Zoll-
Vereine wlren) den Sachsen nicbt allein indirect die Eingangs-
steuern zu vergiten, sondern auch den Arbeitslohn zu -bezablen
blitten. In Preussen aber finden sich in den eintelnen Provinzen des
ausgedehnten Reichs die verschiedenartigsten Consumtions-Ver-
bijltnisse. Diese ergiiben fUr das Ganze eine gewisse Ausgleichung
Ausserdem hiitten die Provinzen Preussens, deren Consumtion die
stirkste sei, auch die meiste Industrie. Sic holten durch diese,
von dem erweiterten Markte, was sic an Steuern zu viel hezahit,
mit Zinsen zurick. Hannover dagegen enthehre soiche Mittel
der Ausgleichung. Die zu viel bezahiten Stenern blieben mithin
ein reiner, fremden Interessen dargebrachLer Tribut. Mit den
dermalen bestebenden Verbiltnissen zufrieden, kenne endlich
Hannover heine Riicksichten anderer, als finanzieller oder staats-
wirthschaftlicher Art, die die Regierung berechtigen und veran-
lassen kinnten, den stenerpflichtigen Unterthanen so driickende
Lasten aufzulegen, deren finanzielle Ergebnisse dem eigenen
Staate grossentheils entgingen.

Auf der andern Seite biete der Anschluss Hannovers dem Zoll-
Vereine wegen der verbesserten Grenzverbiltnisse eine bedeutende
Verminderung des Schleichbandels, so wie eine erbebliche Erspa-
rung an den Beveachungskosten dar. Er fiihre ibm daneben
swei Millionen so starker Consurnenten und so wenig bedeutender
Fabrikanten zu, wie sie bis jetzt im Zoll-Vereine nicht vorbanden
seien. Bringe der Anscbluss iese finanziellen und commerziellen
Vortheile mit sich, so gewlibre er, was von cinem solchen etwa
gehofft werden mige.

Werde dagegen der Anschluss in der Art angesonnen, dass
bei Vertbeilung der Zoll-Einnahmen aus den Zahlungen der dies-
seitigen Unterthanen ein Gewinn ffir die-iibrigen Vereins-Staaten
resultire; so verstosse dies gegen das Wesen des Vereins selbst.
Denn dieser berube, abgesehen von unbedeutendern und unver-
meidlichen Schwankungen, auf dem nothwendigen Principe der
Gleichbeit der Einnabine der einzelnen Staaten mit dem Ertrage
der Besteuerung seiner Unterthanen fUr die gemeinsame Casse.
Dies Princip sei das gerechite. Die Gerechtigkeit aber-gebe die
einzig sichere Basis fir grassere und dauernde Verhiltnisse. Ein
Staat, der bei seinetn Anschlusse an den Verein seine Interessen
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verletst siihe, k8nne solchem am Ende nur zur Last sein. Man 1844
hoffe daher, die Staaten des Zoll-Vereins wiirden sich riickhaltlos
auf die angegebene Basis stellen, auf einen bei der Vertheilung
der Einnahme zu machenden Gewinn aber eben so aufrichtig ver-
zichten, als es von Seiten Hannovers und Oldenburgs geschehe."

Die am 16/, December 1841 erfolgte Erneuerung
der Vertrige des Zoll-Vereins mit dem Steuer-Ver-
eine vom Jahre 1841 ward am 24. December 1842 zu
Berlin durcb Auswechselung von Ministerial-Decla-
rationen verliingert bis zu dem Ende desJabres 1843.

Dabei ward Kbniglich Preussiscber Seits erwsbnt, iiber diesen
Termin binaus werde Braunschweig die jetzige steuerliche Tren-
nung seines Hars - und Weser - Districtes von dem Hauptlande
auf keinen Fall gestatten.

Der diesseitige Commissar verblieb fortwlhrend in Berlin, zu
Fortsetzung der Anschlussverbandlung stets bereit. Dennoch rubete
solche bis zu dem 9. Januar 1843, der von den Kdniglicb Preu-
ssischen Bevollnichtigten zu einer Conferenz bestimmt ward.

Diese er6ffneten sie mit der officiellen ErklHrung,,,,dass ibre
Regierung sich zur Bewilligung eines Pr~cipuums
nicbt versteben kinne."

Ueberzeugt von dem ernstlichen Willen Preussens, die ein Mal
begonnene Unterbaltung zum gedeiblichen Ende zu flihren, stelite
der Commissar Hannovers die Frage, ob andere Mittel angedeutet
werdten konuten, durch die der diesseitigen Landes-Casse das volle
Aequivalent des Einschusses der diesseitigen Unterthanen gesichert
werde. Als dies verneint ward, gab er anheim, unter einstweiliger
Aussetzung der Frage iiber das Pracipuum zunNcbst wegen der an-
deren Puncte zu verhandeln, denn, wenn diese geregelt seien, wiir-
den beide Theile vermutblich mit grasserer Bereitwilligkeit die letzte
Schwierigkeit zu jiberwinden strehen. Die Kb niglichPreussi-
schen Commissarien lebnten diesen Vorschlag ab,
weil sie flirchteten, durch eine solche Erbrterung Mittel fir die
sonstige Verhandlung aus der Hand zu geben. In der Sorge, diese
Mittel sich zu erhalten, glaubte der diesseitige Commissar, einen
neuen Grund fir die Voraussetzung zu seben,, dass es nicht die
Absicbt sei, die Verhandlung abzubrechen. Er bemerkie desbalb,
dass die abgegebene ErklNrung, je entscheidender sie sei, um so
reifliebere Erw~gung verdiene, er daher zum Zwecke der Letztern
sich gern dazu versteben werde, die Grunde fur den diesseitigen
Antrag auf ein Prlicipuum und die factiscben Verbiltnisse, auf die
er sich staitze, muit maglichster Vollstfindigkeit schriftlich vorzulegen.
Hieradf abererfolgte wartlicb die ErklPrung, dass

,,so paradox es auch laut'e, Preussen auch dann
aufden Antragnichthineingehen knne, wenn
es sich davon iiberzeuge, dass in Hannover und
Oldenburg die Consumtions-Verhgltnisse von
der angegebenen Art wairen."

Mit dieser Erkliirung war nothwendiger Weise

die Anschlussfrage beseitigt. Es bandelte sich nunallein

um die Vertriige vom Jabre 1837.

Recueil gen. Tome FI. 0
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1844 J. 4.

Abbruch der Anschluss-Ferhandlung. Frage einer
.Fortsetzung der Fertrdge von 1837 und 1841.

Am 11. Mirz 1843 erliess das Kniglich Preussische iMiniste-
rium ein Schreiben an die diesseitige Regierung des folgenden
Haupt-Inhaltes: Der Koniglich Hannoversche -Commissar babe bei
den Anschluss-Verhandfungen zwar die Geneigtheit seiner Regie-
rung zu einem Anscblusse an den Zoll - Verein versichert, jedoch
beharrlich die Unm6glicbkeit erklirt, von den aufgestellten Bedin-
gungen und namentlich von dem beantragten Pricipuum absuge-
hen. Die Bewilligung des Letztern sei indess n ach den
Grundslitzen des Zoll-Vereins unthunlich. Es miisse
demnach aufgegehen werden, den diesseitigen An-
schluss zu Stande zu bringen.

Ferner hiess es im Wesentlichen, b ei de m A bschlu sse des
Anschluss-Vertrages Braunscbweigs an den Zoll-
Verein vom 19. October 1841 babe dem Erstern die
Aufnahme des Harz- undWeser-Districts fUr den t.
Januar 1843 zugesichert werden miissen. Zwei Jabre
bindurch sei es den ibrigen Mitgliedern des Zoll- Vereins gelun-
gen, die Unannehmlichkeiten und administrativen Uebelstfinde von
Hannover abzuwendep, die dieser Scbritt mit sich flibr'e. Es wiirde
ein vergeblicher Versuch sein, Braunschweig zu Eingerem Auf-
schub dieses Scbrittes zu verm6gen, zu dem solches vertragsmissig
berechtigt sei. Jetzt wisse man die nachtheiligen Folgen flir Han-
nover auf keine andere Weise zu beseitigen, als durch das am 22.
Juni 1841 angedeutete Mittel, des Anschiusses von G6ttingen und
Grubenhagen an den Zoll-Verein. Letzterer wiirde dagegen zu
erweiterten Verkehrs-Erleichterungen bereit sein.

In der diesseitigen Antwort vom 28. April 1843 ward zunlicbst
das Bedauern ausgesprochen, dass'der rasche Abbruch der An-
schluss-Verhandlung keine Gelegenheit gelassefi, die Antrige Han-
novers und namentlich den auf ein Pricipuum gerichteten, durch
Darlegung der dabei in Betracht kommrenden factischen VerbNlt-
nisse niber ,zu begriinden. Sodann folgte eine abermalige Ableb-
nung des Antrages wegen der Fiirstenthiimer G6ttingen und Grn-
benbagen unter Bezugnabme auf das friibere Schreiben vom 17.
Juli 1841. Zugleich erklIrte man sich bereit, zur Erneuerung der
Vertrige von 1837, unter der Vorausseizung, dass die kiinf4igen
Anordnungen, die iibbr den Iars- und Weser-Districtzwischen
den Staaten des Zoll-Vereins und der Herzoglich Braunscbweigi-
schen Regierung verabredet worden oder noch verabredet werden
michten, in demselben Geiste sur Ausfiihrung geiracht wiirden,
aus dem die fraglichen Vertrge bervorgegangen wlren. In Be-
ziebung bierauf ward eine Benacbrichtigung iiber jehe Anordnun-
gen, so weit sie den Transit durch den erwiihnten Bezirk beziel-
ten, erbeten und s-bliesslich der flr die Verbandlungen ernante
Commissar bezeichnet.

Gleichseitig mit diesem Schreiben erging ein anderes an die Her-
zoglich Braunschweigische 11egierung. Hannover gab in solchem
den Wunscb zu erkennen, wegen des dortseitigen Amtes Theding-
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busen, der von Hannover ganz umschlossenen dortigen Landes- 1844
theile und der Communion-Besitzungen, auf der Grundlage friibe-
rer Vertriige (vom Jahre 1831) in Unterhandlung zu treten.

In der Koniglich Preussiscben Erwiederung vom 21. Mai 1843,
ward zunichst beklagt, dass auf Kiiniglich Hannoverscher Seite nicbt
zu beseitigende Hindernisse dem Anschlusse von Gattingen, Gru-
benbagen und von dem Hannoverschen Harze an den Zoll-Verein
entgegenstinden, worin, wie bereits friiber hemerkt, das einzige
Mittel zu liegen schiene, die Nachtheile zu vermeiden, welche die
Aufnahme des Braunschweigischen Harz- und Weser-Districts in
den Zoll-Verein fir jene Provinzen zur Folge baben miisste. Dann
folgte die Erklirung, dass es die Absicht sei, in jenen Districten
westlich der Leine den Zoll-Vereins-Tarif in Hinsicht auf Ein-
Aus- und Durchgangs-Abgaben vollstindig in Volizug zu setzen,
wogegen ffir den astlich der Leine belegenen Theil
(den Harz-Diestrict) diesesnich tderFall sein werde. Ueber
die Antriige aber, die etwa in Beziehung auf die zu treffenden
Einricbtungen diesseits zu machen seien, ward eine Unterhandlung
mit der Bemerkung angehoten, dass zugleich die Fortsetsung der
Vertriige von 1837 in Erwligung gezogen werden k5nne, zu die-
sem Ende auch die miiglichst baldige Absendung eines diesseitigen
Bevollmiicbtigten zu wiinschen sel.

Diese erfolgte obne Verzug.
Der Commissar hatte der Hauptsache nach die Anweisung er-

balten:
1) Die vallige Bereitwilligheit Hannovers zu erIldren, zu einer

Vereinbarung die, im Sinne der Vertriige von 1837, dazu geeig-
net sei, ein freundschaftliches Verbilitniss zwischen beiden Vereinen
aufrecht zu erhalten.

2) Zu VerlIngerung der Vertrige von 1837, insbesondere auch
zu Ausdebnung der gegenseitigen Verkebrs-Efleicbterungen auf alle
Weise die Hand zu bieten, im Allgemeipen auf der, Grundlage
viilliger Reciprocitait.

3) Da den neuerlich erfolgten Erklirungen der Kuniglich Preu-
ssischen Regierung zufolge, die Beibehaltung der gesammten Harz-
und Weser-Districte in dem diesseitigen Vereine unerreichbar scheine,
darauf aufmerksam zu machen, dass es der gegenseitigen Grenzbe-
wachung, der Administration, so wie den freundnachbarlichen Ver-
kehrsverbihltaissen am Meisten entsprechen werde, wenn mindestens
ein, eine gute Abgriinzung gewibrender Theil der fraglichen Di-
stricte bei dem Steuer-Verein verbliebe.

4) Darauf binzudeuten, dass die Bildung eines gesonderten
Steuer-Bezirkes in jenen Districten mit niedrigern Zo)ls~tze Han-
nover nothwendiger Weise mit Steuer-Defrauden bedroben, und,
sofern die letzterwithnten Siitze sogar geringer, als die diesseitigen
Eingangs-Steuern normirt werden soliten, in seinen Folgen unver-
meidlich einen wahrhaft feindlichen Cbarakter gegen den diesseiti-
gen Verein annebmen miisste.

5) Zu bemerken, dass in einer derartigen Massregel in der
That eine Isolirung jenes Bezirkes, ein Ans chluss desselben an
den Zoll-Verein aber nur dem Namen, nicht der Sache
nach anzutreffen wgre, dass, wenn an dem letztern nicht
gelegen sei, man diesseits nichtabzusehenverm ge,

02
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1844 welche wesentliche Hindernisse dem, mindestens
theilweisenFortbesteben derdermaligenVerhultnisse,
in Besiehungauf solche, vonHannovergrossentheils
enclavirte Herzoglich Braunschweigiscbe Landes-
theile, im Wege stgnde n, - ein Fortbestehen, das den von
dem Zoll-Vereine im Jabre 1837 selbst aufgestelliten und practisch
geltend gemachten Grundsitzep volikommen gemass sej.

6) Anzufiibren, dass, wenn der Zoll - Verein die Ietztgedach-
ten Grundsitze verlasse, man diesseits, wiewobi ungern, zu ei-
nem gleichen Verfabren gezwungen sein werde.

7) Jedenfalls darauf zu besteben, dass in dem fraglichen Be-
zirke keine niedrigern Zolls~tze als die diesseitigen angenommen
wiirden, da durch Gleichstellung dieser Abgaben ein
genugender Schutz gegen den Schleichbandel aus
dem Hannoverschen zu erreichen stehe. -

8) Eventuell alle Erschwerungen des Transits maglicbst ab-
zuwenden und Erleichterungen, der Controle-Massregeln zu bean-
tragen.

Der Hannoverscbe Commissar fand zu Berlin keinen giinstigen
Boden. Seine miindlichen Antriige wurden wenig beachtet. Das

jenseitige Ansinnen ging dahin, dass Hannover nicht allein die
westliche Hilfte des Harz- und Weser - Districtes durch den An-
schluss von Polle und Bodenwerder abrunde, man wolite iiber-
her die Hildesheimiscben Aemter Liebenburg und Woltingerode
dem Zoll- Vereine iiberwiesen sehen.

Die Erwiederung des diesseitigen Commissars, wie er ausser
Stande sei auf solche Antrige einzugehen, batte eine Aufforde-
rung an ihn zur Folge, in einer Note die Grundlage darzulegen,
auf der Hannover fiber die Verlhingerung der Vertriige von 1837
und 1841 verhandeln wolle, um sodann von der andern Seite
eine Entschliessung dariiber zu fassen, ob man auf solcher Basis
zu negociiren geneigt sei oder nicht.

Der Commissar glauble dieses Verlangen nicht ablehnen zu
kannen, hielt es aber flr erforderlich, die diesseitigen Antrige
nach seiner Ansicht und Ueberzeugung zu motiviren.

Er iibersendete zn dem Ende am 15. Juni 1843 dem K8nig,
lich PreussischenMinist erio der auswlrtigen Angelegenheit'en eine
Denkschrift.

Diese Denkschrift brachte zu Berlin einen verletzenden Ein-
druck hervor. Das Koniglich Preussische Ministerium der aus-
wiirtigen Angelegenheiten bebielt sich vor, die nach den Umstlin-
den erforderliche Mittheilung direct demK6niglich Hannoverseben
Ministerium zu machen.

Nach dem Verlaufe von etwa 6 Wochen (am 5. August 1843)
erbffnete sodann die Kaniglich Preussische Regierung durech ibre
Gesandtschaft zu Hannover dem diesseitigen Gouvernement:

,,Eine weitere Mittheilung sei bisher verzigert worden, weil,
so lange die Anforderungen der K6niglich Hannoverschen Re-
gierung denen der Herzoglich Braunschweigischen in der fragli-
chen Beziebung schroff gegeniiber gestanden, eine Vermittelung
Kilniglich Preussischer Seits nicht wobl, mit der Hoffnung auf
einen giinstigen Erfoig babe versucht werden konnen. Jene Lage
der Dinge babe sich aber jetzt in sofern gelindert, als aller Grund
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vorbanden sei anzunebmen, dass die Herzoglich Braunscbweigi- 1844
sche Regierung solche Bedingungen stellen werde, von denen
sich eine, alle Theile befriedigende Regulirung der Verhiltnisse
zwischen dem Zoll -Vereine und dem Steuer - Vereine erwarten
lasse. Mithin wiirde es gegenwiirtig nur darauf ankommen, zum
Zwecke dieser Regulirung und bebufs der Erneuerung der Ver-
trgge vom "/j, December 1841 Khniglich Hannoverscher Seits
von Neuem einen Commissar nach Berlin zu senden."

Die Abordnung eines solchen erfolgte, sobald die allerhacbsten
Befehle Sr. Maj. des damals von der Residenz abwesenden K6-
nigs, batten eingebolt werden kbnnen.

Der Bovollmichtigte traf am 23. August 1843 in Berlin ein,
wurde aber daselbst sofort mit schwerer Krankheit befallen.

Es ergab sich, dass eine schleunige Wiederberstellung nicht
wabrscheinlich sei und biervon benachrichtigt, ertheilte die hie-
sige Regierung ohne Verzug einem sweiten diesseitigen Commissar
den Auftrag und die Vollmacht zu P Ubrung der Unterhandlung.
Er gelangte am 18. September 1843 nach Berlin.

Nach der Genesung des Ersteren nahm auch dieser an der
Verbandfung Tbeil.

Die bereitsin Berlin anwesenden Herzoglich Braunschweigischen
Commissarien theilten am 7/, September die vorliufig angekiindig-
ten Vorscb]hge scbriftlich mit.

Das W*entlicbste dieser Vorscblilge war:
1) Der westliche Tbeil des Harz- und Weser-Districts (mit-

bin ausser dem Weser - Districte mit Einschluss des Amtes The-
dinghausen, nur ein geringer Theil des besonders scbwer zu con-
trolirenden Harz -Bezirkes, im Ganzen etwa 65,600 Seelen) solle
bei dem Steuer-Vereine, jedoch unter der Verwaltung Braun-
schweigs , verbleiben;

2) Hannover solle, ausser den, dem Zoll -Vereine bereits
angeschlossenen Landestheilen (dem Amte Elbingerode, der Graf-
schaft Hobustein und dem siidlichem Theile des Amts Fallersleben
mit einer Bevblkerung von etwa 17,900 Einwobnern) dem Zoll-
Vereine ferner anschliessen:

die Aemter Liebenburg und Waltingerode, die Stadt Goslar,
etwa die Hilfte des AmIs Wobldenberg - nach einer will-
kiirlich durch dasselbe gezogenen Linie - Theile des Amts
Peine, des Amits Bilderlahe, des Amts Gifhorn, des Amis
Brome und sebliesslich noch den Hannoverschen 0 b er-Ha r z,

mit einer Bevblkerung von etwa 70,000 Einwohnern.
Diese dem Zoll-Vereine neu anzuschliessenden Landestheile

sollten n i c b t unter Hannoversche, sondern unter Braunschwei-
giscbe Zoll - Administration gestelli werden.

3) Der Steuer-Verein solle, der Trennung Braunscbweigs
vom Steuer - Vereine ungeacbtet, fir die nicht steuervereinshin-
diseben Fabrikate, die auf den Braunscbweigischen Messen an
Kiufer aus dem Steuer-Vereine verkauft wiren jund in das Ge-
biet dieses Vereins eingefiibrt wiirden, einen Rabatt von 33/s Pro-
cent seiner Eingangssteuern bewilligen, er solle damit eine Be-

giinstigung wieder herstellen, die Braunschweig wibrend der Ver-
bindung mit dem Steuer-Verein genossen, durch den Anschluss
an den Zoll-Verein aber verloren batte. - Ausserdem nahm Braun-
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1844 schweig nicht allein die Fortdauer mebrerer den Herzoglichen Lan-
den bisher bewilligten Begiinstigungen, sondern eine bedeutende
Erweiterung derselben in Anspruch.

War eine Vereinbarung auf solchen Grundlagen
gedenkbar?

Von einem miglichst anngbernden Verhilltnisse gegenseitiger
Gebiets-Ueberweisungen war keine Rede. Der Zweck dieser dem
K6nigreiche Hannover angesonnenen Ueberweisungen aber war die
Herstellung einer im Steuer-Vereine Statt gehabten, durch Braun-
schweigs Ausscheiden zerrissenen Verbindung Braunschweigiscber
Landestheile behuf gleicher indirecter Besteuerung. Das Mittel
hierzu sollte gefunden werden in eben jener umfassenden, iibri-
gens unmotivirten und mit bekannten Ansichten der diesseitigen
Regierung streitenden, neuen Ueberweisung nach willkiirlich ge-
zogener Zoll-Linie mitten durcb Hannoversche Provinzen und Aem-
ter, unbeliimmert um die zerriittendsten Eingriffe in bestebende
Verblitnisse des Verkehrs und der Verwaltung.

Die fernere Forderung eines Messrabatts zuGun-
sten einer demSteuer-Vereine nicht angeh6renden
Stadt war wohl ohne Beispiel. Ob sie den Beifall an-
derer Staaten des Zoll-Vereins, in denen Mess-Siidte befindlich,
gefunden batte oder gefunden bitte, muss man bier auf sich be-
ruben lassen. Fiir Hannover hatte sie keine geringere
Bedeutung als die, einer mit Nichts au'Tgewogenen
Herabsetzung der Hannoverschen Eingangssteuern
um ein Drittheil in sebr bedeutendem Umfange,
friiherer Erfabrung zufolge ein Opfer der diesseitigen Cassen von
beil ufig 80,000 Thir. Ein ibnlicbes Zugest'indniss gewihrt nicbt
der Zoll-Verein den eigenen Mess-Plfitzen mit Ausnabme von Frank-
furt an der Oder, jedoch auch bier nur in ungleich bescbrinkter
Weise.

Hanoverscher Seits konnte man nicbt umbin, diese Braun-
schweigischen Vorschlige sofort in vorliufigen Besprechungen und
spiter in formeller Conferenz abzulebnen.

Von der anderen Seite aufgefordert, die diesseitigen Grundla-
gen der weitern Verhandlung schriftlicb darzulegen, geniigte der
Hannoversche Commissar diesem Wunscbe am 13. October 1843
durch Ueberreichung einer ausfiihrlichen Note.

Zigleich stelite er Antrge:
1) auf eine genauere Mittheilung des flir den Harz- und We-

ser-District beabsichtigten Zoll-Systems, insbesondere aber des, fir
den Harz-District entworfenen Zoll- und Durchgangs-Abgaben-
Tarif's (dessen Mittheilung b-is dabin, namentlichvon
SeitenderHerzoglichBraunsehweigiscbenCommis-
sarien bebarrlicb verweigert war);

2) auf den Anschluss, wenigstens des Harz -Districtes, an
den Steuer - Verein;

8) auf unverweilte Verhandlung iiber die beabsichtigten An-
ordnungen, betreffend das Zollsystem im Harz und Weser-Districte,
da hievon die Entscbliessung Hannovers fiber die Fortdauer der
Vertrags - Verbiltnisse abbngig sei.

Die einzige ferrrere Aeusserung der Herzoglich Braunschweigi-
schen Commissarien in Berlin, den diesseitigen gegeniiber, bestand
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in Visiten-Karten um Abschied zu nehmen, die am 20. 1844
desselben Monats bei Letzteren abgegeben wurden.

Diese erfubren sphter, dass die Braunschweigischen Bevollmich-
tigten, den Preussischen an eben dem Tage die schriftlicbeAnzeige
gemact hatten, sie seien von ibrer Regierung befebligt worden,
Berlin zu verlassen, wornit zugleich eine negative Erklrung iiber
den diesseitigen, Kbniglich Preussischer Seits unter-
st ii t z ten Antrag wegen ferneren Anschlusses des Harz - Distric-
tes an den Steuer-Verein verbunden gewesen. -

Am 2s/, October 1843 zeigle das Herzoglich Braunschweigi-
sche Ministerium albier karz an, dass mau sich in Berlin nicbt
babe einigen kbnnen. Die erste, zugleich ablehnende Erwiederung
auf das Schreiben v om 28. April desselben Jahres.

Zu einer Riickantwort Hannovers lag hein Anlass vor. Die
diesseitige Bereitwilligkeit zur giitlichen Verst~ndigung war am 28.
April deutlich ausgesprochen. Dass sie fortdauere konnte nicht
bezweifelt werden. Braunschweig aber btte die Nachtheile der Zu-
riickziebung von Tbedinghausen vielleicht im Interesse der eigenen
Unterthanen nither erwfigen mogen.

Hier, wie iiberall dringt sich indess die Bernerkung auf, dass,
bei der ernstenAbsicbt ein freundlicbes Abkommen
zu forderen, zweckgemisse Vorbebalte den Land-
stundengegeniibervonderKaniglichHannoverschen
Regierung unterbnlicbenVerbilitnissen nicht ver-
absiumt sein wiirden.

Die Hannoverseben Kommissarien in Berlin bat-
ten lediglicb mit denen derK8niglichPreussischen
Regierung, als Vertreterin des Zoll-Vereins, nicht
mit Commissarien der einzelnen Zoll-Staaten zu ver-
bandeln. Esbliebdaher auchjetztvallig dem Ermes-
sen der Kiniglich Preussiscben Regierung anheim-
gestellt, ob die Anwesenbeit der Herzoglicb Braun-
scbweigischen Commissarien erforderlich sei oder
nicht.

In einer Note vom 26. October v. J. benacbrichtigten die KS-
niglich Preussischen die Hannoverscben Commissarien officiell, dass
die Herzoglich Braunscbweigiscbe Regierung den Antrag, wegen
fernerer Belassung des Hars - Districtes bei dem Steuer - Vereine
abgelebnt babe.

Zugleich erfolgte die Mittheilung des flir diesen District be-
stimniten Tarifs und des dort und im Weser-Districte auszuffih-
renden Organisations-Planes der Zoll-Aemter.

In jener Note hiess es: es sei der Koniglich Hannoverschen
Regierung binlinglich bekannt, dass nacb dem Zqll-Anschluss-Ver-
trage mit Braunschweig bei den Modalittiten der Aufnahme des
Harz - und Weser-Districtes in den Zoll-Verein die W ii n sc he
un d Interessen'Braunschweigs v orz ugsw eis e lc it end
s e i e n.

Aus der e r s ten der eben erw'dbnten Mittbeilungen ergab sich
die auffallendste Geringfdigigkeit der fir den Harz- District einzu-
fiibrenden, weit unter den diesseitigen stebenden Zollsitze, aus
der zweiten das Ungeniigende der gestatteten Zollstrassen im
Verbiftnisse au dem Verkehre. Die diesseits damals kaum gebegte
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1844 Vermuthung dass es, die Absicht Braunschweigs sei, der im Weser-
Districte enclavirt belegenen Hannoverscben Stadt Bodenwerder
gar keine Zolistrasse zuerbffnen, ibr mitbin jeden erlatibten Ver-
kebr mit zollbaren Waaren nach der Landseite abzuschne?n, und
dadurch einen in deutschen Bundeslanden w 9 hil noch nicbt erhrten
Zustand berbeizuflibren, hat die am 1. Januar 1844 geschehene
Ausfiihrung des Planes dennoch vallig best'tigt. .

Noch ergab die angezogene Note, dass die Bezeichnung der
Durchgangstrassen durch den Hars - und Weser-District und die
Bestimmungen ob und welcher Durchgangs-Zoll (bis zu, dem bch-
sten Satze von 4 Ggr. fir den Centner), du erheben, d e r Br a u n-
scbweigischen Regierung i6berlassen; dass endlich
von denBraunschweigischen Commissarienj edeAus-
kunft iiber die ferner beabsichtigtenAnordnungen
zur Zeit verweigert sei.

Von da angewann es deutlich den Anschein, als
habeBraunschweig, andereZweckeverfolgend, den
Willen aufgegeben, ein freundnacbbarliches Ver-
nehmenzwiscbenbeiden Vereinen zu erbalten. Zu-
gleich aber, als sei der Zoll-VereinohneMacht, auf
jenen Willen einzuwirken.

Hannover bielt indess den Glauben fest, an Proussens wohl-
wollende Gesinnung. Auch ging das gemeinsame Bestreben beider
zunicbst fortwlhrend dabin, fir die Zukunft dauernd ein, gegen
Starung des guten yernehmens schiitzendes, gegenseitiges VerbIt-
niss der Vereine zu begranden.

Es ergab sich bald die Unmaglichkeit, obne die Bereitwillig-
keit Braunscbweigs dieses Ziel zu erreichen.

Die Unterhandlungen zu diesem Zwecke begannen zwischen
Bevollmichtigten Preussens und Handovers im conciliantesten Sinne.

Die Letzteren konnten indess nicht umbin am 17. November
1843 die Desiderien zu bezeichnen, deren Erledigung fir ein dau-
erndes gegenseitiges gutes Verblliniss unerl~sslich war, und nur
durch den Einfluss Preussens, als Vertreters des Zoll-Vereins, auf
Braunschweig zu boffen stand.

Eine Einwirkung der Art ward am 19. desselben Monals ab-
gelehnt, weil die Herzogliche Regierung sich, der Lage der Sache
in der dortigen Stiinde-Versammlung halber, ausser Stande erklIrt
babe, die beabsichtigten Zoll- Einrichtungen wesentlich zu modi-
ficiren.

Am 7. December desselben Jabrs erfolgten einige allgemeine
schriftlicbe Aeusserungen die eine Berubigung Hannovers fiir die
Zukunft bezweckten, daneben das Erbieten, die Zuziebung eines
Braunschweigischen Commissars zu veranlassen, jedoch unter der
Voraussetzung, dass die den diesseitigen Bevollmicbtigten am 26.
October desselben Jahrs erbffneten Braunschweigischen Anord-
nungen wegen des Harz- und Weser- Districtes zur Basis der
Verbandlungen dienen sollten.

Die diesseitigen Bevollmlichtigten erwiederten in einer ausfiibr-
lichen Note vom 9. December, dem Wesen nach, dass Nichts den
Wiinscben Hannovers mehr entsprechen werde, als eine Ueberein-
kunft, die dazu diene, das gute Vernehmen zwischen beiden Ver-
einen auch flir die Zukunft selbst aufderGrundlage desAn-
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schlusses des Harz- und Weser-Districtes an den 1844
Z oll-Verein zu sichern. Dass aber das Princip der Ge-
genseitigkeit der Rechte undZugesthndnisse dazu un-
erliisslich sei; dass indess, wenn es bei den am 26. October 1843
mitgetheilten Anordnungen in jenen Districten verbleiben solle, mit
Becht angenommen werden diirfe, das Zol l-Cartel s ei von
Sciten der Zoll-Vereins-Staaten factisch aufgeho-
ben und dessen Ausfiihrung unmaglich geworden,
so lange einZustand der Art geduldet und als unab-
'dnderlich betrachtet werde; - dass die fernerweite Re-
gulirung der Zollgrenzen notbwendig eine Ausgleichung
der gegenseitigen Gebiets-Ueberweisungen binsichtlich der Beval-
k-erung erfordere; - dass endlich hinsicbtlich der V e r k eh r s-E r-
I e i cht e r u n g en die von beiden Seiten geiusserten Wiinsche and
Antruge Beriicksichtigung finden miissten; - dass demnach die von
Hannover gegebene Grundlage der Vereinbarung deutlich vorliege
und es nur eines nuheren Eingebens des Zoll-Vereins auf solche,
so wie gegen seitiger Nacbgiebigkeit bediirfen werde, um eine dies-
seits lebhaft gewiinschte befriedigende Lsung der Scbwierigkeiten
u, erreicben.

Diese Antruge fanden von der andern Seite nicht die geboffte
Aufnahme und die Verhandlungen fiber den Abscbluss eines neuen
dauernden Vertrages blieben somit obne Erfolg.

. . 5.

Vergeblicher Fersuch eines proirsoiscen Ueber-
einkommens..

In der letzterwihnten Note waren die diesseiligen Bevollmach-
tigten auf die bereits angeregte Idee eines Pro vi so ri i - jedoch
unter Feststellung des Principes der Gegenseitigkeit und Rechts-
gleicbheit, -zurack gekommen, urm b ei dem na be cev orste-
benden Jabresschlusse zu fernerer Berathung und
Entschliessung Frist zu gewinnen.

Am 16. December 1843 vereinbarten sich die Kbniglich Preu-
ssiscben wirklich mit den diesseitigen Commissarien iib er den
Entwurf eines solchen Vertrages mit Vorbehalt der Ge-
nebmigung der betreffenden Regierungen.

Zu dem bei dieser Gelegenbeit aufgenommenen Protocolle er-
klurten die K6niglich Preussiscben Bevollmiichtigten: "das in der
Anlage verzeichnete Resultat der gemeinsamen Besprechungen knne
als ein von den beiderseitigets Commissarien, unter dem vollen
Vorbehalte der Genehmigung der betbeiligten Regierungen und obne
specielle Instructionen ausgegangener Vermittelungs-,Versuch, auch
von ibrer Seite um so mehr nur angeseben werden, als die Zeit
gefehlt, um die so wesentlich dabei betheiligte Herzoglich Braun-
schweigische Regierung davon unterrichten und um,deren Ansich-
ten befragen zu kannen. In lettlerer Beziebung werde Preussi-
scher Seits mit der grbssten Beschleunigung das Erforderliche ein-
geleitet werden."

Zugleich wurde eine Bevorwortung bei der Herzoglich Braun-
schweigischen Regierung zu Gunsten Hannovers wegen Ermuissigung
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1844 der Durchgangs-Abgaben in dem Harz- und Weser-Districte mit
Bereitwilligkeit jibernommen.

'Noch kam man iiberein, dass in dem Falle allseitiger Zustim-
mung behuf Zeitersparung, die Auswechselung ministerieller Ratifi-
cationen durch Vermittelung des Koniglich Preussischen Gesandten
in Hannover erfolgen solite.

Die wichtigsten Puncte des Provisorii waren:
1) Der Vertrag vom 16. December 1841, betreffend die sten-

erlichen Verbi~ltnisse verschiedener Braunschweigischen Landesthcile,
erlischt mit dem 31. December 1843.

2) Die verrmittelst Vertrages vom 17. December 1841 getrof-
fenen ,,Uebereinkiinfte wegen Bef6rderung der gegenseitigen Ver-
kehrs - Verb~itnisse" werden unter den nacbfolgenden Modificati9-
nen und n'dbren Bstimmungen aufrecht erhalten.

3) Hinsichtlich des Zoll-Cartels biess es wartlicb ,,d i e Ueb er-
einkunft wegen Unterdriickung des Schleichban-
dels, Anlage A. des Vertrages vom 17. Decemb. 1841
trit tmit dem 1.Januar 1844 %war ausser Kraft, indessen
werden die contrabirenden Theile iiber den Abschluss einer an-
derweiten Vereinbarung zu Unterdrickung des Schleichbandels bal-
digst in Verhandlung treten. Schon gegenw~irtig ertheilen sich
dieselben die Zusicherung, auch vom 1. Januar 1844 ah; wie bisher
dem Schleichbandel ausibren respectiven Gebieten in dieGe-
hiete des andern contrahirenden Theils nicBt nur in k einer
Weise f6rderlich seit, sondern auch demselben so viel als
thunlich durch administrativeAnordnungenundange-
messene Instructionen ibrer betreffenden Beh6rden ent-
gegenwirken zu wallen."

4) Bei dem im Jabre 1841 erneuerten gegenseitigen Gebiets-
Ueberweisungen zwischen Preussen und Hannorer verbleibt es.

li) Hannover und Braunschweig fiberlassen sich gegeuseitig ei-
nige Enclaven und Gebiets- Abrundungen.

Ausserdem enthielt der Entwurf mehrere, ans der Anlage XXVI
ersichtliche minder erbebliche Bestimmungen, die theilweise auch
Braunschweig activ und passiv beriihrten.

Das Provisorium solite vorerst his zum 1. Juli 1844 w~hren
und von da an in gewissen festgesetzten Terminen kiindbar sein.

Die Kaniglicb Preussiscbe Regierung sendete sofort einen Ab-
geordneten nach Braunschweig urn die dortseitige Zustimmung zu
erwirLen.

Die diesseitigen Bevollmidchtigten eilten von Berlin n a c h H a n-
nover, urn die Vereinbarung vorzulegn.

An letzterm Orte ward sie als ein Werk des Frie-
dens aufgenommen und genebmigt. Eine officielle.
Anseige biervon erging am 21.D.ecemberl843 nach
Berlin.

Am 26. traf inzwischen allbier ein Schreiben der Kbniglich
Preussischen Regierung vom 24. desselben Monats eio, nebst Nach-
schrift des folgenden wartlichen Inhalts:

,,Eure Excellens werdein Sich durch den Koniglichen Gesandten
Ierrn Grafen von Seckendorf bereits vor1Nufig davon unterricbtet
befinden, d ass von der diesseitigen Regierun g d em Ver-
mittelungs-Plane beigestimmtwarden ist, welchen die
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diesseitigen and die Kiniglich Hannoverschen Commissarien zur 1844
Verbandlung iiber die kiinftife Gestallung der Verkebrs-Verh'it-
nisse zwiscben dem Zoll - und Steur-Vereine in das Pro tocoll
vorm 16. d. M. und dessen Beilage niedergelegt baben."

,,Je mehr ich mich der Hoffnung hingeben zu diirdep glaubte,
dass diesem Versuche, urn bei den Hindernissep, welchy sick au-
genblicklich ioch einer vQllstlindigen weiteren vertragsmlssigen Re-
gulirung der gedacbten Verbiltnisse enigegenstellen, und in der
Kiirze der his zurn 1. Januar kiinftigen Jabrs noch Oibrig bleiben-
den Zeit nicht mebr zu fiberwinden waren., wenigslens ein, den
freundschaftlichen Verbiltnissen unserer Allerbcbsten Souveraite
entsprechendes und dem gegenseitigen Verkebr fdrderliches Interi-
misticum mittelst des entworfenen varliiufigen Uebereinkommens
festzustellen,auch die Deroseitige Zustimmung nichtentgebey werden:
um so lebhafter bedauere ich es, Ew. Excellenz daxon ganz crgeben
benachrichtigen zu miissen, dass die bel der Herzoglich Braun-
schweigischen Regierung getbanen Schritte, um auch dpren, bei
ibrer nahen Mitbetheiligung ganz unerflipslich erfor4crcicbp Zustim-
mung zu erwirken, nicht den gehcgten Erwantungen entprechend
ausgefallen sind."

,,Die Hersogliche Regierung bat auf das Bestimmieste erkliNrt,
dass, nachdem ibre Verhandlung mit den Landst~nden iber die
kinftigen ZoH - und Steuer - Veriginisse in den hisher noch
den Steuer- Vereine angehbrig gewesenen Herzog~ighen Landes-
theilen beendigt seien, und der Landtag aufgelos't worden, auch
der ernannte stindiscbe Ausscbuss nur zu ciner einfacben Projon-
gation der Vertrige vom 17. December 1841 - unter den aus der
Zuriickziehung aller Herzoglichen Gebietstheile aus dem Sieuer-
Vereine nothwendig folgenden Modificationen - eventuell noch
zuzustimmen von der Stlinde - Versamrmlung autorisirt wordqn .sei,
vollig ausser Stande zu sein, weder fir sich allein, noch unter Zu-
ziebung des staindischen Ausschusses irgend eine Modification in
den Massnabmen zugesteben und anordnenzu klnnen, welche hinsicht-
lich det Amtes Thedinghausen, ingleichen der im K6niglich Han-
noverschen Gebiete liegenden Herzoglichen Enclaven mit, den Stin-
den verabredet und festgesetzt warden. sind.. Dicselbe bat in die-
ser Hinsicht darauf binweisen zu miissen geglaubt, dass sic eilf Wo-
chen lang zwei Commissarien bier in Berlin zur etwaigen Verhand-
lung iber die kiinftigen Verbiitnisse zwischen den beiden Verei-
nen babe verweilen, und sic erst zu dem giussersten Zeitpuncte
babe zuriickebren lassen, wo, wiihrend bier durchaus heine Aus-
sicht zu einer Verstindigung sich eroffnet babe, es nicht linger
babe aufgeschoben werden kannen, mit den S[inden des Herzog-
thums die weitern Anordoungen binsichtlich der aus dem Steuer-
Vereine tretenden Landestheile zu berathen. Bei diesen stindi-
schen Verbandlungen auf solche Eventualittiten, fiir welche noch
nicht die mindeste Andeutung vorgelegen babe, Riicksiscbt su neb-
men, sei nach Lage der Sache an sich nicbt tbunlicb, hinsicht-
lich des Amtes Thedinghausen aber 4n so weniger veranlasst ge-
wesen, als die Herzogliche Regierung der Kbniglich Hannoverschen
Regierung ibre Absicht, dieses Amt nicht in dem Steuer-Vereine
zu belassen, in einern Scbreiben vom 25.October d. J. eriffnet, da- -
mit auch die Aufkiindigung eines wegen des dortigen Salzdebit
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1844 bestehenden Vertrages in Verbindung gesetzL babe, ohne darauf
die geringste Riickliusserung, oder eine Andeutung entgegenste-
'hender Wiinsche von Kaniglich Hannoverscher Seite erbalten zu
baben.

,,Wenn bei dieser Lage der Sache leider nicht mehr daran zu
denken ist, den vollen Inbalt der am 16. d. M. entworfenen Ue-
bereinkunft mit dem 1. Januar k. J. zur Ausfiibrung zu bringen,
so entsteht dieFrage: ob nicbt wenigstens einTheil
derselben, und besenders so weitPreussen undHan-
nover dabei zunichst und wesentlich betheiligtsind,
vorilufig beibehalten werden kinate, um ein ferneres
freundschaftliches Nebeneinander-Bestehen beider Vereine, welcbes
den Absichten unserer beiderseitigen Allerbcbsten Souveraine und
den Intefessen der belheiligten Unterthanen so volikommen ent-
gpricbt, maIichst zu pflegen, den Ew. Excellenz erleuchteLem Er-
messon gewiss nichtenegehenden Wiederwgrtigkeiten iud Unannehm-
lichkeiten vorzubeigen, welche der plitzlichen Aufbebung aller
bisheriger Vertrags-:VerhNItnisse nur zu leicht folgen dirften, und
besonders diejenigen Nachtbeile zu vermeiden, welche aus der Zu-
riicknahme der gegenseitig dem anderen Vereine angescblossenen
Preussischen tiind Hannoverschen Landestheile entstehen wiirden.
Ich nebme keinen Anstand , von diesem wicbtigen Gesichtspuncte
aus Ew. Escellenz ganz ergebenst mit dem Vorschlage der diessei-
tigen Regierning entgegen zu kommen, die Uebereinkiinfte vom 1.
November 1837 und 17. December 1841 Litt. B., die Grafschaft
H6bhsteini und das Amt Elbingerode, und Litt. D. den Anschluss
verschiedener Preussischer Gebietstbeile an den Steuer-Verein be-
treffend, auch vom 1. Januar k. J. ab einstweilen gegenseitig fort-
bestehen zu lassen. Sollte die Kbniglich Hannoversche
Regierung geneigt sein, in eben der Art auch d as
Zoll-Ca rtel (Litt. A.) fortzusetzen, so wiirdePreussen nicht
allein hiezu, sondern unter'dieser Voraussetzung auch bereit sein,
die Uebereinkunft Litt. E. vom 1. November 1837 und 17. De-
cember 1841 jedeinfalls seiner Seits in Ausfiibrung zu belassen, und
zugleich seine bona officia eintreten lassen; dam it
dasselbe auch von Seiten Kurbessens auf dessen
Grenze, und von Seiten Braunschweigs mindestens auf dessen
bisheriger Zollgrenze gegen Han nover gescbe be. An der Will-
fibrigheit der Kurfirstlichen Regierung glaube ich nicht zweifeln
to diirfen; dagegen wiirde es sich allerdings fragen, in wiefern
die Herzoglich Braunschweigische Regierung sich in Riicksicht auf
ibre stindischen Verbiltnisse biezu berechtigt finden mochte. Es
bedarf keiner besonderen Versicherung, dass man diesseits, abge-
seben biervon, bei der Herzoglich Braunschweigischen Regierung
nacbdrticklich dabin zu wirken sich wird angelegen sein lassen, dass
dieselbe an einer weiteren Verbandlung Theil nehme, um durch
einen definitiven Vertrag im Si nne des Protocolls vom 16.
d. M., die Verhditnisse der beiderseitigen Vereine festaustellen,
und die augenblicklich in en stindiscben Verbiltnissen liegende
Schwierigkeit zu beseitigen."

,,Noch ermangele ich nicht, Ew. Excellent ganz ergebenst da-
'von* u benacbrichtigen, dass bereits vor einigen Tagen unter Al-
lerbaichster Genebmigung die Anweisung an die betreffenden Pro-
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vinzial-Steuer-Directoren ergangen ist, die Uebereinkiinfte vom 1844
17. December 1841 auch nach dem. 1. Januar k. J. his auf Wei-
teres vollstlindig in Ausfibrung zu belassen. Um dieselbe Verfi-
gung ist das Kurfilrstlich lessiscbe Finanz-Ministerium ersucht
worden. Diese Anordnung ist auch nach Bekanntwerdung der
auf Herzoglich Braunschweigischer Seite gegen die Annabme des
Entwurfs vom 16. d. M. bestehenden Schwierigkeiten nicbt zuriick-
genommen, und wird vielmehr his zur Kenntniss der Deroseltigen
Beschlussnahme in Kraft bleiben."

,,1ndem ich in Vorstehendem Ew. Excellenz den sprechendslen
Beweis der freundschaftlicben Bereitwilligleit der diesseitigep Re-
gierung, um ihrerseits alles M~glicbe zur Vermeidung unangencb-
mer Verwickelungen beizutragen, gegeben zu baben glaube, er-
laube ich mir, Dieselben um eine geneigte scbleunige Erbffuiung
der Deroseitigen Beschlussnahme ganz ergebenst zu ersuchen, wo-
mit ich zugleich den erneuerten Ausdruck meiner Ew. Excellenz
gywidmeten ausgezeichnetesten Hocbachtung mit Vergniigen ver-
binde."

P. S. ,,Tcb erffne dieses Scbreiben noch ein Mal, um Ew.
Excellenz von dem Eingange Dero geebrten Scbreibens vom 21.
d. M. ganz ergebenst zu benachrichtigen., Je erfreulicher es mir
ist, durch den Inbalt desselben die diesseifige Voraussetzung be-
sttigt zu finden, dass die Kbniglicb Hannoversche Regierung den
auch Ibrerseits, der diesseitigen Gesinnung entsprechend, auf die
Fortdauer der bisherigen freundscbaftlichen Beziebungen zwischen
den zu den beiderseitigen Vereinen geb6rigen Staaten gelegten
Werth durch Genehmigung der comissariscben Verabredung vom
16. d. M. betbitigen werde, um so mebr bedaure ich, nach Lage
der Sache nur auf die obige Mittheilung mich bezieben zu kinnen.
Es bleibt mir nur nocb ganz ergebenst zu bemerken, dasse in
erneu erter V ersu ch b ei der Herzoglich B raunschwei-
g iscben Regierung, urm dieselbe zu ihrer Zustim m un g
zu bewegen, nicht gemacbt werden hann, da die-
selbe, wie man diesseits sich bat liberzeugen miissen, in der That
nacb den dortigen stlindischen Verbiltnissen sich in der Unm6g-
lichkeit befinden wiirde, auch erneuerien diesseitigen Antriigen zu
genugen.

NachdieserBenacbrichtigung vonderAbichnung
Braunscbweigs blieben noch fiinf Tage his zurn Er-
16schen der friijeren Vertrfige. 1

Miindlicbe Aeusserungen der Kbuiglich Preussiscben Commissa-
rien wihrend der zuletzt Statt gebabten Verhandlung in Berlin,
liessen Preussens Geneigtheit vermuthen, nathigen Falls auch ohne
Braunschweig, Vertrags- Verbiltnisse des Zoll-V'ereins mit dern
Steuer-Vereine fortzusetzen. Von dort war die Anordnung ge-
troffen, den factiscben Zustand, wie er 1841 geregelt, so weit er
Preussen betraf, auch nach dem 1. Januar 1844 besteben zu las-
sen. Das Scbreiben vom 24. December best'tigte das Letztere.
Es enthielt Vorscbliige, die man in Hannover deutete, als eine
Erkliirung, mit Beseitigung Braunschweigs, auf der Grundlage der
vorliufigen Abrede vorn 16. December zu verhandeln.

Das Schreiben stimmte nicht vallig mit dieser Abrede. Dexin:
1) die Letztere betracbtete den Cartel- Vertrag mit Recht
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1844 a Is jette r oschen und verbiess statt dessen w~brend des vor-
1Nufigen Zustandes administrative Vorkebrung gegen den
Scblei-chbandel.

2) Die Abrede versprach einfach den Forthestand der Ver-
kebrs-Erleichterungen unter a 11 e in igem Vorbehalte der Zustim-
mung fli r Bra u n s ch w e i g. Namens Braunschweigs fiel dieses
Versprechen jetzt von selbst.,Nichtaber fUr Kurbessen. Gleichwohl
redete das, Schreiben auch in Beziebung auf Hessen nur von Ver-
wendung.

In Hannover ward in beiden Hinsichten eine, durch Eile ver-
anlasste mangelhafle Redaction des Schreibens vorausgesetzt, nicht
aber ein Riicktritt Preussens von dern, was am 16.December vor-
liufig vereinbart und somit in dem Scbreiben vom 24. so eben
allgemein als von der Koniglich Preussischen Regierung genebmigt
bezeichnet war.

Hannover stand demnach nicht an, am 30. December einen
Bevollmichtigten nach Berlin zu senden, mit Auftrag und Voll-
macbt, auf der Grundlage des von beiden Seiten ge-
nebmigten vorliiufigen Uebereinkommens vom 16.
December, unter Beseitigung alles dessen, was Braunschweig
betraf und dessen Zustimmung erfordert bitte, den provisorischen
Zustand im Einverstlindnisse mit Preussen zu regeln.

Inzwischen war die Publication einer Verordnung im K5nig-
reich Hannover unerlisslich geworden. Die Vertrige der Jahre
1837 und 1841 mit ibren rechtlichen Bestimmungen verloren mit
dem Ende des Jabres 1843 von selbst die verbindende Kraft. Das
Ausscheiden der his dabib in dem Steuer-Vereine verbliebenen Lan-
destbeile und dessen notbwendige Folgen mussten den Gerichten,
den Verwaltungs-Beharden wie den Unterthanen als Verbal-
tu n gsn orm en zurKunde gelangen. Eben so das vorerst fortbe-
stehende thatstichlicbe Verbiltniss zu Preussen. Nur also standen
Verwirrungen und Collisionen, ja ein wabrbaft anarchischer Zu-
stand an den Grenzen wie in den, dem Zoll-Vereine iberwiese-
nen Gebietstheilen zu vermeiden.

Es erging demnach das Kanigliche Patent vom 31. December
1843.

Der §. 6 des Patents entsprach dem vorliufigen Uebereinkom-
men vom 16. des Monates.

Es biess in solchem:
,,Die Uebereinkunft lit. A. vom 1. November 1837 und 17.

December 1841 wegen Unterdriickung des Schleichbandels tritt
danach am 1. Januar 1814 zwar ausser Kraft, es bleiben in-
dess die zur Unterdriickung des Schleichhandels im
administrativen Wege .u treffenden Anordnungen
vorbebalten."

Diese Anordnungen soliten diesseits, so bald sie
verabredet, obne Verzug getroffen werden.

Ueber das beabsichtigte Patent, ward den K6niglichPreussiscben
Bevollmlichtigten in Berlin durch den diesseis dorthin gesendeten,
am 31. December daselbst eingetroffenen Commissar Mittheilung
gemacht.

Die Verbandlungen des Letztern waren sebr bald erledigt, da,
- sofort erstattetem Bericbte zufolge, - die Basis der vorliufigeu
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Vereinbarung vom 16. December des vorigen Jabres verworfen, 184.4
statt dieser auf vertragsmlissiger Erneuerung des hier, seit Isolirung
des Braunschweigischen larz-Districtes, in der Gegengeitigkeit fir
unausfiibrbar erachteten Zoll-Cartels bestanden, zu gichi c aber
die Un m a gl i ce ei t e rkl I irt wurd e, ohn e Brau n s chwei g
iiber den Fortbestand der Verkebrs-Erleichterun-
gen mitHannover einProvisorium abruschliessen.

Sci1dusas.
Das Vorstehende und die Belege bieten die Mittel dar,"zu

klarer Ansicht darifber, ob Hannover bundestreu bis sum letzten
Augenblicke bereit gewesen ist, Freundschaft und gutes Vernehmen
auf dem Boden des Rechtes zu begriinden 7wischen dem grossen
Zoll-Vereine deutscher Staaten und dem Hannover-Oldenbuitschen
Steuer - Vereine.

Eine Critik fiber das Benelimen des Zoll-Vereins ivvrde Han-
nover ibel anstehen, auch ist soiches entfernt, jener Verbindung
feindliche Gesinnung gegen den Stener-Verein beizumessen. Den
parteilosen Urtheile mge anbeim fallen, ob wabr und ricbtig ist:

1. dass ein friedliches und freundlichesNebenein-
ande rbestelien beiderVereine leicht zu erhalten ge-
wesen, wenn bei der Aufnahm-e Braunscbweigs in
den grossen Zoll-Verein die Belassung des Braun-
schweigischen Harz- und Weser-Bezirkes in dem
Steuer-Vereine bevorwortet wire.

2. Dass dem Zoll-Vereine ein Landestbeil thats~icllich nicht
e in verJeibt is t, in dem ein milderes Eingangssteuer-System
wie das des Zoll-Vereins. gilt, und der aus diesem Gtunde, dem
Auslande gleich oder ibhnlich, durch Dousnenlinien von dem Zoll-
Vereine abgeschlossen wird.

3. Dass in der Wirkung kein wesentlicher Unterschied darun-
ter obwaltet, ob far einen Landestbeil, dessen Einwohner ungleich
geringere, als die Eingangssteuersfitze des ibrigen Zolivereins, in
die gemeinschaftliche Casse des Vereins zu zahlen baben, aus eben
dieser Casse nach der Seelenzabl die volle Zoll-Vereinsnifissige
Rate dem Staate, dem dieser Landestheil angehart, vergiitat wird
- sofern Dnimlich dies binsichtlich des Braunsehweigischen Harz-
Districtes der Fall sein solte, - oder ob ein em S ta ate des
Zoll-Vereins ein Pricipuum aus der Vercins-Casse
zugestanden ist.

4. Dass dagegen mindestens dem 'gussern Character nach es
nicht auf einer Linie stebt, wenn in einem, an den Zoll-Verein
angrenzenden Staat ein, vor Err ichtunng de sZoll-Vereins
eingefiibrtes und seitdieserEpoche theilweise ver-
schirftesabesenichivermindertesm issigesEingangs-
steu er-System besteht, und wenn aufder andern Seite fir
einen uichtbedeutenden,voneinemNachbarlandegrossentheils,daneben
auch mit schwer zu bewachenden Grenzen umschlossenen aber dem
Zoll - Vereinsgebiete beizuzliblenden Landestheil, dem es an son-
stiger Grenzverbindung nicht ganz ermangelt, Eingangssteuerslitze
neu festg esetzt we rden, die nicht nur die des Zoll-Vereins,
sondern aucb die ungleich geringeren des, jenen Landestheil um-
gebendenStaats bei allen wichtigenArlikeln beiWeitem nichterreichen.
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1844

13.
Observations publides officiellement
par la Prusse sur le mdmoire price-

dent du gouvernement hanovrien.
Ueber das Aussch'eiden Braunschweigs aus dem Steuer-

Vereine Hannovers, fiber Braunschweigs Anschluss an
den oliverein, und iiber die Zoll - und Verkebrsver-
htitisse der Grenzlande beider Vereine sind zwischen
den betheiligten Staaten mehrjdhrige Verhandlungen ge-
pflogen, deren Darstellung die Kbniglich Hannoverische
Regierung eine besondere Staatschrift gewidinet hat. Es
ist nicht gelungen, die unverkennbaren Missstinde, welche
ffir Hannover in der Trennung seiner siidlichen Landes-
theile, der Fiirstentbiizner Gottingen und Grubenhagen
nebst dem Ober-Harze von dem Hauptlande durch die
zwischen inne liegende Braunschweigischen Landestheile
entstehen, im Wege des Vertrages zu beseitigen oder
zu mildern; die Zoll-Erleichterungen, welche in den
Jahren 1837 und 1841 sich beide Vereine ausbedungen,
haben mit deni neuetx Jahre aufgehart, und das Zollkar-
tel hat nicht erneuert werden k6nnen. Peinlich wiirde
es seyn, zu untersuchen, welcher Theil bei dem Miss-
lingen der Unterhandlungen die grasseren Vortheile ent-
behrt oder die grasseren Nachtheile erleidet; beide Theile
werden beklagen, dass die einen nicl~t erreicht, die an-
deren nicht abgewandt sind.

Gegenstand der Verhandlungen war nicht Schlichtung
eines Streites, nicht Herstellung verletzter Rechte, nicht
Genugthuung fiir zugefiigte Unbilden. Von dem Allem
lag nichits vor. Braunschweig war vollkommen in sei-
nemn Rechte, als es den Steuerverein Hannovers verliess
und sich dem Zollvereine anschloss, es handelte dabei
gegen keine Bestimmung ilterer oder neuerer Vertrige;
eben so hing es von dem freien, durch nichts gebunde-
nen Ermessen Hannovers ab, ob es einige seiner Landes-
theile dem Zolivereine noch linger oder von Neuem
iiberweisen wollte, oder nicht. Beide Staaten werden
sich dabei haben leiten lassen von Riicksichten fiir die
Bediirfnisse and das Wohlergehen ibrer Unterthanen, so
wie von anderen Griinden der Staatsklugheit. Allein
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souveraine Staaten sind fiber die Grinde ihrer freien Ent- 1844
scliessungen, durch welche den Rechten eines anderen
Staats niclit zu nahe getreten wird, niemand Rechenschaft
schuldig; zu einer Verbandlung beim Bundestage iiber
den vorliegenden Fall felilt nach der Verfassung des deut-
schen Bundes jeder Anlass, und eine Vermittelung anderer,
auch der befreundetesten Staaten, wo kein Streit in der
Mitte liegt, kinnte nur als eine eben so ungewbnliche, wie
unwillkommene Einmischung erscheineu.

Indem daher Hannover seine Staatssclirift den Kabi-
neted vorlegte, und zwar nicht blos den deutschen und
nahe verwandten sondern auch fremden, konnte woll
keine Absicht entfernter liegen, als die, eine solche Ein-
mischung hervorzurufen. Die Griinde, welche Hannover
zu diesem Schritte bewogen, sind nicht angegeben, und
in der Note, mit welcher die Denkschrift dem Preussi-
schen Kabinete und wabrscheinlich auch anderen mitge-'
theilt worden ist, heisst es:

,,Les ndgociations, entame'es a Berlin dans le but
de rdgler sur des bases solides et equitables les
relations rdciproques entre la grande association
douanibre de plusieurs dtats allemands et celle du
Hannovre, de 1'Oldenbourg et de la principaute' de-
Schaumbourg - Lippe, 4tant reste'es sans risultats,
Sa Majest6 le Roi de Hannovre a jug4 indispensable
de mettre devant les yeux de Ses hauts Amis et
Allids un aperu succinct, vdridique et eloigne' de
tout esprit de parti des faits et circonstances, qui
ont amene' cet e'vnement facheux."

Wenn Hannover seine Darstellung der Tbatsachen und
Umstinde, welche den unerwiinschten Ausgang der Ver-
handlungen herbeigefuhrt haben, als wabrhaft and ent-
fernt von jedem Parteigeiste bezeichnet, so solite gewiss
nicht bebauptet werden, dass dabei der Standpunkt ver-
lassen sey, aus welchem Hannover seine eigenen Interes-
sen wahrgenommen und die seiner Nachbarstaaten ange-
sehen lhat. Es erscheint daher unerldsslich, auch von
dem Standpuncte der Letzteren aus, der Hannoverischen
Sebrift einige Betrachtungen Iiinzuzufiigen, indem eine
unbefangene Auffassung des Gegenstandes sich nur von
diesen verschiedenen Standpunkten aus gewinnen lIsst.

Bei dem Gange der Ereignisse, welchen die Hanno-
verische Schrift vor Augen stellt, bleibt es am auffallend-
sten, dass Braunschweig den Steuerverein Hannovers ver-

Recueil gen. Tome VI. P

225



226 Ndgociations concern. le systine

1844 lassen bat. Beide Lander sind regiert von Fiirsten aus
demselben altehrwiirdigen deutschen Herrscherstamme,
urspriinglich zusammen geharend, getheilt auf die will-
kiirlichste Weise, stammverwandt, verbunden durch lang
gewohnten, noch niemals unterbrochenen Verkehr; was
hat bei solchen Verhilltnissen die Braunschweigische Re-
gierung bewegen kinnen, ihre Zoliverbindung mit Han-
nover aufzugeben, und wie konnte diese Regierung ge-
meinschaftlich mit ibren Stainden, also gewiss in der ver-
fassungsmimssigen Vertretung der Landes-Interessen, wiin-
schen, zwischen den verwickelten Grenzen Hannovers
und Braunscbweigs Zollschranken zu setzen? Hannover
hat Grdinde fiir diese auffallende Erscheinung angegeben
und mit aintlichen Schriften belegt, und es bleibt die
Sache Braunschweigs, wenn der amtliche Hergang der
Verhandlungen nicht vollstindig angegeben seyn sollte,
dies zu ergdnzen. In einem Schreiben vom Juni 1841,
welches in der Hannoveriscben Scbrift angefiihrt wird,
ist von Preussen noch auf andere Umstinde hingedeutet,
welche nicht Gegenstand der gewechselten Schriften seyn
konnten, und wir nebmen ungeachtet aller von der an-
deren Seite dagegen erhobenen Zweifel nicbt Anstand,
wiederholt darauf zuriickzukommen; sie liegen in einer
sich nach und nach Bahn inachenden inneren Nothwen-
digkeit, in dem naturgemissen Streben nach immer wei-
terer Ausdehnung eines freien Verkehrs in Deutschland.
Ohne die sich bierauf griindende entschiedene Begiinsti-
gung des Zolivereins in der 6ffentlichen Meinung Braun-
schweigs lutte die Regierung die Hindernisse, welche
dem Anschlusse in einzelnen dortigen Interessen entge.
genatanden, wohli schwerlich iiberwunden.

Die Preussische Regierung kann Hannover nur dank-
bar seyn, dass lurch dessen Staatsscbrift melirfache Ak-
tenstiicke zur affentlichen Kenntniss gekommen sind, aus
welchen ganz Deutschland erkennen wird, wie freund-
nachbarlich, wie riicksichtsvoll Preussen fiir sich und im
Namen des gesammten Zolivereins sehr schwierige Ver-
hilltnisse mit seinen deutschen Nachbaren zu ordnen sucht.

Ein Anerkenntniss dieses wohliwollenden alle Interes-
sen schonenden Verhaltens der Preussiscilen Regierung
findet sich auch in der Hannoverischen Schrift, allein
beschrlinkt auf die im Jahre 18 4 1 gefihrte Verhand-
lung. Kurz nachher, bemerkt diese Schrift, schien ein
Wendepunct in dem Gange der Angelegenheit einzutre-
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ten. Jetzt, heisst es, machte sich ein neuer Eifer bemerk- 1844
bar, dessen Folgen nunmebr vorliegen. Diesem ,,neuen"
Eifer wird also das Misslingen der Verhandlungen zuge-
schrieben.

Worin zeigte sich ein solcher Eifer und wodurcb ist
er veranla8st worden?

Braunschweig hegte den dringenden Wunsch, sich
sofort mit seinen gesammten Landen, einige Parzellen
ausgenommen, dem Zolivereine anzuschliessen, and be-
sonders auch mit seinem Harz- und Weserdistrikte. Die
Griande Braunschweigs und die Ursachen, welche den
Zollverein bewogen, diesem Wunsche nachzugeben, sind
in einem der folgenden Abschnitte ausihrlich dargelegt.
Lediglich durch die Aussicit liess Braunschweig sich be-
wegen, seinen Harz- und Weserdistrikt einstweilen beim
Steuerverein Hannovers zu belassen, dass Hannover selbst,
und dann mit Hannover auch jener Landestheil dem Zoll-
vereine binnen Kurzem beitreten werde. Es kam zu-
nachst darauf an, ob Hannover entschlossen sey, Ver-
bandlungen iiber seinen Anschluss an den Zoliverein zu
eriffnen. Dieser Schritt wiirde von grosser Wichtigkeit
gewesen seyn. Denu die Haupt-Grunds tze des Zoliver-
eins sind, wie in der unter den Anlagen der Hannove-
rischen Staatsschrift ahgedruckten Preussischen Note vom
7ten October 1841 erinnert wird, iffentlich -dargelegt
und nicht zu andern. Ein Staat, welcher Verhandlun-
gen zum Zwecke seines Anschlusses an den Zollverein
beginnt, muss also mit sich einig seyn, dass er diese
Hauptgrundsdtze annebmen wolle. Betrachtet man den
Gegenstand aus diesem Gesichtspunkte, und vergleicht
damit die Erklarungen der K6niglich Hannoverischen
Kommissarien vom 6ten September und 23sten October
1 841, wie sie in der eben gedachten Schrift veriffent-
licht sind, so wird man den Werth richtig wiirdigen,
welchen die Herzoglich Braunschweigische Regierung und
auch die Preussische darauf legen mussten, dass die Ko-
niglich Hannoverische Regierung ihren Entschluss kund
gab, Verhandlungen fiber ihren Anscbluss an den Zoll-
verein baldigst zu eriflnen. Die Auffassung der jensei-
tigen Erkldrungen in diesem Sinne Seitens Preusgens er.
giebt sich aus den von Hannovef veraffentliciten Noten
vom 5ten und 7ten October 1 84 1; wie sich dariiber
die Preussischen Kommissarien gegen die Herzoglich,
Brauuschweigischen gusserten ist aus denin den Anla-
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1844 gen abgedruckten Noten vom I 2ten September und 25.
October 1841 zu ersehen, und dass Braunschweig die
Auffassungsweise Preussens theilte, zeigt sich am deut-
licbsten aus seinem damals gerassten Entsechlusse, den
-larz- und Weserdistrikt fiir das nacbste Jahr (1842) bei

dem Steuervereine Hannovers zu belassen. Die in den
Hannoverischen Erklrungen vielfach gebliiuften Vorbehalte
und Verwahrungen konnten Niemand entgeben, also auch
nicht den Preussiscben Kommissarien, Allein man fand
es sehr natiirlich, dassHannover sich in Bezug auf die nibe-
ren Bedingungen seines Beitritts zum Zoliverein in kei-
ner Weise vorher verpflichten wolle; auch musste man
anerkennen, dass die Kbniglich Hannoverische Regierung
durch ihr damaliges noch sehr schwieriges Verhiltniss
zu den Stinden zur besonderen Vorsicht aufgefordert
werde. In der ganz vertraulichen Note, mit welcher die
KUniglich Hannoverschen Kommissarien die vom 23sten
October 1841 begleiteten (sie ist unter den Anlagen der
Staatsschrift gleichfalls ver6ffentlicht worden, solite aber
damals selbst dem Kommissarius Oldenburgs, des Steuer-
Alliirten Hannovers ein Geheimniss sein), versichern die
HannoverischenKommissarien wiederholt und auf das Feier-
lichste die vollste Aufrichtigkeit der abgegebenen Erkli-
rangen, driicken aber den Wunsch aus, dass vor der
Eraffnung eigentlicher Verhandlungen vertrauliche Mit-
theilungen fiber einige der wesentlichsten Punkte, nament-
lich fiber den Zolltarif, Statt finden mdchten. Nach miind-
lichen Zusagen sollte biermit alsobald der Anfang gemacbt
werden, was daher den Kommissarien Braunschweigs in
der Preussischen Note vom 25sten October 1841 unbe-
denklich in Aussicbt gestellt werden durfte.

Allein sobald Hannover seinen nicbsten Zweck, ffirs
erste den Harz- und Weserdistrikt in seinem Steuerver-
eine zu behalten, erreicht hatte, war weder von Eraff-
nung der Verhandlungen zumf Zwecke des Zollanschlus-
ses, noch von vorbereitenden vertraulichen Mittheilun-
gen die Rede. Auf Antrieb Braunschweigs musste mehr-
mals an die Erfbillung der nach wiederholter Versiche-
rung so ernstlich gemeinten Verspkechungen erinnert wer-
den, und allein hierin zeigte sich der neue Eifer, der
sich mit dem Jabre 1842 kund gab, und der nach der
Hannoverischen Schrift so verderbliche Folgen gehabt
hat. Die vertraulichen Mittheilungen, auf welche Braun-
schweig schon im October 1841 rechnete, liessen 10 Mo-
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nate auf sich warten ; sie erfolgten erst im August 1842. 1844
Es handelte sich dabei nicht blos um Tarif-Aenderungen
im geneinsamen Interesse des Zollvereins und Hanno-
vers, sondern in den Vordergrund traten ungemessene
Anspriiche auf ein praecipuun bei der Zoll - Reveniien-
Theilung, Anspriiche, die in einem folgenden Abschnitte
ausfihrlich gewiirdigt sind.

Ueber einzelne der von Hannover als vorlinfige Be-
dingungen seines Anschlusses an den Zoliverein aufgestell-
ten Puncte wdre eine Verstindigung thunlich gewesen;
allein die wichtigsten standen mit den Grundsitzen des
Zolivereins in so grellem Widerspruclie, dass eine Ver-
handlung dariiber keinen Erfolg haben konnte, und Preu-
ssen durfte nicht Anstand nebmen, dies ununiwunden zu
erklidren.

Allerdings entstanden unter solchen Umstalnden schwere
Zweifel dariiber, ob die im Herbste 1841 von der Ko-
niglich Hatpnoverischen Regierung abgegebenen Erklirun-
gen so ernstlich gemeint gewesen seyen, als wiederholt
und feierlich versichert worden, oder ob sich die An-
sicht dieser Regierung fiber das Bediirfniss und die Er-
spriesslichkeit ihres Anachlusses an den Zollverein inzwi-
schen wesentlich gelindert habe, Urtheil und Entschluss
in schweren Fragen, sagt das Vorwort zur Hannoveri-
schen Schrift, gedeiht oft erst durch mehrfache Priifung
zur Reife. Gewiss ist, dass kein Hannoveriscler Staats-
mann sich schmeicbeln durfte, dass der Zoliverein auf
jene vorltialig aufgestellten Bedingungen eingelen werde.

Dennoch erreichte Hannover durch die Benmiibungen
Preussens, dass Braunschweig seinen Harz - und Weser-
distrikt auch im Jahre 1843 von dem Steuervereine nicht
trennte. Gedenkt man der Partheiungen und der weit
verbreiteten Missstimmung, welche in den Hannoveri-
schen Landen im Jabre 1841 und auch noch im Jabre
1842 herrschten, so wird man nicht verkennen, wie sehr
der Kdniglich Hannoverischen Regierung anliegen musste,
einen neuen Stoff zur Unzufriedenkeit, verwickelte Zoll-
grenzen, wenigstens ffir die niichste Zeit zu beseitigen.
Hierin Hannover auch ffir das Jabr 1843 zu unterstiitzen,
konnte den Nachbarlindern nur erwiinsclit seyn.

Indess Braunschweig hatte den Anschluss seines Harz-
und Weserdistrikts an den Zollverein nur so lange auf-
geschoben, als Aussicht vorhanden war, dass Hannover
diesem Vereine beitreten wiirde. Indem Hannover auf



230 Ndgociations concern. le systime

1844 seine vordiufig aufgestellten Bedingungen beharrte, wurde
diese Aussicht immer zweifelhafter, und es ward daher
im Anfange des Jahres 1843 beschlossen, dass das neue
Zollverhiltniss des Harz- und Weserdistrikts jedenfalls
mit dem Jahre 1844 beginnen sollte. Bei der Verein-
barung fiber die deshalb nothwendigen Einrichtungen hatte
der Zoliverein an and fir sich nur seine eigenen Inte-
ressen und die Wiinsche Braunschweigs zu beriicksich-
tigen. Jede Landesregierung wird am besten beurthei-
len, was ibren Unterthanen fronmt, und gern wird da-
her auch von dem Zollvereine einem jeden Mitgliede
desselben bei seinem Partikular-Einrichtungen so viel Frei-
heit gelasgen, als sich irgend mit den im Allgemeinen
vereinbarten Grundsditzen vertriigt. Indess geleitet von
demselben riicksichtsvollen Wohlwollen gegen den Nach-
barstaat, welches bei den friiheren Verhandlungen vor-
waltete, suchte Preussenzauch in dieser Lage der Ange-
legenheit eine freundschaftliche Verstindigung iiber die
Grenzverhiltnisse mit Hannover herbeizufiihren. Dies
ist der Zweck der Schreiben vom 11. Marz und 21. Mai
v.J., welche alsAnlage derHannoverischen Staatsschrift abge-
druckt sind. Zur niiindlichen Verhandlung sandte Han-
nover einen Kommissarius. Gern wiirde die Preussische
Regierung fiber das Auftreten desselben Stillschweigen
beobachten; allein in der Hannoverischen Staatsschrift ist
ausdriicklich seiner Denkschrift vom 15ten Juni 1843 und
des verletzenden Eindrucks erwiihnt, welchen dieselbe
in Berlin hervorgebracht habe. Hiezu k6mmt, dass in
einem aus Hannover iiberscbriebenen Zeitungs- Artikel,
welchem man den Umstinden nach eine offizielle Veran-
lassung beizulegen geneigt seyn muss, bemerkt ward,
es sey thbricht, daraus, dass diese Denkschift unter den
Beilagen der Staatsschrift Hannovers nicht abgedruckt sey,
eine Unvollstiindigkeit herleiten zu wollen, denn offenbar
nuraus Riicksicht gegenPreussen oder den Zoliverein fiber-
haupt, sey der Abdruck unterblieben. Die Erwdibnung und
Hervorhebung der gedachten Denkscbrift ist allerdings
nicht erwartet worden.

Wenn der nach Berlin gesendete Kaniglich Hannove-
rische Kommissarius von vorne herein sich auf den Stand-
punkt stellte, keine Wahl zu lassen, als die unbedingte
Annahme oder Ablehnung seiner Vorschlige; wenn er
Braunschweig, so wie dem ganzen Zoliverein, die ge-
lixssigsten, feindseligsten Absichten gegen Hannover un-
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terlegte, und sich der maasslosesten Drohungen nicht ent- 1844
hielt, so war dies nicht die Sprache, wie sie bei Mit-
theilungen unter befreundeten Regierungen gebrtucilich
und unerlisslich ist. Unverkennbar befand sich dieser
Kommissarius nicht nehr in der Stimmung und Haltung,
welche ein nothwendiges Erforderniss fir den gedeihli-
chen ErfoIg einer Verhandlung sind. Die Preussische
Regierung erachtete es fir das Angemessenste, eine Mit-
theilung der Art im Wesentlichen unerwiedert, und die
Verhaudling his -auf Weiteres ruben zu lassen. Inzwi-
schen stelhe dieselbe der Herzoglich Braunschweigischen
Regierung anheim, wiederholt in Ueberlegung zu neh-
men, ob sichnicht einMittelweg Snden michte, auf welchem
die eigenen Interessen mit denen Hannovers, besonders in
Beziehung auf den Transit nach dessen siidlichen Landes-
theilen zu vereinigen seyen. Sobald hierauf die Herzog-
licheRegierungsich entschlossenhatte,in diesem wie esschien
wichtigsten Puncte ein erhebliches Zugestandniss zu ma-
chen, nahm man nicht Anstand, den Preussischen Ge-
sandten in Hannover anzuweisen, der dortigen Regierung
hievon im Allgemeinen Mittheilung zu machen, and zugleich
die Bereitwilligkeit zur Wieder-Aufnahme der Verhand-
ItIngen zu erkennen zu geben. Dass die Preussiscbe Re-
gierung sich herbeiliess, ihrer Seits die Hand zur Fort-
setzung der unter den vorgedachten Umstmnden abgebro-
chenen Verhandlungen zu bieten, muss den iiberzeugend-
sten Beweis davon gewihren, wie sehr es ihr am Herzen
lag, zwischen Hannover und Braunschweig sowie den
iibrigen an Hannover grenzenden Landen des Zolivereins,
ein freundnachbarliches Verbiltniss zu erbalten.

Leider wiesen die bierauf nach Berlin gesendeten neuen
Kiniglich Hannoverischen Kommissarien die von der Her-
zoglich Braunschweigischen Regierung gemachten Vor-
schliige ohne Erirterung zuriick; der Letzteren darf es
vorbehalten bleiben, niber zu zeigen, dass in diesen
Vorschligen hinlingliches Material zu einem zufrieden-
stellenden Abkommen lag. Allerdings hatte Braunschweig
fir wichtige Zugestindnisse, zu denen es sich bereit er-
khirte, nicht unbedeutende Gegenleistungen gefordert;
allein iiber das Mehr und Weniger liess sich unterhan-
deln, und auf keine Weise war zu erkennen gegeben,
dass Braunschweig adf jede seiner Forderungen unablin-
derlich beharren wolle.

Wenn aber selbst ein Kommissarius der Kbiniglich
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1844 Hannoverischen Regierung niclit vernochte, in einem amt-
lichen Aktenstiicke sich zu missigen, so ist nicbt zu ver-
wundern, dass auch Hannoverische Schriftsteller in of-
fentlichen Druckschriften sich feindselige Angriffe gegen
den Zoliverein und insbesondere gegen Preussen erlaub-
ten. Es mag dies dazu beigetragen haben, dass die Nei-
gung zum Anschlusse zan den Zoliverein, welche in ei-
nigen Provinzen Hannovers sich gezeigt haben soll, bei
vielen Einzelnen unterdriickt worden ist. Auch in Han-
nover wird man gebissige Austille der Presse gegen be-
freundete Nachbar - Regierungen nicht billigen; den-
noch zeichnete sich in solchen Ausfallen ein Schriftsteller
aus, welcher schon in den Jabren 1838 und 1839 seine Fe-
der den Interessen der Kbniglich Hannoverischen Regie-
rung gewidmet hatte, und zur Belobnung hiefiir in den
Hannoverischen Staatsdienst aufgenommen worden war;
ein Mann, dessen Schriften schon deshalb nicht unbeach-
tet bleiben durften, weil er gegenwdrtig dem Kaniglich
Hannoverischen Kabinete sehr nabe steht, demselben un-
mittelbar untergeordnet ist. DieThatigkeit dieses Schrift-
stellers glaubte man auch in einem im Juni v. J. erschie-
nenen ausfiihrlichen Artikel des Hamburger Korrespon-
denten wieder zu erkennen, der dadurch an Bedeutung
gewinnt, dass man darin mebrere der Drobungen wie-
der findet, welche die erwthnte Denkschrift vom 15ten
Juni v. J. enthalt.

Dieses Verbalten Hannoverischer Schriftsteller durfte
bier nicht ganz unerwthat bleiben, weil es offenbar ein
ungliickliches Vorzeichen fiir einen giinstigen Ausgang
der Verhandlungen seyn musste. .

.Auf viele Linzelhheiten der Hannoverischen Staats-
schrift ist einzugehen picht fir angemessen eracbtet wor-
den; in den nachfolgenden Abschnitten sind aber einige
der besprochenen Hauptgegenstinde unter Angabe des
Standpunktes Preussens und des gesammten Zolivereins
naber beleuchtet worden.

Nor bei einem speciellen Punkte glaubt man noch
verweilen zu miissen, ndmlich bei dem Vorscblage, wel-
cher, nachdem die Herzoglich Braunschweigische Regierung
sich nicht im Stande gefunden hatte, dem in das Proto-
koll Yom 16ten December 1843 niedergelegten Entwurfe
einer vorlaufigen Uebereinkunft zwischen beiden Ver-
einen ihre Zustimmung zu ertheilen, Preussischer
Seits der Kaniglich Hannoverischen Rgierung in dem
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Seite 50 u. f. der Staatschrift abgedruckten Schreiben 1844
vom 24sten December 1843 gemacht wurde. Fiir den
Fall der Zustimmung Braunschweigs batte die Preussi-
sche Regierung woli erwarten diirfen, dass auch die iib-
rigen Glieder des Zolivereins, besonders um des Zweckes
willen, dadurch eine freundliche Regulirung der Verbilt-
nisse zwischen beiden Vereinen auch auf den Herzoglich
Braunschweigischen Grenzen zu befdrdern, jener vorlau-
figen Uebereinkunft ibre Genehmbaltung nicht versagen
wiirden, obwohl darin augensecheinlich dem Hannoveri-
schen Wunsche, ungeachtet der Fortsetzung der fast al-
lein ffir den Steuerverein vortheilhaften ULebereinkunft
vom Isten November 1837, ,,Lit. E. wegen Erleichterung
des gegenseitigen Verkehrs," das mit dieser bei dem
Vertrags-Anschlusse von 1837 in dem genauesten Zusam-
menhange gestandene Zoll - Kartel - Uebereinkunft Lit.
A. - vorldufig nich t zu erneuern, sondern die Verhand-
lung hieriiber nur vorzubehalten, eine unter anderen Um-
stinden ganz unzuldssige Konzession gemacht worden
war. Anders stellte sich die Sache, nachdem die Zu-
stimmung Braunschweigs versagt worden war, mithin
der Zweck einer so wichtigen Konzession nicht mehr er-
reicht werden konnte. Noch immer auf ihrem konzilian-
ten Standpunkte bebarrend, wiinschte die Preussische Re-
gierung lebbaft, wenigstens iiber einige Puncte eine vor-
Idufige Verstindiguag mit Hannover herbeizufiihren, um,
wie das Schreiben vom 24sten December 1843 sagt, ,,den
Widerwlirtigkeiten und Unannehmlichkeiten vorzubeugen,
welche der platzlichen- Aufhebung all e r bisherigen Ver-
trags-Verhliltnisse nur zu leicht folgen diirften, und b e-
sondqrs diejenigen Nachtheile zu vermeiden, welche aus
der Zuriicknahme der gegenseitig dem andern Vereine
angeschlossenen Preussischen und Hannoverisclien Lan-
deatbeile entstehen wiirden." Zu diesem Zwecke enthielt
das gedachte Schreiben zunichst den Vorschlag: ,,die
Uebereinkiinfte vom Isten November 1837 und 17ten
December 1841, Lit. B., die Grafschaft Hohnstein und
das Amt Elbingerode, und Lit. D. den Anschluss ver-
schiedener Preussischer Gebietstbeile an den Steuerverein
betreffend, auch vom 1 sten Januar k. J. ab einstweilen g egen-
seitig fortbestehen zu lassen." Dies noch besonders durch
Fortsetzung der vielfachen Einfuhr-Begiinstigungen e rkau.
fen zu wollen, welche der Zoliverein dem Stenervereine in
der Uebereinkunft Lit.E. wegen Erleichterung des gegensei-
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1844 tigenVerkehrs gewahrt hat, konnte der Preussischen Regie-
rung nach Lage der Sache nicht in den Sinn kommen;
nur wenn Hannover weiter zu gehen geneigt gewesen
wdre, wiirde auch sie einen Schritt weiter bei ihren Zoll-
verbiindeten rechtfertigen zu kannen geglaubt haben.
Ganz abgesondert daher von jenem ndchsten Vorschlage
wurde fiir den Fall, den man gern als nicht ganz unm6g-
lich ansehen wollte, dass auch Hannover noch zu einer
weiteren vorldufigen Verstdindigung sich geneigt finden
lassen mochte, mit den deutlichsten Worten binzugefiigt:
,,Sollte die Kiniglich Hannoverische Regierung geneigt
seyn, in eben der Art auch den Zoll-Kartel fortzu-
setzen, so wirde Preussen nicht allein hiezu, sondern
unterdieserVoraussetz ungauchbereitseyn, dieUe-
bereinkunft Lit.E. vom IstenNovember 1837 und 17ten
December 1841 jedenfalls seiner Seits in Ausfiirung
zu belassen, und zugleich seine bona officia eintreten
lassen, damit dasselbe auch von Seiten Kurhessens auf
dessen Grenze, und von Seiten Braunschweigs mindestens
auf dessen bisheriger Zollgrenze gegen Hannover ge-
scehe." Hinzugefiigt wurde der Ausdruck des Vertrauens
in die Willflibrigkeit Kurhessens, jedoch des Zweifels,
ob Braunschweig sich in Riicksicht auf seine standischen
Verbijltnisse zu einer solchen Gewibrung berechtigt fin-
den miochte.

Augenscheinlich war dieser Vorschlag wesentlich ab-
weichend von der Grundlage der nicht perfekt gewor-
denen vorldufigen Uebereinkunft vom 16ten December
1843; zundclis't war er nur auf die Beibehaltung des
Verhiltnisses der beiderseitigen Gebietstheile in dem Ver-
eine, welchem der andre Theil angehlirt, gerichtet; von
Hannover sollte es abhangen, ob einstweilen auch die
Uebereinkunft Lit. E., jedoch nicht ohne gleichzeitige
Fortsetzung des Zollkartels, welches nach jener Ueber-
einkunft vodiiufig nicht fortgesetzt werden solite, zwischen
beiden Regierungen in Kraft bleiben solle; die Verhandlun-
gen eines ,,definitiven Vertrages im Sinne des
Protokolls vom 16ten December 1843" ward
dabei vorbehalten.

Die Preussischen Vorschldge schienen nicht deutlicher,
als geschehen, gefasst werden zu kinnen; nicht auf eine
Verhandlung dariber, nur auf ein Ja oder Nein der
Kdniglich Hannoverischen Regierung schien es anzukom-
men. Dennoch ward das Schreiben vom 24sten Decem-
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ber, welches der Kdniglicbe Gesandte in Hannover dem 1844
dortigen Ministerium zu iibergeben angewiesen ward, durch
einen haheren KMniglichen Finanzbeamten dorthin iiber-
bracht, damit dieser, in sofern die Kbniglich Hannove-
rische Regierung auf die fraglichen Vorschlige einzugehen
geneigt wdre, hiebei aber noch diese oder jene Fragen
entstehen sollten, mit seiner volikommenen Sachkennt-
niss und durch etwaige Besprechung mit den betreffen-
den Kdniglich Hannoverischen Geschliftsminnern beiri-
thig und einer Verstandigung farderlich seyn kinne.
Der gedachte Preussische Beamte ist von den Kbniglich
Hannoverischen Ministern der auswirtigen Angelegenhei-
ten und der Finanzen empfangen worden; er bat mit
dem Kiniglich Hannoverischen General - Direktor der
Steuern eine Unterredung gehabt; dennoch glaubte die
Kbniglich Hannoverische Regierung (Seite 55. der Staats-
schrift) die fraglichen Vorschiige als eine Erkidrung Preu-
ssens, auf der Grundlage der vorlaufigen Ab-
rede vom 16ten December, nur mit Beseitigung
Braunschweigs verhandeln zu wollen, deuten zu kannen,
and den dieser Deutung entgegenstehenden Inhalt des
Schreibens einer durch Eile veranlassten man-
gelhaften Redaktion zischreiben zu diirfen! Das
Geschift des in soIcher Unterstellung nachBerlin gesen-
deten Kommissarius konnte nur bald beendigt seyn, da
derselbe erklidrte, die Fortsetzung des Zollkartels in der
vonPreussen eventuell vorgeschlagenen Art ablehnen zu
miissen, iiber den Prinzipal - Vorschlag Preussens aber,
einstweilen nur die Uebereinkiinfte Lit. B. und D. fort-
bestehen zu lassen, jede Aeusserung ablehnte.

I.

Die Vertriige vom *1. November 1837.

Schon vor Bildung des Steuervereines zwischen Han-
nover, Oldenburg und Braunschweig, sabe der Zollverein
seine finanziellen Interessen durch Niederlagen unverzoll-
ter Waaren benachtheiligt, welche auf Nachbar-Gebiet
in der Naie der Grenze geduldet wurden. Fir Preussen
namentlich hatte das Besteben dieser lediglich auf Ein-
schwdirzungen berechneten Niederlagen noch einen ande-
ren als allein den finanziellen Nachtheil; den Nachtheil
der Demoralisation eines grossen Theils seiner Grenzbe-
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1844 wohner, die seit langer Zeit Schleichhandel trieben, und
denselben, durch Uebertragung der darin erlangten Ue-
bung und Keckheit auf die jiingere Generation, dieser
als viterliches Erbtheil zu hinterlassen droheten. Dem
weit verbreiteten Uebel musste mit Nachdruck entgegen
getreten, und den im Innern fiir nisthig erachteten poli-
zeilichen Massregeln auch von aussen her Unterstlitzung
verschafft werden. Preussen richtete hierauf seine Be-
amiibungen, und erreichte es, dass im Jahre 1836Preussische
mit Hannoverischen und Braunschweigischen Bevollmiich-
tigten, denen nachher auch ein Oldenburgischer Bevoll-
indchtigter beigesellt ward, zusammen traten, um die
gegen den Schleichbandel zu treffendenMassregeln zu ver-
abreden. Wihrend man - wie die Staatsschrift bemerkt
-Hannoverischer Seits in einer Anniherung der Tarif-
slitze des Zollvereins an diejenigen des Steuervereins ffir
Gegenstainde des nachbarlichen Verkehrs das wesentlichste
Mittel zur Verhiitung des Schleicbhandels zufinden glaubte,
ging man Preussischer Seits davon aus, dass jene Mass-
regel mit dem Abschlusse eines Zoll-Kartels Hand in
Hand gehen miisse, weil ein Kartel ohne gleichzeitige
Verkehrserleichterungen nur dem Zolivereine mit des-
sen hohem Tarif, Verkelirserleichterungen ohne Zoll-
Kartel nur dem Steuervereine mit dessen geringerem
Tarif Vortheil gebracht haben wiirden. Die Unter-
handlungen fiibrten zum Abschlusse der Vertrige zwi-
schen beiden Vereinen vom 1. November 1837
wegen eines Zoll-Kartels zur Unterdriickung des Schleich-

bandels,
wegen Ueberweisung

der Hannoverischen Grafseaft Hohnstein nebst dem
Amte Elbingerode,
des Braunschweigischen Fiirstenthums Blankenburg mit
dem Stiftsamte Walkenried, dem Amte Calviirde und
eiuiger anderen Enklaven an den Zoliverein, so wie
mebrerer Preussischen Enklaven und rechts der We-
ser belegenen Gebietstheile an den Steuerverein; endlich

wegen mannigfacher Zoll- und anderer Verkehrs - Er-
leichterungen.

Die Staatsschrift nennt den Zweck dieser Vertriige gross
und heilsam, und bemerkt, er sey nicht ohne Schwie-
rigkeit erreicht worden. Beides ist ricbtig; denn diesel-
ben trugen eben so wohl die Anlage in sich, deni Zoll-
vereine wie dem Steuervereine wesentlichen Nutzen zu
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gewiihren, als die Opfer, die derErstere sie sich kosten liess, 1844
nicbt gering waren. Umso mehr ist zu beklagen, dass
der Erfolg den Erwartungen so wenig entsprochen bat.

Zuvdrderst einige Bemerkungen iiber den Werth der
gedachten Vertrage fir den Steuerverein.

Der materielle Nutzen, welchen dieser dem Vertrags-
verbiltnisse verdankte, solJ sich nach der Staatsschrift
auf die gegenseitigen Erleicbterungen des G ren zverkehrs,
des Transits und des Marktverkebrs beschrinkt haben;
in Bezug auf den Letzteren soil nur eine theilweise Ge-
wiirung dessen, was der Stenerverein schon durch sein
System einriume, erreicht worden seyn. - Schwer ist es
zu glauben, dass die Seitens des Zollvereins fiir eine
grosse Anzahl von Fabrikaten gewibrten Zollermdissi-
gungen in Hannover von j e her nur fir blosse Erleich-
terungen des Grenzverkehrs angeseben worden seyen, dass
man die namhaften Sendungen von Leinengarn und Lein-
wand, die nach fernen Handelspliitzen (Kb1n) gemacht
wurden, die Sendungen der Cichorien- Fabrikanten, die
sich in die Binnenhinder des Zollvereins erstreckten, stets
nur dem Grenzverkebre beigezliit habe. Schwer ist es
zu glauben, dass der von' den Zollerrlisigungen fir land-
wirthschaftlicbe Gegenstiinde, namentlich Vieh und Ge-
treide, gemachte Gebrauch immer nur als ein Ausfluss
des gewbhnlichen Verkehrs zwischen Grenznachbarn be-
trachtet worden sey, wenigstens diirfte der Oldenburgi-
sche Landwirth, der Berlin, Magdeburg und anderen
grossen Stidten des Zolivereins einen Theil ihres Bedar-
fes an Vieh lieferte, sich dieser Ansicht nicht anschliessen.

Dass der Steuerverein den Bewohnern des Zoliver-
eins in Betreff des Grenz - und Marktverkehrs schon
durch sein System dasjenige gewihre, was erst durch die
Vertrige von 1837 fiir die Bewohner des Ersteren und
dennoch nur theilweise und unvollstlindig erreicht sey,
bestditigt sich bei Vergleicpung des §. 6. des Hannoveri-
schen Zoligesetzes mit den §§. 77 - 82. der Zolvereins-
Ordnung nicht. Nach dem Hannoveriscben Gesetze k b n-
n e n die in Laufe des kleinen Grenzverkehrs zur Ver-
arbeitung, Reparatur etc., so wie die zu inlindischen
Mirkten ein-, spiter aber wieder ausgehenden Gegen-
stinde von der Eingangsabgabe befreit werden, w dih rend
im Zoilvereine diese Befreiung yon der Ein-
gangsabgabe ein fiiralle Malpositivausgespro-
chen, und nicht fakultativ derEntschliessung



238 Negociatious concern. le systdme

1844 der Steuerbehairde jiberlassen ist. Dievon der
Staatsschrift aufgestellte Behauptung ist daher nur im
umgekebrten Sine richtig.

Dieselbe legt ferner auf die zur Unterdriickung des
Schleichhandels getroffene Uebereinkunft fir den Steuer-
verein kein besonderes Gewicht. Allerdings gewdibrte
die Gesetzgebung des Zolivereins in Bezug auf unve r-
zollte Waaren dem Steuervereine zum grassten Tbeile schon
denjenigen Schutz, welchen Jener erst durch die gedachte
Uebereinkunft zu gewinnen suchen musste. Dagegen lag
in den Gesetzen des Zolivereins keine Garantie gegen die
Verhinderung des Einschleifs von Gegenstdnden des
fr e i e n V e r k eh r s, namentlich der zollvereinslindischen
Manufakte, unter welchen wollene und baumwollene Waa-
ren irn Hannoverischen sehr gesucht und Gegenstand der
Einschwuirzung sind, wie manche durch die getreue Er-
fiillung des Kartels von Seiten des Zolivereins noch in
neuerer Zeit gemachte Erfahrungen genigend bewiesen
haben. Die durch den Vertrag iibernommene Verpflich-
tung der Zollvereinsstaaten, diesen Einschwirzungen ent-
gegen zu wirken, war daher fir den Steuerverein im-
merhin von Werth, zumal der Vortheil des minderen
Anreizes zum Schleichbandel, den derselbe wegen seiner
geringeren Tarifstitze voraus hat, durch seine viel schwii-
chere und mangelhaft organisirte Grenzbesetzung wieder
verloren geht.

Es bleibt ferner zu erartern, welchen Nutzen die Ver-
truge von 1837 auf der anderen Seite dem Zolivereine
gewihrt haben. Dabei muss zwischen dem Zustande der
Dinge zur Zeit des Abschlusses derselben und dem Jahre
'1843 unterschieden werden. Durch den Anschluss der
Braunschweigischen Landestheile Blankenburg und Wal-
kenried, und den im Jahre 1842 eingetretenen ferneren
Anschluss der Braunschweigischen Hauptlande, so wie
des Fiirstenthums Lippe an den Zoliverein, ist nimlich
die Gefahr des Schleichhandels von Hannover aus wo-
sentlich vermindert worden, weil die demselben friher
geaffnet gewesenen Stfidte der Preussischen Provinzen
Sachsen und Westphalen durch die Vorriickung der Zoll-
grenzen zu Platzen des Binnenlandes und eben dadurch
unschildlich gemacht sind. Zwar wiirde Hannover durch
die Zuriickziehung der enklaVirten Grafschaft Hohnstein
und des Anites Elbingerode, die sich zur Zeit noch im
Zolivereine befinden, welcher den auf deren Bevilkerung
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fallenden Einnahme-Ertrag an Hannover gewiihrt, mithin 1844
von den Hannoverischen Unterthanen durchaus keinen
Gewinn zieht, wie die Staatsschrift annimint, die Grenz-
bewachung in etwas zu erschweren im Stande seyn. Ginz-
liche Verarmung der genannten Landestheile durch die
daun unausbleiblich n~thig werdende Absperrung dersel-
ben von dem sie rings umgebenden Zollvereins-Gebiete
wiirde aber einem solchem Schritte auf dem Fusse folgen.
Es wire daber ein grosser Irrthum, wenn man den mehr
erwathnten Vertrdgen noch w~brend der verflossenen zwei
Jahre gleichen Werth fiir den Zollverein btte beimes-
sen wollen, als zur Zeit des Abschlusses derselben. Ausser-
dem hat sich aber auch durch die Erfabrung herausge-
stellt, dass gerade derjenige Vertrag, welcher seinem
Zwecke nach die finanziellen Interessen des Zollvereins
am meisten bittef5rdern sollen, - die Uebereinkunft zur
Unterdriickung des Schleichbandels - in der Ausfiihrung
wesentlichen Schwichen und Mdingeln unterlag. Dahin
geh5rt vorzugsweise:

1. Die grosse Zah1 unversteuerter Niederlagen in ge-
ringerer als zweimeiliger Entfernung von der Grenze,
in Folge der Bestimmung, nach welcher dieselben
an den Sitzen aller Grenz-Steuer-Aemter erster
Klasse und aller Haupt-Steuer-Aemter gestattet wa-
ren. SoIcher nicht zwei Meilen von der Vereins-
grenze belegener Zoll-Aemter zihlt der Steuerver-
ein aber iiber dreissig.

2. Der wegen des grossen Unterschiedes der beiderseiti-
gen Tarifsittze vorhandene Reiz zum Schleichbandel
mit bereits verzollien Waaren. Dieser Schleichhandel
wirft noch immer einen nambaften Gewinn ab, indem
der Scbmugglerverdienst bei seidenen Waaren 971Rtl.,
bei baumwollenen Waren 37- Rthlr., bei wollenen
Waaren 174 Rthlr., bei Gewiirzen 3 Rthlr. 9 Ggr., bei
Zucker 6 Rtlilr. 21 Ggr., bei Kaffee 3 Rthlr. 9 Ggr., bei
Tabacksfabrikaten 4 Rthr. 18 Ggr. resp. 8 Rthlr. 18
Ggr. und bei Wein 3 Rtl. 21 Ggr. voin Zentner betrigt.

3. Die mangelhafte Handhabung der Bestimmung, nach
welcher auch unverhiltnissmigssige Anbdufungen be-
reits verzollter Waaren bis zu einer Meile von den
gegenseitigen Vereinsgrenzen unter den nicht zu dul-
denden Niederlagen verstanden, und zolivereinslan-
dische Unterthanen, die sich nicht wegen eines be-
stimmiten Gewerbes auszuweisen vermochten, zugleich
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1844 aber den Verdacht des Schleichhandels gegen sich
batten, wenn sie ohne polizeilichen Ausweis ihrer
Behirde auf Hannoveriscbem Gebiete betroffen wur-
den, arretirt und der nichsten Polizeibeharde abge-
liefert werden sollten.

Diese letztere Bestimmung hat so wenig Erfolg geliefert,
dass der gewerbliche Schleichbandel an manchen Grenz-
punkten mit einer Sicherbeit betrieben worden ist, welche
iiber die mangelhafte Ausfiihrung der Vertrige nicht wohli
einen Zweifel fibrig lassen kann. Die Staatsschrift will
diesen Vorwurf zwar durch die Bemerkung ablebnen, dass
nur in verbiltnissmissig wenigen Fdllen iiber solche Mingel
Klage geffihrt sei, und dass die von Preussen ausgegan-
genen Belobungen und Belohnungen Hannoverischer Grenz-
Schutzbeamten als Beweise der getreuen Erfiillung der
vertragsmissigen Verbindlichkeiten angesehen werden
niissten. Darauf ist jedoch zu entgegnen, dass die voll-
stindige Feststellung solicher Miingel einer fremden Ver-
waltung wesentlichen Schwierigkeiten unterliegt, sobald
nicht durch Bestellung besonderer Organe,- welche fiber
die genaue Erffillung der Vertrige zu wachen haben,
die Gelegenheit zur niheren Verfolgung von Miingeln
gegeben ist, und dass den von der Preussischen Regie-
rung ausgegangenen Belobungen und Belohnungen einzel-
ner Hannoverischer Unterbeamten mehr der Zweck der
Erregung eines lebhafteren Interesse fiir das Beste des
Zolivereins bei dem ganzen Beamtenpersonal, als der der
Anerkennung im Allgemeinen zu Grunde gelegen hat.

Worin diese mangelhafte Erfiillung der vertragsmiissi-
gen Verpflichtungen ibren Grund gehabt, ob in der Un-
zulinglichkeit der vorhandedien Mittel, insbesondere der
Schwiche des Hannoverischen Grenz-Schutzpersonals, der
unzureichenden Beaufsichtigung desselben, oder in welchen
anderen Umstrinden, ist gleichviel. Ausgemacht ist aber,
dass der Vertrag zur U1nterdriickung des Schleichbandels
sich in der Ausfiihrung ganz anders gestaltet hat, als die
Zollvereins-Staaten erwarten durften. Die Staatsschrift
will zwar die Schuld der wenig entsprechenden Resul-
tate des Vertrages - sie erkennt diese also theilweise an
- dem Zollvereine zuwdilzen, indem sie die grosse Ver-
ringerung des Schutzpersonals, zu dem derselbe sich nach
Abschluss des Kartels babe verleiten lassen, und das
stationdre Bewachungs-Systei des Vereins als Griinde
des fortgesetzten Schleichhandels bezeichaet. Beide An-
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gaben sind indessen unrichtig. Denn gerade in der Preussi- 1844
schen Provinz Saclsen, wo aas Auffsichtspersonal am
meisten vermindert wurde, entsprach das Zollkartel, so
weit die Handhabung desselben von d erBraun-
schweigischen Zoliverwaltung ausging, mehr
seinem Zwecke; in der Provinz Westphalen dagegen,
der Hannoverischen Grenze gegeuiiber, wo eine Perso-
nalverminderung nicht Statt gefunden hatte, gab die Aus-
fiihrung des Vertrages stets zu Klagen Veranlassung.
Die Annabme, dass das Bewachungs-System des Zoliver-
eins lediglich in Besetzung einzelner Puncte. bestehe, fin-
det sowohl in"*" slimmtlichen iiber die Ausfibrung des
Grenzschutzes erlassenen Instruktionen, als in dem Um-
stande, dass sich namentlich in den Provinzen Sachsen
und Westphalen unter sieben Grenz-Aufsehern immer
ein reitender befindet, vollstdindige Wiederlegung, Die
Wahrheit ist, dass im Zoll-Vereine ambulanter Dienst
durch Patrouillen mit der Besetzung von Punkten, die
dem Uebergange der Schleichbindler giinstig sind, nach
Umstainden und Bediirfniss wechselt.

Aus dem Vorstehenden ergiebt sich, dass die Ver-
tr~ige vom 1. November 1837, theils wegen
unvollstaindigerAuffiihrung von SeitenHan-
novers theils wegen der vomZolivereine zu-
gestandenen wichtigen Gegeoleistungen fiir
den Letzteren keinen iiberwiegenden, wenig-
stens nicht den Werth hatten, welchen die
Staatsschriftdenselbenbeigelegtwissenmigte;
dass insbesondere die Einverleibung der En-
klaven im wohlverstandenen Interesse* der
Kliniglich HannoverischenRegierung und ih-
rer Unterthanen mehr als ein wahrer Gewinn
fur diese, als fuir den Zoll-Verein angeseben
werden kann.

Bei der abweichenden Ansicht der Staatsschrift iiber
den Werth der gedachten Vertrdge liegt die Frage nahe:

ob nicht die Ueberzeugung von den grtisseren Vor-
theilen, welche der Zollverein aus dem Vertragsver-
h~iltnisse gezogen, in Hannover die Meinung hervor
geruten haben mige, man werde die Vertrige um
jeden Preis aufrecht zu erhalten suchen ?

Recueil gen. Tome VI.
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1844 11.
Das Priicipuum.

- Als den Maassstab, nach welchem die gemeinscliaft-
lichen Zoll-Einkiinfte zu vertheilen sind, hat man im
Zoll-Vereine das Verbliltniss der Bevalkerung ange-
nommen. So wenig es sich auch verkennen lisst, dass
der Kulturzustand, nicht allein in den einzelnen zum
Zoll- Vereine gehrigen Staaten, unter einander vergli-
chen, sondern auch wiederun in einzelnen Theilen die-
ser Staaten, Verschiedenheiten darbietet, welche aul
die Verhaltnisse der Konsumtion, namentlich derjenigen
fremden Artikel, deren Besteuerung den grassten Theil
der Vereins - Einkiinfte liefert, wie Zucker, Kaffee, Ta-
back und Wein, nicht ohne Einfluss sind, so hat man
sich doch bei wiederholt iiber diesen wichtigen Punkt,
zuletzt noch bei Erneuerung der Zollvereinigungs-Ver-
trige angestellten Erarterungen davon fiberzeugen iis-
sen, dass jener Maassstab der allein anwendbare ist.
Das Mehr, welches, vermige einer reichlicheren Kon-
sumtion, an einem oder dem anderen, oder an mehre-
ren jener Artikel die Unterthanen des einen Vereins-
staates zu den gemeinschaftlichen Zoll- Einkiinften bei-
tragen magen, lisst sich nicht mit Zuverliissigkeit ermit-
teln, und noch veniger wiirde sich auch nur annihernd
die nicht ohne Unbilligkeit ausser Gegenrechnung zu las-
sende Ausgleichung in Zahlen darstellen lassen, welche
ein ausgebildeterer Kultur- und Prod uktionszustand der
mehr konsumirenden Staaten in der erweiterten Freiheit
des Verkehrs innerhalb eines vergraisserten Absatzgebie-
tes finden diirfte, und durch einen biheren Beitrag zu
den Gesammt-Einkiinften des Vereins bis zu einem ge-
wissen Grade ohne Zweifel nicht zu theuer erkauft.
Steht dies der Feststellung von Pricipuen entgegen, welche
bei der Revenien-Theilung dem einen Vereinsstaate aus
diesem, dem anderen aus jenem, auf dessen Konsumtion
hergenommenen Grunde zu gewibren seyn wiirden, so
muss man auch einem anderen zur Erwigung gekomme-
nen Mittel der Beriicksichtigung der Mehrkonsumtion,
nemlich einer Ausnahme der Gegenstlinde derselben von
der Zollgemeinschaft, die Ausfiilrbarkeit absprechen, weil
demselben die Freibeit des Verkehrs innerhalb des Ver-
einsgebietes entgegen stehet. Inden aus diesen, bei an-
deren VeraDlassungen schon naiher besprochenen, Riick-
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sichten der Zoliverein den Grundsatz der Reveniien-Thei- 1844
lung nach der Bevalkerung angenommen bat, und in dem-
selben das zur Erhaltung einer wirklichen und vollstin-
digen Gemeinschaft allein geeiAnete Mittel festhalten zu
miissen glaubt, wird von der Kaniglich Hannoverischen
Regierung dieser Grundsatz verworfen. Dieselbe hilt
den Theilungs - Massstab nach der Bevailkerung auf ihre
Lande nicht fuir anwendbar, weil die Konsunition hoch-
besteuerter Gegenstiinde, namentlich von fremdem Wein,
Zucker und Kaffee dort h6her sey, als in den Liindern
des Zollvereins. Diese behauptete Mehrkonsumtion wird
aus den beiderseitigen Verzollungs-Jebersichten hergelei-
tet, die im Steuervereine allerdings bei mebreren Arti-
heln hhere Versteuerungsquanta nachweisen, als im Zoll-
vereine. Es fragt sich jedoch, ob die bisherige Verzol-
lung einen richtigen Massstab ffir das geforderte Prlici-
puum abgeben ktinne? Diese Frage m6gte, wie sich aus
dem Folgenden ergiebt, zu verneinen seyn, w e iI e in m a 1
die stirkere Konsumtion unter anderen Ver-
hltnissen, namentlich nach dem Beitritte
H annovers zum Zolivereine nicht for tdauern
wirde,und weilausserden dieAnnahme, dass
Alles, was in Hannover zur Verzollung ge-
langt, auch dort verzebrt werde, auf einer
Illusion beruhet.

Beide Behauptungen migen einer ndheren Prfifung
unterliegen.

Die Artikel, bei welchen die Mehrverzollung im Steuer-
vereine besonders hervortritt, sind: Manufakturwaaren
aller Art, Wein, Zucker, Syrop und Kaffee. Bei den
Manufakturwaaren stellte sich, ungeachtet des drei-, vier-
und achtfach niedrigeren Tarifsatzes, der Zollertrag wih-
rend der Jahre 1840im Stenervereine haher als im Zoliver-
eine. Von den Baumwollenwaaren z. B. bezog jener bei
einem Zolle von 121 RthlIr. pro Zentner einen Ertrag
von etwas mehr als 21 Sgr., dieser bei einem Zoll von
50 Rthlr. einen Ertrag von noch nicht Einem Silbergro-
schen auf den Kopf der Bevalkerung. Wollene Waaren
lieferten im Stenervereine bei resp. 12-, und 9g% Rthlr.
Zoll einen Ertrag von 21 Sgr.; im Zolfvereine dagegen
bei resp. 30 und 20 Rthlr. Zoll noch nicht voll Einen
Silbergrosclien auf den Kopf. Es beruhet aber in der
Notorietait und wird Hannoverischer Seits nicht in Ab-
rede gestelit, dass ein bedeutender Theil der im Steuer-

Q2
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1844 vereine zun Verbrauch gelangenden Baumwollen - und
mehr noch der Wollenwaaren aus zollvereinsiindischen
Fabrilkaten besteht, welche vorn Augenblicke des Anschlus-
se$ ab keinen Zoll nehr entrichten wiirden. Indessen
ist es nicht dieser Umstand allein , der auf die kiinftige
Zollrevenue von den gedachten Artikeln einen Einfluss
ausiiben wiirde, sondern es darf ausserdem nicht iiber-
sehen werden, dass das zollvereinsiindische' Fabrikat,
welches jetzt in Hannover mit dem englischen und f.ran-
z~sischen gleich belastet ist, nach dem Anschlusse, d. h.
nach <jer Aufiebung des Eingangszolles und bei drei-
und viermal h6herer Belastung des konkurrirenden aus-
1 ndischen Fabrikats, den Absatz des Letzteren wesent-
lich beschrlinken wiirde. Die Ann ahine, dass auch
nach dem Anschlusse Hannovers dessen Ver-
brauch an n-icht zollvereinslandiscben Ge-
spinnaten bedeutender sein wer'de, als in den
iibrigen Vereinli dndern, ist daber durchaus
nicht gerechtfertigt.

Der Wein lieferte im Hannoverischen Vereine bei
einem Tarifsatz von 3 Rthlr. 3- Sgr. pro Zentner einen
Ertrag von 41 Sgr., im Zollvereine bei dem Satze von
8 Rthlr. (oder nach Abzug des Rabatts von 62 Rthlr.)
nur einen Ertrag von 13 Sgr., fuir den Kopf. Auch bei
diesem Artikel treten aibnliche Verhiltnisse wie bei den
Manufactur - Waaren ein, indem einmal der his jetzt in
Hannover verzollte deutsche Wein mit dem Auschlusse
i n n d is c her wird, und- keinen Zoll mehr zahit. und
weil ausserdem der Vorzug, welchen derselbe vor dem
hochbesteuerten ausliindischen Weine eben durch den ha-
heren Zoll geniessen wiirde, cine Abnahme des Verbrau-
ches des Letzteren, und mit ibr ein geringeres Zollauf-
kommen zur Folge haben miisste, wie die Erfabrung dies
schon friiber in Preussen und neuerdings auch in Braun-
schweig gelehrt hat.

Aehnliches gilt vom Taback, ffir welchen die Verzol-
lung in Steuervereine bei einem fir Blitter urn das Fiinf-
fache, ffir Fabrikate etwa urn die Hdlfte niedriegeren Satze
diejenige des Zolivereins um das zwei - bis zwei ein
halbfache fiberstieg. Die Erhahung des Zolles fiir Blat-
ter wiirde der Hannoverischen Produktion einen so wirk-
samen Schutz gewdhren, dass diese sich nahmbaft heben
und auf die Verminderung des Verbrauches auslindiscber
Blftter einwirken miisste. Nicht minder wiirde die Ein-
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fuhr von Tabacksfabrikaten mit der Verdoppeling des bis- 1844
herigen Zolles und durch die begiinsligte Konkurrenz der
Pfilzer Blitter eine Abnahme erleiden, mithin ebenfalls
eine geringere Zollrevenue abwerfen.

'Die Tarifsdtze fir Zucker und Syrop sind im Zoll-
vereine bekanntlich zum namhaften Vortheile der inliin-
dischen Kolonial-Zucker-Siedereien bemessen, wodurch die
Einfuhr fremden Syrops so gut als ausgeschlossen ist.
Im Steuervereine finden auch fiir diese Artikel ermssigte
Zollsdtze - bei Syrop: 4 Rthlr. gegen 4 Rthir. - und
weit geringere Bevorzugung der inlindischen Siedereien
Statt. Wenn ausserdem in Erwiigung gezogen wird, dass
im Zollvereine die inliindische (Riben-) Zucker-Fabri-
kation mit den Kolonialzuckern konkurrirt, wihrend
dergleichen Fabriken im Steuervereine fast gar nicht be-
stehen, so erklirt sich schon daraus der nicht bedeutende
Unterschied zwischen den Verzollungs-Resiltaten beider
Vereine, welcher beim Zucker (Raffinade und Rohzucker)
im Zollveireine 4 Pfund, im Stenervereine 4- Pfund, und
beim Syrop 11 und 21 Loth auf den Kopf ausmacht.

Von Kaffee endlich betriigt die Eingangsabgabe im
Zolivereine 671, Rthlr., im Steuervereine 31 Rtblr., und
die auf den Kopf verzollt e Menge in Jenei 2,1 Pfund,
in dem Letzteren 3 Pfund. Man wiirde jedoch sehr ir-
ren, wenn man glauben wollte, dass diese Verschieden-
heit nur in dem (durch den b6heren und geringeren Zoll
mit bedingten) Preisunterschiede der Waare ihren Grund
habe. Gerade bei diesem Artikel trifft nach den vorlie-
genden Erfabrungen die Annahme, dass die im Lande ver-
zoilten Waaren auch wirklich in demselben verzehrt wiir-
den, noch weniger zu, als bei allen vorhergenannten, weil
der Schleichbandel mit bereits versteuertem Kaffee nach
dem Zolivereine vorzugsweise lebhaft betrieben wird, mit-
hi n nichtdie Bewoh nerd esSteu ervereins, son-
d ern died esZollv er eins d ieKons um en ten eines
n am b aftenT heiles des inJenemverzoll t enKa f-
fe es bilden. Eine durch Schleichhandel herbeigefiihrte
Mebrverzollung wird aber so wenig beini Kaffee, als bei
Zucker, Taback und Wein, welche nach dem Kaffee die
hauptsdlchlichsten Gegenstinde der Einschwirzung aus-
maclien, dann nocli Statt finden k6nnen, wenn Hanno-
ver mit dem Zolivereine ein Ganzes bildet. Die den
lannoverischen Kassen aus diesem Schleichiandel erwach-
sene Einnahme, welche man nach dem Vorgauge der
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1844 Staatsschrift als einen ,,fremden Interessen dargebrachiten
Tribut" bezeichnen kinnte, wiirde daher mit der Auf-
hebung der Zollgrenze zwischen beiden Vereinen weg-
fallen.

Endlich kann auf den Grund der fiber die Wirkun-
gen von Zoll-Erh~ihungen und Ermlissigungen bestehen-
den Erfabrungen in Allgemeinen behauptet werden, dass
Hannover von der Annahme der h6heren Tarif-
siitze des Zollvereins fiir auslindische Kon-
sumtions-Artikel eine Preis-Erhahung dersel-
ben, und in Folge dieser eine Konsumtions-
Verminderung zu erwarten habe. Durch die
beantragte Ermlssigung der Zollsitze fir Wein, Zucker,
Kaffee etc. hat Hannover die Richtigkeit dieser Erfahrung
selbst anerkannt; dessen ungeachtet aber den Antrag auf
Gewiihrung eines Pricipui gestellt, fuir welches mit der
eintretenden Konsumtions-Verminderung doch jeder Grund
wegfallen wirde.

Diese Griinde, und nicht - wie die Staatsschrift
Seite 32 behauptet, - die blosse Bemerkung, ,,dass Sach-
sen und Preussen selbst mit der Forderung eines Praci-
pui nicht durchzudringen verinocht hitten," sind dem
KbniglichlHannoverischen Bevollnlitigten von denPreus-
sischen Kommissarien entgegengestellt worden. Diesel-
ben haben daran die Schlussfolgerung gekniipft, dass
die dermaligen Zustdnde Hannovers durch-
aus keinenMassstab fiirdieZukunft abgeben
kinnten, weil die Bedingungen, welche zur
Zeit eine Einwirkung auf dies elbenausiiben,
sich mit dem Anschlusse durchweg und we-
sentlich umgestalten wiirden; dassdieFortdauer
einer die Rechtfertigung des geforderten Prdicipui begrdin-
denden Verschiedenheit der Konsumtions - Verhiltnisse
zwischen den Hannoverischen Landen und Zolivereins-
lindern im Ganzen, ungeachtet dieser Umgestaltung der
Zustinde, daher nicht im Mindesten wahrscheinlich sey,
und auf die erhobene Forderung deshalb nicht eingegan-
gen werden kUinne. Die scbriftliche Entwickelung der
vorgedachten Griinde ist Seitens der Preussischen Kom-
missarien zu verschiedenen Malen angeboten, jedoch von
dem Kusniglich Hannoverischen Kommissar mit dem Be-
merken verbeten worden, dass es ffir den Fortgang der
Unterhandlung nicht rathsam erscheine, eine solche Er-
kiarung nach Hannover gelangen zu lassen, sofern nicht
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entweder das Prhicipuum selbst, oder wenigstens ein Sur- 1844
rogat zugestanden, oder sonst auf ein Auskunftmittel Be-
dacht genommen werde, welches das Priicipuum im Grund-
satze erledige. SoIcher Auskunftmittel wurden von dem
Hannoverischen Kommissarius noch mehrere angedeutet,
z.B. die besondere Notirung der Hannoverischen Konsum-
tion in den oben gedachten Hauptartikeln, und die Beibe-
haltung geringerer Tarifsditze fiir Hannover mit einer

Nachsteuer beim Uebergange in die andern Vereinslande.
Alle diese Vorschliige zeigten sich aber unausfiibrbar,

und liessen sofort den Widerstreit erkennon, in welchen
man dadurch mit den Hauptgrundsiitzen des Zolivereins
gerathen seyn wiirde. Dennoch ist dem Hannoveriscben
Bevollmlichtigten iiberlassen worden, seine eigenen An-
sichten iiber ein zum Ziele fiihrendes Auskunftmittel
schriftlich niederzulegen, wozu es aber niemals gekom-
men ist. Dagegen bat derselbe in einer der mehrfach
Statt gehabten miindlichen Unterredungen die Frage auf-
gestellt, ob nicht, wenn auch Preussen fir sich ein Ue-
bergewicht der Hannoverischen Konsumtion und die dar-
auf gegriindete Forderung nicht anerkennen wol1te, die-
selbe wenigstens bei den fibrigen Vereinsstaaten Eingang
linden werde, und ob nicht diese letzteren, ohne An-
theiinalime Preussens, das Hannoverische Prlizipuum al-
lein zu iibertragen bereit seyn m6chten. Auf diese An-
frage bat nur die unverweilte und bestimmte Erkliirung
folgen k6nnen, dass Preussen auf eine solche Aussonde-
rung unter keinen Umstinden einzugehen vermage, ja
sogar Bedenken tragen misse, den anderen Vereinsstaa-
ten nur einmal von der Frage Nachricht zu geben, weil
eine derartige Kommunikation unangenehme Erarterun-
gen und Missverstindnisse besorgen lasse.

Dies sinc die gegen den Auspruch auf ein Priicipuum
geltend gemachten Griinde, welche die Hannoverische
Staatsschrift ganz mit Stillschweigen iibergeht.

III.

Der Braunschweigische Ilarz - und JFeser-Di-
strict.

Die Kiiniglicb Hannoverische Regierung siebt in der
Aulnahme der Braunschweigischen Landestheile zwischen
dem Harz und der Weser in den Zoliverein eine zwei-
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1844 fache Inkonsequenz: einmal in Bezug auf die Veririgo
von 1837, ausserdem in Bezug auf die Grundsditze, welche
der Verein der Hannoverischen Forderung eines Prdici-
pui entgegengestellt hat. Zugleich wird die Festsetzung
geringerer Eingangsz6le als der Hannoverischen fir den
District zwischen jarz und Leine als eine in ihren Fol-
gen unvermeidlich einen wahrhaft feindlichen Charakter
tragende Massregel bezeichnet.

Es ist nicht zu verkennen, dass sich die Grenzver-
hialtnisse zwischen dem Zolivereine viel einfacher ge-
stelit haben wiirden, wenn en t w e d e r die siidlichen
Hannoverischen Provinzen dem Zolivereine angeschlossen
worden, oder die zwischen diesen siidlichen und den
nardliclien Hannoverischen Landestheilen belegenen Her-
zoglich Braunschweigischen Besitzungen dem Steuerver-
eine einverleibt geblieben wiren. Aber Hannover w6llte
auf die erstere, Braunschweig auf die andere dieser Al-
ternativen nicbt eingehen; von einer solchen Vereinfachung
der Grenzverbliltnisse konnte daher gar nicht weiter die
Rede seyn, sondern es kam lediglich in Frage, ob es un-
ter diesen Verhiltnissen den Interessen Hannovers mehr
zusage, das Zoll-Kartel ganz aufzugeben, oder dasselbe
fortzusetzen. Die Folgerung der Staatsschrift (Seite 21),
dass der Zollverein schon durch die Aufnahme der Braun-
schweigischen Landestheile zwischen dem Harz und der
Weser mit den leitenden Grundsditzen bei Abschliessung
der Vertrdge von 1837 in Widerspruch gerathen sey,
ist nicht vollstindig durchgefiihrt. In voller Konsequenz
dessen, was durch sie angedeutet werden soll, wiirde es
nicht geniigt haben, der Braunscbweigischen Regierung
zu erklren, dass zwar die Hauptlande, nicht aber der
Harz- und Weser-District in den Verein aufgenommen
werden kinnten; sondern es iitte die Aufnahme des
Hauptlandes nur unter der Bedingung erfolgen miissen,
dass der Harz- und Weser-District im Steuervereine be-
lassen werde. Denn oilenbar wiirden die Nachtbeile,
welche den Hannoverischen Zolleinricitungen aus der
Abtrennung des gedachten Districts erwachsen, dieselben
bleiben, ja noch entschiedener hervortreten, ,wenn in
demselben gar kein geordnetes Zollsystem bestinde, und
man sich nur auf Erhebung mdglichst boher Durchgangs-
z6lle beschrinkt hitte. lnd wiirde Braunschweig auf
jene Bedingung zu Gunsten Hannovers eingegangen seyn?
wiirden die anderen Zollvereinsstaaten eive nur auf sol-
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chen Griinden berubende Verweigerung der Aufnabme 1844
Braunschweigs gebilliget, wiirde nicht Preussen in zu
weit gegangener freundnachbarlicber Riicksichtnahme sein
eigenes Interesse dem Interesse Hannovers, ohne biorei-
chende Veranlassung geopfert baben? Ein Blick auf die
Karte geniigt, um die Ueberzeugung zu gewinnen, dass
gerade der Braunschweigische Harz- und Weser-District
das Mittel bietet, eine, durch kein zollfremdes Land un-
terbrochene Kommunikation zwischen den nordastlichen
und nordwestlichen Provinzen Preussens (Magdeburg -

Minden) auf einem sehr belebten Handelszuge zu gewin-
nen. Der Werth einer solchen Kommunikation fiir Preu-
ssen, welche durch den im Laufe dieses Jahres zu be-
ginnenden und zu vollendenden Bau einer chaussirten
Strasse um die Hannoverischen Landestheile bei Goslar
aul Braunschweigischem Gebiete, hergestellt wird, ist erst
neuerdings durch die Belistigung des Verkehrs nach und
iber Braunschweig, welcbe wibrend der verflossenen
drei Monate durch die von den Hannoverischen Behr-
den getroffenen, in der Zoliverfassung des Steuervereins
nicht begriindeten Massregeln herbeigeffibrt wurde, zu
deutlich hervorgetreten, als dass gerade Preussen, und
nur zum Vortheile Hannovers, die Gelegenbeit hdtte von
der Hand weisen sollen, sich einen, die Hannoverischen
Zoll-Linien nicht beriihrenden Verbindungsweg zu be-
schaffen.

Eine zweite in der Aufnahme des Harz- und Weser-
Districts liegende Inkonsequenz findet die Staatsschrift
in dem geringeren Zolltarife, der wider Erwarten der
Kbniglich Hannoverischen Regierung fiir die Landestheile
zwischen Harz und Leine eingeffihrt ist, und in der des-
Aenungeachtet unbeschrainkt stipulirten Zulassung der
Braunschweigischen Regierung bei der Vertheilung der
Zollreveniien nach der Kopfzahl.

Wenn man Kiniglich Hannoverischer Seits wirklich
nicbt geglaubt haben solite, dass in den Harz- und We-
ser-Districte ein geringerer Tarif als der des Zoliver-
eins eingefiibrt werden kinne, so trigt venigstens der
Zoliverein nicht die Schuld hieran. Die Frage dariiber
war bereits im Jabre 1841, bevor die Verhandlungen mit
Hannover wegen einstweiligen Ausschlusses des gedachten
Bezirkes beendigt waren, entsclieden, und wenn damals
den Kliniglich Hannoverischen Kommissarien auch keine
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1844 offi z ielle Mit theilung im schriftlichen Wege hieriiber
gemacht ist, - wozu bei der Ungewissheit, ob es jemals
zum Anschlusse jener Landestheile ohne Hannover kom-
men werde, auch keine Veranlassung vorlag, so wurde
aus der Absicht selbst doch stets so wenig ein Geheim-
niss gemacht, dass dieselbe in Hannover nicht unbekannt
bleiben konnte. Jedenfalls kanute die Kdniglich Hanno-
verische Regierung seit dem Monat Mai 1843 - aus der
Preussischen Erwiederungvom 21sten Mai, Anlage XVII.
der Staatsschrift - die vom Zollvereine beabsichtigte
Massregel, und es stand bei ihr, die Nachtheile dersel-
ben in Wege der Verhandlung abzuwenden. Die Griinde
fir die fragliche Massregel, welche man Hannoverischer
Seits als einen Akt der Feindseligkeit zu bezeichnen
keinen Anstand genommen hat, liegen 5ibrigens sehr nahe.
In dem scbmalen, auf zwei Seiten von Hannover begrenz-
ten, von Waidgebirgen durchzogenen und in vielen Win-
keln in das Hannoveriscbe Gebiet weit einspringenden
Landestheile zwischen Harz und Leine, wiirde die Hand-
habung des Zollschutzes bei haberen Tarifsitzen, selbst
dann eine Sache der Unmdiglichkeit gewesen seyn, wenn
man den ganzen Zollertrag des Landestheiles, und noch
bei weitem mehr fiir Besoldong von Zollwichtern btte
hingeben wollen. An die Einfiibrung des Zollvereins-
Tarifes war aus diesem Grunde, und wegen der Gefahr,
welche durch die dann nicht zu vermeiden gewesene
ginzlich freie Kommunikation dieses Landestheils mit
dem iibrigen Gebiete des Zollvereins ffir letzteren ent-
standen ware, nicht zu denken. Aber selbst der Tarif
des Steuervereins erschien noch zu hoch, um nicht der
Besorgniss Raum zu geben, dass die Bevalkerung des
Harz-Districts von der durch die Oertlichkeit und den
mangelnden Grenzschutz gebotenen Gelegenheit Gebrauch
machend, ibre Bediirfnisse zum grissten Theile aus dem
lannoverischen Gebiete beziehen, und der Zolivereins-

kasse gar keinen Ertrag liefern werde. Auch dieser Ge-
fahr musste man m6glicbst vorbeugen, was nur durch
Feststellung geringerer Tarifsitze, als der in Hannover
geltenden geschehen konnte. Diese Feststellung ist dahin
erfolgt, dass die vorziiglichsten Gegenstimnde des Schleich-
handels, und zwar Kaffee, Zucker, Gewiirze, Ta-
backsfabrikate, Wein, Reis, baumwollene, wollene und
seidene Waaren, dem halben Hannoverischen Zolle un-
terworfen sind, wogegen nehrere andere Artikel fast den-



de douanes en Allemagne.

selben Tarifsiitzen, als in Hannover unterliegen. So wird 1844
beispielsweise entrichtet

im Harz-Districte: im Steuervereine:
von Branntwein, . . 3 Rtl. - Ggr. . 4 Rtl. 4 Ggr.
von friscbenSiidfriichten - - 12 - . - - 18 -
von Kakao in Bohnen I - 12 - . - - 18 -
von Syrop . . .- - 12 - . - - 18 -
von Tabacksblittern I - 12 - . I - 1 -

Wenn die Kiniglich Hannoverische Regierung von
den geringen Tarifsitzen im Harz-District iibrigens wirk-
lich Gefahr fir ihre Zoll-Intraden besorgt, so bleibt es
unerklirlich, weshalb dieselbe von den im Jahre 1837
geschlossenen Vertrigen gerade die Erneuerung des Zoll-
Kartels aul das Entschiedenste verweigert, und dadurch
allein den Abbruch der Verhandlungen herbeigeffibrt hat.
Preussischer Seits ist wiederholt auf diese Inkonsequenz
aufmerksam gemacht und die Zusicherung gegeben, dass
die Preussische Regierung es sich zur besonderen Auf-
gabe stellen werde, die sorgfiltigste und vollstindigste
Ausfiihrung des Kartel-Vertrages auch in Bezug auf den
Harz-District zu iibervvachen, wibrend die Befugniss
dazu wegfalle, wenn der Vertrag nicht erneuert werde.
Dass diese dringenden Vorstellungen ohne Erfolg ge-
blieben sind, kann nur dem Umstande beigemessen
werden, dass man bei den Statt gehabten Erbrte-
rungen nicht sowohl von dem Gesichtspunkte, wie ein
unverkennbar schwieriges Veriiltniss mit mindester Un-
bequemlichkeit zum beiderseitigen Vortheile zu reguliren
sey, als von einer Ueberschiitzung der Vortheile des Kar-
tels fir den Zollverein, ausgegangen ist, die man ohne
neue Zugestindnisse nicht gewibren wollte. Hannover
weiss iibrigens sehr wohl, dass der Zoliverein Niederlagen
von irgend bedeutendem Umfange, welche zum Schmug-
gelhandel benutzt werden kinnten, im Harz-District auch
im eigenen Interesse nicht dulden darf, da der District
mit zwei Seiten am Zollvereinsgebiet grenzt, wohin bei
dessen boheren Zollsaitzen der Einschleif gewinnbringen-
der, als nach Hannover selbst sich gestalten wiirde.

Die Zulassung der Herzoglich Braunschweigischen Re-
gierung bei der Vertheilung der Zollreveniien nach
der Kopfzahl auch mit dem niedriger besteuerten Harz-
Districte mag endlich immerhim ein Prlicipuum genaunt
werden; nur nicht im Sinne der Hannoverischen Forde-
rung, denn der Titel, welcher dieser zu Grunde liegt,
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1844 ist, gleich den iibrigen Umstdnden, durchaus verschieden
von den Griinden, die fir Beibehaltung des im Zoliver-
eine aligemein geltenden Theilungsmassstabes auch in Be-
zug auf den Braunschweigischen Harz-District sprachen.
Hannover forderte wegen angeblicher Mehrkonsumtion
hoch besteuerter Waaren eine grassere Dividende aus
der Vereinskasse fir das ganze Kdnigreich mit 13 Mil-
lionen Menschen. Braunschweig wurde fiir einen nur
26,500 Einwohner in sich fassenden Gebietstheil, der
im Gesammt-Interesse desZolivereins nicht
mit dem vollen Tarife in denselben aufge-
nommen werden konnte, die Theilung nach der
Kopfzahl auch schon fiir so lange bewilligt, als die ge-
genwirtige besondere Lage des Landestheils die Einfiih-
rung des Zolivereins-Tarifes in denselben nicht gestattet.

Nach dem Vorstehenden rechtfertigen sich folgende
Behauptungen:

1. Der Einfiihrung eines geringeren Zolltarifes in dein
Harz-Districte kann schon deshalb der Karakter ei-
ner Feindseligkeit gegen den Steuerverein nicht bei-
gelegt werden, weil es feststeht, dass das finanzielle
Interesse des Zolivereins diese Massregel erheischte.

2. Abgesehen hiervon, widerlegt das Verfahren des
Zollvereins den Vorwurf einer feindseligen Absicht,
da derselbe bereit war, das Kartel zu erneuern, d. h.
die Verpflichtung einzugehen, aus den Vereinslanden
- also auch aus dem Harz-Districte - keinen
Schleichbandel nach Hannover zu dulden, vielmeir
denselben eben so, wie den gegen das eigene Zoll-
Interesse gerichteten Schleichhandel zu bestrafen.

3. Dass der Zollverein diese Verpflichtung nicht iber-
nommen hat, ist lediglich die Schuld der Kdniglich
Hannoveriscien Regierung, weil diese die Ernenerung
des Kartels verweigerte.

4. Braunschweig erhilt fir seinen niedriger besteuerten
Harz-District nur so viel, als es empfangen haben
wiirde, wenn der volle Vereinstarif Anwendung ge-
funden hatte, was im finanziellen Interesse des Ge-
samnmtvereins nicht zulissig war. Der Zollverein
leidet dabei keinen Nachtheil, weil die bei Einfiih-
rung des h~heren Tarifes nbthig gewesene starke
Bewachungsmannschaft ihm noch mehr gekostet ha-
ben wirde.



de douanes en Allenagne

1844

Schluss.
Die Frage iiber den Anschluss Hannovers an den

Zollverein tritt gegenwirtig in den HintergrUnd. Qreu-
ssischer Seits verniag man nicht sich zu iiberzeugen, dass die
Verbltuisse der Kiniglich Hannoveriscben Lande im
Ganzen, in Beziehung auf die durch den Wobstand und
die Sitte bedingte Verzehrung auslindischer Gegenstdnde
des Luxus oder des Wohllebens, von denen der angren-
zenden deutscben Linder so wesentlich verschieden seyen,
dass die Bedingungen eines Ansclilusses Hannovers an
den Zoliverein in Beziehung auf die Theilnabme an den
Zoll-Einkiinften ganz abweichend seyn miissten von je-
nen, unter welchen der Zoliverein gegriindet worden
ist, und andere Staaten demselben sich angescblossen
haben. Die Kiiniglich Hannoveriscbe Regierung hegt zur
Zeit eine andere Ueberzeugung bieriiber, welche sich
vielleicht erst nach und nach mit iiberwiegender Wir-
kung geltend gemacht hat. Wie dem auch seyn mag,
gewiss bleibt es sehr zu bedauern, dass sclion bei der
Verhandlung im Jabre 1841 auf Kbniglich Hannoveri-
scher Seite, sey es Mangel an dieser Ueberzeugung, seyen
es andere Ricksicbten, entgegen gestanden haben, um
mit gleicher Deutlicbkeit und Bestimmtheit, wie viel spa-
ter erst gescheben, sich fiber die unerli4slichen Bedin-
guagen eines etwaigen Anschlusses Hannovers an den
Zollverein auszusprechen. Allerdings wiirde die Folge
so friihzeitiger deutlicher und unumwundener Erkliirun-
gen hieriiber gewesen seyen, dass, indem der Zollverein
auf die wichtigsten dieser Vorbedingungen damals so we-
nig als jetzt hitte eingeben kbonen, es nicht gelungen
seyn wiirde, den Braunschweigischen Harz- und Weser-
District voin Isten Jenuar 1842 ab, bei dem Uebergange
Braunscbweigs in den Zoliverein noch zwei Jahre bin-
durch dem Steuervereine zu erbalten; allein unter der
Voraussetzung, dass nicht schon damals aufKaniglich Han-
noverischer Seite eine Ueberschitzung der fir den Zoll-
verein aus dem Vertrage voin Isten November 1837 her-
vorgegangenen Vortheile Statt gefunden haben wiirde,
diirfte der damalige Moment in mancher Beziebung giin-
stiger gewesen seyn, um bei gegenseitigein Vertrauen die
zwischen beiden Vereinen zu erledigenden Fragen in
freundlicher Verstlindigung zu l6sen.
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1814 Die aus der jetzigen Lage der Grenz- und Zoll-Ver-
hiltnisse fir einige Hannoverische und Braunschweigi-
sche Enklaven hervorgehenden Nachtheile und die aul
dem Transit ruhenden Lasten sind nicht unbedeutend,
indessen sind inanche Hdrten schon in den letzten Wo-
chen gemildert, und nach Zeit und Erfabrung werden
ohne Zweifel noch andere Erleichterungen eintreten.

14.
Mdmoire ofjiciel publid par le gou-
vernement du Duchi' de Brunswich
sur* le mime sujet au commencement

du mois de Mars 1844.

Erster Abschnitt.
Die Hannoverische Staatsgchrift, die zwischen dem

grossen Zollvereine Deutscher Staaten und dem Hanno-
ver-Oldenburgschen Steuervereine bis zum 1. Januar 1844
gefiihrten Verhandhingen darstellend, hat geglaubt in
ihre Schilderung auch den Austritt Braunschweigs aus
dem Steuervereine und dessen Griinde mit aufnehmen
zu mussen.

Ueber diese Verhilltnisse, so oft sie auch verhannt
sind, hat die Braunschweigsche Regierung von Anfang an
Schweigen beobachtet. lhrein Rechte vertrauend und der
Reinheit ibrerMotive sichbe wusst, glaubte sie sich und dann
deren Regierungen es schuldig zu seyn, iiber den Griin-
den von Zerwiirfnissen, die zwei engverbundene Nach-
barstaaten in den wichtigsten Angelegenbeiten von ein-
ander trenaten, den Schleier des Geheimnisses ruhen zu
lassen, so viel Ueberwindung es sie auch gekostet hat.
- Redeni wire ihr ein Leichtes gewesen, und nur das
Stillschweigen war schwer.

Aber die Staatsscbrift hat jetzt gesprochen, und jene
Griande existiren nicht mehr. Die Braunschweigsche Re-
gierung hat jetzt nur noch die Pflicht, die Thatsachen
nach ibrem ganzen Umfange und die Griinde nach ihrer
wahren Beschaffenheit und Bedeutung darzustellen, da
beides von der Staatsschrift nicht vollstlindig geschehen ist
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Folgendes sind die Thatsachen, die ein getreues Bild 1844
von den Umstlinden geben, aus denen die Trennung
Braunschweigs vom Steuervereine bervorging.

Die Knigl. Hannoverische Regierung hatte der Braun-
schweigachen unterm 12. October 1839 den Wunsch zu
erkennen gegeben, die mit dem Ablaufe des Jahres 1841
zu Ende gelienden Steuervereinigungsvertrige von da an
zu verl]ngern, und schon unterm 18. desselben Monats
erhielt sie die Antwort, dass Braunschweig gleiche Wiin-
sche hege.

Am 5. Miirz 1840 schlug Hannover vor, die zu eriff-
nenden Verhandlungen in Hannover zu fiihren und be-
zeiclinete den dazu ernanaten Bevollmlichtigten; Braun-
schweig erkliirte unterm 20. April sich mit dem Vorschlage
einverstanden, benaunte den Commissarius, der seinerseits
mit jenen Verhandlungen beauftragt werden sollte, und
Nusserte den dringenden Wunsch, dass diese maglichst
rasch betrieben, jedenfalls auch wiibrend des Laufes der
Sommermonate vollstlindig beendet werden machten, weil
es unthunlich sei, den Bevollmiichtigten wiibrend einer
noch lingeren Zeit von seinem amtlichen Posten entfernt
zu halten. Indem Hannover unterm 18. Mai erklirte,
zur Erreichung dieses Zweckes urm so eher nach Kriften
mitwirken zu wollen, als in den wesentlichen Puncten
iiberhaupt sich erhebliche Schwierigkeiten nicht darbieten
machten, bezeichnete es einen nahen Zeitpunct ffir den
Beginn des Geschifts, und die Verhandlungen wurden am
6. Juli erifinet.

Solchergestalt trug Alles den Anschein gewohnten
freundlichen Einvernehmens und gewihrte die Hoffnung
baldiger und volkommener Verstdindigung. Wdre im Hin-
blicke auf die spitere Wesidung der Dinge noch niithig
darzuthun, dass Braunschweig wirklich keine andere Ab-
siclit hatte, als rasch zu jener Verstlindigung zu gelangen,
so wiirde die folgende Stelle aus der dem Bevollmlitig-
ten unterm 30. Juni gegebenen Instruction geeignet sein,
jeden Zweifel zu beseitigen.

,,Aus Unseren friiherenMittlieilungen ist es Ihnen bereits
bekannt, dass wir dem Kanigl. Hannoverschen Gouver-
nement Unsere Bereitwilligkeit, die Verhandlungen in
Hannover fiibren zu lassen, eriffnet, zugleich aber auch
den dringenden Wunsch zu erkennen gegeben haben, dass
bei der Fiihrong jener Verhandlungen eine solche Be-
schleunigung eintreten -m6ge, dass dieselben jedenfalls im
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1844 Lanfe ieses Sommers wiirden zu Ende gebracht werden
hinnen. Wir haben die dringendsten Griinde, die Er-
reichung dieser Absicht zu wiinschen, und Wir rechnen
darauf, dass Sie es Sich angelegen sein lassen werden,
dazu nach Kriften mitzuwirken. Es fordert Uns dazu
nicht bloss die Nothwendigkeit auf, die zu den Verhand-
lungen mit der hiesigen Standeversammlung erforderliche
Zeit zu gewinnen und diese Verhandlungen in die ein-
zig dazu schickliche, im Voraus bereits verabredete, Pe-
riode zu verlegen, sondern es scheint auch durchaus un-
thunlich, Sie auf noch Iingere Zeit Ibrem hiesigen wich-
ligen Wirkungskreise zu entziehen und ihre directe Ein-
wirkung auf dii Fbrderung der Eisenbahn nach Harzburg
und der damit in Verbindung stehenden Angelegenheiten
zu entbehren, ohne nur. einmal zu gedenken, dass die ge-
hoffte Eisenbahn-Verbindung mit Magdeburg vielleicht
sehr bald Ilhre persinliche Thitigkeit auf anderen Puncten
n6thig machen kann, und dass auch fiir die weiteren Ver-
handlungen mit den Staaten des Zollvereins die nathige
Zeit gewonnen werden muss. Es ist Uns daher sehr
erwiinscht gewesen, von dem Kbniglich Hannoverschen
Ministerio der Finauzen bereits unterm 18. d. Mts die
Zusicherung zu erhalten, dass dortiger Seits mit Bereit-
willigkeit Alles aufgeboten werden solle, die Verhand-
lungen maglichst zu fiirdern, und dass um so zuversicht-
licher ,gehofft werde, die Verhandlungen binnen wenigen
Monaten zu beendigen, als sich bei denselben, so -weit
es sich iibersehen lasse, in wesentlichen Puncten keine er-
heblichen Schwierigkeiten ergeben diirften.

Wir glauben ein Recht darauf zu haben, die Erfiil-
lung dieser Zusage in Anspruch zu nehmen, und setzen des-
halb voraus, das auch der Kaniglich Hannoversche Be-
vollmdclitigte sich in der Stellung befinden werde, sich
den Unterbandlungen anhaltend und ohne Unterbrecbung
zu widmen. Sollten von dieser Seite Schwierigkeiten
eintreten, so wollen wir lbre desfallsige Anzeige erwar-
ten, damit Wir deren Entfernung bei dem Kbniglichen
Gouvernement in Antrag bringen und durch die Vor-
stellung motiviren knnen, dass Wir bei fortgesetzter
Zagerung und bei der Unthunlichkeit, Sie Linger von
bier entfernt zu halten, die Verlegung der Verhandlungen
hieher nach Ablauf der bstinmmten Frist wiirden verlan-
gen miissen."

Langsamer indessen, als erwartet wurde, gingen die
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Verhandlungen von Statten; erst unterm 25. November 1844
war der Bevollmdichtigte im Stande, die Entwiirfe der
neuen Vertrage vorzulegen, zu deren Unterzeichnung sclion
unterin 3. des folgenden Monats die Auctorisation er-
theilt wurde.

Aber das, was in den bis dahin gefhibrten Verhand-
lungen bis zu diesem Standpuncte der Vollendung gedie-
lien war, umfasste bei Weitem nicht Alles, was durch
sie gemeinschaftlicb geordnet werden musste; und soll-
ten die Vertrige jetzt schon volizogen werden, so konnte
es nicht anders, als unter der Verwabrung geschelien,
dass auch jene nicht erledigten Puncte noch eine befrie-
digende Lbsung erhielten.

Vollendet waren: -
1) der Entwurf zu dem Vertrage fiber die Verlinge-

rung der Stenervereinigungs - Vertrdge nebst den
neuen Redactionen verschiedener dazu geliriger Ge-
setze, wie z. B. iiber die Ein-, Durch - und Aus-
gangsabgaben, die Branntweinsteuer u. s. w.

2) der Entwurf zu verschiedenen, dem Hauptvertrage
anzuhingenden, Zusatzartikeln und

3) der Entwurf zu dem neu zu schliessenden Zoll- und
Stenercartel,

mehr oder minder unvollstiandig aber waren geblieben:
1) die Messordnung, ein Regulativ zu dem Gesetze fiber

die Ein-, Durch- und Ausgangsabgaben, das Waaren-
verzeichniss, die dringend nathige Anordnung iiber
die Verliltnisse der Gewerbtreibenden in den con-
trahirenden Staaten und die ndheren Bestimmun-
gen iiber eine Menge von entweder beizubehalten-
den, oder aber neu zu treffenden Verwaltungsein-
riclitungen,

2) die Verabredungen fiber die Erneuerung der mit dem
Jahre 1841 ablaufenden Vertrdige mit den Zollver-
einsstaaten und

3) die erforderlichen Zusicherungen in Beziehung auf
den Bau von Eisenbahnen.

Dass die unter 1) erwathaten Bestimmungen nicht
ausbleiben durften, verstelit sich von selbst; iiber das
Bediirfniss aber, die Erledigung der beiden anderen Puncte
an dieErneuerung der Ste uerverei nigungsvertrige zu knii-
pfen, nidgen~die folgenden Bemerkungen Aufschluss geben.

Zu 2. In den Veritrigen mit den Zollvereinsstaaten
wegen Erleicliterung des Verkehrs, Anschlusses von Blan-

Receuil gen. Torne VI. R
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1844 kenburg, Walkenried, Calvarde, Braunschweigscber -
von Elbingerode und Hohnstein Hannoverscher Seits an
den Zoliverein war eine einjilhrige Kiindigungsfrist aus-
bedungen, nach deren Ablaufe die Vertriige als stillschwei-
gend prolongirt angesehen werden sol1ten.

In einer Note vom 22. October 1840 ward Konigl.
Hannoverscher Seits die Frage, ob nicht die Kiindigung
der Vertrige auszusprechen sei, aufgeworfen, und da al-
lerdings die Einfiirung einiger neuen Stipulationen in
die Vertriige wiinschenswerth erschien, so ward von den
Steuervereinsstaaten zu dieser, jedoch mit dem Erbieten
geschritten, das Verhiltniss durch neue Verbandlungen
iiber die Dauer der ersten Periode hinaus aufs Neue zu
begriinden. Kainigl. Preussischer Seits war dies Erbie-
ten bereitwillig angenommen, und dem unterm 31. De-
cember 1840 geiusserten Wunsche gemiss wurden von
Braunschweig unterm 6. Februar 1841 die Hauptgegen-
stiinde initgetheilt, deren Beriicksichtiguag bei der Er-
neuerung der Vertraige von ihm gewiinscht Wurde.

Innerhalb dieser Grinzen hatte Braunschweig mit Han-
nover gemeinschaftlich gehandelt; - eine weiterge-
hende Aufforderung Hannovers aber, mit der
Kiindigung an die Kiiniglich Preussische Re-
gierung zugleich eineEraffnung des Inhaltes
gelangen zu lassen, dass man zur Einleitung
fernerer Verhandlungen bereit sei, wenn zu-
vor die Zusicherung ertheilt werde, dass
mindestens der am techt e nUfer der Weser be-
legeneChurbessische Antheil derGrafschaft
Schaumburg splitestens vom 1. Januar 1842
an einem geregelten Systeme indirecter Ab-
gaben unterzogen werde, wurde Braunschweigi-
scher Seits sehr bestimmt abgelebnt, theils weil man die
Form nicht fiir passend hielt, theils weil man die Erneue-
rung der Vertrige von der Erfiillung irgend einer Be-
dingung im Voraus nicht abbaingig machen wolite, tbeils
weil man erkanute, dass die Krone Preussen gar nicht
in der Lage war, die Erfiillung der Vorbedingung mit
Bestimmtheit herbeizufiihren.

Nur beillifig, als kauni noch in die Periode der ge-
meinschaftlichen Verhandlungen gehirend, m6ge bier noch
die Bemerkung eine Stelle finden, dass die Knigl. Han-
noversche Regierung, nach einer unterm 7. Mirz 1841
gemachten Mittheilung die Abhiilfe gewisser Beschwerden
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wegen des Vorabfertigungsamtes zu Miinden, das in Folge 1844
der Vertriige von 1837 errichtet worden war, mit den
neuen Verhandlungen in Verbindung zu bringen und
gewissermassen die Eroffnung derselben von der Abbiilfe
jener Beschwerden abbiingig zu machen beabsichtigte.

Als der Braunschweigsche Bevollmicbtigte die vol-
lendeten Entwiirfe der verschiedenen Vertrage und Ge-
setze iiberreichte, berichtete er, dass nach seinen bishe-
rigen Wahrnehmungen Hannoverecher Seits auf die Ver-
trige mit den Zollvereinsstaaten nicht dasselbe Gewicht
wie von Seiten Braunschweigs gelegt, werde, und dass
man bei deren Erneuerung Zugestindnisse in Anspruch
zu nebmen gedenke, an denen die Verbandlungen selbst
m6glicherweise sicli wiirden zerschlagen kinnen. Das
was vorhin schon iiber die Absicht Hannovers angefiihrt
worden, die Erneuerung der Vertrige mit den Zollver-
einsstaaten an eine m6glicherweise unerfiillbare Vorbe-
dingung zu kniipfen, gab dieser Bemerkung doppeltes
Gewicht, aber auch ohne sie konnte die Lage, in welche
Braunschweig gerieth, wenn es den neuen Steuervereini-
gungs-Vertrag schloss, obne der Prolongation der Vertrage
mit Preussen und den iibrigen Zollstaaten gewiss 2u sein,
von seiner Regierung unm6glich unerwogen bleiben.
Allein mit Preussen zu unterhandeln wdre schon um des-
willen unthunlich gewesen, weil die Braunschweigischen
Gebietstheile ihrer Lage nach ohne die Grafscbaft Hohn-
stein und das Amt Elbingerode einseitig von dem Steuer-
vereinsgebiete nicht wohl abgetreten werden konnten;
hiitten aber jene Landestheile in den Steuerverein zuriick-
treten miissen, so wiirden mannichfaltige Interessen da-
durch gefdhrdet worden, namentlich wiirden die giinsti-
gen Verhiltnisse, die sich fir die Berg- und Hiitten-
werke aus der Vereinigung ergeben hatten, verloren ge-
gangen und die bedeutenden fir neue Anlagen veraus-
gabten Kosten wiirden umsonst aufgewendet gewesen
sein. - Ueberhaupt befanden sich Braunsohweig und
Hannover in Bezug auf die Erneuerung der fraglichen
Vertrige nicht in gleicher Lage; Braunschweig hatte
wiclitige Gebietstheile, das Fiirstenthum Blankenburg, das
StiftsamtWalkenried, das Amt Calvarde dem Zoliverein
abgetreten wdhrend Hannover nur wenige und in Riick-
sicht auf ihren Verkehr nur unbedeutende Gebiete iiber-
wiesen hatte. War Hannover nicht durch die Riicksicht
auf die Steuervereinigung gebunden, so war es ganz in

R2

259



260 Ngociations concern. le systhine

1844 der Lage, wegen Erneuerung der Vertriige sehr hobe
Forderungen aufzustellen, und wenn es zuletzt in diese
Erneuerung willigte, so mussten die Vortheile davon ihm
zufallen, das nach Verbliltniss derLeistungen darauf den
geringeren Anspruch hatte.

Zu 3. Von der ausserordentlichsten Wichtigkeit fiir
das Herzogthum war die Regulirung der Eisenbahnver-
hiltnisse zwischen ihm und dem Kinigreiche Hannover;
sie waren es so sehr, dass ohne eine'vollstdndige Gewahr-
leistung wegen dieses Punctes die Erneuerung der Steu-
ervereinigung der Herzoglichen Regierung iiberbaupt nicht
ratbsam schien. Wie diese schon vor dem Beginne der
Verhandlungen iiber jene Erneuerung dachte, wird der
nachstehende Auszug aus der ibrem Bevollmdchtigten un-
term 30 Jun. ertheilten Instruction auf das Deutlichste er-
geben.

,,Wir miissen nunmehr noch Ihre ungetheilte Aufmerk-
samkeit auf eine Angelegenheit lenken, die fir die hiesi-
gen Verhiltnisse von der ausserordentlichsten Wichtigkeit
ist, oline deren befriedigende und vollstindige Regulirung
Wir iiberhaupt die Tortsetzung der bisherigen Steuer-Ver-
bindung mit dem Kbnigreiche Hannover kaum noch als
einen Gegenstand Unserer Wiinsche und als mit den un-
abweislichen Bediirmnissen des Ilerzogthums vereinbar be-
trachten konnen. Diese Angelegenheit, der Sie von Beginn
der Verhandlungen an den ernstlichsten Eifer zu widmen
und die Sie unter allen in Anspruch zu nehmenden Er-
fordernissen weit obenan zu stellen baben, betrifft die Ei-
senbahnen, welche innerhalb der Herzoglich Braunschweig-
schen und der Koniglich Hannoverschen Lande nach ei-
nem gemeinschaftlichen Plane und nach jetzt definitiv zu
treffenden Verabredungen werden errichtet werden miissen.
Es ist Ihnen genugsam bekannt, dass die in dieser Hin-
sicht obwalkenden Interessen beim Abschlusse des Steuer-
vereinigungsvertrages mit Hannover durch das Protocoll
vom 30. Airil 1834 haben sichergestellt werden sollen,
durch welches Protocoll das Kiniglich Hannoversche Gou-
vernement sich verpflichtete, in dem Falle, dass Eisenbah-
nen nach dem Norden erbauet werden soliten, der biesi-
gen Stadt den Anschluss an selbige zu gestatten. Jene
Stipulation wird mit dem Ablaufe des jetzigen Stenerver-
einigungsvertrages erl6schen, und es ist daher niclits na-
tiirlicher, als dass in derep Stelle eine neue treten muss,
wie sie die jetzige Lage der Angelegenheit erheischt und
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wie sie von der Nothwendigkeit, nicht mehr bei allgemei- 1844
nen eventuellen Verabredungen stehen zu bleiben, gebo-
ten wird. Es wird kaum nothig sein, Sie auf die Ver-
h~Itnisse hinzuweisen, wie sie sich seit jener ersten Ver-
abredung gestaltet und wie sie sich jetzt zu einer solchen
Bedeutung herangebildet haben, dass von ibrer Beachtung
oder Vernachldssigung das kiinftige Wohl und Wehe des
Herzogthums grossentheils abbingt."

,,Seit dem Jabre 1834 ist die Anlegung von Eisenbah-
nen in einem grossen Theile von Deutschland rasch fort-
geschritfen, und das Kanigreich Preussen, anfangs derglei-
chen Anlagen dem Anscheine nach weniger beachtend, hat
in der neuesten Zeit die deutlichslen thatsdchlichen Be-
weise gegeben, -dass es die Zeit gekommen glaubt, wo es
dem allgemeinen Fortschritte nicht bloss folgen, sondern
ihm voraneilen muss, um Herr der Verbilfinisse zu blei-
ben. Binnen Kgrzem werden Berlin, Magdeburg, Leip-
zig und Dresden durch eine ununterbrochene Eisenbahn-
linie verbunden sein, deren weitere Fbrisetzung in siidli-
cher Richtung iiber Prag his Wien kaum noch einem Zwei-
fel unterworfen ist, bei der selbst die Weiterfiihrung his
Triest in niclit entfernter Aussicht steht. Daneben wird,
wie es offenkundig ist, die Erbauung einer Eisenbahn zur
Verbindung der 6stlichen und westlichen Provinzen der
Preussischen Monarchie eifrig vorbereitet. Jene Linien
dergestallt fortzuffibren und zu vollenden, dass das hiesige
Land davon unberiihrt bleibt, ist m S gl i c h, es kaun Ri-
valititen geben, denen ein solcher Plan sogar wiinschens-
werth erscheinen m6chte, und es wiirde, bei der Unwi-
derruflichkeit der einmal gescliehenen Ausffibrung, um die
hiesigen Handels- und Verkehrs-Verhaitnisse gethan sein,
wenn derselbe wirklich zur Anwendung kdime. In unse-
ren Zoll- und Steuer-Verbindungen liegt das Mittel, der
Gefahr,' welche das Verfolgen einseitiger Interessen dem
hiesigen Lande bringen kdnnte, zu verhiiten' ; eine gemein-
schaftliche Verabredung mit Hannover fiber die dort ;ind
hier in bestimmt fortzusetzenden Richtungen zu erbauenden
Eisenbahnen wird geniigen, die hiesigen Interessen sicher
zu stellen, und wir hegen nicht den geringsten Zweifel,
dass das Kiniglich Hannoversche Gouvernement in dem
Augenblicke, wo beide Staaten ihre Handels- und Verkebrs-
Verhinltisse auf eine Iernere Zeit hinaus so innig mit ein-
ander verbinden, dass die Bliithe des einen nothwendig
auch die Wohlfahrt des anderen befordert, keinen Anstand
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1844 nehmen werde, in dieser Hinsicht Unsere nothwendigen
und in der Natur der Sache begriindeten Anspriiche zu
befriedigen."

,,Die Bahnrichtungen, welche nach Unseter Ansicht
jetzt auf definitive und biindige Weise, gleichzeitig mit
dem Abschlusse eines neuen Steuervereinigungsvertrages,
festgestellt werden miissen, sind folgende:

1) die Bahn von Magdeburg iiber Braunschweig und
Hannover nach Minden fir den Fall, dass Koniglich Preu-
ssischer Seits diese Linie der zweiten in Frage stehen-
den iiber Halle und Cassel vorgezogen werden sol1te.

2) die Bahn von Braunschweig auf Hannover, sowie
aul Celle, Liineburg, und von dort einer Seits nach Ham-
burg und anderer Seits nach dem Mecklenburgischen,

3) die Bahn von Hannover auf Bremen, und
4) die Bahn von Hannover auf Gbttingen mit und ohne

Riicksicht auf deren Direction gegen eie von Halle auf
Cassel entstehende Eisenbahn."

,,Alle diese Linien entsprechen ebensowohl den Inter-
essen des Konigreicbs Hannover, als den biesigen, sie sind,
was noch mehr ist, in den allgemeinen Handels-Verhilt-
nissen Deutschlands iiberhaupt begriindet, und es kommt
dabei eigentlich nur darauf an, sie in ihrem Detail so fest-
zustellen, dass die Bediirfnisse des einen Staates so gut
wie die des anderen dabei beriicksichtigt werden."

,,Ein hiernach zu begriindendes gemeinschaftliches Ei-
senbahnsystem ist voridufig bereits durch die von Uns ge-
nehmigte Vereinbarung des diesseitigen und des K6niglich
Hannoverachen Eisenbahn-Comite's vom 29. Mdrz 1836
eingeleitet, wonach die Verbindung zwischen den Stidten
Braunschweig, Hannover und Celle durch eine gemein-
schaftliche Eisenbahn, deren Zweige von Burgdorf ausge-
hen wiirden, hergestellt werden soll; auch sind, soviel die
sub 4 vorhin erwithnte siidliche Bahn betrifft, durch den
ersten Zusatz-Artikel zu dem Vertrage iiber die Braun-
schweig-Harzburger Eisenbahn die allgemeinen Grundsatze
festgesetzt, wonach bei Anlegung einer solchen Bahn ver-
fahren werden soll."

,,Sie haben nun auf das Ernstlichste dahin zu wirken,
dass fiber die hier erwithnten Bahnrichtungen eine feste
Vereinbarung zu Stande komme, daneben aber zu bean-
tragen, dass von dem K6niglich Hannoverschen Gouverne-
ment alsbald zur wirklichen Ausfiihrung einer von diesen
Bahnen und zwar vor Allen der Babn von hier auf Han-
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nover, Celle und Liineburg geschritten werde, denn diese 1844
ist es vorndmlich, die alle hiesigen Verhiltnisse auf das
Lebhafteste beriihrt, weil sie die wichtige Verbindung mit
dem Norden sichert, weil mit ihr die Grundlage zu allen
weiteren Entwickelungen des Braunschweig-Hannoverschen
Eisenbabnsystems gegeben ist und weil iir endliches, so
lange in Zweifel gezogenes Entstehen -selbst ffir das Ko-
niglich Preussische Gouvernement selir wohl ein Motiv
abgeben kann, die Bahnrichtung von der Elbe zum Rheine
iiber Magdeburg, Braunschweig, Hannover und Minden,
statt der iiber Halle und Cassel zu wthlen, eine Entschlies-
sung, die fir Braunschweig und Hannover so folgenreich
sein wiirde, dass Wir an die Wicbtigkeit der Griinde,
welche daraus fiir die Erffillung Unseres Verlangens her-
vorgehen, nicht einmal zu erinnern brauchen."

,,Sie haben nun Unsere in Vorstehendem angedeuteten
Ansicliten gleich vom Beginn der Verhandlungen an auf
offene und unumwundene Weise auszusprechen, die Noth-
wendigkeit einer dariiber jetzt abzuschliessenden Ueberein-
kunft darzuthun und Nichits zu verabstiumen, was zur be-
friedigenden Erledigung dieser Angelegenbeit fiiren kann,
welche Erledigung, wie Wir nochmals wiederholen, allein
nur die Biirgschaft zu gewithren vermag, dass die Fort-
dauer der jetzigen Steuervereinigung sich fir die hiesigen
Verhiltnisse als niitzlich unct iiberhaupt wiinschenswerth
erweisen werde. Auch haben Sie nicht zu iibersehen, wie no-
thig es ist; noch wiihrend der ersten Stadien der Verhand-
lungen iber diese Puncte zu einer beruhigenden Gewiss-
heit zu gelangen."

Zu der Zeit, als die neuen Steuervereinigungsvertrilge
bis zu ihrer Unterzeichnung vorbereitet waren, lagen nun
zwei Eisenbahnvertrige den dabei betheiligten Regierun-
gen zur Genehmigung vor, namlich

a. der zu Berlin im Monate October 1840 verhan-
delte und verabredete Vertrag wegen der Anlegung von
Eisenbahnen von Magdeburg iiber Braunschweig und Han-
nover nach Minden, und

b. der im Monate November desselben Jahres zu Han-
nover verabredete Vertrag wegen der Errichtung von Ei-
senbahnen zwischen den Stiidten Celle, Hannover, Hildes-
heim und Braunschweig, ein Vertrag, dessen Genehmi-
gung auf jede Weise sicher zu stellen urn so natiirlicher
war, als K6nigl. Hannoverscher Seits wiederum die Ab-



264 Ndgociations concern. le sysi'ne

1844 sicht gehegt wurde, den Vorbehalt zu machen, dass der
Steuervereinigungsvertrag fortgesetzt werden muisse.

Wenn iiberhaupt aber Braunschweig, der bis dahin
gemachten Erfabrungen eingedenk, sich des Ganges der
friiberen Verbandlungen mit Hannover iber diese Eisen-
bahnanlagen erinnernd und beriicksichtigend, dass von den
nicht bloss im Jahre 1834, sondern auch im Jabre 1836,
wo man den Bahnzug iiber Burgdorf vereinbarte, getrof-
fenen Verabredungen nichts zur Ausfiihrung gekommen
war, sich wenigstens ffir das Jahr 1842 Sicherheit fir die
Erfillung seiner Wiinsche zu verschaffen, oder doch da-
gegen zu verwahren suchte, dass es ohne diese Erfiillung
zum Verharren im Steuervereine, der ohne sie seinen In-
teressen nicht entsprach, nicht gezwungen wurde - war
es ibm iibel zu deuten ?

Aus den vorstehenden Erbrterungen erhellet zur Ge-
niige, dass der Braunschweigschen Regierung, als ihr die
Entwiirfe zu den neuen Vertrigen fibergeben worden, keine
andere Wahl blieb, als entweder die Genehmigung der-
selben his dahin zu verweigern, dass alle noch obschwe-
benden Fragen -auf eine befriedigende Weise geliset sein
wiirden, oder aber ihre Interessen bei der spitern Li5sung
dieserFragen durch Bedingungen, die an die Unterzeicbnung
der Vertrdige gekniipft wurden, sicher zu stellen.

Die Herzogliche Regierung entschied sich unbedenk-
lich ffir die letztere Massregel, theils weil sie dadurch am
Besten ihren guten Willen bewies, theils weil sie hoffen
durfte, auf solche Weise am sichersten auf die rasche
Erledigung der schliesslich noch zu fiibrenden Verhand-
lungen zu wirken, theils weil sie dadurch endlich in die
Lage gerieth, der schon einmal mit unerfiillten Erwartun-
gen aui einander gegangenen Staiindeversamnlung die nicht
lInger zu verschiebenden Mittheilungen machen zu kin-
nen. So wurde, wie schon vorhin erwitbnt, der Bevoll-
miichtigte unterm 3. December autorisirt, die Vertriige zu
unterzeichnen und die erforderlichen Vorbeialte in das
Voliziehungs-Protocoll niederzulegen.

Dies geschah am 21. December 1840, wie es das nach-
stehende Protocoll ergiebt:

Gescheben Hannover, am 21. December 1840.
In Gegenwart

des Kliniglich Hannoverschen Bevollmaichtigten, Gene-
ral Directors der indirecten Abgaben und Zolle D om ine s,
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des Grossherzoglich Oldenburgscben Bevollmliclitigten, 1844

Geheimen Hofraths J an se n,
des Hlerzoglich Braunschweigschen Bevollmichtigten,

Finanz-Directors und Geheimen Legationsrath v. Am sb er g
und meiner, des Steuer-Inspectors R up e r t i.

,Die Bevollmachtigten hatten sich heute in der Absicht
versammelt, den verabredeten Vertrag wegen Fortsetzung
des Steuer-Vereins unter den drei Hohen Regierungen,
nebst den erginzenden Documenten, zu voliziehen.

Zuvorderst vereinigten sie sich in der Ansicht, dass,
da es bis zum heutigen Tage nicht thunlich gewesen, die
slimmtlichen als Ausfijisse des Vertrages zu betrachtenden
Gesetze, Reglements und sonstigen Vereinbarungen theils
im Wesen, theilse in der Fassung vollstindig festzustellen,
und eine solche Vereinbarung namentlich in Ansehung der
Mess-Ordnung, des Regulative zum § 6. des Gesetzes fiber die
Ein-, Durch-undAusgangsabgaben, des amtlich zu publiciren-
den Waarenverzeichnisses und der Feststellung der kiinftigen
gegenseitigen VerbliItnisse der Handel- und Gewerbetreiben-
den, noch niclit babe getroffen werden kinnen, die Voll-
ziehung des vorliegenden Prolongations-Vertrages in der
Voraussetzung geschehe, dass diese Puncte im gemeinsa-
men' Einverstdndnisse nocli wiirden geordnet werden.

Auch waren sie darin einverstanden, dass alle bishe-
rigen, wegen der jetzigen Steuer-Vereinigung getroffenen
Anordnuingen und gegenseitig gemachten Zugestindnisse
auch fir die Dauer der neuen Vertrags-Periode beste-
hen blieben, insofern nicht bei deren noch vorzuneh-
mender Revision neue Vereinbarungen wiirden getroffen
werden.

Als sodann der Herzoglich Braunschweigsche Bevollmich-
tigte erklirte, dass, obwohl die Einleitung von Unterhand-
Jungen mit den Zoll-Vereinsstaaten zum Zwecke der Ver-
lingerung oder Erneuerung des zwischen diesen und den
Steuer-Vereius-Staaten am 1. November 1837 abgeschlos-
senen Vertrags und der dazu gehOrenden Uebereinkiinfte
in der Absicht der saimmtlichen Steuer-Vereins-Staaten
liege, seine Hohe Regierung bei dem grossen Gewichte,
welches dieselbe im Interesse des Herzogthums Braun-
schweig aufeine derartige Vereinbarung fir die Daner des
prolongirten Steuer-Vereins zu legen habe, sich doch fir
den Fall, wenn jene Unterhandlungen wider alles Erwar-
ten zu einer neuen Vereinbarung nicht fiibren soliten, den
Beschluss dariiber: ob ihrer Seits dennoch der neu abzu-
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1844 schliessende Steuer-Verein in Ausfiibrung zu bringen sein
werde, vorbehalten miisse,

fanden sich die Bevollmichtigten von Hannover und Ol-
denburg bei dem Beharren des Herzoglich Braunschweig-
schen Bevollmichtigten auf diesem Vorbehalte veraulasst,
fiir ibre Hohen Regierungen einen gleichen Vorbehalt aus-
driicklich zu bedingen.

Ferner erklirte der Grossherzoglich Oldenburgsche
Bevollmichtigte, dase er von Seiten seiner Regierung an-
gewiesen sei, bei Unterzeichnung der gegenwirtigen Ver-
trige die Voraussetzung auszudriicken, dass die am 24.
Mai 1836, bei Gelegenheit des derzeit abgeschlossenen Steuer-
Vertrages zwischen Hannover und Oldenburg getroffene,
mit dem Jabre 1841 ablaufende Post-Convention fir die
Dauer des neuen Steuer-Vereinigungs-Vertrages prolongirt
werde, unbeschadet der etwaigen Vereinigung iiber Modi-
ficationen oder Erweiterungen der gedachten Convention.

Sodann bemerkte der Herzoglich Braunschweigsche
Bevollmichtigte, dass er zur Voliziehung der vorliegenden
Vertrige bereit, jedodh in Bezug auf .die noch obschwe-
benden Unterhandlungen fiber die Anlegung von Eisen-
bahnen im K6nigreiche Hannover und im Herzogthume
Braunschweig angewiesen sei, dabei zu bevorworten:

1) dass der zwischen dem K6nigreiche Preussen, deni
Konigreiche Hannover und dem Herzogthume Braunschweig
im. Monate October d. J. zu Berlin verhandelte und ver-
abredete Vertrag wegen Anlegung von Eisenbahnen von
Magdeburg jiber Braunschweig und Hannover nach Min-
den, von Seiten des Koniglich Hannoverschen Gouverne-
ments werde volizogen und ratificirt werden, insofern die
Vollziehung und Ratificirung von Seiten der Koniglich
Preussischen und der Herzoglich Braunschweigschen Re-
gierung gleichfalls erfolgen werde;

2) dass der zwischen den Bevollmiichtigten von Han-
nover und Braunschweig bereits vorlaufig verabredete Ver-
trag wegen Errichtung von Eisenbahnen zur Verbindung
der Stidte Celle, Hannover, Hildesheim und Braunschweig,
nachdem sokher von seinem HOchsten Gouvernement be-
reits genehmigt worden, auch von dem diesseitigen Aller-
hochsten Gouvernement bald thunlichst, oder doch - was
Braunschweigscher Seits aus Riicksicbt auf die vorstehende
Versammnlung der dortigenStdnde angelegenitlichst gewiinscht
werden miisse - innerhalb der naichsten drei Monate zum
Abschlusse gebracht, oder dass binnen desselben Zeitraums
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eine andere, die Eisenbahn-Verbindung der obigen vier 1844
Stidte bezweckende Uebereinkunft zwischen dem Kbnig-
reiche Hannover und dem Herzogthume Braunschdeig
getroffen werde, und

3) dass, insofern mit der baulichen Ausfiihrung der
im 1. Artikel des so ehen sub 2. erwainhten annoch ab-
zuschliessenden Vertrags bezeichneten, oder durch einen
andern Vertrag zwischen den beiden Hohen Regierungen
etwa festzustellenden Eisenbahn-Strecken bis zum Ende
des Jahres 1842 der Anfang nicht sollte gemacht, oder
his dahin eine weitere Vereinbarung iiber den Zeitpunct
der Ausfiihrung dieser Eisenbahn zwischen den Hohen
contrahirenden Regierungen nicht sollte getroffen sein,

die Herzoglich Braunschweigsche Regierung befugt sei,
mit dem Ablaufe des Jahres 1843 aus dem durch die vor-
liegenden Vertrage zu verlingernden Steuer-Vereine mit
Hannover und Oldenburg wieder auszuscheiden.

Endlich erklirten sich die sdmmtlichen Bevollmichtig-
ten dahin einverstanden, dass, falls in Folge des einen
oder andern der vorstehenden Vorbebalte, aus dem Steuer-
Vereine auszuscheiden, auch einer jeden der beiden andern
Regierungen freistehe, von dem Vertrage zuriickzutreten.

Hierauf wurden
a) der Vertrag vom heatigen Tage zwischen dem KS-

nigreiche Hannover, dem Grossherzogthume Oldenburg und
demI Herzogthume Braunschweig, wegen Verlingerung der
zwischen diesen Staaten gegenwdrtig bestehenden Vertrdge,
vom 1. Mai 1834 und vom 7. Mai 1836, his zum Ab-
Iaufe des Jabres 1847,

b) die Zusatz-Artikel zu diesem Vertrage, gleichfalls
vom heutigen Tage,

c) der Vertrag vom heutigen Tage zwischen den obi-
gen drei Staaten, iiber die fernere Anwendung der zwi-
schen ihnen bestehenden, durch die Vertriige vom 1. Mirz
1835 und 27. Juni 1$36 errichteten Steuer - und Zoll-
Cartelle, und zwar ein jedes dieser Documente in drei-
facher Ausfertigang, iibereinstimmend befunden und von
den Bevollmichtigten durch Unterzeichnung und Besiege-
lung Volizogefi.

(gez) DOMMES. JANSEN. V. AMSBERG.

in fidem

(gez) RUPERTI.

Auf diese Weise hieltBraunschweig seine bis jetzt be-
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1844 sprochenen Interessen fir vdlig sicher gestelit, und wenn.
diess gleich hinsichtlich eines andern bisher noch unbe-
rnhrt gebliebenen, wichtigen Gegenstandes nicht in der-
selben Art geschehen war, weil er erst kurz vor Unterzeich-
nung der Protocolle hatte zur Sprache gebracht werden
konnen, so glaubte man doch eine geniigende Erledigung
desselben, in Folge des bestimmt darauf gerichteten An-
trags, so sicher erwarten zu diirfen, dass man kein Be-
denken trug, die Vertraige schon unterm 26. December
der dazu niedergesetzten stdindischen Commission zur Prii-
fung zu iibergeben, um die demuachstige Zustimmung zu
ihrer Ausfihirung von Seiten der Stindeversammlung selbst
vorzubereiten, die auch wirklich schon am 4. Januar des
folgenden Jahres dariiber in Berathung trat.

Jener vorbin angedeutete Gegenstand betraf die Strasse
von Liineburg iiber Uelzen nach Salzwedel, eine Strasse,
die die Hannoversche Regierung, in Folge einer mit dem
Konigl. Preussischen Gouvernement getroffenen Verabre-
dung, waibrend der Stenervereinigung hatte bauen lassen,
die mit einer anderen, im Bau begriffenen, von Salzwe-
del nach Magdeburg, in Verbindung stand, und die, wenn
sie dem Waarenverkehr wirklich geOffnet wurde, den al-
ten Handelsweg Braunschweigs von Hamburg nach Sach-
sen auf eine geftihrliche Weise bedrohete. Dass man
diese Gefahr in Hannover sehr wohl kannte, auch seit
langer Zeit schon von selbst auf sie aufmerksam gewor-
den war, wird nicht bestritten werden kounen.

So lange der Bau der Strasse sich auf die Strecke von
Liineburg bis Uelzen beschrinkte, hatte er natiirlich fir
Braunschweig kein Bedenken; als jedoch die Nachricht
sich verbreitete, dass er sich von dort schon betrcichtlich
weiter nach der Preussiscben Grenze ausdehne, konnte
er nicht ferner unbeachtet bleiben, und der BevolImich-
tigte erhielt in der ihm gegebenen schon 6fter erwihnten
Instruction vom 30. Juni 1840 den-Aufirag, auch diesen
Gegenstand, nach weiter eingezogener Erkundigung fiber
die Lage der Sache, bei den zu fiihrenden Verhapdlun-
gen zu erledigen.

Genauen Aufschluss jiber die Fortschritte, die der Stra-
ssenbau gemacht hatte, namentlich auch fiber die Vorkeb-
rungen, die auf Kdnigl. Preussischem Gebiete getroffen
worden waren, uin ihn von Salzwedel nach Magdeburg
weiter zu fiibren, waren erst durch eine am 2. December
angeordnete Bereisung zu erlangen, fiber deren Resultat
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von dem Bevollmaclitigten unterm 13. desselben Monats 1844
Bericht erstattet wurde, umd als sich daraus ergab, dass
der ganze Weg auf Hannoverschem Gebiete, wenige un-
bedeutende Strecken ausgenommen, schon chaussirt sei,
ward von Jenem dem lannoverschen Bevollmichtigten
unterm 16. December die folgende Note iibergeben, in
welcher er im Namen seiner Regierung die Hoffnung aus-
sprach, dass man K6nigl. Hannoverscher Seits geneigt sein
werde, die Nachtheile, mit, welchen der Braunschweig-
sche Handelsstand durch die Uelzen-Salzwedler Strasse be-
drohet werde, abzuwenden, and dass bei den obschwe-
benden Verhandlungen deslialb eine geniigende Vereinba-
rung werde getroffen werden.

,,Sr. Hocbwohigeboren
dem Herrn General-Director Dommes,

Commandeur und Ritter hober Orden
I bieselbst.

G. P. M.
,,Bereits bei den Verhandlingen in den Jabren 1833

und 1834 behufs der Steuer-Vereinigung zwischen Han-
nover and Braunschweig ist es von letzterer Seite zur
Sprache gebracht, wie man Kenntniss davon erhalten, dass
K6niglich lannoverscher Seits beabsichtigt werde, die
Strasse von Liineburg nach Leipzig von Uelzen ab in der
Richtung auf Salzwedel bis an die preussische Grenze zu
chaussiren, and dass dadurch dem Handels -Interesse der
Stadt Braunschweig der grasste Nachtheil zugefiigt wer-
den diirfte, indem - wie nicbt ohne Grund zu besorgen
stand - das Frachtfuhrwerk dann die Strasse von Lii-
neburg fiber Uelzen, Giffhorn, Braunschweig und Halber-
stadt etc. nach Leipzig vermeiden, and sich der Strasse
von Liineburg fiber Uelzen, Salzwedel etc. nach Leipzig
zuwenden werde. Man glaubte indess damals unter den
vorkommenden Unstinden iberhaupt and insbesondere
aus dem Grunde keine ernstlichen Besorgnisse in je-
ner Beziehung hegen zu diirfen, weil man annahm, dass,
wenn die Steuervereinigung zwischen beiden Staaten zu
Stande gekomnmen and dadurch eine enge Verkniipfung
der beiderseitigen Handels - und Verkebrs-Verhiltnisse
zum Zwecke ibrer gegenseitigen Bef6rderung herbeigefiihrt
sein werde, das Koniglich Hannoversche Gouvernement
keine Einrichtungen weiter zulassen wiirde, welche zun
Nachtheile der Interessen des andern Vereinstaates gerei-
chen konnten."
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1844 ,,Es hat daher in Braunschweig nicht ohne Besorgniss
and Bedauern vernommen werden kennen, dass - wie

-sich neuerlichst unzweifelhaft ergeben hat - Kdniglich
Hannoverscher Seits die Anlegung einer wirklichen Chaussee
auf der Strasse von Uelzen bis an die Preussische Grenze
in der Richtung auf Salzwedel wthrend der Steuer-Ver-
einigung mit Braunschweig unter Anwendung bedeuten-
der Hiilfsmittel so betrieben worden ist, dass selbige mit
unbedeutenden Ausnahmen schon jetzt als fast vollendet
zu betrachten steht, und ich babe demnach von meinem
h6chsten Gouvernement die Anweisung erhalten, Ew. Hoch-
wohlgeboren die gegenwirrige Mittheilung zu machen und
die Hoffnung auszusprechen, dass man hiesiger Seits geneigt
sein werde, Massregeln zu treffen, durch welche der, von
der neuen Chaussee-Anlage auf der Strasse von Uelzen
bis an die Preussische Grenze auf Salzwedel mit Recht
zu besorgende Nachtheil fiir die Braunschweigischen Han-
dels-Interessen werde vermieden, und dass in dieser Bezie-
hung bei den jetzigen Verhandlungen wegen Verlingerung
der Steuervereinigung zwischen beiden Staaten, eine ent-
sprechende Vereinbarung werde getroffen werden."

,,Indem ich dieser Anweisung hiermitFolge leiste, beehre
ich mich zugleich Ew. Hochwohlgeboren in dem ange-
schlossenen Memorandum eine Zusammenstellung der bei
diesem Gegenstande in Betracht kommenden Verhlltnisse
mitzutheilen, und erlatbe mir die Bitte, mich vpn der
diesseitigen Entschliessung bald gefilligst in Kenntniss set-
zen zu wollen." -

,,1ch benutze diese Gelegenheit, um Ew. Hochwohlge-
boren meiner ausgezeichnetsten Hochachtung auf's Neue
zu versichern."

,,Hannover, den 16. December 1840.
von Amsberg."

Nachdem die Geschhifte bis zu diesem Standpuncte ge-
fiihrt waren, ging der Braunschweigsche Bevollmichtigte
auf kurze Zeit nach Braunschweig zuriick; ehe er Han-
nover verliess, versdunite er nicht, die Angelegenheit der
Uelzner Strasse sowohl miindlich als schriftlich auf das
Dringendste in Anregung zu bringen. Den getroffenen
Verabredungen zufolge sollten die Ratificationen der ge-
schliossenen Vertrdige vier Wochen nach deren Unterzeich-
nung augewechselt werden; die Braunschweigsche Regie-
rung iibersendete daher die von ihr ausgestellten ULrkun-
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den schon am 14. Januar ihrem Bevollinachtigte, be- 1844
nerkte aber dabei, dass wenn die Angelegenheit wegen
der Chaussee von Uelzen nach der Preussischen Grenze
nicht, wie man hoffte, bis zu dem Auswechslungstermine
auf eine biindige und befriedigende Weise erledigt sein
sollte, nichts fibrig bleiben werde, als die Interessen des
Landes gegen jede Gefabr bei der Ratificationsausweclis-
lung durch die Erklirung zu sichern, dass die Braun-
scbweigsche Regierung sich das Recht vorbehalte, von
den Vertraigen zuriickzutreten, wenn ihr nicht geniigende
Garantieen und zwar so zeitig gegeben wiirden, dass es
fir sie thunlich bliebe, die ihr nbthig scheinenden Massre-
geln in Bezug auf ihr System der indirecten Abgaben
selbststdndig uid nach freier Wahl zu ordnen.

Indessen verharrte Hannover in Stillschweigen, das
auch dann fortdauerte, als die Anzeige von der Bereit-
schaft der Ratifications-Urkunden genacht war; selbst
der vertragsimssige Termin zur Auswechselung dieser
Urkunden ging unbenutzt voriiber.

Im Anfange des Monates Februar verfiigte sich der
Bevollmdichtigte wiederum nach Hannover, um, was er
schriftlich inehrfiltig vergeblich gethan, nun miindlich
wiederum die Befbrderung der Angelegenheit zu versu-
chen. Man erkannte dort die Gerechtigkeit desAnspruchs
an, wiinschte jedoch nicht, dass er zu einem besondern
protocollarischen Vorbehalte Veranlassung geben mage,
da schon die Vorbehalte, welche in das Unterzeichnungs-
protocoll niedergelegt worden, mehrfiltigen Anstoss er-
regt hdtten, und schob die Auswechselung der Ratifica-
tions-Urkunden in der Hoffnung auf, dass sich ein Aus-
weg zur definitiven Regulirung finden werde, der aber
ndher nicht angegeben werden konute.

Bei dieser Lage der Sache glaubte <der Bevollniich-
tigte ihr eine neue und giinstige Wendung zu geben,
indem er vorsechlug, sie von den Verhandlungen iiber die
Steuervereinigungsvertrdge ganz zu trennen and mit den
Vertrigen fiber die Eisenbahnen in Verbindung zu brin-
gen, die ebenfalls in der Vollendung begriffen waren.
Er suchte darzuthun, dass es im Interesse des Kbnigreichs
Hannover liege, den Eisenbahnen den Verkehr im wei-
testen Umfange zuzuwenden, zeigte, dass die Uelzen-
Salzwedler Strasse diesen Riicksichten nachtheilig sei und
empfahl, um Dieses zu beseitigen und zugleich den Be-
denken Braunschweigs zu begegnen, auf den verschiede-

271



272 Ne'gociations concern. le syst'ine

1844 nen Bahnziigen angeniessene Erleichterungen der Durch-
gangsabgabensditze eintreten zu lassen und dariiber jelzt
feste' Verabredungen zu treffen. Er iibergab zu niiherer
Priifung dem K6nigl. Hannoverschen Bevollmdchtigten
die tntwiirfe zweier Protocolle, die im Falle des Ein-
verstiindnisses zugleich mit dem Eisenbalinvertrage zu
unterzeicbnen gewesen sein wiirden.

Dieser Vorschlag wird es sein, der in der Hanno-
verschen Staatsschrift als ein neuer am 3. Februar ge-
machter, bis dahin iiberall noch nicht zur Sprache ge-
brachter Vorbehalt bezeichnet wird.

Allein auch dieser Vorschlag -fiihrte noch nicht zu
dem gewiinschten Ziele. Der Bevollmlichtigte berich-
tete vielmehr unterm 9. Februar, dass nach einer Tags
zuvor aus dem Kdniglichen Cabinette eingegangenen
Entscbeidung der Hannoversche Commissar aufs Neue mit
ilim verhandeln solle. Dies geschah unverziiglich nocli
an demselben Tage und fiihrte zu der folgenden unter
beiden Bevollmlichtigten getroffenen Vereinbarung:

1) Hannover will den Versuch machen, Preussen
zu vermagen, wdibrend der Dauer eines Steuervereins
zwischen Braunschweig und Hannover auf die Vollen-
dung des Baues der Chaussee von Uelzen iiber Bergen
nach Salzwedel, soweit solche K6niglich Hannoversches
Gebiet beriibrt, nicht zu dringen und unter der Vor-
aussetzung einer von Preussen erfolgenden entsprechen-
den Erklirung die Versicherung an Braunschweig ertbei-
len, wiihrend der Steuervereinigung den fraglichen Chaus-
seebau nicht fortsetzen und vollenden zu wollen."

,,Sollte ein soldier Versuch den gewiinschten
Erfolg nicht haben, so wird Hannover eine Entlassung
aus der Verpflichtung wegen der Vollendung der frag-
lichen Chaussee wiirend der Dauer der Steuervereini-
gung zwischen Hannover und Braunschweig bei Erneue-
rung der Vertrige vom 1. November 1837 zur Bedin-
gung machen."

,,2), Die dem Grenzsteueramte 1. Classe zu Bergen
beigelegten auf den Waarendurchgang sich beziehenden
Befugnisse bleiben unverindert."

,,Wiirde jedoch K~niglich Preussischer Seits der Chaus-
seebau von Magdeburg his Salzwedel fortgesetzt werden,
so soll mit dem Zeitpuncte, wo die fragliche Chaussee
bis auf eine Meile von Salzwedel ab in der Richtung
auf Magdeburg vollendet ist, bei dem Grenzamte zu Ber-
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gen eine den Transit beschrlinkende Einrichtung zn dem 1844
Zwecke getroffen worden, den Transitverkehr von Mag-
deburg fiber Liineburg ins Ausland und vice versa auf-
den bisberigen Strassenziigen zu erhalten."

,,3) Sobald in Folge des zwischen Hannover und
Braunschweig ahzuschliessenden Vertrages die Eisenbah-
nen zwischen Celle, Hannover, Hildesheim und Braun-
schweig vollendet worden, soll-riicksichtlich derjenigen
Waaren and Gegenstinde, welche aus dem Zollvereine
von Halberstadt oder Magdeburg nach Braunschweig ein-
und auf den Chausseen oder Eisenbahnen iber Liine-
burg oder Harburg ausgehen, oder welche in umgekehr-
ter Riclitung ein- und ausgehen, so wie hinsicbtlich der-
jenigen Waaren and Gegenstginde, welche aus dem Zoll-
vereine von Minden nachHannover ein- und auf den Chaus-
seen oder Eisenbalnen iber Liineburg oder Harburg
ausgehen, oder welche in umgekehrter Richtung ein- und
ausgehen, insofern diese Waaren und Gegenstinde auf
den Eisenbahnen von Braunschweig iiber Lebrte nach
Celle, oder von Hannover jiber Lehrte nach Celle
oder in umgekehrter Richtung transportirt werden, und
insofern von einer der beiden contrahirenden Regierun-
gen darauf angetragen wird, eine Durchgangsabgaben-
Ermissigung eintreten, diese aber, wenn nicht durch
weitere Vereinbarungen etwas Anderes festgesetzt wer-
den wird, hachstens d-rei Viertheile der tarifmdssigen
Durchgangsabgaben sowohl bei Waaren als bei sonstigen
Gegenstlinden betragen."

Der Bevollmichtigte, indem er diese Verabredungen
zur Annabme empfahl, berichtete, dass der Hannover-
sche Commissarius dieselben, ertheilter Zusage gemliss,
sofort dem Kdnigl. Finanz-Ministerio vorlegen und sei-
nerseits unterstiitzen werde, dass sich zwar nicht'vor-
aussehen lasse, ob sie die Allerh6chste Genehmiguag er-
halten wiirden, dass aber, wenn diese erfolgen sollte,
die Auswechslung der Ratificationen ohne lVeiteres wiirde
vorgenommen werden kinnen.

Mit dem Ausdrucke der Hoffnung, dass auch die Ko-
nig]. Hannoversche Regierung sich entschliessen werde,
durch die Annahme dieser Stipulationen den so lange
schon erregten Zweifeln fiber das Zustandekommen der
ferneren Stenervereinigung ein in jeder Hinsicht erwiinsch-
tes Ziel zu setzen, ward der Bevollinachtigte untern 11.
Februar autorisirt, aif die verabredete, vorhin angefiihrte

Recueil gen. Tome V. S
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1844 Weise eine definitive Vereinbarung zu treffen; jedoch
ward ibm zugleich zu erkennen gegeben, dass die Stelle
in dem 2. Abschnitte:

so soll mit dem Zeitpuncte, wo die fragliche
Chaussee - - - - zu erhalten

nicht biindig genug abgefasst erscheine und daher die
folgende Redaction:

so soll von dem Zeitpuncte an, wo der Chaus-
seebau auf irgend einem Theile der Strecke von
der Hannoverschen Grenze bis eine Meile jenseits
Salzwedel in der Richtung auf Magdeburg begiunt,
bei dem Grenzamte zu Bergen eine den Transit
beschrankende Einrichtung so weit getroffen wer-
den, dass der Durchgangsverkebr von Magdeburg
iiber Liineburg ins Ausland und umgekehrt auf
den bisherigen Strassenziigen sicher erhalten wird

oder eine gleichbedeutende zu wiblen sein werde.
Nach dem Empfange dieser Anweisung war der Braun-

schweigische Bevollmlichtigte mit dem Konigl. Hanno-
verschen am 13. Februar nochmals zusammengetreten,
eine Aenderung des Entwurfes in dem vorhin angedeu-
teten Sinue war vorgenommen, noch eine andere Redac-
tionsveriinderung wurde ebenfalls beschlossen, u n d d e r
Hannoversche Bevollmdchtigte batte darauf
seineBereitschaft erkliart, die solchergestalt
festgestellte Protokollar-Uebereinkunft zu
voll ziehen.

Es ist in dieser Darstellung schon oben an geh~rigem
Orte der Vorbehalte Erwihnung gethan, unter denen die
Unterzeichnung der Vertriige Braunschweigscher Seits
geschehen war. Es kam darauf an zu untersuchen, wie
viel von diesen Vorbehalten bei der Auswechslung der
Ratificationen beizubehalten sei.

Der Bevollmiichtigte bericbtete iiber diesen Gegen-
stand unterm 9. Februar: Gegen die bei Vollziehung
des neuen Steuervereinigungs-Vertrages zu Protokoll ge-
gebenen Vorbebalte seien bei der Ausfertigung der Al-
lerbchsten Ratifications-Urkunde verschiedene Anstainde
erhoben, und es sei darauf bestanden, dass hierunter ei-
nige Abinderungen vorgenommen werden machten. Mit
mehreren derselben babe er sich nicbt einverstanden er-
khiren k6unen; andere seien dagegen von geringerer Er-
lieblichkeit, und es werde sich auch in der gewiinscbten
Gestalt mit ihnen derselbe Zweck erreichen lassen. Be-
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sonders an der Form selbst babe man Anstoss genom- 1844
men, und er glaube, dass man Braunschweigischer Seits,
wenn nur in der Hauptsacbe eine Vereinbarung erreicht
sei, sich unbeschadet der Sache selbst hierin nachgiebig
erweisen und den Hannoverschen Wiinschen dadurch ent-
sprechen kinne, dass die Vorbehalte in die Form einer
'Uebereinkunft eingekleidet wiirden. In diesern Sinne
habe er vorldufig fir den Fall der Ratifications-Auswechs-
lung ein Protokoll entwerfen, mit welchem man sich in
Hannover in allen Puncten, sowobl seiner Fassung als
seinem Inhalte nach, einverstanden erklirt babe, und das
also in dieser Gestalt demnichst volizogen werden wiirde.

Er iberreichte diesen Entwurf zur Priifung und bat
ihn so schnell als miglich mit Resolution zu versehen,
damit flir den Fall, dass die jetzt allein noch vorhandene
Differenz wegen der Uelzener Strasse ansgeglichen wer-
den wirde, mit der Auswechslung der Ratificationen bal-
digst verfabren werden konne.

Der iiberreichte Entwurf lautete in seinen Bestim-
mungen folgendermassen:

1. ,,Hinsichtlich aller, als Ausfliisse des Vertrages zu
betrachtenden Gesetzie und Reglements, so weit deren
Vollendung bis jetzt nicht thunlich gewesen, soll bald-
maglichst eine Vereinbarung getroffen werden."

Dagegen bleiben alle, wihrend der bisherigen Stenuer-
Vereinigung getroffenen Aenderungen und gegenseitig ge-
machten Zugestindnisse, sofern nicht bei deren noch vor-
zunehmender Revision anderweitige Vereinbarungen dar-
iiber getroffen werd6n, auch wihrend der Dauer der
neuen Vertragsperiode, in Wirksamkeit."

2. ,,Die drei contrahirenden Regierungen sind ein-
verstanden, dass die verabredete Aufhebung der Fabri-
cations-Abgabe vom inliindischen Bier im Kbnigreiche
Hannover und im Herzogthume Braunschweig 'durch die
gleichfalls verabredete Erhahung der Fabricatione-Abgabe
vom inliindischen Branntwein bedingt werde, dergestalt,
dass jene Aufhebung der Biersteuer nicht stattfindet,
wenn etwa die stindische Zustimmung zu der beabsich-
tigten Erh5hung der Branntweinsteuer in Hannover oder
in Braunschweig nicht zu erwirken sein sollte."

3. ,,Hannover und Braunschweig bevorworten aus-
driicklicb, wie die Allerh5cbste und H6chste Ratification
der, wegen Fortsetzung des Steuer-Vereins unterm 21.
December v. J. volizogenen Vertriige nur unter der Vor-
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1844 aussetzung erfolgt sei, dass die Stlinde-Versammlungen
des Kanigreichs Hannover und des -erzogthums Braun-
schweig ihre verfassungsmilssige Mitwirkung zur Aus-
fiihrung der vertragsmissigen Bestimmungen niclit ver-
sagen werden, widrigenfalls keine der hohen contrabi-
renden Regierungen an die Vertrdge gebunden ist."

4. ,,Obgleich nicht zu bezweifeln steht, dass eine Er-
neuerung der am 1. November 1837 mit den Zoll-Ver-
eins-Staaten abgeschlossenen Veftrige, unter angemesse-
nen und den gemeinsamen Interessen des Steuer-Vereins
entsprechenden Bedingungen werden erreicht werden,
so ertheilen die contrahirenden drei hohen Regierungen
dennoch die Zusicherung, allseitig dahin mitzuwirken,
eine neue Vereinbarung zu diesem Zwecke zu Stande
zu bringen, and nur in dem Falle, wenn der Abschluss
eines solchen gemeinsamen Vertrages Schwierigkeiten
finden wiirde, behalten'Hannover und Braunschweig, un-
ter Zustimmung Oldenburgs, sich vor, wegen fernerer
Belassung ibrer betreffenden Gebietstheile im Zollvereine,
sowie wegen der ferneren Beibehaltung K~niglich Preus-
sischer Gebietstheile im Steuer-Vereine, and wegen an-
gemessener gegenseitiger Verkehrs-Erleichterungen, so
weit solches mit den Stipulationen des Steuer-Vereins-
Vertrages vereinbarlich erscheint, entweder gemeinschaft-
lich, oder einseitig mit dem Kanigreiche Preussen, oder
mit den Zoll-Vereins-Staaten, neue Vertrdige einzugehen."

5. ,,Hannover und Oldenburg erkliren, die mit ein-
ander am 24. Mai 1836 abgeschlossene Post-Convention,
unbeschadet der etwaigen ferneren Vereinigung iiber Be-
schrinkungen oderErweiterungen, fiir die Dauer des neuen
Steuer-Vereinigungs-Vertrages vom 21. December vori-
gen Jahrs unter den bisherigen Bedingungen fortsetzen und
daher von der in der besagten Convention enthaltenen
Kiindigungs-Befugniss keinen Gebrauch machen zu wollen."

6. ,,Hannover und Braunschweig versprechen sich
gegenseitig

a) den zwischen ihnen bereits vorlitufig verabredeten
Vertrag wegen Errichtung von Eisenbqhnen zur Ver-
bindung der Stdidte Celle, Hannover, Hildesheim und
Braunschweig vor Ablauf des Monats Miirz d. J. zum
Abschluss befbrdern, oder binnen desselben Zeit-
raums eine andere, die Eisenbahn-Verbindung zwi-
schen diesen vier SUidten bezweckende Ueberein-
kunft abschliessen zau wollen ;"
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b) den, zwischen dem Kbnigreiche Preussen, dem K6- 1844
nigreiche Hannover und dem Herzogthume Braun-
schweig im verflossenen Jahre zu Berlin verhandel-
ten und vorliufig verabredeten Vertrag* wegen An-
legung von Eisenbahnen von Magdeburg iiber Braun-
schweig und Hannover nach Minden, wenn der Ab-
schluss K8niglich Preussischer Seits erfolgen wird,
auch ihrerseits vollziehen zu lassen und zu ratificiren."

7. ,,Hannover und Oldenburg gestehen, wenn, wider
alles Erwarten, mit der baulichen Ausffibrung der, im
ersten Artikel des so eben 6. a) erwthnten, annoch ab-
zuschliessenden Vertrags niiher bezeichneten Eisenbahn-
strecken his zum Ende des Jahrs 1842 der Anfang nicbt
gemacht, oder his dahin eine anderweitige Vereinbarung
wegen deren Ausfiibrung zwischen den beiden contra-
hirenden Regierungen nicht sollte getroffen sein, Braun-
schweig die Befugniss zu, mit dem Ablaufe des Jahrs
1843 aus deni durch die gegenwlirtigen VertrAige neu
begriindeten Steuer-Vereine wieder auszuscheiden, und
bedingen sich fir diesen Fall gleichfalls die Freiheit, den
Steuer-Vertrag auch unter sich aufzubeben."

Der erste Punct war kiirzer gefasst, als in dem Pro-
tokolle vom 21. December, weil in der Zwischenzeit meh-
rere zu den Vertrigen gehdrige Stiicke vollendet waren.

Der zwehte Punct war von Hannover gewiinscht.
Der dritte Punct war unveraindert geblieben.
Der vierte Punct, wich von dem friiberen Vorbehalte

darin ab, dass in dem letzteren fiir den Fall, dass der
fragliche Vertrag mit Preussen nicht erneuert werden
sollte, der eventuelle Riicktritt von dem neu einzuge-
henden Steuervereine ausbedungen war, wogegen in der
neuen Verabredung fir diesen Fall sowobl der Braun-
schweigschen als der Hannoverschen Regierung vorbe-
halten wurde, mit dem Zollvereine einseitig in Verhand-
lubgen zu treten. Die friihere Fassung hatte in Han-
nover sehr unangenehme Sensation erregt, weil man in
ihr eine Hemmung der freien Entschliessung und der ei-
genen -Wahl zu finden glaubte, und es schien um so
thunlicher, den Anstoss durch die neue Form zu besei-
tigen, als man auch ans Griinden, die in der Sache selbst
lagen, die Besorgniss vor einer Nichterneuerung des be-
treffenden Vertrages vermindert glaubte.

Der fiinfte Punct betraf Verhiltuisse zwiscben Han-
nover und Oldenburg und war schon friiher erwifhnt.
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1844 Bei dem sechsten Puncte bedurfte es des friiberen
Vorbehaltes nicht, weil der Vertrag wegen der Eisen-
bahn-Anlagen zwischen Braunschweig, Hannover, Celle
und Hildesheim in der Zwischenzeit vollstlindig vorbe-
reitet war und die gleichzeitige Voliziebung desselben
neben der Ratifications-Auswechslung bevorstand.

Der siebente Punct war unveriindert geblieben, ob-
wohl man von Hannoverscher Seite wiederholt auf seine
glinzliche Aufgebung angetragen hatte. - Die eingescbal-
tete Bestimmung, dass es im Falle des Ausscheidens von
Braunschweig auch jeder der anderen beiden contrabi-
renden Regierungen frei stehen solle, von dem Steuer-
vereine zuriicktreten, war in dem friiheren Vorbehalte
im Allgemeinen enthalten und nun 'auf diesen speciellen
Fall ibertragen.

Zwei Tage spiter, am it. Februar, erging an den
Bevollmichtigten die ErklArung, dass die Braunschweig-
sche Regierung nichts dagegen zu erinnern finde, wenn
die friiheren Vorbehalte in derjenigen Form abgefasst
und zugleich auch auf die Weise modificirt wiirden, wie
es der iibergebene Entwurf besage. Es wurde dabei je-
doch bemerkt, dass dieser in dem letzten Satze des er-
sten Punctes eine Abweichung von der Fassung des Vor-
behaltes vom 20. December enthalte, dass man diese letz-
tere besser und vollstindiger finde qnd dass daher ibre
Herstellung noch zu beriicksichtigen sei. Zugleich wurde
der Bevollmichtigte autorisirt, in der vorgeschlagenen
Weise zur Auswechselung der Ratifikations -Urkunden
zu schreiten, wenn zuvor die noch obschwebende Differenz
wegen der Uelzen - Salzwedeler Strasse auf genfigende
Weise beseitigt sein werde.

Unmittelbar nach dem Empfange dieser Anweisung
berichtete der Bevollmlichtigte, dass er in Folge derselben
nochmals mit dem Hannoverschen Commissar in Unter-
bandlung getreten sei, dass dieselbe eine angemessene
Vereinbarung berbeigefiihrt babe und dass der Auswecb-
selung der Ratificationen auch von dieser Seite niclits
mehr entgegen stehe.

Nachdem auf solche Weise unter den contrabi-
renden Theilen das vollstlindigste Einverstaindniss iiber
alle his dabin noch streitig gewesenen Puncte herbei-
gefiihrt worden war wurde am 14. Februar die Aus-
wechselung der Ratifications - Urkunden zu den Ver-
triigen iiber die Erneuerung der Steuervereinigung vom
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1. Januar 1842 an auf solenne Weise vollzogen und es 1844
wurden daneben zwei schon vorher festgestellte Proto-
kolle (am 14 Februar 1841) unterzeichnet*), deren An-
nahme, wie die bisherige Darstellung ergeben hat, gerade
das nun erreichte Zustandekommen der Vertrige mag-
lich gemacht hatte.

Das Geschdft war also vollendet, und es blieb nur
noch iibrig, dass die mit den Genehmigungsformeln der
gegenseitigen Ministerium versehenen Ausfertigungen der
eben angefiibrten beiden Protokolle ausgetauscht wurden.

Braunschweig iibersandte seine Ausfertigungen dem
Bevollmdichtigten am 23 Februar 1841, um ihre Aushiin-
digung gegen Empfangnahme der gegenseitigen Documente
zu bewerkstelligen. Die Originalurkunden der Vertrige
wurden am 7. Mirz 1841 in dem Hauptlandesarchiv zu
Wolfenbiittel zur Aufbewahrung niedergelegt. Die Ue-
bersendung der Hannoverschen Protokollausfertigungen
verz6gerte sich; indessen ward dieser Umstand kaum be-
achtet, weil er nur die ziemlich gleicbgiiltige Erfiillung
einer Form betraf. Die Zeit der Ungewissheit war vor-
fiber, man wandte seine Aufmerksamkeit auf andere Dinge
und namentlich wurden die bevorstebenden Verhandlun-
gen mit den Zollvereinsstaaten wegen der Erneuerung
der Vertrige vom J. 1837 sehr ernstlich vorbereitet.

Dennoch stand das Unerwartetste bevor: am 10. Mirz
1841, also fast*vier Wochen seit der Unterzeichnung
der Protokolle langte in der Nacht von Hannover eine
Estafette an, die, statt dieser Protokolle, die Nachricht
iiberbrachte, dass ihnen die allerhadchste Genehmi-
gung versagt sei, and dagegen ihre Abiinderung ge-
fordert werde.

Am 19. Mirz 1841 liefen zwei Schreiben**) des K6-
nigl.Hannoverischen Generaldirectors der indirecten Steu-
ern Dommes an den Finanzdirector, Geheimen Legations-
rath von Amsberg in Braunschweig ein. Es wiirde
iiberfliissig sein, den Eindruck zu schildern, den die in
diesen Schreiben enthaltenen iiberraschenden Erklirun-
gen hervorbrachten und eben so iiberfliissig wire es, die
Forderungen, welche jene beiden Schreiben in einer Sprache
enthielten, wie sie bei Verhandlungen unter unabhdn-
gigen Staaten nur selten gelhart wird, einer genauren Prii-

) Voy. Nouv. Recueil gindral T. II.
") Voy. Nouv. Recueil g6ndral T. II.
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1844 fung zu unterwerfen. Aber ohne weitere Bemerkung
wird es einleuchten, wie nichtig und hervorgesucht der
Anspruch war, das ganz iiberfliissige Wort ,,geme in-
schaftlich" hinzuzufiigen, wie unbestimmt, wie zwei-
deutig, ja wie illusorisch die Clausel war, dass Braun-
schweig aus dem Steuervereine nur dann solle ausschei-
den k6nnen, wenn die dem Anfange der baulichen Aus-
fiihrung der Eisenbahn etwa entgegenstehenden Hinder-
nisse der Konigl. Hainoverischen Regierung beizumes-
sen oder zur Last zu legen sein soliten, (denn wer sollte
die Frage untersuchen priifen und entscheiden?), nicht
aber dann, wenn die Beseitigung jener Hindernisse z.
B. bei etwa ausbrechendem Kriege (welchem, von wem
und wo gefihrtem Kriege?) oder wegen der Schwierig-
keiten, die von den Aktiondren erhoben werden mbch-
ten, ausser der Macht der Hannoverischen Regierung
liegen wiirde (wer untersuchte oder entschied, ob die
Schwierigkeiten besieglich oder unbesieglich waren, ob
sie in billigen oder unbilligen.Forderungen der Regierung
ihre Entstehung gefunden hatten?). Eben so klar und
augenscheinlich ist es, dass die wichtigen Verabredungen
wegen der Uelzen-Salzwedler Strasse durch die neuen For-
derungen volikoinnien vernichtet wurden.

Die Strasse war von Hannover erbaut und Hanno-
ver hatte mit Preussen Verabredungenwegen derselben
getroffen, aber 'Braunschweig sollte bei Preussen die
Abweichung von diesen Verabredungen beantrageni
und das Hachste, was Hannover dabei thun konnte,
war, dass es sich anheischig machte, solchem Antrage
niclit entgegentreten zu wollen, doch auch nur in der
Voraussetzung, dass nicht ein neuer Chausseebau auf
Preussischem Territorium der Uelzener Strasse eine neue
Wichtigkeit geben wiirde.

Die Verabredungen wegen des Grenzamtes Bergen
wurden fur zu friih erachtet; erst wenn Preussen bei
den demndchst zu machenden Antrigen sich unwilflihrig
erweisen soille, sollie es an der Zeit sein, wegen des
Verkehrs iiber Bergen eine angemessene Vereinbarung
zu treffen.

Auch die Verabredung wegen Ermissigung der Durch-
gangsabgaben erschien zu friih; die Herabsetzung sollte
so bestinimt werden, wie sie kiinitig mit Preussen we-
gen der Eisenbahn nach Magdeburg verabredet werden
wiirde.
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Aber mochten diese Forderungen noch so angemessen 1844
oder unangemessen sein, - der wichtigste und der al-
lein entscheidend in den Vordergrund sich drdngende
Umstand war, dass Hannover einseitig von den Ueber-
einkiinften zuriicktrat, die zwischen beiden Regierungen
nach freier Berathung auf das Festeste und Biindigste
geschlossen worden waren und von denen kein Theil
nehr zuriicktreten k on n t e. Von dem Zustandekom-

men und der Erfiillung dieser Monate lang berathenen
Uebereinkiinfte war die Ernenerung der Steuervereini-
gung selbst abhingig geniacht, sie waren im vollkom-
mensten gegenseitigen Einverstindnisse errichtet , sie
waren von den Bevollmiichtigten feierlich volizogen
und von dem Augenblicke an, dass Dieses geschehen
war, gegen jeden Zweifel sicher gestpllt. Es fehite
noch der Austausch der ministeriellen Anerkennungs-
Documente, aber nichj aus diesem Austaueche, der eine
Form war und nicht mehr -zu versagen stand, sondern
aus der Voliziehung durch die beglaubigten Organe der
contrabirenden Regierungen entsprangen ihre Kraft und
ibre Verbindlichkeit. Vertrage, von beglaubigten Unter-
hiindlern unter Regierungen geschlossen, knnen von
diesen nur in dem einen Falle verworfen werden, dass
jene Unterhdndler ihre Vollmacht erweislich iiberscbrit-
ten haben. Das war aber bei den Verabredungen zwi-
schen Braunschweig und Hannover nicht der Fall, ihre
Bevollmachtigten hatten vielmelir die Schlussvertriige
erst dann unterzeichnet , als ihre Regierungen jede ein-
zelne Bestimmung derselben genau vorher gepriift und
genehmigt batten. Den Beweis daffir liefert die fol-
gende, im Originale vorbandene Zuschrift des Konigl.
Hannoverschen an den diesseitigen Bevollmiichtigten:

,,Sr. Hochwoblgeboren, dem Herrn
Finanz-Director v. Amsberg, etc.

,,Nachdem die gestern zu den beiden Pro-
tocollen quaest. vereinbarten Abinderungen
die hohere Geneimigung gefunden haben, sind
die Protocolle sogleich von inir in die Canzlei gegeben.
Indem ich Sie, verehrtester Herr Finanz- Director, da-
von benachrichtige, gebe ich sogleich gehorsamst anheim,
Sich damit einverstanden erklairen zu wollen, dass des
Sonntags ungeachtet dieProtocolle von heute datirt werden.

v. H. 14. Febr. 1841, Ganz gehorsamst
Nachmittags 41 Uhr. DOMMES.
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1844 Der Bevollmdchtigte Hannovers hatte demnach in
Uebereinstimmung mit dem Willen seiner Regierung
gehandelt; dassaber diese verpflichtet war, Das genehm
zu halten, was er in Geminssheit der ihm gegebenen
Instruction vereinbart hatte, ergiebt die folgende ihm
ertheilte Vollmacht:

,,Wir
ERNST AUGUST vOn Gottes Guaden, Kdnig von. Hanno-

ver , Kiiniglicher Prinz von Grossbritannien und Ir-
land, Herzog von Cumberland, Herzog zu Braun-
schweig und Liineburg etc. etc.

Urkunden und fiigen hiemit zu wissen, dass Wir
Uns allergnddigst bewogen gefunden haben, behuf der
Verhandlungen zur Wiedererneuerung und Fortsetzung
der Vertrige vom 1. Mai 1834 und vom 7. Mai 1836,
durch welche die Stener- und Zolivereinigung mit dem
Grossherzogthume Oldenburg und dem- Herzogthume
Braunschweig begriindet wurde und zur Verabredung
erforderlicher Modificationen dieser Vertrage und der
damit in Verbindung stehenden spatern Vereinbarungen
Unsern General-Director der indirecten Abgaben und
Z61le Georg Friedrich Hieronymus Dommes zu Unserm
Bevollmachtigten zu, ernennen.

Wir bevollmichtigen und beauftragen denselben dem-
nach hiedurch, mit den Bevollmdchtigten der fibrigen
Staaten des diesseitigen Steuervereins zusammenzutreten
mit denselben zu unterhandeln und mit Vorbehalt Un-
serer Genehmigung die erforderlichen Verabredungen
zu treffen.

Zugleich versprechen Wir Alles Dasje-
nige zu genehmigen, was Unser gedachter
Bevollmichtigter in Gemdssbeit der ihm
ertheilten Instruction verhandein und ver-
abreden wird.

Urkundlich Unserer eigenhindigen Unterschrift und
Unsers beigedruckten Kdniglichen Siegels.

Gegeben Hannover, den 20. Febr. 1840.
(L. S.) ERNST AUGUST.
Gez. V. SCHULTE. V. SCHELE.

UNGER."

Endlich auch verdient der Umstand noch bemerkt
zu werden, dass Alles, was wegen der Uelzen-Salz-
wedler Strasse in der oben erwahnten Conferenz vom
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8. Februar 1841 in den beiden Abschnitten 4 und 21844
der Vereinbarung verabredet worden war und einige
Tage spliter in das Protokoll vom 14. Februar mit einer
geringen Fassungs- Verdnderung iiberging, einzig und
allein in den von der Hannoverschen Seite ausgegange-
nen Vorschligen beruhete und w6rtlich und buch-
stiiblich aus der Feder des Konigl. Hanno-
verschen Bevollmdicbtigten Igeflossen war,
der erst an demselben Tage neue Instructionen empfan-
gen hatte.

Der Braunschweigsche Bevollmiichtigte erhielt am
13. Migrz die Anweisung, die Einleitung neuer Ver-
handlungen mit Bestimmtheit abzulehnen und dagegen
die Aufrechthaltung der geschlossenen Conventionen zu
verlangen.

Eine bestimmte Erkliirung Hannovers iiber die An-
nahme der Protokolle ward Braunschweigischer Seits
his zum 25. Mgirz verlangt. Nachdem man aber von
Hannover aus hierauf das vollkommenste Stillschweigen
beobachtet hatte, erschien am 23. Mirz ein Mitglied
des K6niglichen Kabinets als Abgeordneter in Braun-
schweig um zugleich ein Schreiben seines Monarchen
an Sr. Durchl. den Herzog, die vorliegende Angelegen-
heit betreffend, zu iiberbringen. Zwei Abgeordnete
Oldenburgs gingen ibm voran, um wo m6glich zur
giitlichen Ausgleichung der Differenz beizutragen.

Der Auftrag des Hannoverischen Abgeordneten ging
dahin, die Braunschweigische Regierung durch miindli-
che Vorstellungen zur Annahme der Hannoverischer
Seits gemachten Forderungen za bewegen zu suchen.
Die Erwartung aber schlug ganzlich fehl, dass er beauf-
tragt sei, die Anerkennung der Protokolle von Seiten
Hannovers auszusprechen. Zwei Tage lang fortgesetzte
Discussionen - Braunschweig konn te die Anspriiche
auf sein Recht nicht opfern, Hannover wollte diesem
Rechte nicht genigen - vernichteten jede darauf noch
gerichtete Hofinung und als zuletzt und als letztes Mit-
tel noch versucht wurde, den Hannoverischen Abgeord-
neten mit dem bisherigen Braunschweigischen Bevoll-
miicbtigten in einer Conferenz zusammentreten zu las-
sen, um alle einzelnen Punkte der beiden Protokolle
nocbmals durcbzugehen and bei jedem einzelnen seine
Notliwendigkeit zu zeigen - als sogar auch noch, in
der Voraussetzung die Angelegenheit damit zum fried-
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1844 lichen Ende zu bringen, versprochen wurde, einige
leichtere Ablinderungen (die Aufnahme des Worts ,,g e-
meinschaf tIic h" und die Bestimmung, dass im Kriege,
bei welchem der deutsche Bund thitig auftrite, als eine
legale Verhinderung des Anfangs der Ausfiihrung der
Eisenbahnen angesehen werden solle) eintreten zu lassen,
ergab sich mit vb1liger Gewissheit, dass der Hannoveri-
sche Abgeordnete zu irgend einer wesentlichen Nacbgie-
bigkeit durchaus nicht autorisirt war, am wenigsten aber
die Befugniss hatte, die Annahme der Protokolle auszu-
sprechen. Es war dem Hannoverischen Abgeordneten da-
her unmdglich, auf diesem Wege ein Resultat, wie er es
wiinschte, zu erlangen, and was 14 Tage vorber noch
Niemand geahnt hatte, die Trennung Braunschweigs vom
Steuervereine, war so gut wie entsechieden. Der Han-
noverische Abgeordnete ging am 26. Mirz 1841 nach
Hannover zuriick, Sr. Maj. dem Kbnige von Hannover,
ein Schreiben Sr. Durchl. des Herzogs*) iiberbringend.

Von jener Zeit an ward in dieser Angelegenheit von
Hannover her niclits mehr, gehbrt, und am 29. Mdirz ging
ein Abgeordneter nach Berlin, um den Anschluss des
Herzogthumes Braunschweig an den Zoliverein einzu-
leiten.

Die vorstehende Darstellung wird genfigen, um die
Liicken der Hannoverschen Staatsschrift auszufiillen; zu-
gleich wird sie dazu dienen, Jedermann in den Stand zu
setzen, die folgenden Fragen zu beantworte'n:

1) War Braunschweig, als es zur Wiedererneuerung
der Steuervereinigung bereitwillig die Hand bot, zu
einer Fortsetzung der Vertrdge auf irgend eine Weise
verpflichtet, oder war es vollkommen berechtigt,
die Wahl nach freiester Entschliessung zu treffen?

2) Wenn Braunschweig frei war zu jeder Entschlies-
sung, hatte es dann nicht auch das Recht, seine Ein-
willigung in die Fortsetzung an jede beliebige Be-
dingung zu kniipfen?

3) Gab es, so lange die Verhandlungen noch offen wa-
ren, irgend eine Zeit, wo es diese Bedingungen auf-
zustellen nicht mehr befugt war?

4) Ist die Abgelegenheit wegen der Salzwedler Strasse
nicht zu einer Zeit vorgebracht, wo die Verhand-

*) Voy. cette lettre N. Rec. gn. T. II.
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lung noch frei stand ? - War Braunschweig nicht 1844
volIkommen entschuldigt, wenn es die Frage nicht
friiher brachte, ehe es sie selbst geniigend kannte?
- War Hannover dagegen nicht hinlinglich in der
Lage, noch zeitig genug seine Entschliessungen zu
nehnen, da der Gegenstand ibim bis zum genauesten
Detail von lange ber bekannt und das Mittel, wo-
durch Abhiilfe zu treffen, leicht und nahe zu finden
war? - War nicht wenigstens der Zeitraum vom
16.- December his zum 14. Februar lange genug,
um die Entschliessung vollkommen fest zu stellen?

5) Sind die Verabredungen der Protokolle vom 14. Fe-
bruar nicbt auf die blindigste Weise geschlossen;
war nicht das sicherste Zeugniss von dem Ein-
verstdndnisse des Kcinigl. Hannoverschen Gouverne-
ments vorhanden und war nicht demnach Hannover
sie anzuerkennen verpiliclitet? - Liegt nicht der
alieinige Grund des Nichtzustandekommens der
Vertriige darin, dass Hannover sich weigerte, diese
Verpflichtung anzuerkennen?

6) War, wenn Hannover die Conventionen fiir unver-
bindlich erkliirte, fiir Braunschweig irgend etwas An-
deres mbglich, als dass es auch seinerseits diese Con-
ventionen und die von ihrer Erliillung abhdngig ge-
machten Vertriige wegen der SteuervereinigUng wie-
der aufhob, wenn es nicht Gefahr lafen wol1te,
an diesen Vertraigen festgehalten zu werden, die es
ohne jene Erffillung nicht wolte?

7) War es fiir Braunschweig noch maglich, neue Ver-
triige zu schliessen, wenn diejenigen Garantieen nicht
mehr galten, unter denen die vorhergegangenen
errichtet waren - war es maglich, noch sicherere
Biirgschaften zu nehmen, als die der ,,haberen Ge-
nehmigung?"

8) War es mithin noch die Uelzener Strasse, oder ein
zu verdindernder Ausdruck in den Protokollen, urn
die es sich handelte, als Braunschweig nichts Ande-
res als die gescblossenen Vertriige forderte, oder
handelte es sich nicht vielmebr um die Erfillung
eines firmlich gegebenen Worts und stritt niclit
Braunschweig damit-fiir seine Wiirde, -
sein Ansehen, - sein Recht?
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1844 Zweiter Abschnitt.

Niemandem wird bei der obigen Darstellung die Be-
merkung entgangen sein, wie leicht es fiir Hannover ge-
wesen ware, die Fortsetzung der Steuervereinigung mit
Braunschweig zu erreichen; denn wenn auch von der
Verpflichtung, die eingegangenen Verbindlichkeiten zu
erfufllen, ganz abgeseben wird, so muss dochJedermann
erkennen, dass diese Erfiillungauch nicht einmal driickend
oder ausser Verhailtniss zu den zu erlangenden Vorthei-
len war.

Hannover wies es von sich, die ihm often dargebo-
tene Gelegenheit zu benutzen; - es wird nicht schwer
sein, nachzuweisen, dass es den rechten Zeitpunct zu
ergreifen wiederum verschnidhete, als ihm im Laufe der
Verhandlungen die Mittel gewibrt wurden, die Nach-
theile, die es von dem Eintritte des Harz- und Weser-
Districtes in den Zollverein besorgte, wo nicht alle, doch
zum grassten Theile, von sich abzuwenden und ein Ver-
hiltniss zu begriinden, das ,,ein friedliches und freund-
liches Nebeneinanderbestehen beider Vereine" von selbst
herbeiffibrte, mithin gerade Dasjenige sicherte, was die
Hannoversche Staatsschrift als das hachste und letzte Ziel
allerBestrebungen des dortigen Gouvernement bezeichnet.

Es bedarf kaum der Bemerkung, dass bier von den
Anerbietungen die Rede ist, welche am 7. September
1843 dem Kanigl. Hannoverschen Bevollmlichtigten von
den diesseitigen Commissarien in Berlin gemacht wurden.

Diese Anerbietungen finden'sich zwar in der Hanno-
verschen Staatsschrift bereits abgedruckt, sie magen in-
dessen zu leichterer Uebersicht bier nochmals folgen:

Uebersicht
derjenigen Puncte, welche von Braunschweigischer Seite
als Grundlage einer mit Hannover riicksichtlich der Zoll-
und Steuer-Verbiltnisse fiir die Jahre 1844 und 1845 zu
treflenden Vereinbarung in Vorschlag gebracht werden.

1. Von den jetzt noch beiin Stenervereine befindli-
chen Braunschweigschen Gebietstheilen werden

die Aemter Harzburg, Lutter a. Bge. und Seesen,
mit Ausschluss des Dorfes Engelade,

in den Zoliverein aufgenotmen.
2. Von den erwiiinnten Braunscbweigschen Gebiets-,

theilen bleiben bei dent Steuervereine:
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a) das Amt Thedinghausen, 1844
b) der ganze Gebietstheil von der Weser ab bis an

die von Seesen fiber Ildebausen fiibrende Strasse, na-
mentlich die Aemter Holzminden, Ottenstein, Eschers-
hausen, Stadtoldendorf, Greene, Gandersheim und
vom Ante Seesen das Dorf Engelade *),

c) die Enclave Oelsburg,
mit einer Bev6lkerung von etwa 64,000 Seelen.

3. Von dem im Zollvereine jetzt befindlichen Braun-
schweigschen Landestheile werden dem Steuervereine wie-
der angeschlossen:

die Ortscbaften Duttenstedt, Essinghausen, Meer-
dorf, der Braunschweigsche Theil des Dorfes Wol-
torf und etwa Neubriick,

mit einer Bev6lkerung von circa 1600 Seelen.
4. Die Verwaltung in den Gebietstheilen zu 2. b.

behiilt Braunschweig, die iibrigen ebengenannten Gebiets-
theile werden der Hannoverschen Verwaltung unterge-
ordnet.

5. Hannover belisst seine jetzt demu Zollvereine an-
geschlossenen Gebietstheile, nimlich;

die Grafschaft Hohustein,
das Amt Elbingerode und
den siidlichen Theil des Amtes Fallersleben

bei dem Zolivereine.
6. Hannover schliesst dem Zollvereine ferner an:

a) denjenigen Landtheil, welcher westlich von einer,
von dem Braunschweigschen Dorfe Oelber a. w. W.
bis zur iussersten n~rdlichen Spitze des Amts Lut-
ter a. Bge. zu ziehenden Linie, ndrdlich und siidlich
von Braunschweigischen und aistlich von Preussischen
und Braunschweigischem Gebiete eingeschlossen wird,
ndnimlich: die Aemter Liebenburg und Waltingerode,
die Stadt Goslar, und von dem Bezirke des Amts
Wohldenberg: das Amt Wohldenberg und die Ort-
schaften Rhene, Baddeckenstedt, Sillium, Gross- und
Klein-Elbe, Gross- und Klein-Heere, Seblde, Gustedt
und dass Vorwerk S6hrhof, mit einer Bevalkerung
von etwa 35,500 Seelen;

*) Koniglich Preussischer Seits wird gewianscht, dass das Amt
Ottenstein und gleichzeitig das Kiiniglicb Hannoversche Amt Polle,
sowie die Stadt Bodenwerder in den Zollverein eintreten.
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b) vom Ante Peine die Ortscbaften Klein-Laflerde und
1844 Lengede;

c) vom Amte Bilderlahe die Ortscbaft Gross - Rhiiden;
d)vom Amte Giffhorn die Ortschaften Bechtsbiittel und

Wendebriick;
e) von Gerichte Brome die Ortschaft Croya und Zicherie;
f) den Oberbarz.

7. Simmtliche vorstehend unter Nr. 6. bezeichnete
Hannoversehe Gebietstheile werden der Braunschweigschen
Verwaltung untergeordnet.

8. Hannover lIsst alle bisher dem Handel und Ver-
kehr nach den jetzt im Zolivereine befindlichen Braun-
schweigschen Gebietstheilen zugestandenen Erleichterun-
gen und' Begiinstigungen aller Art ferner bestehen und
erstreckt solche auch auf die in den Zollverein noch auf-
zunebmenden Braunschweigschen Gebietstheile, soweit sie
daselbst anwendbar sind.

9. Hannover hisst ferner die bisher dem Verkebre
zwiscben dem Braunschweigschen Zollvereinsgebiete und
dem Harz- und Weser-Districte zugestandenen Begiinsti-
gungen aller Art fir den bei den Steuervereine zu be-
lassenden Theil dieses Districts fortbestehen und bewil-
ligt ausserdem:

a)Die Freiheit von der Eingangsabgabe fir Cichorien
and Stirke, welche aus dem Braunschweigschen
Zollvereinsgebiete in den -oben gedachten Theil des
Harz- und Weser-Districts eingehen,

b)die Freiheit von der Durchgangsabgabe fiir den im
Steuer-Vereine bleibenden Theil der Braunschweig-
Holzmindener Strasse von Seesen his an die Weser.

10. Hannover bewilligt ferner:
a) die Freiheit von der Eingangsabgabe fiir diejenigen

Fabrikate steuervereinslindischer Fabrikanten, welche
auf den Braunschweigschen Messen an Kiufer aus
dem Steuervereine verkauft sind und in diesen zu-
riickgeffihrt werden;

b)die Freiheit von der Durchgangs-Abgabe fiir dieje-
nigen Fabrikate steuervereinslindischer Fabrikanten,
welche auf den Braunschweigschen Messen gekauft
sind und durch den Steuerverein geffihrt werden;

c) einen Rabatt von 33 1 Procent der Eingangsabgabe
fiir diejenigen nicht stenervereinslindischen Fabri-
kate, welche auf den Braunschweigschen Messen an
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Kdufer aus dem Steuervereine verkauft sind und 1844
in das Gebiet dieses Vereins eingeffibrt werden;

d) die Freibeit von der Ausgangsabgabe fir die aus dem
Steuervereine nach Braunschweig und Wolfenbiittel
ausgebende Heede;

e) die Ermilssigung der Durchgangs-Abgabe bis auf 6
Pfennige vom Himpten fiir dasjenige Getreide, wel-
cbes von den Kornhandlungen im Braunschweigschen
Zoll-Vereinsgebiete durch das Steuer-Vereinsgebiet
versendet wird.

(gez.) MENADIER.

Die Hannoversche Staatsscbrift hat, um diese Vor-
schliige sofort zu beseitigen, nichts weiter als die Frage:
,,War eine Vereinbarung auf solchen Grund-
lagen geden kb ar," und daun die folgenden Worte:

Von einem m6glichst annihernden Verhiltnisse gegen-
seitiger Gebietsiberweisungen war keine Rede. Der Zweck
dieser dem Kanigreiche Hannover angesonnenen Ueber-
weisungen aber war die Herstellung einer im Steuer-
Vereine stattgebabten, durch Braunschweigs Ausseheiden
zerrissenen Verbindung Braunschweigischer Landestheile
behuf gleicher indirecter Besteuerung. Das lilittel hierzu
sollte gefunden werden in ebei jener umfassenden, iibri-
gens unmotivirten and mit bekannten Ansichten der
dieqseitigen Regierung streitenden, neuen Ueberweisung
nach willkiirlich gezogener ZoIllinie mitten durch Han-
noversche Provinzen - und Aemter, unbekiimmert um
die zerriittendsten Eingriffe in bestehende Verbiltnisse
des Verkehrs und der Verwaltung.

Die fernere Forderung eines Messrabatts
au Gunsten einer dem Steuer-Vereine nicht
angeharendenStadtwarwohlohneBeispiel.Ob
sie den Beifall anderer Staaten des Zollvereins, in denen
Messstidte befindlich, gefunden hatte oder gefunden bltte,
muss man hier auf sich beruhen lassen. Fiir Hanno-
ver hatte sie keine geringere Bedeutung als
die, einer mit Nichts aufgewogenen Herab-
setzung der Hanoverschen Eingangssteuern
um ein Drittheil in sehr bedeutendem Um-
fang e, friiberer Erfabrung zufolge ein Opfer der dies-
seitigen Cassen von beiliufig .80,000 ThIr. Ein ihnli-
ches Zugestdndniss gewabrt nicht der Zollverein den ei-
genen Messplitzen, mit Ausnahme von Frankfurt an der

Recuedi gen. Tome VI. T
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1844 Oder; jedoch auch bier nur in ungleich beschrinkter
Weise.

Hannoverscher Seits konne man nicht umbin, diese
Braunschweigschen Vorschlige sofort in vorlufigen Be-
sprechungen und spliter in formeller Conferenz abzulehnen.

Diese Worte fordern zu einer nibern Erarterung des
mitgetheilten Planes auf.

I.
Was zuvbrderst das verlangte mglichst anniihernde

Verbiltniss der gegernseitigen Gebietsiiberweisungen be-
trifft, so wird die folgende Vergleichung dariiber sofort
ein Urtheil an die Hand geben:

Das Amt Thedinghausen hat eine Bevdlkerung von
4600 Seelen,

Die Aemter Holzminden, Ottenstein und
die iibrigen in der Uebersicht unter 2,
b und c genannten Gebietstheile baben
eine Bev6lkerung von .. ... 58000 ,,

Die Dbrfer Meerdorf, Duttenstedt, Essing-
hausen, Neubriick der Braunschweig-
sche Theil des Dorfes Woltorf . . 1600

zusammen . 64200 Seelen.

Die Hannoverachen Aemter Liebenburg,
W5ltingerode und die fibrigen in der
Uebersicht unter 6, a. genannten Lan-
destheile sind bevalkert, nach ge-
nauen Angaben, mit ...... 34800 Seelen.

Die unter 6. b, c, d, e. aufgefiihrten Ge-
bietstheile sind bev6lkert mit . 3100

und der Oberharz mit . . . . . . 29100
zusammen . .67000 Seelen.

Es war also eine Gleichheit bis auf 2800 Einwohner
vorbanden.

Freilich sind in diese Berechnung die Bewohner von
Hobnstein, Elbingerode und dem siidlichen Theile von
Fallersleben nicht mit aufgenommen, denn da die Ueber-
weisung dieser Gebietstheile an den Zollverein das haupt-
sichlichste Aequivalent fiir die wesentlichen Tariferleich-
terungen auf Leinen-Garn, Korn, Vieb, Kise, Butter, Ci-
chorien u. s. w. bildete, welche die Uebereinkunft E.
vom Jabre 1837, die nach Annahme der Braunschweig-
schen Vorschlige ohnfehlbar erneuert worden wire, der
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Hanoversch-Oldenburgscben Einfuhr gewihrte, so wiirde 1844
die Anrechnung doppelt erscheinen. Sollte sie aber den-
noch geechehen, so wiirden von dem Gesammtbetrage
der Einwohnerzahl von 17700 Seelen erst noch diejeni-
gen 9400 Seelen abgerechnet werden miissen, welche die
Preussischen. dem Steuervereine angeschlossenen, Gebiets-
theile enthalten, und es wiirde sich dann eine Mehr-
iiberweisung von Hannoverseher Seite von 11100 Seelen
ergeben.

Wire von einer f6rmlichen Gebietsabtretung die Rede
gewesen, so hitte dieser Unterschied allerdings Bedeutung
gehabt, da es aber hier nur auf die Unterordnung ge-
wisser Gebietstheile unter die Zoll- und Stenerverwal-
tung der gegenseitigen Vereine in dem Maasse ankam,
dass dem Staate, zu welchem sie geharten, auch die Ein-
nahme-Abgaben aus denselben nach den angenommenern
Theilungsgrundsitzen verblieb, so musste sie ziemlich
gleichgiiltig erscheinen, wenn, wie bier, eine allen Thei-
len giinstige Ausgleichung der Zoll- und Steuergrtinzen
als hauptsdchlichster Zweck vorlag. Von solchen Ansich-
ten ging man aus, als die Vertrige zwischen dem Zoll-
und Steuervereine im Jabre 1837 geschlossen wurden,
wo der Steuerverein dem Zolivereine ein Gebiet mit 36100
Seelen fiberwies und von deni letztern dagegen nur Ge-
bietstbeile mit iiberhaupt 11100 Seelen zurickempfing;
nicht zu gedenken, dass in Folge des Vertrages vom 9.
Dec. 1831 Braunschweig an Hannover zur Verhiitung
der Einschwlirzungen aus einem Theile des Braunschweig-
schen in Hannoversches Gebiet, jenen mit 6000 Einwoh-
nern dem Hannoverschen indirecten Abgabensysteme iiber-
wies, ohne irgend eine Gebietsabtheilung dagegen zuriick-
zuempfangen.

Beispiellos also war es niclit, wenn aus den Vor-
schiligen Braunschweigs sich ergab, dass dem Zollvereine
einige tausend Einwohner mehr als dem Stenervereine
iberwiesen werden solten.

II. -

Der Zweck jener Hannover angesonnenen Ueber-
weisungen aber und der gemachten Vorschldge iiberhaupt
war nicht die Herstellung der Verbindung zwischen
Braunschweigschen Gebietstheilen, wie die Hannoversche
Staatsschrift sagt, sondern ibm lag der Wunsch zum
Grunde, zur Herbeifiihrung einer dauernden Einigung die

T2
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1844 Interessen aller Theile zu beriicksichtigen und namentlich
die Anspriiche Hannovers zu befriedigen, wie es sich aus
der folgenden Beleuchtung seiner Vorschliige genugsam
ergeben wird:

1) Das Verbleiben der Aemter Holzminden, Ottenstein,
Eschershausen, Stadtoldendorf, Greene und Ganders-
heim im Steuervereine hitte fiir diesen, sowie fiir
den Zollverein, die Aufstellung einer Granzwache
und die Errichtung von Grinzimtern an den aus-
gedehnten Grinzen jenes Gebietes iiberfliissig genacht.
- Den in der Nhe belegenen Hannoverschen Stad-
ten Efinbeck, Dassel, Markoldendorf Alfeld u. s. w.
ware ihr bedeutender Waarenabsatz in dasselbe un-
gesttirt verblieben, und Hannover htte die hauptsaich-
lichsten Verbindungsstrassen zwischen seinen nardli-
chen und siidlichen Provinzen, ganz besonders die
sogenannte, in neuester Zeit so oft erwithnte, Am-
menser Strasse frei und unbeschriinkt in seinem
Besitze behalten. Dass dieser Besitz wichtig genug
war, bedarf des Beweises nicht, nur die Thatsache
mige bier eine Stelle. finden, dass in dem Zeitraume
vom 1. Januar bis zum 3. Marz d. J., also in 9
Wochen, allein iber das Zollamt zu Carlsbiitte 118
Frachtladungen eingegangen sind, welche nach den
siidlichen Hannoverschen Provinzen bestimmt waren.

2) Die Ueberweisung der Braunschweigschen Diarfer
Meerdorf, Essinghausen, Duttenstedt, Neubriick und
Woldorf an den Steuerverein wiirde im Interesse
beider Vereine Erleichterung der Zoll- und Steuer-
Controle in jenen Gegenden herbeigeffibrt haben.

3) Durch das Verbleiben des Amtes Thedinghausen im
Steuervereine wire diesem die Ausgabe fiir die ge-
gen jenes Amt aufzustellende Grdinzwache, zugleich
auch der Ausfall an der Steuereinnahme erspart,
welchen die nach friiheren Erfahrungen nicht wohl
zu vermeidenden Waareneinschwlirzungen in das
nahe Hannoversche Gebiet mit sich fiihren miissen.

4) Die Belassung der Grafschaft Hohnstein, des Amtes
Elbingerode und des siidlichen Theiles des Amtes
Fallersleben im Zolivereine erschien im Interesse
beider Vereine aus denselben Griinden angemessen,
die zu dem Zollanschlusse dieser Gebietstheile ge-
fiibrt hatten. Fir Hannover aber kam die nicht un-
wichtige besondere Riicksicht hinzu, dass seit das
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Fiirstenthum Blankenburg und das Stiftsamt Wal- 1844
kenried Theile des Zolivereins geworden waren, die
Grafschaft Hohnstein volltindig und das Amt Elbin-
gerode bis auf eine ganz schmale Strecke unwegsa-
men Gebiets Yom Zollvereinsgebiete umschlossen sind
und daher, wenn sie nicht vertragsmdssig im Zoll-
vereine blieben, nach den Grundsitzen desselben als
Enclaven behandelt werden mussten.

5) Wenn die Braunschweigscben Aemter Holzminden
u. s. w. dem Steuervereine ferner angeharen sollten,
so erhielten die benachbarten Hannoverschen Staidte
ibren Absatz dorthin, und jene Gegenden blieben
dem Handel der Stidte Braunschweig and Wolfen-
bittel verloren. Nichts war daher billiger, als dass
Hannover diesem einen angemessenen Ersatz dafiir
gewlirte. Dieser fand sich am natiirlichsten in dem
angrenzenden Verkehrsgebiete der Aemter Lieben-
burg, Wdltingerode, die Stadt Goslar und des Ober-
harzes, deren Bewohner ibren Waarenbedarf friiber
regelmissig aus den Stddten Braunschweig und Wol-
fenbittel bezogen- batten. Dies Verhiltniss hatte
erst seit dem Anfange des Jahres 1842 aufgehbrt;
seit jener Zeit aber konnten die neuen Geschaifts-
verbindungen unm6glich so fest gewurzelt sein, dass
durch die Aufnahme jener Theile des K5nigreiches
Hannover in den Zollverein ,,die zerriittendsten Ein-
griffe in bestehende Verkehrsverhlitnisse" hitten ge-
macht werden knnen.

Das vorhin angefiihrte Motiv war es aber keineswe-
ges allein, welches zu dem Vorscblage der in Rede
stehenden Gebietsiiberweisungen fihrte; es kam vor al-
len Dingen darauf an, ausgedebte und scbwierige Zoll-
grenzen auszugleichen, wenn der Zoll- und der Steuer-
verein auf die Dauer friedlich nebeneinander bestehen
sollien.

Die Aemter Liebenburg und W61tingerode, die Stadt
Goslar und der betreffende Theil des Amtes Wohlden-
berg liegen rings von Preussischem Gebiete umgeben.
Zu der Zeit, als Braunschweig seine Vorschlige machte,
betrug die Linge der Zoll- und Steuergrenzen an die-
sen Gebieten etwa 8 Meilen, und da der Braunschweig-
sche Harzdistrict in jedem Falle mit dem Anfange des
Jahres 1844 in den Zollverein eintrat, so kam noch eine
neue Grenze von etwa 7 Meilen hinzu, so dass die ganze
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1844 Grenzlinie an diesem Theile fannovers 15 Meilen aus-
machte. Diese verminderten sich his auf Eine Meile,
sobald jener Theil sich an den Zollverein schloss, und
es wdren also beiden Vereinen der Kosten der Be-
wachung einer schwierigen Grenzstrecke von 14 Meilen
und der an ihr erforderlichen Grenzlimter erspart worden.

Eine andere und sehr wichtige Riicksicht war die,
den Transit auf den iiber Seesen nach und aus den siid-
lichen Hannoverschen Provinzen und weiter fiihrenden
Strassen zu erleichtern, Es war augenscheinlich, dass
dieser Verkehr noch mehr als bisher wiirde leiden mius-
sen, wenn der Harzdistrict in den Zoliverein eintreten,
das swischen ihm und dem Hauptiande belegene Han-
noversche Gebiet aber im Steuervereine verbleiben sollte.
In einem solchen Falle, wie er nun seit dem Anfange des
Jahtes wirklich stattfindet, unterlag der Transit auf der
Strecke vom Norden nach dem Siiden his zum Eintritte
in das siidliche Hannoversche Gebiet z e h n ma I der stener-
lichen Abfertigung in den beiden Vereinen, wogegen vier
Abfertigungen hinwegfielen, wenn der Vorschlag Braun-
schweigs angenommen wurde. - Eine Wiirdigung die-
ser Verhiltnisse von Seiten Hannovers liess sich um so
gewisser hoffen, als die dortige Regierung immer bemiiht
gewesen war, den Waarendurchgang auf dieser Strasse
so viel als nur m6glich zu erleichtern.

Aber auch dies war noch nicht Alles. Der Eintritt
der lifter gedachten Hannoverschen Landestheile in den
Zoliverein gewlihrte das Mittel, die Einfliihrung des er-
miissigten Zolltarifs im Harzdistricte, durch welche Han-
nover sich beschwert erachtet, zu vermeiden, indem so-
danI die dortige Grenzbewachung bedeutend weniger
schwierig gewesen wiire, und auch deshalb durfte man
woll auf einiges Entgegenkomme-n von Seiten der Kbnigl.
Hannoverschen Regierung rechnen!

Das Vorstehende wird genugsam erweisen, dass ge-
wichtige Griinde vorhanden waren, den Zollanschluss der
genaunten Hannoverschen Gebietstheile in Vorschlag zu
bringen, und dass die beantragte Grenzlinie keinesweges
,,willkiihrlich gezogen", sondern von dem Zwecke und
der geographischen Lage der Lander sehr bestimmt be-
zeichnet war. Darum, dass durch diese Grenzlinie nicht
die ,,zerriittendsten Eingriffe in bestehende Verhitnisse
der Verwaltung" verursacht wurden, durfte man
obeaso ,,unbekiimmert" sein, als man es, wie vorhin nach
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gewiesen worden, hinsichtlich der Eingriffe in die Ver- 1844
hiltnisse des Verkehrs sein durfte, denn wenn auch
jene Linie das Amt Wohldenberg mitten durchschnitt, so,
dass die eine Hdlfte davon dem Steuervereine, die an-
dere aber dem Zollvereine zufiel, so batte doch gerade
ein solches Verhliltniss unter Zulassung der K6nigl. Han-
noverschen Regierung hinsichtlich des Amtes Fallersleben
seit zwei Jabren stattgefunden, ohne dass daraus ent-
sprungene Inconvenienzen ersichtlich geworden waren.

6) der Vorschlag, auch den Oberharz dem Zollvereine
zu iiberweisen, empfahl sich wegen der fir beide
Theile damit verbundenen Vortheile so sehr, dass
es durchaus rathsam schien, ihn der Erwaigung der
Kdnigi. Hannoverachen Regierung anheim zu geben.
Dem Oberharze wiirde fiir seine Producte ein gro-
sses Absatzgebiet im Zollvereine gewonnen worden,
und es wiirde ein Leichtes gewesen sein, seine Ver-
bindung mit den fibrigen Theilen des Kbnigreiches
auf die vortheilhafteste Weise sicher zu stellen,
die bequeme und wichtige Strasse fiber Langelsheim
und Lautenthal wiire abgabenfrei geblieben, die
hachst schwierigeZollgrenze in jenen Gegenden wiirde
beseitigt und dadurch die ganze Zolllinie an den ist-
lichen Theilen der Hannoverschen Monarchie auf
die vortrefflichste Weise bestimnit worden sein -
die verwickelten Communionverliltnisse btten sich
von selbst gelis't. Ob gegen so viele ffir den Vor-
schlag redende Griinde die Hannoversche Regierung
dennoch iibetwiegende Motive batte, seine Ausfiih-
rung nicht zu wiinschen, dariiber sah man, im Vor-
aus bereit, sie auf dass Vollstindigste zu wiirdigen,
eiper weitern Erirterung im Laufe der Unterhand-
lung entgegen; da diese aber nicht stattgehabt hat,
so ist man dariiber in einem Dunkel geblieben, das
auch die Hannoversche Staatsschrift nicht aufhellt.

7)Die Ueberweisung der Ortschaften Klein-Lafferde,
Lengede, Bilderlab, Gross-Rhiiden, Bechtsbiittel und
Wendebriick wurde zur Erleichterung der beider-
seitigen Grenz-Controle und des Verkehrs den Be-
wohnern dieser Ortschaften vorgeschlagen.

8) Der Zollanschluss der Ortschaften Croya und Zicherie
wurde gewiinscht, um die Benutzung der iiber die-
selben fiihrenden Strasse Alinebeck nach Steimke zu
erleichtern. Durch die Uebereinkunft E vom 17.

295
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1844 December 1841 war zwar der Durchgang auf dieser
Strasse von Abgaben befreit, die deshalb angeordnete
Controle erschwerte aber den Durchgang bedeutend,
was vermieden wurde, wenn beide Dbrfer und da-
mit die Strasse selbst dem Zolivereine angeharten.

II.
Braunschweig batte die Verwaltnng der indirecten

Abgaben in den dem Steuervereine zu iiberlassenden
Aemtern Holzminden u. s. w. beizubehalten gewiinscht
und war dazu besonders dadurch bewogen, dass jene
Aemter nach ihrer Einwohnerzahl fast den 4. Theil des
ganzen Herzogthums ausmachen. Es konnten aus ihnen
zwei Controlekreise gebildet und diese der Centralver-
waltung der Steuern in Braunschweig untergeordnet wer-
den, wie dieses schon seit dem Anfange des Jahres 1842
hinsichtlich des ganzen Harz- und Weser -Districtes der
Fall war.

In gleicher Art verhielt es sich aber nicht mit den
Hannoverschen Gebietstheilen, deren Zollanschluss bean-
tragt wurde. Der in seinem Zusammenhange grbsste

'Theil derselben, die Aemter Liebenburg und Wdltinge-
rode, die Stadt Goslar und der oft erwhnte Theil des
Amtes Wohldenberg, enthalt eine Bev6lkerung von 34800
Seelen, etwa den 60. Theil des Knigreichs ausnachend.
Bei dem geringen Umfange dieses Areals ware die Er-
richtung eines besondern Hauptzollamtes un so unzulds-
siger gewesen, als die Verkehrsverlialtnisse es nicht er-
forderten und eine Greuzzoliverwaltung dort nur in
sehr unbedentendem Umfange biatte eintreten k6nnen,
da dieser ganze Landestheil mit geringer Ausnahme, Bin-
nenland geworden sein wiirde. Es ware also nach rich-
tigen Verwaltungsgrundsitzen nichts weiter iibrig geblie-
ben, als denselben einem der vorhandenen Braunschweig-
schen Hauptzolldrter unterzuordnen, was um so weni-
ger auffallend gewesen ware, als alle die in Rede ste-
henden Gebietstheile, mit unbedeutender Ausnahme, scion
7 Jahre lang vom 1. Januar bis zum Schlusse des Jabres
1841 unter der Steuerverwaltung Braunschweigs gestan-
den batten.

IV.
Die Hannoversche Staatsschrift hebt es als besonders

auffallend Iervor, dass Braunschweig einen Rabatt von
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33-s. p. C. der Eingangsabgabe fir diejenigen nicht steuer- 1844
vereinsindiscben Fabrikate gefordert babe, welche auf
den Braunschweigschen Messen an Kgiufer aus dem Steuer-
vereine abgesetzt wiirden und in das Gebiet dieses Ver-
eins eingingen. Die Annabme dieses Vorschlages, der
Braunsehweigs Interessen befardern sollte, erschien aber
auch fiir den Steuerverein selbst nichts weniger als un-
angemessen, denn sie wiirde es mbglich gemacht baben,
von Seiten Braunschweigs Einrichtungen zu treffen, durch
welche das Einschwiirzen von auf den Messen in Braun-
schweig gekatiften Waaren in das Steuergebiet verhin-
dert worden ware. Es war der Hannoverschen Verwal-
tung genugsam bekannt, in welchem ausgedehnten Grade
dergleichen Einschwiirzungen his zum Jahre 1835 stattge-
funden hatten und welcher erhebliche Schaden den Steuer-
einnabmen dadurch zugefiigt worden war, und es konnte ib-
rer Beriickischtigung schwerlich entgehen, dass der Eintritt
alinlicher Verhlltnisse zu besorgen war, wenn auf zweck-
missige Weise nicht vorgebeugt wiirde. Der Vorscblag
Braunschweigs fiihrte dahin, als ein Op fe r aber, von Sei-
ten des Steuervereins dem Zoliverein gebracht, konnte
seine Annahme nicht angeselien werden, denn der Rabatt,
wenn er allerdings auch den Staatscassen entzogen wurde,
kam doch nur den eigenen Bewobnern des Stenervereins zu
Gute und hatte fir diese die Natur einer Steuerermtissigung.
Ueberdies gewiihrt der Steuerverein den in Anspruch ge-
nommenen Rabatt schon jetzt indirect, indem die dorti-
gen Kaufleute ibre auf den Braunschweigechen Messen ge-
hauften Waaren grasstentheil& auf Liineburg dirigiren
und dann nur 4 der tarifmiissigen Abgabe entrichten.

Hannover nimmt den Betrag des in Anspruch genom-
menen Messrabattes zu seinem Theile zu jahrlich 80000
Thir. an; rechnet man aber davon diejenige Summe ab,
welche die dortigen Kaufleute auf die eben gezeigte Weise
sich doch zu verschaffen wissen, und beriicksichtigt man
zugleich denjenigen Stenetbetrag, der den Hannoverschen
Cassen durch Waareneinschwdirzungen entzogen wird,
welche jetzt unvermeidlich sind, so wird jene Summe
von 80000 T41r. sich so bedeutend vermindern, dass der
Rest kaum zur Deckung der jetzt nbithigen Mehrkosten
fiir die Steuererhebung und die Controle an den Gren-
zen des Stenervereines zureicht.
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1844 V.
In der Hannoverschen Staatsschrift wird, hindeutend

auf das Uebermass der Anforderungen, bemerklich ge-
maclit, Braunschweig habe nicbt allein die Fortdauer meh-
rerer den Herzoglichen Landen bis dabin bewilligten Be-
giinstigungen, sondern eine bedeutende Erweiterung der-
selben in Anspruch genommen. Was es damit auf sich
hat, werden die folgenden Erliuterungen ergeben.

Die den Herzoglichen Landen vertragemissig und nicht
ohnelhinlingliche Gegenleistung zugestandenen Begiinsti-
gungen waren grossentheils an die Beobachtung solcher
Formalittien gekniipft, dass sie, namentlich die in der
Uebereinkunft E vom Jahre 1841 bezeichneten Transit-
erleichterungen, nur in einem iusserst geringen Masse zur
Anwendung kamen. Wenn durch die Belassung des grdss-
ten Theiles des Harz- und Weser-Districtes im Stener-
vereine diesem und insbesondere dem Kanigreiche Han-
nover durch die Abgabe-und Controle-Freiheit der Ver-
bindungsstrassen zwischen seinen nardlichen und siidli-
chen Provinzen sehr wesentliche Begiinstigungen bewil-
ligt werden soliten, und wenn man, wie derKbnigl.Preu-
ssischen Regierung schon unterm 29. Juli 1843 schriftlich
erkliirt wurde,BraunschweigacherSeits gern be-
reit war, in dem Falle, dass nach Maassgabe der ge-
machten Vorschlige eine Vereinbarung zu Stande komimen
wiirde, zu jeder Ausgleichung vorhandener
erschwerender Verhilltnisse, wie sie Hanno-
v erscher'Seitsetwa gewiinschtwerdenkiinnte
die Hand zu bieten, so konnte die Braunschweig-
sche Regierung auch nicht fir unbillig halten, noch ei-
nige andere Zugestandnisse von Seiten des Steuervereins
in Anspruch zu nebmen. Sie bestanden aber in Folgendem:

1) Freiheit der Eingangsabgabe von Cichorien undStdirke,
welche aus dem Braunschweigschen Zollgebiete in
den bei dem Steuervereine verbliebenen Landesthei-
len eingefiihrt wiirden.

Die Quantititen dieser Gegenstinde wiirden keines-
falls von Erheblicbkeit gewesen sein; - ein festzustel-
lendes Maximum des jihrlich zu iisportirenden Betrages
hatte gegen Missbrauch sicher gestellt;

2)Freiheit von der Durchgangsabgabe ffir den im Stever-
vereine bleibenden Theil der von Braunschweig nach
Holzminden f[ibrenden Strasse, von Seesen bis zur
Weser.
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Der Zweck dieser Forderung war dass nahe liegende 1844
Bediirfniss, eine freie Verbindung zwischen dem Braun-
schweigschen Z611gebiete und dem Zollvereinsgebiete jen-
seits der Weser zu erlangen. Der Verlust an Durch-
gangsabgaben, den Hannover dabei iibernahm, konnte
nicht grdas sein, da schon seit dem Beginne der Steuer-
vereinigung die Durcbgangsabgabe auf dieser Strasse von
4 Ggr. auf 2 Ggr. fiir den Centner im Interesse des
Stenervereins selbst herabgesetzt war.

3) Freiheit von der Eingangsabgabe fiir diejenigen Fa-
brikate steuervereinslandischer Fabrikanten, welche
auf den Braunschweigschen Messen an Kdufer aus
dem Steuervereine verkauft worden und in diesen
zuriickgingen.

Die Erfiillung dieser Bedingung wiirde zun Vortheile
Braunschweigs, aber auch der steuervereinslindischen Fa-
briken gereicht haben.

4) Freiheit von der Durchgangsabgabe fiir diejenigen Fa-
brikate steuervereinsaindischer Fabrikanten, welche
auf den Messen zu Braunschweig verkauft worden
und durch den Steuerverein ins Ausland gefiihrt
wurden.

Auch bier ging der Vortheil Braunschweigs mit dem
der Fabrikannten des Steuervereines Hand in Hand, auch
wiirde in diesem, wie in dem unter 3) gedachten Falle,
der Abgabeerlass ein irgend erhebliches Opfer von Seiten
des Steuervereins nicht verursacht haben, weil nament-
lich Fille der letztgedachten Art nur selten vorgekom-
men sein wiirden.

5) Freiheit von der Ausgangsabgabe fir die aus dem
Steuervereine nach Braunschweig und Wolfenbiittel
ausgehende Heede, - ein Gegenstand, von dem es
einleuchtet, dass er ffir den Steuerverein von kei-
ner Erheblichkeit sein konnte.

6) Ermiissigung der Durchgangsabgabe 4is auf 6 Pfen.
vom Himpten fiir dasjenige Getreide, weIches von
den Kornhandlungen im Braunschweigschen Zoliver-
einsgebiete durch das Steuervereinsgebiet versendet
wird.

Nach der Uebereinkunft E vom 1. November 1837
wurde im Steuervereine von dem aus dem Zolivereine
eingehenden Getreide eineEingangsabgabe von nur 6 Pf.
fir jeden Himpten erhoben. Eine Ermissigung der Durch-
gangsabgabe von dem aus demZollvereine durch das Steuer-
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1844 vereinsgebiet gehenden Getreide war nicht stipulirt, und
daher mussten Kornhandlungen im Braunscbweigschen
Zollgebiete, welche meistens nur mit Preussischem und
Hannoverscbem Getreide Gescbfte machen, bei dessen
Versendung durci denSteuerverein die dortige volleDurch-
gangsabgabe,welche der tarifmissigenEingangsabgabe gleich
ist, entrichten. Die Hannoveracheh Kornhandlungen dage-
gen hatten von dem inlindischen Getreide gar keine Abgabe
und von dem Preussischen Getreide, welches sie einfiibrten,
nur die ermlissigte Eingangsabgabe von 6 Pf. fiir den Himpten
zu bezablen, von dieser Abgabe aber werden ihnen bei der
Wiederausfuhr des betreffenden Getreides drei Viertheile
erstattet, so dass sie an Duchgangsabgaben fiir dasselbe
nur 11 Pf. von Himpten wirklich trugen. Wenn nun
auch die Durchgangsabgabe flir das von den Braunschweig-
schen Kornhandlungen durch den Steuerverein zu ver-
sendende Getreide gleich der dortigen Eingangsabgabe
ebenfalls auf 6 Pf. vom Himpten ermissigt ware, so wiir-
den die Hannoverschen Kornbandlungen dennoch im Vor-
theile gewesen sein, ohne dass mit solcher Ermlissigung
eine irgend namhafte Einbusse fir die Cassen des Steuer-
vereins hdtte verbunden gewesen sein kinnen.

Dies waren diejenigen' Punkte, welche Braunschweig
als Grundlage einer mit Hannover riicksichtlich der Zoll-
und Steuerverbiltnisse fir die Jahre 1844 u. 1845 zu treffen-
den Vereinbarung im Anfange des Monates September 1843
in Vorschlag brachte, die sich nicht als unerlissliche Be-
dingungen, sondern als Vorschlige ankiindigten, und die,
wie es scheint, es wohli werth gewesen wiren, von Sei-
ten der Hannoverschen Staatsschrift mehr, als den blo-
ssen Ausruf: ob auf solcben Grundlagen eine
Vereinbarung gedenkbar gewesen sei, bei den
Verbandlungen selbst aber mebr, als die sofortige Zuriick-
weisung und lErkldrung zu finden, dass auf Ueberweisung
Hannoverschen Gebiets nicht eingegangen werden kinne
und dass, wenn man hdtte ahnen kinnen, dass derglei-
chen Antrige gemacht werden sollten, es besser gewesen
sein wiirde, wenn der Hannoversche Bevollmichtigte gar
nicht erschienen ware, wiewohl nichts desto weniger auch
noch nach dieser Ablebnung, wie die Hannoversche Staats-
schrift selbst erklirt, der Anschluss ,,wenigstens des Harz-
Districtes" von Hannover fortwiihrend in Anspruch ge-
nommen wurde.

Es ist in der That nichts wiinschenswerther, als dass
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den Absicliten der Hannoverschen Staatsschrift gemiss, 1844
auf das Ernstlichste und Unparteiischte gepriift werde,
wie weit man auchi auf Seiten Braunschweigs und des
Zollvereins bemiihet gewesen sei, bundestreu und bis zum
letzten Augenblicke, das heisst bis dahin, dass Verhand-
lungen ndglicher Weise noch ein Resultat gewliren konn-
ten, Freundschaft und gutes Vernehmen auf dem Boden
des Rechts zwischen dem grossen Zolivereine deutscher
Staaten und dem Hannover-Oldenburgschen Steuervereine
zu begriinden.

Dritter Abschnitt.

Durch die ganze Hannoversche Staatsschrift zielit sicli
die Klage, dass Braunschweig nicht vernocht sei, den
Harz- und Weser-District bei dem Steuervereine zu lassen.

Ist das nur Form der Rede, angeknipft an die Dar-
stellungsweise, dass Hannover nur bemiihet gewesen sei,
die von ihm so hoch gehaltenen, durch den Austritt
Braunschweigs zerrissenen, Grenzverhiltnisse auszabes-
sern, oder kann die Tduschung wirklich so weit gehen,
dass man meinen kann, Braunschweig wiirde haben glau-
ben kinnen, sich selbst genug gethan zu haben, weun
es nach den stattgehabten Vorgingen nur mit einem Theile
des Landes ans dem Steuervereine geschieden ware?

Braunschweig wollte gan z den Steuerverein verlas-
sen, in welchem es seine Interessen nicht mehr befriedigt
fand, ganz wollte es-dem Zollvereine sich anschliessen.
Deshalb eilte es so sehr, die Frage dieses Anschlusses
zur Entscheidung zu bringen, denn, vom Steuervereine
getrennt und von Zollvereine zuriickgewiesen, wiirde
ihm noch eine dritte Wahl verblieben sein, und no-
thigenfalls wiirde es sie ergriffen haben.

Der Beweis fiir diese Worte ist leicht geffibrt; er
liegt in dem, was Braunschweig vom Anfang an gewollt
und in dem, was es gethan hat.
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15.
Convention postale entre les Etats-
Unis de l'Amdrique septentrionale
et la Rdpublique de la Nouvelle-Gra-
nada. Conclue et signde at Bogata

le 6. Mars 1844.
Publication officielle faite a Washington.

(Acts and Resolutions passed at the 2d Session of
the 28 Congress of the United States. Published
by Authority. Washingt. 1845. Appendix p. 128 sqq.)

By the President of the United States oj
America.

Proclamation.
Whereas a Postal Convention between the United Sta-

tes of North America and the Republic of New Granada
was concluded and signed, at Bogata on, the sixth of
March one thousand eight hundred and forty four, which
Convention is word for word as fallows:

Postal Convention bet-
ween the United States of
North America and the Re-
public of New Granada.

The Republics of the Uni-
ted States ofNorth America;
and of New Granada, being
desirous of drawing more
closely the relations existing
between the two countries
and of facilitating the prompt
and regular transportation
of the correspondence of the
United States across the Isth-
mus of Panama, have agreed
to conclude a Postal Con-
vention - for which pur-

pose, hig Excellency the Pre-
sident of the United States
named, as a Plenipotentiary,

Convencion Postal entre
la Republica de la Nueva
Granada y los Estados Uni-
dos del Norte-America.

Deseando las Republicas
de la Nueva Granada y de
los EstadosUnidos del Norte
America facilitar y estrechar
mas las relationes entre los
dos pueblos, y la pronta y
regular conducion de las cor-
respondencias de los Estados
Unidos al 'travez del Istmo
de Panama, ban convenido
en celebrar una Convencion
de correos; pira lo cual su
Escielencia el Presidente de
la NuevaGranada nombrd co-
mo Plenipotenciario al Coro-
nel de Artilleria JoaquinAco-

I
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William M. Blackford, their
Charge' d'Affaires at Bogata
and his Excellency the Pre-
sident of New Granada, Joa-
quin Acosta, Colonel of Ar-
tillery and Secretary of State
for Foreign Affairs, who have
agreed upon the following
articles:

Art. I. The packet vessels
of war of the Republic of
the United States will di-
sembark at Chagres or Porto-
bello, the sealed bag or pa-
cket, which may contain
the letters and newspapers,
destined to cross the Isth-
mus of PanamA which said
bag or packet shall be de-
livered to the Postmaster,
of one or the other of
these places, by whom it shall
be forwarded to Panama,
for the consideration of thir-
ty dollars for each trip-pro.
vided the weight of the bag
or packet should not exceed
one hundred pounds, and
in the proportion of twelve
dollars more for each succee-
ding hundred pounds, which
sum shallbe paid though the
excess should not amount
to one hundred pounds.

Art II. With respect to
the letters and newspapers
the said vessels may have
on board, which shall not
be intended to cross the
Isthmus, but to be delive-
red at any point on the At-
lantic coast of New Granada,
the practice, established in
conformity to the New Gra-
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sta, Secretario de Estado de 1844
Despacho deRelaciones Este-
riores, y su Escelencia el
Presidente de los Estados
Unidos al Senor Guillermo
M. Blackford, su Encargado
de Negocios en Bogata, los
articulos siguientes:

Art. I. Los buques de
guerra correos de la Repu-
blica de los Estados Unidos
desembarcaran en Charges
4 en Porto-belo la balija 0
paquete cerrado que con-
tenga las correspondencias
4 impresosdestinados a atra-
vesar el Istmo de Panama;
la cual balija 6 paquete sera
a entregada al respectivo
Administrador de correos v.
dirijida por el a Pananr,
mediante indemnizacion de
treinta peso fuertes por cada
viaje, siempre que el peso
de la balija 6 paquete no
excediere de cien-libras, y
en la proporcion de doce
pesos fuertes mas por cada
cien libras de exceso, que
se pagaran aun cuando el
exceso del peso no legare
a cien libras.

Art. II. Respecto de la
corrependencia 6 impresos
que conduzcan los mencio-
nados buques y que vengan
destinados, no a atravezar
ellstmo, sino aser entrega-
dos en cualesquiera puntos
de su litoral Atlantico, se
continuard la practica estab-
lecida, conforme a la tarifa
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1844 nadian rates of postage, shall
be continued.

Art. I. The Consul, or
other Agent, of the United
Stats at PanamA shall re-
ceive the bag, unopened, and,
after delivering to the post
office all the correspondence,
except letters to himself,
diricted to PahamA or other
points of the Granadain Ter-
ritory, (which corresponden-
ce shall be subjected to the
usual rates of postage esta-
blished in New Granada,)
he shall retain the remain-
der to be forworded to
its destination as soon as
an opportunity occurs.

Art. IV. The Post Office
at Panam'a will charge itself
likewise with forwarding the
mail bag or packet, which
it may receive from the Con-
sul or other agent of the
United States, to the Post
Offico of Chagress or Porto-
bello at which place it shall
be delivered to the Consul,
or other agent, of the Uni-
ted States, or, in their de-
fault, to the commander of
the vessel of war calling for
it, under the same condition,
stipulated in the first articles.

Art. V. The Consul, or
other agent, of the Uni-
ted States residing at Pana-
ma, shall bethe person whose
duty it is to pay for the
carriage of the bag, across
the Isthmus, as well when

de correos de la Nueva Gra-
nada.

Art. III. El Consul, ii otro
Ajente de los Estados Uni-
dos en PanamA recibirai la
balija ceriada y, i excepcion
de sus proprias [cartas, en-
tregara eu la administracion
de correostodala correspon-
dencia dirijida a' PanamA i
otros puntos del territorio
granadino (la cual pagara
el porte de la tarifa de cor-
reos de la Nueva Granada,)
reservandose la restante para
remitirla a' sudestino cuando
haya oportunidad.

Art. IV. La administra-
tion de correos de PanamA
se encargard igualmente de
enviar la balija 6 paquete
de correspondencia, que le
entregue el Consul i otro
Agente de los Estados Unis
dos para ser conducida a
la Administration de correos
de Chagres 6 Porto-belo de
donde se dirijra al Consul
i otro Ajente de los Esta-
dos Unidos, 6 si no lo hu-
biere a los respectivos Co-
mandantes de buques de
guerra, que la demandaren,
bajo las mismas condiciones
estipucados en de Art. I.

Art. V. El Consul i otro
Ajente de los Estados Uni-
dos residenee en Panama,
seri la persona encargada
de satisfacer el porte que
haya devengado la balija,
tanto al reciuirla de la ad-
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lie receives it from the Post
Office at Panami after it
has crossed the Isthmus, as
when he delivers it to the
said Post Office to be sent
to Chagres or Port-Bello.

Art. VI. The said packet
vessels which shall or may
be established, will bring
to the ports of New Gra-
nada at which they may
touch and will also take
from them to those of the
United States-all official and
private letters and newspa-
pers, without any compen-
sation whatever-Granadian
vessels will be subject to
the same conditions if, at
any time, it may be thought
advisable to contribute with
them to the establishment
of a line of packets between
the ports of the United Sta-
tes and those of New-Gra-
nada.

Art- VII. The packet ves-
sels of war of the United
States will also carry, free
of charge, all the official
or private letters and news-
papers, which may be de-
livered to them, from one
port of New Granada' to
another at which they may
touch.

Art. VIII. If the Govern-
ment of the United States
should think fit to employ
steamers, as packets, be-
tween New Granada and
the said United States, the
coals which may be brought
for the use of such vessels
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ministracion de correos de 1844
Panami despues de que haya
atravezado el Istmo, como
al entregarsela para ser con-
ducida a Chagres, 6 Porto-
belo.

Art. VI Los mencienadas
buques correos que se esta-
blezian, 6 en adelante se esta-
blecieren, traerin a aquellos
puertos de la Nueva Gra-
nada en que tocaren, y 1le-
varian de estos a los de los
Estados Unidos toda la cor-
respondenciaasioficial, como
particular, y los impresos
sin percibir porte alguno.
A las mismas condiciones
quedaran sujetos los buques
granadinos, si alguna vez se
juzgare oportuno contribuir
con ellos al establecimiento
de alguna linea de buques
correos entre los puertos
granadinos y los de los Esta-
dos Unidos.

Art. VII. Tambien ileva-
rain gratuitamente los bu-
ques de guerra correos de
los Estados Unidos toda la
correspondencia oficial, 6
particular, y los impresos
que se les confiaren, de tn
puerto a' otro de la Nueva
Granada en que to caren.

Art. VIII. Si el Gobierno
de los Estados Unidos tu-
viere por conveniente de-
stinar le servicio de correos
entre la Nueva Granada y
dichos Estados algunos bu-
ques de vapor, los carbones
que se traigan para el uso

U
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1844 shall then enjoy, in the Gra-
nadian ports, the same ex-
emptions, as to introduction
and deposite, which may-
have been granted in said
ports to the coals destined
for the steamers of any other
power.

Art. IX. The Republics
of the United States and
New Granada, being desir-
ous of avoiding all inter-
pretations, contrary to their
intentions, declare, that any
advantage, or advantages,
that one or the other po-
wer may enjoy, from the
foregoing stipulations, are
and ought to be under-
stood in virtue and as in
compensation of the obliga-
tions they have just con-
tracted in the present postal
convention.

Art. X. For the purpose
of carrying into effect the
provisions of the present con-
vention as soon as possible,
the two high contracting par-
ties have agreed, that said
provisions shall begin to be
enforced immediately after
the Governor of the Province
ofPanami has official know-
ledge that the convention
has been ratified by the Go-
vernment of New Granada,
and that the Consul, or other
agent, of the United States
shall have communicated to
him that it has been also
ratified by the Government
of that Republic.

de tales buques disfrutardn
entonces en los puertos Gra-
nadinos las mismas excen-
ciones, relativas d introduc-
cion y deposito, que se hayan
otorgado en los carbones de-
stinados para el uso de los
buques de vapor de cual-
quiera otra potencia.

Art. IX. La IRepublica de
la Nueva Granada y la de
los EstadosUnidos deseando
evitar toda interpretacion
contraria a sus intenciones,
declaran que cualquiera ven-
taja 6 ventajas que la una
6 la otra potencia reporten
de las estipulaciones ante-
riores, son y deben enten-
derse en virtud y como com-
pensacion de las obligacio-
nes que acaban de contraer
en la presente convencion
postal.

Art. X. Con el objecto
de que las estipulaciones de
la presente convencion se
Ileven a effecto lo mas pronto
que sea posible, las dos altas
partes contratantes han con-
venido en que dichas estipu-
laciones principiarAn a cum-
plirse immediatamente que
el Gu-bernador delaProvin-
cia de Panama sepa oficial-
mente la ratification de la
presente convencion por par-
te del Gobierno de la Nueva
Granada, y que el Consul
i otro Agente de los Esta-
dos Unidos le haya commu-
nicado igual ratificacion pre-
stado por el Gobierno de la
ultima Republica.
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Art. XI. The present con-
vention shall remain in force
and vigor for the term of
eight years, to be counted
from the day on which the
exchange of the ratifications
may be made - which shall
take place in Bogati as soon
as possible-and shall con-
tinue in the same force and
vigor for another term of
four years more; and so on,
always for another term
of four years more, until
one of the two Govern-
ments shall give the other
six. months notice of its wish
that the same shall termi-
nate.

In faith whereof the Ple-
nipotentiaries of the two
Republics have signed and
sealed the present Conven-
tion in Bogati, on the sixth
day of the month of March,
in the year of our Lord
one thousand eight hundred
and forty-four.
Wm. M. BLACKFORD (L. S.)
JOAQUIN ACOSTA (L. S.)

Art. XI. La presente 1844
Convencion permanecera en
fuerza y vigor por el ter-
mino de ocho adios conta-
dos, desde el dia del canje
de sus ratificaciones, que se
verificara' en Bogati lo mas
pronto que sea posible, y
continuara con la misma
fuerza y vigor por otro ter-
mino ee cuatro adlos mas,
y asi sucesivamente siempre
por uno termino de otros
cuatro aios mas, hasta que
uno de los dos Gobiernos
ratifique al otro, con antici-
pacion de seis meses, su vo-
luntad de que termine la
convencion.

En fM de lo cual los ple-
nipotenciarios, de las dos
Republicas han firmado y
sellado la presente Conven-
cion en Bogati a los seis
dias del mes de Marzo del
ano del Sefhor de mil ocho-
cientos cuarenta y cuatro.

JOAQUIN ACOSTA. (L. S.)
Wm., M. BLACKFORD. (L. S.)

And whereas the said Convention has been duly ra-
tified on both parts, and the respective ratifications of
the same having been exchanged at Bogatai on the twen-
tieth day of December, one thousand eight hundred and
forty-four, by William 1A1. Blackford, Charge' d'Affaires
of the United States to the Republic of New Granada
and Joaquin Acosta, Secretary of State for Foreign Affairs
of that Republic, on the part of their respective Govern-
inents.

Now therefore, be it known that I, John Tylor, Pre-
sident of the United States of America, have caused the
said Convention to be made public, to the end that the
same, and every clause and article thereof may be ob-

U2

307



308 TraitW entre la Prusse

1844 served and fulfilled with good faith by the United States
and the citizens thereof.

In witness whereof, J have hereunto set my hand
and caused the seal of the United States to be affixed.

Done at the city of Washington, this twentysecond
of February, in the year of our Lord one thousand eight
hundred and forty-five, and of the independence of the
United States the sixty-ninth.

By the President: JoHN TYLOR.

Jonx C. CALHOUM, Secretary of State.

16.
Traite entre la Prusse et le Grand-
duchi de Luxembourg sur l'extradi-
tion reciproque des criminels fugi-
tifs. Conclu et signS at la Haye, le

1 IMars 1844.

(Gesetzsammlung flir die Kbnigl. Preussischen Staaten.
Jahrg. 1844. Nro 25. v. 20. Juli.)

Nachdem Seine Majestit der K5nig von Preussen und
Seine Majestit der Kanig der Niederlande, Grossherzog
von Luxemburg, zur Handhabung einer prompten Rechts-
pflege fuir zweckmissig erachtet haben, eine Ueberein-
kunft wegen gegenseitiger Auslieferung fliichtiger Ver-
brecher abzuschliessen, so haben Allerhachstdieselben zu
dem Behufe zu Bevollmichtigten ernannt:

Se. Majestat der Kbnig von Preussen
Allerhdchst Ihren Kainmerherrn, ausserordentlichen
Gesandten und bevollmichtigten Minister am Kdnig-
lich NiederldndischenHofe, Hans CarlAlbrecht
Grafen von Knigsmarck, Ritter des Rothen
Adlerordens 2ter Klasse mit Eichenlaub und des
St. Johanniter-Ordens, des Grossherrlich Tiirkischen
Nischam-Iftichar ister Klasse und der grossen De-
koration mit dem Bildnisse des Grossherrn etc.,

and

Se. Majestit der Kdnig der Niederlande, Grossherzog
von Luxemburg
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Allerhichst Ibren Kammerherrn und interimistischen 1844
Staatskanzler fir das Grossherzogthum Luxemburg,
Friedrich Georg Prosper Freiherrn von
B l o c ha u se n, Ritter von dem Stern des Grossber-
zoglich Luxemburgischen Ordens der Eichenkrone,
des Kbniglici Niederlindiscben Ldwenordens und
des Kdniglich Preussischen Rothen Adlerordens 2ter
Klasse mit dem Stern etc.,

welche Bevollmichtigte, nach vorheriger Mittheilung Ih-
rer gegenseitigen Vollmachten, iiber folgende Artikel
iibereingekommen sind :

Art. 1. Die K5niglich Preussische und die Kidnig-
lich Grossherzoglich Luxemburgische Regierung, abgesehen
von den Verbindlichkeiten, welche die Bundestags-Be-
schliisse vom 5. Juli 1832. Art. 1. und vom 18. August
1836. Art. 2., die Kartellkonvention vom 10. Februar
1831. und das Zollkartell vom 11. Mai 1833. auferlegen,
verpflichten sich ausserdem durch gegenwirtige Ueber-
einkunft, sich, mit Ausnahme ihrer Nationalen, die von
Preussen nach Luxemburg und von Luxemburg nach
Preussen fliichtig gewordenen, durch die kompetenten
Gerichtsh6fe wegen der nachbenannten Verbrechen zur
Untersuchung gezogenen oder verurtheilten Individuen
gegenseitig auszuliefern, ndmlich wegen:

1) Meuchelmord, Giftmischerei, Vatermord, Kindermord,
Todtschlag, Nothzucht;

2)Brandstiftung;
3) Schriftverfiilschung, mit Inbegriff der Nachmachung

von Kassen-Anweisungen, Bankbillets und ffentlichen
Papieren;

4) Falschmiinzerei;
5) Falschen Zeugnisses;
6)Diebstahl, Prellerei, Erpressung, Unterschlagung

Seitens affentlicher Kassenbeamten;
7) Betriiglichen Bankerott.
Art. 2. Wenn das reklamirte Individuum in dem Lande,

wohin es sich gefliichtet, bereits wegen eines daselbst be-
gangenen Verbrechens oder Vergehens verfolgt oder ge-
fangen gehalten wird, so kann dessen Auslieferung, bis
zur vollendeten Abbiissung seiner Strafe, ausgesetzt werden.

Art. 3. Die Auslieferung wird, in sofern nicbt Ge-
fahr im Verzuge ist, auf diplomatischem Wege, sonst
aber durch unmittelbaren Schriftenwechsel zwischen
den beiderseitigen betreffenden Gerichten nachgesucht,
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1844 und nur gegen Vorzeigung eines kondennatorischen oder
die Versetzung in den Anklagestand feststellenden Ur-
theils, bewilligt, welches im Original oder in beglaubig-
ter Abschrift durch die kompetenten Gerichtshofe, in den
durch die Gesetzgebung der die Auslieferung begebrenden
Regierung vorgeschriebenen Formen auszufertigen ist.

Art. 4. Wegen der im Art. 1. bezeichneten Hand-
lungen kann der Fremde in beiden Lindern vorlaufig
gegen Vorzeigung eines Verhaftsbefebls, welchen die
kompetente Beharde des reklamirenden Staats in den
durch dessen Gesetze vorgeschriebenen Formen erlassen
bat, verhaftet werden.

Diese Verhaftung wird nach den durch die Gesetzge-
bung der requirirten Regierung bestimmten Formen und
Vorschriften erfolgen.

Der voridufig verhaftete Fremde wird in Freibeit
gesetzt, wenn ihm nicht binnen vier Monaten, in den
durch die Gesetze der requirirenden Regierung vorge-
schriebenen Formen, das die Versetzung in den Ankla-
gezustand feststellende oder das kondemnatorische Urtbeil
bekannt gemacht wird.

Art. 5. Die Auslieferung kann nicht stattfinden, wenn
seit den angeschuldigten Thatsachen, seit dem Prozess-
verfahren oder der Verurtheilung, die Klage oder die
Strafe nach den Gesetzen des Landes, worin der Fremde
sich befindet, verjihrt ist.

Art. 6. Die durch die Arretirung und Haft der aus-
zuliefernden Individuen, so wie durch den Transport
derselben his zur Grenze, erwachsenden Kosten, werden
gegenseitig nach den in beiden Laindern bestehenden ge-
setzlichen Verordnungen und Tarifen erstattet.

Art. 7. Die Bestimmungen der gegenwirtigen Ueber-
einkunft finden aou r auf solche Individuen Anwendung,.
welche sich ein der im Art. 1. verzeichneten Verbrechen
haben zu Schulden kommen lassen.

Art. 8. Die gegenwirtige Uebereinkunft wird erst
zehn Tage nach ihrer, in Gemdissheit der dureb die Ge-
setzgebung beider Liinder vorgeschriebenen Formen, er-
folgten Publication zur Ausfiihrung gebracht.

Art 9. Die gegenwirtige Uebereinkunft bleibt auch
nach erfolgter Aufkiindigung derselben von einer der bei-
den koutrahirenden Regierungen, noch sechs Monate
lang in Kraft.

Sie wird ratificirt, und die Ratificationen werden
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binnen drei Monaten, oder wo maglich friiher, ausge- 1844
wechselt werden.

Zur Urkund dessen haben die oben genannten Bevoll-
michtigten solche unterschrieben und derselben ibre Wap-
pen beigedruckt.

Geschehen im Haag, den it. Mairz Eintausend Acbt-
hundert Vierundvierzig.

KOENIGSMARCK. de BLOCHAUSEN

(L. S.) (L. S.)

Deklaratiotn.
Da die boben kontrahirqnden Theile fir angemessen

erachtet haben, Special-Deklarationen in Betreff einiger
Bestimmungen ausznwecbseln, welche in die Ueberein-
kunft nicht aufgenommen worden sind, die aber die-
selbe Wirkung baben sollen, als wenn sie einen integri-
renden Bestandtheil derselben ausnachen, so sind die
Unterzeichneten iiber folgende Punkte iibereingekonmen:

1) Was den Ausdruck Nothzucbt betrifft - sub Nr. 1.
des Isten Art. - so soll jeder gewaltsame Angriff auf
die Schamhaftigkeit gegen Perponen des einen oder des
andern Geschlechts, als Verbrechen der Nothzucht ange-
sehen werden, and als solches vorkommenden Falls die
Auslieferung veranlassen.

2) Fiir den Fall, dass der reklamirte Verbrecher kei-
nes der beiden kontrahirenden Staaten Unterthan ist,
bleibt es einer jeden der beiden hohen Regierungen, so-
wohl der Preusisschen als der Luxemburgischen iiber-
lassen, von dem Staate, dem der Verbrecher ange-
hurt, die Zustimmung zu dessen Auslieferung an die re-
klamirende Regierung nachzusuchen; eine Verpflichtung
zur Auslieferung wird alsdann nur begriindet, sobald
diese Zustimmung, in soweit sie nachgesucht war, ertheilt
worden ist.

Um jeder Ungewissheit vorzubeugen, zu welcher die
Andeutung des im Art. 1. der Ulebereinkunft gebrauch-
ten Ausdrucks: ,,Nation ale n", Anlass geben knnte,
wird erkldrt, dass von der Auslieferung jedes Individuum
ausgenommen ist, welches, bevor es sich in den Staat,
den es zuletzt verlassen, begeben hat, ein Unterthan des-
jenigen Staats gewesen ist, in welchen es auf seiner Flucht
gekommen ist, und dessen friihere Verlidltnisse niclIt
nach den Gesetzen dieses Staats aufgeliist worden sind.

3) Obgleich in deni Art. 1. unter denjenigen Ver-
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1844 brechen, welche die Auslieferung nach sich ziehen sollen,
nicht der Nachmachung und Verfilschung aller
Arten von Pa pier ge ld Erwahnung geschiebt, und eben
so wenig von der baswilligen Entfernung des auf, aus
dem Kurs zuriickgezogenen, Papiergelde aufgedriickten
gesetzlichen Ungiiltigkeitszeichen, so wie der in gewinn-
siichtiger Absicht erfolgten wissentlichen Benutzung nach-
gemachten oder verfilschten Papiergeldes, so sollen den-
noch die dieser Verbrechen schuldigen Individuen gegen-
seitig ausgeliefert werden, indem, da die Nachmachung
des Papiergeldes nach Preussischen Gesetzen sowohl, als
nach den Bestimmungen Nr. 3. Art. 1. der Kniglich
Grossberzoglichen Verordnung vom 31. Dezember 1841.
Nr. 2. B., ein Verbrechen der Falsch miinzerei ist, die
bezeichneten Verbrechen resp. unter die Bestimmungen
Nr. 3. und 4. des Art. 1. der gegenwlirtigen Ueberein-
kunft begriffen werden.

4) Wenn ein, reklamirtes Individuum Verbindlicbkei-
ten gegen Privat-Personen eingegangen ist, an deren Er-
fiillung es durch seine Auslieferung verbindert wird, so
soll dasselbe dennoch ausgeliefert werden und bleibt dem
dadurch beeintrdchtigten Theile iiberlassen, seine Rechte
vor der kompetenten Belirde geltend zu machen.

5) Die im Art. 6. gebraucbten Ausdriicke ,,nach den
in beiden Lindern hestehenden gesetzlichen Verordnun-
gen und Tarifen" sind so zu verstehen, dass bei dem Er-
satz der Kosten, welche die Auslieferung veranlasst hat,
diejenigen Verordnungen und Tarife zuin Grunde gelegt
werden sollen, welche in dem Lande bestehen, wohin
der Verbrecher gefliichtet war.

Dess zu Urkund haben die Bevollmichtigten Sr. Ma-
jestlit des Kbnigs von Preussen, und Sr. Majestit des
Kinigs der Niederlande, Grossberzogs von Luxenburg,
gegenwldrtige Deklaration unterzeichnet und ihre Wap-
pen beigedruckt.

Gescheben im Haag, den 11. Miirz Eintausend Acbt-
hundert Vierundvierzig.

KOENIGSMARCK. de BLOCHAUSEN.

(L. S.) (L. S.)

Der vorstehende Vertrag und die dazu gehrige De-
klaration sind ratificirt, und die Ratifications-Urkunden
am 20. Juni d. J. im Haag ausgewechselt worden.
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17.
Convention postale conclue le 14 mars
1844, entre l'Autriche et la Sardaigne.

S. M. l'empereur d'Autriche, etc. etc., et S. M. le roi
de Sardaigne, etc. etc.,

Ayant jugd convenable de conclure une nouvelle con-
vention postale pour remplacer celle de Vienne, du 29
aoilt 1828, en y apportant les changemens et les modi-
fications que l'expe'rience a fait reconnaitre d'un avantage
reciproque au service des gouvernemens respectifs et du
public.

Ont nommd "a cet effet pour leurs pl4nipotentiaires,
savoir:

S. M. lempereur d'Autriche, le sieur Frangois baron
Nell de Nellenburg et Damenaker, chevalier de lordre
imperial de Lopold d'Autriche, commandeur de 1'ordre
du Lion de Zdringue de Bade, chevalier des ordres royaux
du Mrite civil de Saxe et de Bavibre et de celui de la
couronne de Wurtemberg, conseiller aulique actuel, et

S. M. le roi de Sardaigne, le sieur Victor-Amdde
Balbe Berton, comte de Sambuy, etc., chevalier grand'-
croix de Pordre religieux et militaire des saints Maurice
et Lazare, et de Fordre inpirial de Leopold d'Autriche,
etc., lieutenannt-ge'ndral dans les arme'es de S. M. et son
envoyd extraordinaire et ministre plinipotentiaire aupris
de S. M. 1. et R. apostolique;

Lesquels, apris s'dtre communique' leurs pleins pou-
voirs et les avoir trouve's en bonne et due forme, sont
convenus des articles suivans:

Art. ler. Les deux gouvernemens se feront transmet-
tre rdciproquement les correspondances de leurs propres
territoires et celles des pays dtrangers destindes aux deux
Etats, immddiatement par leurs bureaux de poste et au
moyen des cours qui offriront le plus de ce'hlrite'.

2. Les postes des deux Etats communiqueront ensemble
pour 'e'change mutuel des correspondances par les points
frontieres suivans:

Intra, Arone, Novare, Vigevana et Saint-Martin Sic-
comario du cot des Etats sardes;

Laveno, Sesto-Calende, Magenta, Abbiategrasso et
Pavie du citi de l'Autriche.
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1844 Entre Arone et Sesto-Calende, Novare et Magenta,
Saint-Martin Siccomario et Pavie, P'change des corre-
spondances sera journalier. Mais entre Intra et Laveno
et entre Vigevano et Abbiategrasso, il n'y aura d'abord
que trois communications par semaine. Les deux offices
ditermineront entr'eux les jours et les heures de ces com-
munications.

3. La de'pense du transport des dipdches entre Intra
et Laveno, et entre Vigevano et Abbiategrasso sera sup-
porte moitie' chacun par les deux offices.

4. L'office impirial, dont les malles postes arrivent
' Arone et ' Novare, enverra ' ses frais ses dip~ches
dans ces deux villes et en transportera aussi 'a ses frais
les d4pdcbes sardes 'a Sesto-Calende et 'a Magenta.

Les stipulations des deux conventions du 14 mars
1832 et du 20 juin 1839, pour re'gler le service des
courriers autrichiens jusqu'. Arone et Novare, sont main-
tenues en vigueur en tant qu'il n'y est point diroge' par
la pre'sente convention.

5. L'office sarde continuera " envoyer ' Pavie, "a ses
frais, ses propres de'pches aux postes impe'riales, qui
continueront de leur cOte' 'a remettre les leurs 'a Casteggio
'a leurs frais, ainsi que celles de Saint-Martin Siccomario
pour les bureaux sardes avec lesquels il sera en corre-
spondance.

Dans le cas oii, le passage du P6 ' Mezzana-Corte
devenant impraticable, i serait impossible d'y faire pas.
ser les dip4ches, Poffice imperial les fera parvenir au
relais pidmontais de Broni, et les postes sardes les en-
verront 'a Pavie par la mdme voie.

6. L'office sarde conserve la faculte' de faire arriver
ses malles-postes' 'a Pavie. S'il s'en pre'vaut, il assumera
le transport des ddpdches autrichiennes de Pavie a Ca-
steggio, maintenant 'a la charge de l'office impirial.

Cette derniere obligation cessera mme plus t6t si l'of-
fice sarde peut charger Pentreprise de la diligence de G6-
nes (vettura corriera), a laquelle est confie' le transport
de ses de'p~ches jusqu'a' Pavie, de celui des de'pdches au-
trichiennes de cette ville 'a Casteggio.

7. Les bureaux chargis d'ope'rer Pe'change des cor-
respondances seront:

Du cdt4 de la Sardaigue, ceux de Intra, Arone, No-
vare, Turin, Vigevano, Saint-Martin Siccomario, Casteggio,
Voguhre, Tortone, Alexandrie et Gdnes;
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Et du cole' de l'Autriche, ceux de Laveno, Sesto-Ca- 1844
lende, Magenta, Milan, Abbiategrasso et Pavie.

Les rapports de ces bureaux, la maniere dont ils de-
vront former leurs de'pches et les correspondances qu'ils
devront y comprendre, seront riglds par les deux offices.

Le nombre de ces bureaux sera augmente' on dimi-
nud selon les convenances du service.

8. Les prix stipule's par la pr4sente convention pour
la livraison des correspondances des deux territoires et
pour le port de transit, on 'a titre de remboursement,
de celles des pays on pour des pays respectivement
41oigne's sont convenus, par chaque poids net de trente
grammes de lettres, tant ordinaires que charge'es, a
l'exception, quant 'a ces dernieres, du cas privu 'a Par-
ticle 26, et en francs et centimes identiques aux livres
de Pidmont et 'a leurs centimes.

Ces prix seront riduits dans tous les cas au tiers
pour les 4chantillons de marchandises, lorsqu'ils seront
expddie's de manibre 'a 6tre facilement reconnus.

Les prix stipule's pour les imprimes s'entendent tou-
jours pour ceux de toute nature, sous bandes, et sont
applicables ' chaque feuille.

9. Des Pentr4e en vigueur de cette convention, il sera
facultatif de ne point affranchir du tout ou d'affranchir
jusqu'h destination les lettres ordinaires on charge'es et
les 'cbantillons de niarchandises, entre les Etats sardes
d'un cOte', et de I'autre Fempire d'Autriche et les neuf
villes suivantes oii existent des bureaux de postes impe'-
riaux, savoir:

Cracovie et Belgrade sur les frontibres de Pologne
et de Servie; Bukarest en Valachie; Botutscbany, Jassy
et Galacz en Moldavie; Constantinople, Shres et Salo-
nique dans la Turquie d'Europe. Pour ces trois dernie-
res, seulement tant qu'elles seront achemine'es par la voie
de Belgrade.

On exigera n4anmoins de part et d'autre un droit
special pour les lettres chargees, quand mdme elles ne
seraient pas affranchies.

L'affrancbissement jusqu'aux deux frontibres respec-
tives est supprim4, excepte' 'a Fe'gard des imprime's, pour
lesquels il sera obligatoire.

Le public des deux pays pourra affranchir, jusqu'a'
extrdme frontibre du territoire oppose', les lettres desti-
ndes pour les pays les plus dloigne's.
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1844 10. Les imprime's affranchis pour le territoire de leur
origine, seront r4ciproquement dchange's, exempts de tout
prix. Ceux qui n'auront pas 4te' affranchis jusqu'aux
frontieres seront consid4rds comme 6cbantillons de mar-
chandises et traitis comme tels.

En tout cas, ils pourront 4tre assujettis dans le ter-
titoire oppose' aux lois et riglemens en vigueur pour les
imprimie's non nationaux.

11. Les correspondances non affranchies des deux Etats
et des deux villes de Cracovie et de Belgrade seront e'chan-
gdes par les deux offices entr'eux a des prix tablis ' raison
de la distance parcourue, d'apris les regles de'termine'es
ci-apres aux articles 12 et 13; par cette disposition, cha-
cun des deux territoires est divise' en sections, qui ser-
viront 'a classer 1'origine des correspondances.

12. Pour les Etats de S. M. le roi de Sardaigne,
La premiere section comprend les pays situe's le long

de la frontibre des deux Etats, jusqu'd la distance de
trente-sept kilomitres neuf hectomhtres ou quinze milles
dn Pidmont, de quarante-cinq an degrd, en ligne droite
des confins;

La deuxibme section est forme'e par une zone d'dgale
largeur jusqu"a la distance de soixante-quinze kilome'tres
et buit hectomitres on trente milles de Pi4mont, aussi
en ligne droite de la frontibre;

La troisibme et dernibre section contient tout le reste
des Etats du roi, a partir de trente milles de Pidmont des
limites et au-delI, Pltle de Sardaigne y comprise.

13. Pour les Etats de S. M. Fempereur d'Autriche,
La premibre section sera de vingt milles d'Autriche,

de quinze au degrd de largeur en ligne droite, 'a partir
des frontibres de l'empire.

La deuxibme section comprendra tout le reste des
Etats de S. M. l'empereur. Seront assimildes ' cette
deuxieme section les deux villes de Cracovie et de Bel-
grade.

Pour faciliter les rapports entre les deux Etats, le
gouvernemint impirial consent a 4tablir, en outre, un rayon
frontibre de cinq milles de largeur, 'a partir des confins,
qui sera pris sur la premidre section.

14. Une liste nominative des bureaux de poste respec-
tifs, avec Findication des sections auxquelles ils appartien-
nent d'apres les subdivisions etablies aux art. 12 et 13
price'dens, sera 4chang4e entre les deux offices.
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Ils s'informeront mutuellement par la suite des sup- 1844
pressions et des creations des bureaux qui modifieraint
ces nomenclatures.

15. Les lettres des Etats sardes non affranchies, desti-
ndes pour la monarchie autrichienne, ainsi que pour les
deux villes de Cracovie et de Belgrade, seront payees
par 1'office inipirial a 'office sarde, savoir:

Quarante centimes, celles originaires de la premibre
section;'

Un franc, celles de la seconde, et un franc vingt cen-
times, celles de la troisibme et dernibre.

Ces me~mes prix seront aussi payis par l'office impirial
pour les lettres de son territoire et des deux villes ci-
dessus, affranchies jusqu'h destination des Etats du roi,
selon la section oh elles sont adressies.

16. Les lettres pour les Etats sardes non affranchies,
transmises par Poffice impirial, lui seront paydes par l'of-
fice sarde, savoir.

Quarante centimes, celles du rayon frontibre;
Un franc, celles de premibre section, le rayon fron-

tibre except4;
Deux francs, celles de la deuxieme et dernibre section

y compris les lettres de Cracovie et de Belgrade.
Ces trois prix seront aussi payds 'a Poffice impirial

par celui de Sardaigne pour ses propres lettres, affran-
chies jusqu'a destination de Fempire d'Autriche et des
deux villes susdites, selon le lieu oii elles sont adressies.

17. pour le port intgrieur,-on taxera les lettres qui
arrivent non affranchies, ou qui partent avec affranchis-
sement, d'apris les tarifs en vigueur, 'a Pexception des
lettres de et pour le rayon frontibre en Antriche, pour
lesquelles Poffice imperial ne percevra que trois kreuzers
par lettre simple, jusqu'a la distance de cinq milles d'Au-
triche, " partir des points frontibres par lesquels a lieu
1'change de ces lettres.

Quant au port sur le territoire oppose, dont chaque
office devra tenir compte "a Pautre, il n'exigera de son
public, par lettre simple, que le quart des prix fixis aux
articles 15 et 16.

Desirant favoriser toujours plus les rapports de bon
voisinage, le gouvernement de S. M. le roi de Sardaigne
exemptera du droit de frontibre, de dix centimes par lettre
dont les correspondances 4trangbres ou destinies ' F'itran-
ger sont frappies sur son territoire d'apris les lois en
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1844 vigueur, les lettres qui seront 4change'es entre les deux
Etats.

18. Les Correspondances des Etats sardes pour les pays
plus dloignds que l'enpire d'Autriche, seront transmises
par 1'office sarde exemptes de tout prix de port 'a 1'office
imperial. Sont toutefois excepte'es les lettres pour les
neuf villes indique'es 'a 'article 9.

Les imprime's aussi des Etats sardes pour des pays
situds au-del' de la monarchie autrichienne, sans distinc-
tion seront remis ' l'office impirial exempts de tout prix
de port.

19. Les correspondances, imprims y compris, de ]'em-
pire d'Autriche pour des pays situds au-del'a du royaume
de Sardaigne, seront transmises par l'office autrichien aux
postes sardes, exemptes de tout prix de port, a Pexcep-
tion de celles destine'es pour la France et PAlgdrie, ainsi
que pour l'Espagne, le Portugal et Gibraltar, 'a dgard
desquelles des conditions diffe'rentes sont stipuldes par la
presente convention.

20. L'office sarde percevra de l'office imp6rial pour le
part de transit des Iettres des pays au-dellt de son terri-
toire, destine'es pour l'empire d'Autriche, les prix suivans:

Quarante centimes pour celles venant de la Suisse,
et un franc quarante centimes pour celles qui arrivent
dans le royaume de Sardaigne par ses frontibres vers la
France et la Toscane.

Le mdme prix d'un franc quarante centimes sera paye'
par l'office imperial pour le port sarde des lettres de la
monarchie autrichienne, affranchis jusqu'a destination de
la France et de 1'Algirie, et de celles adresse'es en Es-
pagne, en Portugal et ' Gibraltar, ind4pendamment du
port dont on doit tenir compte aux postes de France.

21. Par re'ciprocite', l'office sarde paiera ' l'office im-
pr'ial pour le port de transit des lettres e'trange±res 'a
PAutriche, destindes pour les Etats de S. M. le roi de
Sardaigne, les prix ci-apres:

10 Quarante centimes pour les lettres des diflirens
cantons de la Suisse, sans exception:

20 Quatre-vingt centimes pour celles entrant sur le
territoire autrichien par sa frontibre vers les Etats de
'Eglise et de Modine;

30 Deux francs pour les lettres qui parviendront dans
l'empire d'Autriche par toutes ses autres frontieres.

22. Si les tarifs en vigueur dans les deux Etats pour
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les lettres circulant 'a F'intdrieur venaient a 4tre abaissis, 1844
on reduira proportionellement des deux ctis tant les
prix stipule's pour la livraison des correspondances des
deux territoires par les articles 15 et 16, que ceux du
port de transit des lettres 4trangelres aux deux pays
fixe's aux articles 20 et 21.

A cet effet, les deux offices s'informeront mutuellement,
le cas 4chiant, de ces variations dans leurs tarifs.

Z3. Le prix de port' de transit des imprime's soit
des pays 6trangers aux deux Etats, soit de leurs propres
territoires, destinis 'a des Etats 4trangers, est fixe' ' cinq
centimes 'a f'avantage de chacun des deux offices.

24. En sus des prix de transit qui leur sont attri-
buds par les articles 20, 21 et 23, les deux offices r4-
peteront Pun de l'autre leurs 'dbours envers les postes
tierces dont ils recoivent on auxquelles ils transmettent
les correspondances et inprime's de leurs propres pays on
4trangcrs ' leur deux territoires, destines 'a des Etats re-
spectivement plus loignas.

25. L'office sarde recevra d'une part les lettres de
1'empire d'Autriche non affranchies pour la France et
I'Alg4rie, greve'es du prix originaire autrichien, convenu
a un franc soixante centimes, pour le porter 'a la charge
des postes frangaises, et il recevra d'autre part de ces
postes les lettres <e la France et de l'Algdrie pour 1'em-
pire d'Autriche non affranchies, grevies du port originaire
frangais de deux francs, ainsi convenu, dont il d4bitera
P'office impirial.

26. Les postes autrichiennes paieront 'a l'office sarde
le prix de deux francs pour le port frangais des lettres
ordinaires des Etats autrichiens, affranchies jusqu'a desti-
nation de la France et de l'Agdrie et elles lui paieront,
quatre francs pour les lettres chargies.

Fice persd, sur le compte que les postes frangaises
lui en tiendront, l'office sarde paiera a1 Poffice imperial
le prix convenu d'un franc soixante centimes pour son
port des lettres qui seront affranchies en France et en
Alg4rie jusqu"a destination de Fempire d' Autriche.

27. Par suite de l'obligation contracte'e par le gouver-
nement impirial envers la France de lui remettre les
imprime's des Etats de 1empereur pour la France et I'Al-
gerie exempts de tout prix de port, Poffice autrichien
en paira le transit 'a travers les Etats sardes en confor-
mite de ce qui est stipuld par Particle 23 de cette con-
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1844 vention, et l'office de Sardaigne ne le demandera pas
aux postes frangaises.

28. Le port 'a travers la France des lettres qui seront
4changies entre les Etats de l'empereur, d'an ct6, et
'Espagne, le Portugal et Gibraltar, de Pautre, sera paye

' 'office sarde par celui d'Autriche ' raison de deux
francs, prix convenu entre eux par les gouvernemens
impirial et frangais.

Pour les imprimbs que les mgmes pays s'expe'dient
aussi entre eux, l'office impirial en remboursera le port 'a
travers la France ' l'office sarde 'a raison de cinq centimes.

29. Quant aux lettres de la France et de l'Algirie pour
les 14gations et les Marches pontificales, qui seront affran-
clies jusqu'a la frontibre autrichienne vers les Etats de
l'Eglise et de Modene, l'office sarde, sur le compte qui lui
en sera tenu par la France, allouera 'a 1'office impirial le
prix de quatre-vingt centimes pour son port de transit
en Lombardie.

30. Les lettres non affranchies des Etats sardes pour
les sept villes des principautis du Danube et de la Tur-
quie nommees a Particle 9, seront respectivement. pay6 es
'a l'office de Sardaigne par Foffice imperial, quarante cen-
times, un franc vingt centimes, selon ]a section dont el-
les proviennent.

A son tour, loffice autrichien creditera de ces memes
prix les postes sardes pour les lettres des sept villes ci-
dessus affranchies jusqu'd destination des Etats du roi,
aussi respectivement, selon qu'elles seront adressies dans
fune on Pautre de leurs trois sections.

31. Pour les correspondances non affrancliies de ces
mdmes sept villes destindes pour les Etats du roi, of-
fice sarde paiera ' Foffice impirial pour ses ports, tant
'a P'tranger que sur son territoire :

Trois francs vingt centimes les lettres de Bukarest,
Botutschany, Jassy et Galocz.

Quatre francs celles de Constantinople, Shres et Sa-
lonique. L'office sarde allouera 4galement aux postes
impiriales le prix de trois francs vingt centimes pour les
lettres affranchies dans les Etats du roi jusqu' destina-
tion des quatre premieres villes ci-dessus, et celui de qua-
tre francs pour celles affranchies pour les trois autres.

32. Les lettres des pays nomms plus bas, destindes
pour les Etats au-del'a de 1'empire d'Autriche, seront
paydes 'a l'office sarde par I'office impirial, savoir:
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10 Celles des cantons suisses, quarante centimes (port 1844
sarde);

20 Celles du Royaime- Uni de la Grande-Bretagne
et d'Irlande, un franc quarante centimes (port sarde) ;

30 Cellos de 1'Espagne, du Portugal, de Gibraltar et
d'outrerner, et celles de la France et da l'Algirie non
affranchies, trois francs quarante centimes (ports frangais
et sarde re'unis).

Les imprims de toutes les origines au-del'a des Etats
sardes pour des destinations plus e'loigndes que les Etats
autrichiens, seront payds aux postes sardes par l'office
imperial, cinq centimes (port sarde)., 'a Pexception de
ceux du Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et d'Irlande,
de l'Espagne, du Portugal, de Gibraltar et d'outre-ner,
qui seront paye's dix centimes (ports francais et sarde
reunis).

33. Pour les lettres d'origine non autrichienne, "a de-
stination de lEspagne, du Portugal et de Gibraltar, of-
fice impirial paiera le port 'a travers les Etats sardes et
celui sur le territoire francais, ensemble, trois francs qua-
rante centimes. Les deux ports, sarde et francais (dix
centimes), seront pareillement payds par Poffice autrichien
pour les imprims venant d'origines plus dloignees que
les Etats de I'empereur et destine's dans les pays indi-
ques au paragraphe precedent.

34. Les prix de transit stipule's 'a 'avantage de 'of-
fice imperial pour les correspondances et les imprimes
des pays situe's au-dela de la monarchie autrichienne et
destins pour les Etats de S. M. le roi de Sardaigne, lui
seront aussi paye's par l'office sarde pour les corre'spon-
dances et les imprimds originaires de ces m~mes pays,
adresse's au-del' du royaume de Sardaigne, a l'exception
de ceux destines pour l'Espagne, le Portugal et Gibraltar.

Ne sont pas compris dans cette disposition les lettres
et imprime's des neuf villes nommees 'a 1'article 9.

35. Pour les lettres deslinees dans les pays respect;-
vement plus 4loigne's qui 'seront affranchies dans chacun
des deux Etats jusqu'a 1'extrdme frontiere du pays op-
pose, les tieux offices se paieront mutuellement les prix
determines en leur faveur pour le port-des correspon-
dances provenant de ces mmes pays au-del'a de leurs
deux territoires.

36. Les correspondances, ainsi que les imprins adres-
se's 'a des destinataires ayant chang de residence, seront

Recueil gen. 2'orne VI. X
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1844 livre'es de part et d'autre d'aprbs les positions et les re'-
gles suivantes:

1o Celles qui sont affranchies pour un point quelcon-
que du territoire qu'elles doivent laisser, seront remises
exemptes de tout prix de port.

20 Celles des deux territoires, non affranchies, seront
pesdes avec les lettres de leur section respective.

30 Celles du territoire oppos4, ou trang'res parve-
nues par son intermidiaire, qui doivent y 6tre renvoydes,
seront restitudes aux mimes conditions auxquelles les
deux offices les out mutuellement recues.

40 Celles 4trangbres aux deux Etats s'expddieront
des deux cots avec les correspondances ordinaires des
pays dont elles. proviennent.

50 Celles d'Etats 4trangers ne transitant pas habituel-
lement par Pun des deux territoires et pour lesquelles
il n'existe aucune condition entre les deux offices, se-
ront riciproquemeut transmises comme si elles 4taient
originaires du point frontiere par lequel elles sont en-
tries et classe'es d'apris la section a laquelle appartient
ce point frontibre, comme au 2e § ci-desus.

60 Celles des pays trangers aux deux Etats pour-
ront 4tre en outre greve'es des droits rdclamis par les
postes de pays tiers.

37. Les correspondances et les imprime's que les bureaux
respectifs pourraeint s'adresser par erreur seront renvoyds
par retour de courrier aux bureaux qui les ont expidie's
on a tel autre bureau du mdme territoire, dont Fintermie'-
diaire pourrait en faciliter Parrivie ' leur destination.

Si leur reception- irre'gulibre expose le bureau qui
doit les renvoyer 'a 4tre d~bitd de quelque droit, il en
demandera le de'grbvement a celui auquel il expe'die ces
correspondances mal dirige'es.

38. Les deux offices se renverront une fois par mois
les lettres, les 4chantillons de marcbandises et les impri-
mes, originairement transmis de Fun 'a Pautre non retir6s
par les destinataires soit desdeux territoires, soit des pays
etrangers.

Au dos de ces objets, reste's sans placement dans le
ressort des deux administrations, sera inoncee la cause
qui a motiv4 leur classement dans les rebuts.

Leur transmission ' Fautre office donne droit ' ce-
lui qui Peffectue d'dtre remboursd des prix dont il avait
etd ddbite' en les recevant.
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Les lettres contenant des billets de loterie dont le 1844
debit est prohibd, pourront 4tre rendues avec les rebuts,
quoiqu'elles aient 4td ouvertes par les destinataires.

39. Les correspondances des deux souverains et des
membres de leurs augustes familles entre eux seront li-
vrdes de part et d'autre exemptes de tout prix de port.

Les lettres des particuliers. pour le souverain de Pau-
tre Etat, doivent dtre affranchies jusqu"a destination.

40. Seront livre'es des deux c~te's hors de tout poids
et ne devront 6tre taxies que du port territorial reve-
nant 'a Poffice de destindtion, d'apris les rbglemens qui
fixent les franchises de poste dans chacun des deux pays:

10 La correspondance que les deux gouvernemens
adresseront ' leurs l4gatious par l'intermidiaire, pour
la Sardaigne, du ministere des affaires dtrangbres, et pour
l'Autriche, de la chancellerie intime de cour et d'Etat.

20 La correspondance que des autorite's ou des fonc-
tionnaires jouissant de la franchise postale sur leur ter-
ritoire adresseront dans la forme officielle prescrite aux
autorite's ou aux fonctionnaires du pays oppose.

Les lettres qui seront expidie'es des deux Etats aux
autorite's ou aux fonctionnaires du pays opposd par ceux
qui n'ont pas de franchise postale sur leur territoire,
ainsi que les lettres des particuliers adressies aux auto-
ritis ou fonctionnaires dans le pays oppose', devront-4tre
affranchies jusquh destination.

41. On echangera mutuellement hors de tout compte
la correspondance postale entre les deux administrations
et entre l'office sarde et la direction des postes de Milan.

Les reclamations (currentale) que les buraux des
deux territoires s'adresseront mutuellement pour s'infor-
mer du sort des lettres chargies seront livrdes de part
et d'autre exemptes de tout prix de port.

Les postes sardes renverront en outre gratuitement
aux postes impe'riales les rde'pisse's dont les bureaux an-
trichiens accompagnent quelques-unes de leurs lettres char-
gees au fur et a mesure que celles-ci seront retirees par
les destinataires dans les Etats du roi.

42. Les conditions stipule'os par la pre'sente conven-
tion pour Iechange entre les deux offices des lettres et
des imprime's que s'expe'dient d'une part Fempire d'Au-
triche et les pays les plus 4loignes, et de 'autre les can-
tons suisses du Valais et de Geneve, rendant sans objet
l'6change des dipches qui existe 'a travers le territoire

X2
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1844 sarde entre le bureau de Milan et ceux de Brigue et de
Genive, le gouvernement de S. M. I. et R. A. consent
' le supprimer aussit6t que possible.

En attendant, le port des dipiches ficele'es que les
bureaux de Genhve et de Brigue expddieront encore a ce-
lui de Milan sera paye' par Poffice impdrial 'a l'office sarde
d'apris les conditions stipuldes pour les correspondances
de la Suisse.

43. Si on peut supprimer dans Pun des deux Etats
'affranchissement obligatoire des correspondances pour

des pays respectivement plus e'loignes, et donner la fa-
cultd de les affranchir jusqu"a destination, les deux offices
se prdteront leurs concours pour la conclusion de ces ar-
rangemens avec les postes tierces intiressdes dans ces in-
novations.

Les ports de transit de ces correspondances d'une
qualite' nouvelle resteraient cependant tels qu'ils sont sti-
pule's par la pr4sente convention.

44. Les deux offices n'admettront "a destination de
leurs deux territoires et des pays auxquels ils servent
d'interme'diaires aucune lettre, mdme charge'e, contenant
ou paraissant contenir de For on de Pargent monnayd,
des bijoux ou d'autres objets pre'cieux, on enfin tout effet
passible de droits de douanes.

45. Aucune declaration de valeur ne sera admise a
Pegard des lettres chargies. Elles devront 6tre cache-
tges de manibre a ce que leur contenu en soit bien assure'.

Si des lettres charge'es dtaient perduei, Poffice sur le
territoire duquel cet accident sera arriv4, paiera 'a 'au-
tre une somne de cinquante francs par chaque lettre per-
due ' titre de dedommagement pour Ienvoyeur, dans les
trois mois qui suivront la date de la reclamation de of-
fice expe'diteur, 'a moins qu'il ne justifie d'avoir payd
cette indemnite' au destinataire de la lettre, s'il a ricla-
mie le premier.

Les deux offices n'auront plus aucune responsabilite'
Pun envers Pautre pour les lettres charge'es de leurs deux
territoires apres le terme d'un an, a partir du jour oft
leurs bureaux se les seront expe'dides en dernier lieu.

46. Les deux gouvernemens s'engagent mutuellement
& empdcher par tous les moyens en leur pouvoir que
les correspondances entre les deux pays ne prennent
point d'autre voie que celles de leurs postes respectives.

47. Des estafettes extraordinaires pourrout 6tre en-
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voye'es d'un pays pour Pautre, et le palement de leur 1844
course sur le territoire oppose' aura lieu d'apris les re-
glemens qui y sont en vigueur.

Les 'objets expe'dids ainsi seront livre's de part et
d'autre exempts de tout prix de port.

48. Les Voyageurs en poste qui auront satisfait 'a la
frontibre aux lois et aux riglemens de police et de douanes,
ne pourront 6tre conduits de part et d'autre que jusq'aux
relais limitrophes. Les maitres de poste de ces relais
ne pourront pas envoyer leurs chevaux sur le territoire
oppose pour y prendre des voyageurs, ni en ramener
ceux qui s'y seraient rendus pour en revenir dans un
court dilai, qu'ils sd mettraient 'a cet effet d'accord avec
le mattre de poste du relais de Pautre pays.

49. La comptabilite resultant de la transmission re'ci-
proque des correspondances et de Pexpidition des esta-
fettes extraordinaires de Pun des deux territoires pour
Pautre sera riglee chaque mois.

La premibre formation des comptes 'a 4tablir est at-
tribue'e 'a Padministration des postes sardes.

L'office qui restera de'biteur soldera l'autre dans le
dMlai de deux mois de la date de Pexpe'dition des comptes.

Les paiemens se feront des deux cdtis en 4cus de
cinq francs pour cinq francs.

50. Les mesures d'ordre et de detail necessaires pour
Fex4cution de la pre'sente convention seront stipules au
nom des deux offices par le moyen d'articles riglemen-
taires sipare's, par M. le chevalier Louis-Antoine Croletti,
vice-directeur- des postes sardes, et M. Antoine Turne-
retscher, chevalier de plusieurs ordres, conseiller imp&-
rial et royal, de rigence adjoint 'a Padministration su-
prdme aulique des postes de 1'empire d'Autriche.

Ces articles sipards seront mis en vigueur simultane'-
ment avec cette convention, mais ils pourront 4tre en-
suite modifids d'un commun accord par les deux offices.

51. La pr4sente *convention sera mise 'a exdcution
au ler juin de 1'anne'e courante 1844 et elle durera
jusqu'au 31 de'cembre 1849 inclusivement.

Elle sera ensuite cens4e prolonge'e d'anne'e en annie,
en cas qu'elle ne soit pas denoncie par Pune des deux
hautes parties contractantes six mois avant son expiration.

52. Cette convention sera ratifide par leurs majestes
et les ratifications en seront e'changies 'a Vienne dans
le terme d'un mois, on plus tOt si faire se peut.
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1844 En foi de quoi les ple'nipotentiaires respectifs ont
signd la presente convention et y out appos4 l sceau de
leurs armes.

Fait ' Vienne, en double original, le quatorze du
mois de mars de l'an de grace mil huit cent quarante-
quatre.

(L. S.) DE NELL, ministre ple'nipotentiaire.
(L. S.) DE SAMBUY, ministre ple'nipotentiaire.

Articles convenus, le 15 mars 1844, entre les deux
offices de S. M. I'empereur d'Autriche et de S. M.
roi de Sardaigne, pour la misc a exe'cution de la
convention conclue par les deux gouvernemens, a

Fienne, le 14 da mois de mars 1844.
Vu Particle 50 da la convention mentionne'e ci-des-

sus, qui 6tablit que les mesures d'ordre et de ditail ne'-
cessaires pour sa mise en vigueur seront stipuldes en des
articles spare's par les deux offices, les soussignis, char-
ges par le mdme article, de cette stipulation, sont con-
venus de ce qui suit:

Art. ler. Les postes sardes remettront leurs dipdches
destindes pour l'Autriche:

A Arone, ' demi-heure aprbs midi, pour 4tre rendues
'a Milan 'a huit heures du soir;

A Novare, ' deux heures et demie du matin, pour
4tre rendues aussi a Milan, cinq heures et demii apris;

Et ' Pavie, "a cinq heures du niatin, pour 4tre ren-
dues ' Milan trois heures apris.

De son c~te', l'office impirial remettra ses de'pdches
pour les bureaux sardes:

Arone, a midi et un quart, aprbs qu'elles auront e'i
expidides de Milan 'a cinq heures du matin;

A Novare, 'a sept heures du soir, apris qu'elles au-
ront 4te' expddie'es de Milan 'a deux heures de 'apres-
midi;

Et enfin ' Casteggio, 'a'sept heures et un quart du
soir, apres qu'elles auront 4td expe'dides de Milan aussi
'a deux heures de 'apres-midi.

2. Si des circonstances extraordinaires empdchaient
sensiblemeut de part on d'autre Paccomplissement des
horaires de'terminds par Particle pricident, ler, Poffice
qui se trouvera dans ce cas informera Pautre, sans re-
tard, des causes qui ont donne' lieu 'a cette 4ventualite'.

3. Au cas que les dip~ches autrichiennes pour les
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bureaux sardes seraient retirdes . Pavie de la manibre 1844
privue 'a l'article 6 de la convention, l'office impirial les
remettra alors dans cette ville 'a cinq heures et un quart
du soir.

4. Le bureau d'Intra expe'diera ses dpdclies ' La-
veno les mardi, jeudi et dimanche de manibre ' ce qu'el-
les y parviennent vers midi. Le bureau de Laveno en-
verra les siennes pour Intra trois hures aprs, afin qu'el-
les puissent y arriver vers quatre heures du soir.

De Vigevano, les d6pcbes pour le bureau d'Abbia-
tegrasso en seront expe'dides ' six heures do soir, oh
elles devront parvenir a sept heures et demie; une demi-
heure aprs seront expddides d'Abbiategrasso les de'pdches
de ce bureau autrichien pour Vigevano, oih elles devront
parvenir vers neuf heures et demie du soir.

Sur les feuilles de route dont seront fournis les messa-
gers qui transporteront les de'pdches, on notera dans
les deux pays 'heure N laquelle ils seront expe'dids, et
celle de leur arrive'e 'a destination.

5. Les contrats pour le transport des dipdches entre
Intra et Laveno et entre Vigevano et Abbiategrasso, se-
ront stipulds par les soins de Poffice sarde, qui en trans-
mettra tine expddition ' l'office impirial.

La moitie' des sommes ' payer, aux soumissionnaires,
qui doit rester 'a la charge de ce dernier office, lui sera
ddbite'e par douzibmes dans les comptes mensuels re'sul-
tant de la transmission riciproque des correspondances.

6. Les bureaux d'dchange, nommes a Particle 7 de
la convention correspondront riciproquement entr'enx
de la manibre suivante:
Intra et Laveno, Vigevano et Abbiategrass, Vogure et Milan,
Arone et Sesto Calende Vigevano et Milan, Tortone et Pavie,
Arone et Milan, S. Martin siccomario et Pavie, Tortone et Milan,
Novare et Magenta, S. Martin siecomario et Milan, Alexandrie et Pavie,
Novare et Milan, Casteggia et Pavie, Alexandrie et Milan,
Turin et Milan, Casteggio et Milan, G'nes et Pavie, et enfin
Turin et Pavie, Vog re et Pavie,M Gaines et Milan.

7. Lea pays pour lesquels; lea bureaux d'e'change
des deux pays a'expdieront lea correspondances, sont
ceux indiquda au tableau nume'ro I faisant suite aux pr
isens articles.

8. Lea bureaux formeront leurs d~pVhes d'autant de
paquets qu'ils ont des correspondances d'une origine dif-
ferente, oA pour des destinations diverses l se trandmet-
tre, en suivant, pour lea classer, lee distinctions et lea
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1844 subdivisions 4tablies par la feuille d'avis, dont les deux
modeles sont joints aux prisens articles avec, les numi-
ros 2 et 3.

Les lettres chargies, qui devront toujours 4tre dd-
crites nominativement au tableau relatif, seront cepen-
dant expddides se'parement de celles ordinaires. Elles
devront 4tre rdunies sous une ficelle dont les deux bouts
seront fixds a I'angle gauche infe'rieur de la feuille d'avis,
au moyen d'une empreinte en cire d'Espagne, reprdsen-
tant le cachet du bureau expe'diteur.

9. Les deux offices 4changent entre eux la liste
nominative des bureaux de leur ressort respectif classis
selon les divisions de territoire de'termindes par les ar-
ticles 12 et 13 de la convention, les postes sardes par
le tableau nume'ro 4, et les postes autrichiennes par ceux
num4ros 5, 6 et 7 places ' la suite des presens articles.

10. Les timbres speciaux outre celui indiquant le
lieu de leur origine 'a apposer de part et d'autre 'aux
correspondances et aux imprime's qu'4changeront les deux
offices entre eux, sont ceux ddsignis au tableau numdro
8, qui seront employds par les postes autrichiennes, et
au tableau nume'ro 9, dont feront usage les postes sardes.

11. Les lettres pour destinataires partis mentionnies
au numdro I de Particle 35 de la convention, seront
inarquees du timbre N D et comprises avec celles des
autorite's ou fonctionnaires, qu'on se livre mutuellement
bors de tout compte.

Celles indique'es au nume'ro 5 du susdit article seront
frappe'es du timbre des lettres non affranchies de la sec-
tion dans laquelle existe le point frontie're par lequel
elles sont parvenues sur le territoire de I'office qui doit
les transmettre " 1'autre.

Enfin, les ddbours qu'on se r4clamera des deux ed-
tis, dans le cas pre'vu au num4ro 6 du mdme article 36,
seront note's avec de Pencre rouge sur la partie supe'-
rieure d'adresse des lettres, en y faisant prdcider les mots:
,,Rimborso all' Estero." Ils seront en outre indiqu4s
sur la feuille d'avis 'a ]a dernibre colonne du tableau de-
stind 'a Finscription des lettres pour destinataires partis.

12. Les deux administrations se renverront directement
entre elles les rebuts, en les accompagnant d'un borde-
reau, en double exemplaire, qui en constate le montant.

Les lettres chargies seront renvoydes s4pardment de
celles ordinaires; elles seront accompagne'es d'un 4tat,
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aussi par double, oih elles seront decrites nominativement, 1844
et oh Poffice qui en fait Penvoi fera r4sulter le decompte
qui lui est dd, particulibrement pour ces lettres.

Un des deux doubles, soit du bordereau des rebuts
ordinaires, soit de Pe'tat descriptif des lettres charge'es,
sera toujours renvoyd avec ses observations, s'il y a lieu,
a foffice expediteur, par l'office qui a requ les rebuts.

13. Les envois par estafettes extraordinaires devront
4tre accompagnis d'une feuille d'avis indiquant au bureau,
auquel elles sont dirige'es, les objets expidids; en outre,
chaque estafette sera fournie d'une feuille de route podr
l'annotation soit de Pbeure 'a laquelle elle a td expddide,
soit de celles de son arrive'e aux relais qu'elle doit tou-
cher, et an lieu de destination.

Les bureaux sardes pousseront cette feuille de route,
du cite' d'Arone, jusqu'a Sesto-Calende, et du citj de
Novare, Vigevano et, Casteggio, jusqu"a Milan, " moins
qu'il ne s'agisse d'une destination plus rapproche'e encore.

De leur c6te', les bureaux autrichiens pousseront leurs
feuilles de route jusqu"a Arone, "a Vigevano et "a Vogue're.

14. Les bureaux qui recevront des estafettes extraor-
dinaires devront informer, par le premier courrier, le
bureau qui les a expddie'es, du jour et de l'heure a la-
quelle elles leur sont parvenues, ainsi que des objets
qu'elles leur ont apportis. En mdme temps, ils feront
connattre au bureau expdditeur la somme qu'il doit rem-
bourser pour la course de Festafette sur le territoire
oppos4. 4*

15. Les postillons des relais limitrophes en service
d'estafettes extraordinaires, ainsi qu'en accompagnement
des voyageurs en poste, des courriers et des diligences,
devront porter Puniforme qui leur est prescrit par les
reglemens du pays auquel ils appartiennent.

Ils ne pourront pas 6viter les bureaux de police et
IIe douanes du territoire oppose', ni en ddpasser le pre-
mier relais, sauf, pour ce dernier cas, les circonstances
privues par les riglemens postaux.

16. L'office sarde expe'diera 'a Vienne les comptes
resultant de la transmission riciproque des correspon-
dances et des estafettes extraordinaires e'changies entre
les deux territoires, dans le courant du mois qui suit
celui pour lequel les comptes doivent 6tre 4tablis.

Les re'sultats en seront toujours accepte's par les pos-
tes impiriales. Cependant, si elles dicouvraient dans ces
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1844 comptes, des differences 'a prdjudice tant de Pun que de
l'autre des deux offices, elles en dresseront, a part, des
relevis en double exemplaire, et y joindront les feuilles
d'avis ou tout autre document justifiant les observations.

Apres ddbat contradictoire entre les deux administra-
tions, Poffice sarde comprendra le re'sultat de ces rele-
ves dans le premier compte analogue qu'il expidiera a
Vienne, apris que le de'bat se trouvera fini.

17. Le solde des comptes mentionnis 'a Particle pr4-
c'dent, seizibme, sera payd ou recu par les deux offices
par lintermidiaire de la direction des postes '1 Milan.

18. Les lettres des Etats sardes pour les legations et
les Marches pontificales, et pour les cantons suisses, ne
seront point encore affranchies, pour le moment, pour
les parcours des Etats autrichiens. Cette facult4 aura
cependant son effet, dis que les dispositions necessaires
se trouveront combindes avec lee postes de ces pays.
L'office impirial informera ulte'rieurement 1'office sarde
de l'e'poque ' laquelle cet affranchissement pourra com-
mencer a avoir lieu.

19. Les lettres des deux territoires l'un pour l'autre
des derniers jours du mois de mai prochain, encore ex-
pddie'es par leurs auteurs selon les rigles voulues par la
convention a laquelle a td' substitue celle du 14 mars
courant, continueront a tre 6changies entre les deux
offices sans aucun compte, mm dans les premiers jours
du mois de juin. Mention en leta faite sur lee feuilles
d'avis par lee mots; ,,Lettere di questo Stato per co-
testi Dominii, ancora dello scorso Maggio, numdro."

Pour lee correspondances venant des pays respective-
ment plus eloigne's, ou destine'es pour ces pays, seront,
de part et d'autre, suivies les dispositions d4terminges
par la convention nouvelle des le premier juin.

Fait en double original, 'a Vienne, le 15 du mois de
mars 1844.

(L. S.) TURNERETSCHER.

(L. S.) L. CROLETTI.



331

1844

18.
Artes relatifs aux relations de com-
merce et de douanes entre l'union
douanibre prussienne et la Belgique.

18 mars et 18 Juillet 1844.

(Moniteur belge. 18 Aobit 1844.)

Office du gouvernement de la Belgique, communiqud
en comite ge'neral au ednat et A la chambre des re-
prdsentans a Bruxelles et adresse' au cabinet prus-

sien, en date du 18 Mars 1844.

A Son Excellence monsieur le baron d'Arnim, en-
voyd extraordinaire et ministre pldnipotentiaire de S.M.
le roi de Prusse.

Bruxelles, le 18 mars 1844.
Monsieur le baron,

J'ai recu la communication que Votre Excellence m'a
fait Phonneur de m'adresser sous la date du 4 de ce
mois, et je me suis empressi d'en faire part an conseil.

Le gouvernement du roi a appris, avec un vif regret
que le Zollverein se trouve, pour le moment, hors d'd-
tat d'accorder " la Belgique, des droits differentiels en
faveur de ses fers, et que celle-ci doit, par consdquent,
renoncer a' lespoir qu'elle avait congu de faire de cette
condition la base d'un trait6 de commerce et de naviga-
tion avec 'association douanibre.

Si l'tablissement d'un rigime special favorable 'a l'en-
tree des fers belges dans les dtats de Passociation n'a
pas ete pose comme une condition sine qud non du traitd
a negocier, Votre Excellence n'ignore pas cependant que
c'dtait, par rapport "a la Belgique, l'objet essentiel, celui
auquel elle attachait le plus de prix.

Quoi qu'il en soit, le gouvernement du roi sait ap-
precier les motifs qui obligent ' laisser de cite', pour le
moment, 'e'tablissement immindiat d'un regime diffgrentiel
en faveur des fers belges; il a la confiance que l'asso-
ciation estj comme lui, disposde 'a faire sinchrement tous
ses efforts pour re'aliser un amendement propre 'a accroi-
tre les rapports commerciaux entre les deux pays, et
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1844 pour aplanir les difficultis que peut rencontrer P'ex4cu-
tion de ce projet. En cons4quence, it est prdt ' accider
au voeu du cabinet de Berlin et 'a rouvrir sans delai
les ndgociations sur les bases, que Votre Excellence m'a
fait connattre verbalement, et qui se trouvent rappelges
par la de'pdche qu'elle ni'a fait I'honneur de m'adresser
sons la date du 21 octobre de I'annie derniere.

Nanmoins, le cabinet belge ne pourra s'engager dans
cette voie que pour autant qu'il ait, au prialable, requ
Passurance que rien ne s'oppose 'a ce que le traitd even-
tuel 'a conclure contienne la garantie que les fontes et
les fers belges seront excepte's, pendant la dure'e du traite',
de tout droit nouveau ou de toute elevation des droits
existans, qui pourraient 4tre 4tablis "a Pentre'e des etats
du Zoliverein.

Les declarations faites ante'rieurement autorisent a
penser qu'une telle assurance peut 4tre donne'e sans in-
convenient, et, dis lors, Pexamen et la discussion des
diffdrens points que doit comprendre le traite' pourront
4tre entains sans de'lai.

Le gouvernement du roi, afin de donner nn gage de
plus de Fesprit de conciliation qui l'anime et de la con-
fiance qu'il a dans le bon rdsultat des n4gociations, a
resolu de maintenir provisoireinent les avantages coin-
merciaux dont profitent la Prusse et les divers 4tats de
Passociation, sans r4ciprocite' envers la Belgique.

Parini ces avantages, je citerai les faveurs accorde'es
a la navigation prussienne, par rapport aux droits de
navigation et au remboursenent du pe'age de l'Escaut;
le inaintien de la loi de faveur du 6 juin 1839, con-
cernant lirnportation des produits du Luxembourg, et en-
fin les faveurs accorde'es au transit 'a travers la Belgique,
des marchandises venant de l'Allemagne on dirigides vers
ce pays.

Toutefois, pour ce qui concerne les dispositions de
1'arrat6 royal du 28 aofit 1842, relatif aux vins et soie-
ries d'Allemague, il est a la connaissance de Votre Ex&
cellence qu'elles doivent nicessairement venir 'a cesser
au ler avril prochain, et qu'il n'est pas au pouvoir du
gouvernement de poser Pacte nouveau qui serait ne'ces-
saire pour proroger derechef l'existence provisoire de ces
dispositions. Mais, je suis autoris4 'a vous declarer des
a pr4sent, monsieur le baron, qu'aucune difficulte' ne s'op-
posera a ce qu'elles soient rdtablies aussitdt que les n4.
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gociations auront produit le re'sultat favorable que Von 1844
est en droit d'en attendre.

Agrdez, monsieur le baron, 'assurance. etc.
Le ministre des affaires dtrangi-es,

comte GOBLET.

M'1moire du gouvernement prussien, notid au gou-
vernement belge le 18 juillet 1844.

Par l'office que M. le ministre des affaires 4trangeres
de Belgique a adress4, sons la date du 18 mars dernier,
"a Penvoyd de Prusse 'a Bruxelles, la perspective de la
conclusion d'un trait4 de commerce et de navigation entre
les 4tats de P'union douanibre et la Belgique, se trouve,
au sinchre regret du gouvernement prussien, indifiniment
reculde. Le systhme des droits diff4rentiels et Paugmen-
tation des droits de douanes en g~ne'ral, - objets qui,
en dernier lieu, ont si vivement occup6 la chambre des
reprdsentans et le gouvernement belges, - semblent de
nature a 6loigner encore devantage Fespoir d'une entente
mutuelle, propre ' rendre plus intimes les relations com-
merciales entre I'Allemagne et la Belgique.

Dans cet 4tat des choses, le cabinet de Berlin ne croit
pas superflu de rdcapituler la marche des nigociations
qui ont en lieu 'a ce sujet et d'en placer le rdsultat sous
les yeux du gouvernement belge. Ce n'est qu'avec un
profond regret qu'il se trouve dans la nicessit6 de faire
suivre ce resum4 d'une communication, dont il a en vain
tAchd de se. dispenser, en faisant & cet effet tous les ef-
forts possibles aupris du cabinet de Bruxelles.

La Belgique a adoptd, a 'gard de la navigation, un
systhme de droits diff6rentiels qui, jusqu'h pr6sent, s'est
fait valoir d'une double maniere. Les navires belges sont
sounis 'a un droit de tonnage de fr. 0. 95. 40. par tonneau
' leur premiere sortie et partiellement 'a leur preniere
entree pendant chaque anue et' au moyen de Pacquitle-
ment de ce droit ils sont exempts 'a la sortie et 'a I'en-
tre pour tous les autres voyages qu'ils effectuent dans
le courant de la m~me annie, a compter du Ier janvier
au dernier decembre. Les navires etrangers, au contraire,
a moins que dans les ports de leurs pays respectifs les
navires Belges ne soint assimile's aux navires nationaux,
sont soumis a un droit de fr. 2. 22. 6. par tonneau chaque
fois qu'ils entrent dans un port belge. De mme en Bel-
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1844 gique les navires 4trangers sont assujettis ' un droit de
pilotage plus levd que les navires belges.

Mais, outre ces dispositions diffirentielles en faveur
du corps des bitimens, Pon restitue dans les ports bel-
ges un dixibme des droits d'entrde et de sortie pour les
marchandises qui sont importe'es par navires nationaux,
a moins que Fimportation on l'exportation sous pavillon
belge ne se trouve ddj'a favorisde dans la loi ge'ndrale du tarif.

Un semblable systhme existe en Prusse. Les navires
4trangers qui ne sont pas assimilds aux nationaux, y
paient le double des droits de port et des autres droits
qui frappent le corps du batiment. Mais en mdme tems
un regime diffirentiel y est 4tabli par rapport aux car-
gaisons. Tandis qu'en Belgique chaque objet qui y est
import6 on exporte' sons pavillon national jouit de Pa-
vantage d'une restitution partielle des droits d'entre'e on
de sortie, en Prusse, une ordonnance du 20 juin 1822
porte que les navires 4trangers qui ne sont pas assimilds
aux navires prussiens et qui entrent dans un port du
pays ou en sortent avec chargement, seront soumis a
un imp6t particulier sous le nom de ,,droit extraordinaire
de pavillon", lequel est 'a Pentrde de 2 thalers et ' la
sortie d'un thaler pour le lest, ce qui n'est re'duit ' la
moitie' que lorsque le navire n'est pas chargd audel'a
du quart.

La legislation prussienne pe'rmet d'assimiler aux na-
vires nationaux sous le rapport des deux especes de droits,
dont on vient de faire mention, les navires de tons les
pays, qui, de leur c~te', traitent les navires prussiens et
leurs cargaisons sur le mzme pied que ceux qui portent
le pavillon national. Mais elle ne permet pas d'affran-
chir du droit extraordinaire de pavillon les navires des
etats dans lesquels les cargaisons de navires prussiens
sont traite'es moins favorablement que celles qui y en-
trent ou en sortent sous pavillon national. Ces disposi-
tions 14gales ont eu pour re'sultat une s4rie de traite's
conclus entre la Prusse et d'autres gouvernemens, traitis
qui, fondds sur la base d'une re'ciprocit6 libe'rale, ont
tabli une parfaite assimilation des navires des parties

contractantes et de leurs cargaisons.
Par suite -d'un arrangement antirieur 'a Pordonnance

du 20 juin 1822, les droits extraordinaires de pavillon
n'avaient, jusqu'en 1833, point e't4 pergus stir les navires
neerlandais dans les ports de la Prusse, bien que dans
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ceux des Pays-Bas les navires prussiens ne fussent trai- 1844
tis ' FI'gard des navires nationaux que sous le rapport
du droit de tonnage et non pas ' l'e'gard de leurs car-
gaisons. Ceci n'4tant qu'une exception tout-a-fait spdciale,
il n'y avait aucun motif pour I'dtendre dgalement sur le
pavilion beige, quoique dans les ports de la Belgique, comme
auparavant dans ceux des Pays-Bas, les navires prussiens
fussent, sous le rapport du droit de tonnage, assimilds
aux navires nationaux. 11 fallait, au contraire, au terme
de la loi et en attendant un arrangement ulte'rieur, placer
le pavilion beige en Prusse dans la cate'gorie des pavil-
Ions non favorisis, catigorip dans laquelle, du reste, le
pavilion nderlandais est igalement entre' pen de tems apris.
Ndanmoins le gouvernement beige, se fondant sur ce
qu'il avait continud aux navires prussiens les avaptages
que le gouvernement des Pays-Bas leur -avait accordds
par rapport au droit de tonnage, crut, en 1834, et plus
tard de nouveau en 1836, pouvoir demander que, par une
juste re'ciprocit, les navires beiges fussent admis dans les
ports prussiens sur le pied de la nation la plus favorisie,
et que notamment ils y fussent affranchis du droit extraor-
dinaire de pavilion. 11 ne put 4tre dife'rd 'a cette demande.
En effet, si la navigation n'avait d'autre but que Pimpor-
tation et Pexportation des marchandises, il serait satis-
fait au principe d'une juste re'ciprocite' par Passimila-
tion des deux pavilions sous le rapport du droit de ton-
nage et des autres droits qui affectent le corps du navire.
Mais le but de la navigation 4tant pricisiment le trans-
port des marchandises, et la Idgislation prussienne n'ad-
mettant pas le systeme d'une remise des droits d'entrde
et de sortie en faveur des cargaisons des batiments na-
tionaux, il 4tait impossible d'admettre la deniande beige,
et notamment d'affranchir les navires beiges du droit ex-
traordinaire de pavilion, attendu que c'euit e'te' amener un
etat de choses, dans lequel une des parties inte'reosses,
la Prusse, assimilerait le navire de Pautre et leurs char.
gemens entibrement aux navires nationaux et aux charge-
mens de ceux-ci, tandis que Fautre bornerait cette assi-
milation aux droits de navigation, et resterait en droit
d'entraver et mme d'empdcher totalement la concurrence
des navires de la preniibre, en accordant aux chargemens
que couvre le pavilion national des remises ou d'autres
faveurs dont sont exclues les marchandises charge'es sur
des navires 6trangers.
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1844 Tout ce que, dans ces circonstances, le gouvernement
prussien pouvait faire, c'dtait de se d4clarer prdt "a con-
clure avec la Belgique un arrangement d'apris lequel les
navires de Fun des deux pays seraient entibrement assimils
aux navires indigines dans les ports de l'autre, tant
sous le rapport des droits de navigation que sous celui
des droits stir les marchandises, et non moins en ce
qui concerne le cabotage. C'est ce qu'il fit par une note,
adressie sous la date du 22 fivrier 1837 ' la legation
belge 'a Berlin. II eut la satisfaction de voir cette. base
formellement et officiellement acceptie par une note du
charge d'affaires belge, en date du 24 mai 1837. En
vdrite', cette note exprime la crainte que ladministration des
navires prussiens dans les ports de la Belgique sur le
mdme pied que les nationaux, ne soit de la consequence
de faire nattre une concurrence trbs prijudiciable 'a la na-
vigation belge. Toutefois, continue-t-elle, voulant donner
au cabinet de Berlin une preuve de son desir d'assd-
courir autant que possible de cette ibertd de commerce
et de navigation, dont parle la note du 22 fivrier, le
gouvernement du roi n'a pas Aidsite 'a autoriser le
soussigne' 'a accueillir la proposition ci-dessus rap-
pelde, en.faisant ne'anmoins exception pour la piche et
pour le commerce du sel.

Malgrd cette declaration, 1'ouverture des negociations
ultirieures essuya des retards, et ce ne fut qu'au mois
d'aob't 1839 que le charg4 d'affaires belge pr4senta un
projet de trait de commerce et de navigation entre la
Belgique et la Prusse. Le gouvernement prussien e'tait
fort dispose ' rigler ses relations de navigation avec la
Belgique dans la mdme, ou, si c'jtait possible, dans une
plus grande etendue encore, qu'iI Pavait fait 'a P'gard des
Pays-Bas par un trait4 de navigation dat6 du 3 juin 1837.
11 trouvait donc avec regret dans le projet belge diff6-
rentes restrictions, mme au sujet de la navigation directe
entre les deux pays, et surtout un manque de dispositions
sur la navigation fluviale, quoiqu'il est d6 dans Fintirt
de la Belgique de s'arranger sur ce point, puisque dans
le trait6 entre la Prusse et les Pays-Bas, on avait sti-
puld plusietirs reductions reciproques des droits de navi-
gation sur le Rhin.

Outre cela, le gouvernement du roi disirait que Pas-
similation du pavillon prussien avec celui de la Belgique
pour l'importation de produits prussiens en Belgique
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fat itendu aux cas oii cette importation se ferait des 1844
ports de la mer du 1Nord qui, quoique n'appartenant
pas a la Prusse, servent pourtant, par leur situation
et par leurs communications fluviales 'a la plus grande
partie des 4tats prussiens, de ddbouch4s naturels, par les-
quels ils exportent leurs produits et recoivent leurs be-
soins, et qui, par consdquent, miritent d'dtre assimil4s en
principe aux ports mdmes de la Prusse, ce qui depuis a

t4 pleinement reconnu, principalement de la part de l'An-
gleterre. Enfin, le projet belge, 'a cOtd de ce qui regar-
dait la navigation reciproque et les relations qui s'y
rattachent, contenait plusieurs propositions sur Pimporta-
tion et le transit des marchandises en gindral, ainsi que
sur les formalite's douanibres a 4tablir pour i'importation
reciproque des marchandises sur le chemin de fer entre
le Rhin et la Belgique, qui alors n'dtait point encore achev4.
Or, de pareilles dispositions ne semblaient gubre pro-
pres a' trouver leur place 'dans un traite' de navigation,
qui, par sa nature mdme, devait exclure des stipulations
qui touchaient les inte'rdts commerciaux de tout le Zoll-
verein. Neanmoins le gouvernement prussien se d4clara
prdt " faire de ces points l'objet d'une ngociation s4-
parde, mais simultande, et ' les rigler d'une manibre
satisfaisante pour ]a Belgique.

En partant des points de vue ci-dessus indiqugs un
contre-projet de trait4 de navigation fat remis au charg4
d'affaires belge 'a Berlin et discut4 avec lui non sans
espoir de succes. Le changement qui se manifesta bien-
tdt dans les dispositions du gouvernement belge fut donc
fort inattendu. En effet, le contre-projet prussien reposait
essentiellement et notamment sous le rapport de Passi-
milation des cargaisons respectives, sur la mdme base
que le gouvernement belge avait expresse'ment acceptie
par la note du 24 mai 1837. Malgrd cela, le charge
d'affaires remit, sous la date du 14 janvier 1840, un me-
moire aux commissaires prussiens, oil il dit que le con-
tre-projet en question contenait trop, si on avait en vue
une simple convention de navigation: trop peu, si des
questions de douane devaient s'y miler.

,,Or, continue le mimoire, le traite' propose' de la part
du gouvernement prussien , ' cause de la remise des
10 p. c. qu'il stipulait, aurait dds 4tre soumis a la Ie'gis-
lature, et il n'a pas paru contenir les compensations nj-
cessaires pour passer heureusement cette dpreuve. On a

Recueil gin. Tome VI. Y
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1844 donc pens4 'a Bruxelles qu'il serait plus convenable,
dans l'intdrdt des deux pays, pour arriver a un arrange-
ment qu'il est dans leurs voeux communs de faciliter au-
tant que possible, d'dlargir la base de la ne'gociation
primitive. Dans ce but, des itudes sdrieuses vont dtre
entreprises sur tout ce qui se rattache 'a 'e'tablissement
des rapports commerciaux de la Belgique avec la Prusse
et 'Allemagne: le tarif de Punion des douanes qui se
traduit en ce moment aux frais du gouvernement belge
sera envoyd a toutes les chambres de commerce, qui se-
ront cliarge'es d'en faire 1'objet d'un examen special et
de proposer ensuite leurs vues sur les ndgociations com-
merciales que nous aurons a suivre avec l'union, et qui
pourront marcher de pair avec la n4gociations d'une con-
vention de navigation sur les bases les plus itendues."

En attendant, le mdmoire proposa la conclusion d'une
convention purement et simplement de navigation.
Dans le projet de convention,- qui y 4tait joint a cet effet
l'assimilation rdciproque des navires avec le pavillon na-
tional n'4tait proposie qua 'e'gard des droits de navi-
gation, de sorte que la Prusse aurait admis dans ses
ports les navires belges et leurs cargaisons entibrement
sur le mdme pied que les siens, tandis que la Belgique
aurait continue, 'a traiter les cargaisons des navires prus-
siens aussi favorablementque celles de ses propres bA-
timens.

De cette maniere, malgrd la meilleure voloute' du gou-
vernement prussien d'amener une entente, la nugociation
a ite' replacde dans la mdme situation oii elle s'4tait
trouve'e en 1834, et que, de commun accord, on avait
quittie en 1837. On placait la Prusse dans Palterna-
tive ou d'accepter un traite' de navigation sous des con-
ditions auxquelles elle ne pouvait accider, et que la
Belgique avait formellement abandonnies, ou de remettre
la aegociation d'un tel traite' sur une base plus itendue,
jusqu"a la nigociation simultange d'un traite' de commerce
entre le Zollverein et la Belgique, traite' que le gou-
vernement prussien 4tait entibrement pr~t a ne'gocier,
mais dont le cabinet belge voulait d'abord faire l'objet
de se'rieuses e'tudes et de propositions ultirieures. Dans
ces circonstances, il ne restait au gouvernement prussien
qu'a de'sirer vivement que celui de Belgique se trouvalt
bientit en mesure de formuler ces propositions.

En se re'fe'rant ici au menoire de'tailie' que les com.
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missaires prussiens out remis a ce sujet au chargd d'af- 1844
faires beige, sous la date du 15 mars 1840, on croit ne
devoir rien ajouter pour d4montrer que c'4taient les pro-
cjdds du gouvernement beige seuls qui empichirent la
conclusion d'un traitd de navigation. Mais il convient de
rappeler ici, que malgre cela le gouvernement prussien
a depuis quelque tems assimild dans ses ports les navi-
res belges aux navires nationaux pour ce qui concerne
les droits ordinaires de ports et les autres droits qui af-
fectent le corps du bitiment, en les assujettissant seu-
lement au droit extraordinaire du pavilion, en compensa-
tion de la remise de 10 p. c., qui, dans les ports de la
Belgique, est accord4e aux cargaisons des navires belges,
mais non pas 'a celles des navires prussiens.

En abordant maintenant les n4gociations relatives au
traite' de commerce avec Punion douaniere propos4 par
le gouvernement beige, on prouvera 4galement que ce
n'est point la faute de la Prusse et des autres gouverne-
mens du Zollverein, si ces ndgociations n'ont pas eu le
resultat, qui, au moins de la part du gouvernement prus-
sien et des autres membres de Punion douanibre, a 4td
bien sinchrement d4sird.

Dans le m4moire susmentionnd du charg4 d'affaires
beige il avait 4te' dit par rapport aux etudes que le
gouvernement beige avait entreprises sur tout ce qui se
rattachait " F'tablissement des rapports commerciaux en-
tre la Belgique et Funion, que ces prdliminaires pren-
draient du tems. Cela etait vrai sous un double rapport.
Car d'abord il fallait que le gouvernement beige prit une
d4cision sur ce qu'il croyait devoir demander au Zoll-
verein, ainsi que sur les concessions qu'il voulait lui
offrir en revanche, et puis ce n'6tait qu'aprbs avoir 4
informe's par Porgaue du gouvernement prussien des in-
tentions du cabinet de Bruxelles 'a ce sujet, que les e'tats

de Punion pouvaint en faire Pobjet de leurs de'libdrations
et se livrer ainsi ' la seconde partie des travaux pr-
paratoires.

Apris une anne'e d'attente, le gouvernement prussien
crut pouvoir supposer que les recherches faites avec tant
de circonspection par le gouvernement beige avaient
amenDe une decision. 11 manifesta donc le de'sir d'en 4tre
informe', ne fcit-ce que sous une forme tout-a-fait con-
fidentielle, afin de pouvoir faire aux itats de Passociation
les communications n4cessaires pour iouverture des ne-

Y2
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1844 gociations. Ce n'est qu'au mois d'octobre 1841 que 'en-
voyd belge 'a Berlin communiqua les points principaux
sur lequels, avant d'entamer la ndgociation d'un traitd
de commerce et de navigation, il paraltrait important de
se mettre d'accord, afin de les admettre comme bases
fondamentales des ndgociations 'a ouvrir. Voici ces points:

,,0 Une riciprocitd complete pour ce qui regarde la
navigation directe des navires belges et prussiens de l'un
des pays vers I'autre.

20 L'abolition reciproque absolue on presque absolue
des droits de transit pour les marchandises traversant
le territoire de Passociation allemande on celui de la
Belgique, venant ou allant vers Pun des deux pays, ainsi
que Fabsence de formalitis ghuantes ou ondreuses pour
les opdrations de ce commerce de transit de Pun vers
1autre pays.

,,30 La condition riciproque que, dans aucun cas, les
inarchandises importe'es de la Belgique dans les 4tats de
Passociation, ou export6es de ces dtats en Belgique, par
la frontibre qui se'pare la Belgique de la Prusse, ainsi
que les marchandises importies des 4tats de Passociation
en Belgique on exporte'es de la Belgique vers ces e'tats
par ladite frontibre, ne pourront 4tre soumises ' des
droits autres on plus e'lev4s que les marchandises im-
porte'es par toute autre voie."

,,0 Des concessions reciproques et equivalentes sur
les droits de donane existans, relativement 'a quelques
articles ' designer ulte'rieurement."

La manibre dont le cabinet de Berlin se pronongait
sur ces propositions dans une note du 7 novembre 1841,
ne pouvait laisser de doutes au gou-rernement belge qu'on
ne filt en gdneral disposd a accider aux bases propos6es,
quoique, par rapport au second point, on fiit oblige' de
faire observer qu'il ne serait pas possible d'e'tendre les
concessions qui seraient peut-6tre accorde'es au transit
par le territoire du Zoliverein entre le Rhin et la fron-
tibre belge, indistinctement a toutes les marchandises qui,
en venant de la Belgique ou en 'y allant, passeraient le
territoire de Funion en d'autres directions. Toutefois le qua-
trie'me point, en ne parlant que de concessions reciproques
relativement a quelques articles ti ddsigner ultdrietre-
ment, prouva au gouvernement 1prussien, a son grand
regret, que les recherches belges qui semblaient cepen-
dant devoir s'occuper de prdference de ces concessions
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reciproques, n'etaient point encore terminDe'es. Or, comme 1844
les quatre points proposes formaient, d'apris les intentions
du gouvernement beige, un ensemble, on devait se bor-
ner a d~clarer qu'on attendrait ses propositions spcia-
les au sujet des concessions en question.

Quatre inois se passerent de nouveau, pendant les-
quels le gouvernement prussien attendait en vain une
communication de celui de Belgique. Enfin, au mois de
mars 1842, Penvoyd beige 'a Berlin, sans faire mention
de la rdponse que devait encore son gouvernement, et,
en se r~firant seulement aux bases pre'liminaires propo-
sdes par lui au mois d'octobre 1841, dclara que Pas-
similation des navires prussiens et nationaux dans les
ports belges par rapport oux droits de tonnage n'4tant
justifide que par Pattente de ndgociations et de la con-
clusion d'un trait4, ne pourrait plus 4tre trbs longtems
prolonge'e, et que par consequent le gouvernement beige
ddsirait savoir dans quel dilai il 4tait presumable que
la rdsolution des 4tats de Punion sur les propositions
faites 'a ce sujet par la Belgique pourrait 4tre notifid.

En regard des intdrats majeurs qui se rattachaient a
cette affaire, et pour la preserver de toute perte inutile
de tems, le gouvernement prussien crut devoir en faire
un objet de deliberation entre les 4tats du Zoliverein
au congrds qui se rdunit chaque 4td, pour discuter des
questions importantes touchant I'union. L'envoye' beige
en fut inform4 par une note verbale du 28 du mime
mois. Tout en y d4clarant que le gouvernement prus-
sien ne negligerait rien pour assurer "a cette discusion
un resultat satisfaisant, on y exprima iterativement le
de'sir de recevoir le plus tdt possible la communication
que le gouvernement belge s'etait reserve de faire au
sujet des concessions reciproques qui devraient entrer
dans le cercle des ne'gociations. Mais afin de donner au
cabinet de Bruxelles une preuve de bonne volonte' quand
mdme une entente sur ces concession ne pourrait 6tre
obtenue de sitat on se declarait prdt a limiter provisoi-
rement les ndgociations aux droits de transit, et 1a ouvrir
sans dilai celles sur un traite' de navigation.

Quant 'a ce dernier, la note de l'envoye' beige du
ler octobre 1841, en ne parlant que de la riciprocitd

,,entre les navires belges et prussiens," semblait avoir
laisse' douteux si le gouvernement beige de'sirait con-
clure un traitI de navigation avec l'union douaniere on
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1844 seulement avec la Prusse. On denmanda donc a connat-
tre ses intentions 'a cet igard.

La rdponse de Penvoyd belge du 24 mai 1842 di-
sait, sous ce rapport, que le gouvernement belge ne de-
vrait pas saparer dans la De'gociation les stipulations
relatives 'a la navigation et celles concernant le com-
merce, son intention 4tant, an contraire, en ouvrant la
ndgociation d'un traitd entre la Belgique d'une part et
les e'tats formant Fassociation allemande d'autre part, d'y
comprendre ' la lois les stipulations commerciales et cel-
les relatives ' la navigation, des que les bases de ne'go-
ciation auraient etd accepte'es par les 4tats de Passocia-
tion, telles qu'elles avajent e'td posdes dans la note du
ler octobre 1841 ou avec les modifications que d'un
commun accord il serait reconnu n~cessaire d'y apporter.

La proposition, faite dans la note prussienne du 28
mars, de restreindre provisoirement la partie commer-
ciale de la nagociation aux stipulations sur le transit,
ne fut point accueillie par le gouvernement belge. Mais
il crut satisfaire au besoin de faire enfin de son ctd
des propositions sur les concessions re'ciproques de tarif
en d~signant par exemple pour le Zoliverein ,,l'aboli-
tion du droit de sortie sur la laine brute et une rd-
duction notable des droits d'entrde sur les fers et sur
les fils de lin," et pour la Belgique ,,une riduction im-
portante sur les droits qui frappent les -ins et les
soieries d'Allemagne." En outre la note belge deman-
dait des compensations pour le maintien des faveurs
speciales et exceptionelles qui avaient et accordies 'a
quelques produits du grand-duch de Luxembourg par
la loi belge du 6 Juin 1839, et elle de'signait a cet effet
,,les fers du Luxembourg, les tissus de laine et les moutons."

Ces propositions devaient donner lieu au gouverne-
ment prussien a bien des observations. Pour ce qui re-
gardait le maintien de la 1oi du 6 Juin 1839, on e'tait
loin de re'voquer en doute que cette mesure ne filt con-
forme ' Pintirt local d'une partie de Passociation doua-
niere. Mais de Pautre c~td, il ne fallait pas non plus
oublier qu'elle offre aussi des avantages an Luxembourg
belge, et surtout que la plus importante concession que
cette loi accorde est attachie a la condition que la sortie
des laines et minerais de fer du grand-ducid de Luxem-
bourg par la frontibre belge ne sera ni prohibde ni as-
sujettie 'a aucun droit de douane.
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Quant aux concessions rdciproques de tarif, une grande 1844
disproportion entre les demandes et les offres belges
4tait 4vidente. Une re'duction du droit de sortie sur la
laine aurait ddja entraind pour le Zoliverein de nota-
bles sacrifices tant financiers qu'industriels; a plus forte
raison, 1'abolition de ce droit n'ebt point k4t 'a justi-
fier, surtout 'a 'e'gard d'un 4tat qui, de son cutd, per-
goit, en faveur de ses fabriques, un droit exceptionnel
tres ilevi sur le transit des draps et des casimirs.
Q uant a la rdduction notable des droits d'entre'e sur
les fers, Pimportation des fontes dans le Zoliverein est
jusqu"a prdsent entibrement exempte de droits, tandis
que celle du fer ouvrd y est a son ertrde en ge'ndral
moins fortement imposde qu'en Belgique. Le gouverne-
ment beige n'ignorait pas que les conjonctures difa-
vorables qui existent en Belgique pour la production
des fers et qui ont provoqud depuis quelque tems L'aug-
mentation du droit d'entr4e sur les fontes jusqu'au
double, ont egalement lieu 'en Allemagne, et que les
industriels y riclament avec la mdme urgence une pro-
tection plus dlevie contre Pentre des fers etrangers

Dans de telfes circonstances, les gouvernemens de
Funion n'auraient pu aborder la question de la possi-
bilitd de favoriser les fers belges, qu'autant qu'ils se
seraient d4cide's 'a augmenter les droits d'entrde sur les
fers en general et que, en revanche d'une faveur si
considgrable, ils auraient pu compter, de la part de la
Belgique, stir des compensations 4galement considgra-
bles au profit de lune ou de l'autre branche de Fin-
dustrie du Zoliverein. La demande enfin d'une riduc-
tion notable sur les fils de lin e'tait inattendue de la
part d'an gouvernement qui non seulement avait', par
Farrdte' du 26 juillet 1841, frapp4 le commerce prussien
d'une forte augmentation de droits d'entre'e stir les fils
de lin m~mes, mais qui encore, malgr6 les reprisenta-
tions pressantes du gouvernement prussien, venait de
promnulguer la loi du 25 fivrier 1842, par laquelle la
toile grosse avait e'te' beaucoup plus fortement inpos~e,
et qui, en portant les droits sur la passementerie et la
rubannerie de lin, laine, coton et demi-soie de 6 p. c.
'a 30 on 'a 40 p. c. de la valeur, fermait presque en-

tidremetit 'a ces articles de l'Allemagne le ddbouchi que
jusque-lk its avalent trouv4 en Belgique.

En comparant avec des demandes d'une telle porte'e
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1844 les concessions offertes en retour, on ne saurait que les
trouver trbs insignifiantes et hors de toute proportion.
Le via allemand est un article peu recherchd en Belgi-
que, parce que le godt gdndral s'y est declard pour les
vins de France. Tandis que celle-ci importe en Bel-
gique plus de 80,000 hectolitres de ses vins par an, I'Al-
lemagne lui en envoie 'a peine 3000, et il n'est guere
probable que cette consommation ftit notablement aug-
mente'e par des avantages sp4ciaux accord6s ' l'impor-
tation des vins allemands en Belgique. 11 en est de
meme des soieries. Une rdduction des droits d'entrde
n'en attirerait gubre une quantitd beaucoup plus grande
vers ce pays, oi, du reste, la fabrication de soie d'Alle-
magne et celle de France trouvent leur marche' pour
des articles tout-a-fait diffdrens.

Malgrd tout cela, le gouvernement prussien fit les
dimarches n~cessaires, afin de soumettre 'a la de'libe'ra-
tion commune des e'tats de l'union douaniere la conclu-
sion d'un trait4 de commerce et de navigation avec la
Belgique. Mais avant mdme que le congres douanier
de I'annie 1842 pt s'en occuper, il arriva un e'vinement
qui ne pouvait rester sans influence sur les n6gociations
qui allaient s'ouvrir. La Belgique conclut avec la France
la convention de commerce du 16 Juillet 1842. Elie
renversa par l'a la base qu'au mois d'octobre 1841 elle
avait propose'e ' la Prusse. Car il est 4vident qu'elle
s'e'tait mise hors' d'e'tat de remplir Particle 3 de cette
base apris avoir contract6, a Figard de la France, I'ob-
ligation de maintenir les droits d'entre sur les fils ou
tissus de lin ou de chanvres, importe's de France par la
frontibre limitrophe des deux pays, tels qui'ils existaient
lors de la conclusion de la convention, mais d'appliquer
'a l'entrde de ces mdmes articles par les frontibres autres
que celles limitrophes des droits semblables 'a ceux qui
6taient ou pourraient 4tre 4tablis par le tarif frangais
aux frontibres analogues.

Outre cela, le gouvernement belge lui-mdme s'*tait
cre6 une difficultg de plus par rapport 'a sa proposition
d'accorder, en conformite' de Part. 4. des bases du mois
d'octobre 1841, au Zollverein une reduction impor-
tante sur les vins et soieries d'Allemagne, proposition
sur laquelle, du reste, comme il est dit plus haut, Punion
ne se faisait pas d'illusion. Car, tout en accordant l ]a
France pour ses vins et soieries une reduction, qui n'6-
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tait point encore trbs importante, il s'e'tait oblig4 de ne 1844
pas admettre en Belgique les vins et soieries d'une au-
tre provenance a" des conditions plus favorables que ceux
de la France.

La convention du 16 juillet aurait donc mis les plus
grands obstacles ' la ndgociation d'un traite' entre le
Zollverein et la Belgique, si le gouvernement beige, en
appreciant la situation que cette convention avait faite
aux pays respectifs, n'avait pas publid son arrdte' du 28
aotXt 1842, par lequel les reductions accordies aux vins
et soieries de France 4taient provisoirement, et, sauf une
prolongation ulte'rieure, 4tendues aux vins et soieries de
provenance allemande jusqu'au ler juillet 1843. C'est
cet arrdte' qui engagea les 4tats de I'union 'a continuer
1 la conf'rence de Stuttgart leurs dilibdrations sur le
traitd de commerce et de navigation et ' informer le
gouvernement beige, au mois de novembre 1842, par
1'organe du cabinet prussien, qu'on 4tait prdt a ouvrir
les nigociations, et qu'on d4sirait le plus tdt possible
voir munir i'envoyd beige 'a Berlin des instructions ne-
cessaires a' cet effet. A cette ouverture on rdpondit en
d4clarant qu'on 4tait occupe' de cette affaire. Mais peu
de tems apr~s, l'envoye' beige quitta Berlin en conge',
et, dans ]a s4ance de la chambre des repre'sentans du
9 janvier 1843, un ministro belge, en parlant du rapport
de la commission de Penqu~te commerciale, s'exprima,
d'apris le Moniteur belge, dans les termes suivans:
,,Je desire que la discussion soit aussi prochaine que le
permettront les travaux de la chambre. Cette discussion,
il faut bien le reconnattre, tient en suspens plusieurs
ndgociations commerciales. 11 est presque impossible
de traiter avec la Prusse sans que la question pen-
daute devant Ia chambre soit d4cide'e; il y aurait im-
prudence s le faire; ce serait se placer dans une fausse
position."

Malgr6 ces paroles, le gouvernement prussien ne crut
pas devoir faire cesser ses efforts, avant que le cabinet
de Bruxelles ne lui edt formellement diclard l'impossi-
bilitd d'entamer pour le moment la ne'gociation. 11 se
d4cida donc a effectuer provisoirement la reduction sur
le transif par le chemin de fer entre Cologne et la fron-
tibre beige, riduction que le gouvernement beige de'sirait
si vivement. L'envoyd de Prusse 'a Bruxelles informa
par une note du 17 mars 1843 le cabinet beige de cette
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1844 mesure, comme d'un teimoignage 4clatant du ,,voeu sin-
chre du gouvernement prussien d'activer les relations com-
merciales entre les deux pays, donn4 dans la juste atten-
teque de son cdt6, que le gouvernement beige ne ferait rien
qui altirit le statu quo commercial an ditriment de ]a
Prusse et des autres etats du Zollverein, ,,en ajoutant
en m~me tems que le voeu que son gouvernement for-
mait pour Itablissement de relations plus intimes entre
les deux pays le portait en outre a demander que les
negociations ouvertes par le gouvernement beige pour
un traite' de commerce et de navigation avec le Zoliver-
ein fussent promptement reprises."

Pour faciliter sons ce dernier rapport toute acce'ldra-
tion possible, le gouvernement prussien, en Pabsence de
1'envoyd beige de Berlin, fit proposer, sous la date du
24 avril 1843, 'a M. le ministre des affaires 4trangeres
de Belgique de transporter le sidge des ndgociations a
Bruxelles. La rdponse de M. le comte Goblet, en date
du 3 mai 1843, semblait satisfaisante. Quelques jours
plus tard, il porta verbalement ' la connaissance de 1'en-
voyd de Prusse que Sa Majestd le roi des Belges avait
daign4 le dbidguer comme plenipotentiare pour traiter de
cet objet; apres quoi le baron d'Arnim regut 4galement
sans dilai les pleins-pouvoirs et les instructions neces-
saires. 11 n'hsita pas 'a donner connaissance de ces in-
structions 'a M. le plenipotentiaire belge avec une fran-
chise qui ne pouvait qu'6tre favorable an succes de la
ne'gociation. Pour les concessions riciproques consid'ra-
bles par rapport aux droits d'entrie, le moment semblait
pen opportun,. surtout pour le gouvernement beige, qui,
en prdsence de 'enqu~te commerciale et industrielle, de-
vait 4tre gen4 dans les offres aussi bien que dans les
demandes qu'il aurait voulu faire au Zoliverein au sujet
des modifications ' apporter aux tarifs re'spectifs. Mme
les concessions pour les vins et soieries de I'Allemagne
auxquelles le gouvernement beige s'e'tait diclard disposd
an mois de mai 1842, et que pourtant Funion donaniere
n'aurait pas pu juger suffisantes pour s'imposer l'impor-
tant sacrifice d'une reduction sur les fers belges, avaient
perdu leur prix, comme il a 4te' d4montr6 plus haut.

Nganmoins, si de part et d'autre le disir de vivifier
par un traitd les relations commerciales entre les deux
pays 4tait sincere, il paraissait y avoir de quoi jeter de
bons fondemens sur lesquels on aurait pu continuer plus
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tard. A cet effet, il fallait seulement n'exiger ni d'un 1844
cte ni de Pautre de sacrifier des interdts qu'il y avait
de puissans motifs de minager; il ne fallait pas non
plus trop vouloir ds le principe, mais faire aussi, dans
le ddveloppement ultirieur des relations riciproques, leur
bonne part ' Pavenir et 'a Pexpirience qui n'auraient
pas manqud de rdpandre plus de lumibres sur la nature
des disirs et des besoins respectifs et sur les moyens
d'y satisfaire.

Le transit par le territoire du Zollverein lui offre un
moyen efficace pour favoriser la Belgique par rapport
aux produits qu'elle exporte et 'a ceux dont elle a be-
soin. On 4tait donc prdt 'a lui'assurer par le traite la
rdduction au minimum, provisoirement accordde au tran-
sit sur le chemin de fer rhinan. 11 importe de faire re-
marquer ici que le gouvernement belge se trouverait
dans une erreur qui pourrait entrainer des consequences
fAcheuses, s'il croyait que le propre intirdt do gouver-
nement prussien I'empdchat de modifier cette reduction.
On 4tait pret, en outre, 'a accorder la mdme, reduction
au transit par tous les chemins de la frontibre belge
jusqu'au Rhin, et Pon voulait mdme assurer de notables
facilite's au transit qui, en venant de la Belgique ou en
y allant, outre-passe les deux rives de ce fleuve.

En compensation de ces concessions importantes pour
la Belgique, et comme celle-ci favorise, dans son propre
inte'rdt, le transit en general, le Zollverein ne lai de-
mandait que quelques reductions de tarif pour le tran-
sit, par exemple sur les draps et les casimirs, et puis
quelques facilitds au sujet des formaliths douanieres. Pour
le reste, afin de ne pas exiger de la Belgique des sacri-
fices qu'il lui fdt difficile de supporter, on ne proposait
principalement que de fixer par un traite' le statu quo
introduit par les 4ois du 5 juin 1839, concernant le rein-
boursement du p4age sur 'Escaut, et du 6 mdme mois,
portant des modifications an tarif des douanes sur les
frontibres du Luxembourg, ainsi que par Parrte' du 28
aobt 1842. La loi du 25 fevrier de la mdme anne'e ayant
fix4 en Belgique, an profit des fabricans belges, le droit
d'entre'e d'une certaine quantite' de fils de Westphalie et
de Brunswick, servant ' la fabrication des coutils et des
toiles 'a carreaux, au droit de 5 centimes par 100 kilo-
grammes, on de'sirait que cette mesure rect egalement
la sanction du traite'.
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1844 De plus, on disigna quelques autres reductions, que
laBelgique semblait pouvoir facilement accorder et parmi
lesquelles la Prusse attachait surtout beaucoup de prix a
un dgrbvement de la passementerie et de la rubannerie,
qu, en 1842, avaient e'td si fortement imposees, ainsi
qu"a une diminution du droit de sortie sur Pe'corce non
moulue " faire tan, qu'un arrdte du 9 mai 1843 venait
de grever encore plus qu'auparavant. Quant 'a la loi du
6 juin 1839, le Zollverein 4tait prdt 'a assurer aux mi-
nes, minerais et fontes de fer la libre sortie du grand-
duche' de Luxembourg, ainsi qu'a accorder 'a un nombre
de moutons encore 'a fixer la libre entrie de la Belgique
dans ce mdme grand-duche'.

On ne saurait contester que de samblables stipulations,
re'unies a un arrangement sur la navigation maritime et
fluviale, ainsi qu'aux mesures egalement proposdes pour
empicher la fraude en matibre de douanes, auraient 6t6
bien de nature 'a exercer une influence favorable sur les
relations commerciales entre les deux pays.

Malbeureusement le gouvernement prussien s'etait
tromp4 sur Paccueil auquel il s'4tait attendu pour des
dispositions aussi conciliantes. Des le commencement
de la n4gociation, le gouvernement belge avait donne a
entendre qu'il s'agirait surtout de savoir quelles etaient
les dispositions du Zollverein au sujet de la reduction des
droits d'entrde sur les fers et des droits de sortie sur les
laines. Mais on avait cru que les difficultis que les r4cla-
mations des industriels belges faisaient 4prouver ' ce
gouvernement 'a faire au Zollverein de notables concessions
de tarif Pengageraient "a ne pas revenir sur ces deux points.

Quant au premier, il 4tait impossible de le concider
on de promettre seulement pour Pavenir ' la Belgique
des avantages pour Pimportation de ses fers, supposg
mdme qu'elle rdpondit par des facilits analogues a une
si importante concession. Car Pe'tat de souffrance de
l'industrie des forges dans Punion allant toujours crois-
sant, la demande d'une imposition plus forte des fers
etrangers rdclamait un examen conciencieux, et formait
justement Pobjet de se'rieuses de'libirations entre les gou-
vernemens associe's. La Prusse se refusa toujours 'a croire
que le gouvernement belge pxt voir dans l'impossibilitd
d'obtenir, des concessions pour ces fers, un motif pour
ne point conclure avec Punion allemande un traite' qui,
quoique sur une base moins large, devait assurer au
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commerce beige de notables avantages, tandis que les 1844
etats de Punion s'abstenaient de toute pre'tention, qui
aurait principalement en vue le maintien du statu quo
dij'a 4tabli par quelques dispositions favorables de la le-
gislation beige.

Un office du ple'nipotentiaire beige, en date du 29 juin
1843, fit cesser toute illusion ' cet 4gard. On y donna
a entendre que le gouvernement beige considirait les
concessions qu'il demandait ,,comme devant faire la com-
pensation du maintien des avantages de commerce et de
navigation dont profitait dej'a le Zollverein et des con-
cessions nouvelles qui auraient pn 4tre ajoutees." On y
declara, ,,qu'il n'Atait pas possible ' ce gouvernement
d'admettre la discussion sur les bases propose'es, et qu'il
s'agirait, afin de pouvoir reprendre la nigociation, de re-
chercher de commun accord les conditions nouvelles qui
pourraient faire la matiere d'un arrangement autre que
celui primitivement conqu.

Cette declaration aurait pu 4tre regarde'e comme 4qui-
valant 'a une rupture ouverte de la n4gociation. En ne
voulant accorder en compensation des concessions pour
ses fers que le maintien des avantages dont profitait de'ji
le Zollverein, le gouvernement beige se mettait en contra-
diction dvidente avec Part. 4 de la base qu'il avait pro-
pose'e, et oji il est question de concessions riciproques
et dquivalentes sur les droits de douane existans, base
que, du reste, comme on 1'a de'montrd plus baut, il avait
lui-mdme ddj'a ditruite dans son ensemble. La reprise
des ndgociations sous des conditions nouvelles semblait
fort douteuse, car le gouvernement beige penchait de
plus en plus vers Paugmentation des droits d'e'ntrie sur
les produits dirangers, comme il le prouvait par Parrdt6
du 14 juillet 1843, qui, par une imposition plus forte
des fils de laine, tapis, tissus de laine, etc., portait une
nouvelle atteinte au commerce entre le Zoliverein et la
Belgique.

Malgrd tout cela, la Prusse ne laissa point passer Poc-
casion qu'offrait le congrbs de Pautomne pass4, pour
entrer de nouveau avec ses co-associe's en deliberation
sur la situation de cette affaire. On se d4cida N offrir
au gouvernement beige une reduction de 50 pour cent
du droit de sortie sur les laines, et pour ne pas lui deman-
der en revanche de cette condition des dquivalens que
par tel ou tel motif il ne pourrait pas accorder, on aban-
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1844 donnait 'a elle mdme la proposition de ces 6quivalens,
en se bornant ' indiquer une se'rie d'articles pour les-
quels un de'grbvement serait agre'able an Zoliverein. En
informant M. le comte Goblet, sons la date du 21 octobre
1843, que le gouvernement prussien 4tait prdt ' ad-
mettre une reduction sur les laines comme une des bases
des ne'gociations, le baron d'Arnim l'invita hL rouvrir
celles-ci sans ddlai.

Dans la reponse du 31 octobre, M. le plinipotentiaire
belge d4clara a ce sujet ,,que son gouvernement se plai-
sait ' consid4rer Pavis qui lui avait 6te donne' comme
un acheminement 'a la levee des obstacles qui avaient
arrdtd jusque-l'a la n4gociation, mais que le conseil ne
saurait se rdsoudre 'a entrer dans la discussion des ques-
tions qui se rattachent ' la conclusion d'un trait6 aussi
longtems que le gouvernement prussien n'aurait pas fait
connattre qu'une resolution favorable avait 4td prise re-
lativement ' la question des fers."

11 a ddjh it6 donn6 a entendre plus haut que Punion
ne se trouverait dans la possibilit' d'accorder quelques
avantages aux fers belges que tout au plus si elle se
d4cidait ' augmenter les droits d'entre'e sur les fers
4trangers en ge'ndral. Quoique m~me dans ce cas il n'erit
jamais ite' admissible d'exempter entidrement les fers bel-
ges d'une telle mesure g4nrale, on aurait peut-6tre pu,
dans certaines limites, les frapper d'une augmentation
moins forte des droits d'entrde. Le congres douanier de
Fannie pass4e s'dtait non seulement occup4 do la ques-
tion principale, mais aussi des modalitis d'une mesure
eventuelle en faveur de la Belgique et des e'quivalens
que celle-ci devrait accorder. Mais la question principale
n'avait point itd d4cidde, et ne put pas mdme 4tre re-
solue pendant les premiers mois de Pannde courante.

La Prusse persistait ' supposer an gouvernement belge
des dispositions assez conciliantes pour croire que, voyant
1impossibilite' oii se trouvait le Zollverein de lui faire deg
concessions pour ses fers, is ne ferait plus de ces der-
nibres une condition sine qud non de la n6gociation.
11anmoins, il semblait nicessaire d'e'claireir enfin defini-
tivement la question de savoir si la conclusion d'un
traitd de commerce et de navigation entre Punion doua-
niere et la Belgique 6tait encore possible. A cet effet,
le baron d'Arnim s'adressa de nouveau an comte Goblet,
sous la date du 4 mars dernier, et Pinvita itirativement
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a rouvrir la aegociation. Dans sa re'ponse du 18 du m~me 1844
mois, le plenipotentiaire beige de'clara: ,,Que le cabinet
de Bruxelles ne pourrait s'engager dans cette voie qu'au
tant qu'il aurait au pre'alable regu Passurance que rien
ne s'opposait 'a ce que le traitd gventuel ' conclure con-
tint la garantie que les fontes et les fers belges seraient
excepte's de tout droit nouveau ou de toute 414vation des
droits existans qui pourraient 4tre dtablis 'a Pentrde des

tats du Zollverein."
Cette dclaration a dd mettre un terme a tous les ef-

forts que jusque-la le gouvernement prussien avait faits
au nom des autres membres de Punion. A la vritd, la
question de Pimposition future des fers ' Pentrde du
Zollverein avait td, dans l'intervalle, rdsolue d'une ma-
niere qui lui aurait permis d'accorder quelques avantages
aux fers belges. Mais la condition e'noncde dans P'office
du 18 mars est tellement exorbitante, que mdme les
compensations les plus importantes ne pourraient jamais
dicider lea gouvernemens de Punion ' 'admettre. En
effet, le gouvernement beige, qui protege lui-mdme ses
fers aussi 'a Figard de l'Allemagne par un droit d'entre'e
de 5 fr. 100 kil. sur les fontes, rdpond bien pen a I-
quitd et aux igards auxquels on aurait dd s'attendre de
sa part pour plusieurs 4tats du Zoliverein qui, par rap-
port au triste e'tat de leurs forges, se trouvent dans une
situation analogue a la sienne, en demandant au Zoll-
verein de laisser entrer les fontes belges sans aucun
droit de douane, et de ne pas augmenter pour son fer en
barres un impit qui dipasse 'a peine la moitid de celui
de 12 fr. 70 c. dont cet article est greve' en Belgique.

Le gouvernement prilssien et les autres etats de 'u-
nion doivent donc conside'rer la ndgociation commb e'pui-
sie, Mais ils ont Pintime conviction, et tout ce qui pre-
cdde la justifie suffisamment, que ce n'est pas eux qui
ont 4te en difant pour amener une entente conforme aux
inte'rtts des deux parties, mais que le gouvernement beige,
de mme qu'il s'e'tait vu force' a abandonner les propo-
sitions qu'il avait faites lui-mdme pour un traitd de na-
vigation avec la Prusse, a 4galement rencontre' pendant
la ne'gociation avec le Zoliverein, qu'il avait commencie
de bonne foi, des difficultis insiparables du systhme com-
mercial vers lequel il tend, et qui ont exerced une in-
fluence de plus en plus dicisive sur la marche et Fissue
de cette ndgociation.
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1844 Le Zoliverein ne peut voir qu'avec un vif regret tn
pareil rdsultat des efforts de plusieurs anne'es. Ce n'est
pas qu'il se voie trompg dans l'attente de quelques
avantages commerciaux, Mais il espe'rait trouver dans le
trait4 projete la preuve que le gouvernement belge at-
tache du prix & ses relations commerciales avec l'Alle-
magne, et sons ce rapport il 'a ite' encore plus pinible-
ment affect6 par une nesure qui a une port4e plus signi-
ficative que le refus d'un traitd de commerce, en ce
qu'elle est une vritable hostilit4 commerciale.

Par 'arrdtJ du 28 aofit 1842, 8. M. le roi des Belges
avait provisoirement assimild jusqu'au ler Juillet 1843
les vins et soieries d'Allemagne 'a ceux de France. Cette
assimilation fut prolonge'e par 'arrdte' du 27 juin 1843
jusqu'au ler novembre de la mime annie, et par celui
du 3 novembre 1843 jusqu'au 31 mars 1844. Mais les
representations du gouvernement prussien n'ont pas re'ussi
'a la faire prolonger au-dell de ce terme. Elle est ex-
pire'e le Ier avril de cette annde, et le Zollverein est, a
F'igard de la Belgique, replacd dans la position ohi il se
trouvait lors de la conclusion de la convention du 16
juillet 1842 entre la Belgique et Ia France. Et quelle
avait 4 cette position? L'Allemagne 4tait vivement
blessde par la Belgique dans ce qui concernait leurs rap-
ports reciproques de commerce et de voisinage.

Par la convention avec la France, le gouvernement
belge avait adopte' les droits prohibitifs du tarif frangais
sur les fils et tissus de lin ' 'igard de tous les pays,
a Pexception de la France, pour laquelle il conservait
les positions moins e'levies de son propre tarif, et il
avait mdme contracte' l'obligation de prohiber le transit
des toiles e'trangeres par le territoire belge vers la France.
De cette manibre, il avait non seulement place' l'impor-
tation liniere de I'Allemagne en Belgique en de'savantage
" 'e'gard de celle de la France, mais il s'6tait en mime
tems pr6t4 ' avancer, quant aux fils et tissus de lin, le
systime prohibitif de la France, qui pbse dej'a sur l'Al-
lemagne jusqu'I la frontibre germano-belge. Par la mdme
convention, la Belgique accordait encore des facultis aux
vins et aux tissus de soie de France, sans compensations
et seulement pour 6tre exempte de I'ordonnance liniere
du 26 join 1842. On n'a pas besoin de prouver que la
position de plus en plus difavorable qui risultait de cette
convention pour les fils et tissus de lin allemands sans
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6tre provoquie par aucune mesure du Zollverein, itait 1844
de nature 'a blesser vivement celui-ci.

Voici en quels termes un ministre belge Pa explicite-
ment reconnu, quoique avec beaucoup de riserve, lors-
qu'au mois de dicembre dernier le gouvernement fut at-
taqu ' la l chambre des repre'sentans sur la prolongation
de Parrte' du 22 aoixt: ,,Nousavons, ditil, accorde' ces avan-
tages 'a 'Allemagne par Parrdtd royal du 28 aot^t 1842, qui
depuis a,6td renouveld deux fois. Je demanderai'a l'honorable
pr'opinant quel acte d'hostilite l'Allemagne avait pos'
contre nous a cette 4poque? Avait-elle chang4 son tarif
a notre disavantage? Non. A cette dpoque il n'y avait
eu aucun changement dans son tarif des donanes, Cepen-
dant, par la convention do 16 juillet, nous dtions venus
changer notre stata quo vis-a-vis de 'Allemagne. Nous
avions, en vertu de cette convention, transport4 sur la
frontiere germano-belge le tarif quasi prohibitif de la
France 'a Pgard de Pindustrie linibre. Nous avons pro-
visoirement accord4 les memes avantages " F'Allemagne;
nous les avons accorde's dans Pattente des resultats des
negociations ouvertes avec ce pays. Nous les avons aussi
accordis parce que nous venions de changer le statu quo
de notre tarif contre Pindustrie linibre de 'Allemagne.
Et, messieurs, il y a plus: la convention du 16 juillet
est un acte tout nouveau dans la diplomatie commer-
ciale; c'est la premiere convention par laquelle la Bel-
gique nouvelle, le gouvernement de la Belgique inde'pen-
dante faisait une convention de droits diffdrentiels avec
un autre dtat. 11 importait, messieurs, d'enlever, ne fdt-
ce me'me que momentanement, a cet acte ce qu'il aurait
pu avoir d'hostile a d'autres pays."

En effet, les 4tats de Funion pouvaient et devaient
conside'rer la convention avec la France comme une grave
14sion de leurs inte'rdts, comme zine ve'ritable hostilitd
commerciale, contre laquelle, d'apris leur le'gislation
douanidre, Us auraient dd' recourir a des reprisailes.
Or, pour celles-ci, le fer belge se pre'sentait en premiere
ligne. Le gouvernement prussien avait donc aN peine
appris la conclusion de la convention du 16 juillet, que,
avant minme qu'elle ne filt ratifie'e,il fit faire 'aBruxelles
les reprdsentations les plus pressantes en d4clarant en
mlme tems que, si Pon n'y faisait pas droit, il ne reste-
rait au Zollverein que de r6pondre aux mesures si pre-
judiciables aux fils et tissus de lin allenands ,,par des
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1844 repre'sailles sur les fers de la Belgique. On se rdfire ici
aux negociations qui ont eu lieu a ce sujet. ELLES N'E-
TATENT QUE VERBIALES ET CONFIDENTIELLES, mais la Prusse
ne les croyait pour cela pas moins obligatoires. Elles
eurent le ri'aultat, que la Prusse consentit i s'abstenir
de repre'sailles contre les fers belges, mais qu'en revan-
che le gouvernement belge S'ENGAGEA 'a tendre sans dd-
lai aux vins et soieries d'Allemagne les concessions que
la convention avalent stipule'es pour ceux de la France.
LE CABINET DE BRUXELLES CONNAIT FARFAITEMENT L'IN
FLUENCE QUE CES ARRANGEMENS CONFIDENTIELS ONT EUE SUR
LA LOX DU 6 AOUT, QUI APROUVE LA CONVENTION DU 16
JUILLET," et qui, dans son article II porte, que ,,le roi,
dans l'intedt du pays, pourra etendre " d'autres e'tats
les riductions stipuldes par Particle 2 de la dite convention."

Le gouvernement belge remplit son engagement par
Parrdt' du 28 aost, et quoique celui-ci n'ordonnAt que
provsorenent et en attendant le rdsultat des ndgo-
ciations ouvertes avec 'Allemagne l'application des re-
ductions resultant de 'article 6 de 'arrdt royal du 12
aobit courant aux vins et soieries de provenance alle-
mande, le gouvernement prussien, ,,par 4gard pour la si-
tuation de celui de Belgique, ne crut pas devoir relever
cette deviation de ce qui avait 4td convenu."

Le vritable 4tat de la question dont il s'agit ne pou-
vait donc point 4chapper au cabinet de Bruxelles. Aussi
le ministre qui avait alors le portefeuille des affaires
4trangeres les appriciait-il bien dans le passage suivant
d'un discours, qui, dans son ensemble, il est vrai, avait
le but de repr4senter les dispositions de Parrdte comme
de'pendantes du risultat des nigociations. ,,L'honorable
M. Desmet, dit le ministre belge, a parle' de lindustrie
mintallurgique, if a exprim4 le regret qu'elle n'ebt pas
fait Pobjet de compensations aux avantages que Parrdte'
du 28 aod't concide 'a 'Allemagne. Mais, messieurs, je
vous le demande, dans'inite'ret de cette industrie mdme,
n'e'tait-il pas a' craindre, si nous avions laisse' l'Alle.
magne, sans y 4tre oblig4, sous le coup d'une mesure
exceptionnelle, qu'elle ne filt amene'e, de son c6td, a
prendre aussi une mesure exceptionnelle contre nos
fontes, nos fers, etc.? Alors, an lieu de procurer ' Pin.
dustrie m4tallurgique le soulagemeut que Phonorable M.
Desmet voudrait lui procurer et qu-eje cherche comme lai,
nous eussions e'td la cause des rigueurs qui auraient
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hAte' la ruine de cette industrie si importante et si pre- 1844
cieuse pour le pays."

Le gouvernement beige ie croira certainement pas s'd-
tre imposd un sacrifice quelque peu important par les
concessions qu'accordait Parrdtd du 28 aobt. Aussi la
Prusse ne se fit-elle aucune illusion sur la porte'e matirielle
des avantages qu'elle venait d'obtenir pour les vins et
soieries d'Allemagne. Ce point a de'j'a 4td plus longuement
traite' dans une autre partie de ce midmoire. Mais on
croyait devoir quelques 4gards ' la situation difficile dans
laquelle la Belgique s'dtaittplace'e par la convention avec
la France, et c'est ce motif seul qui de'termina le Zoll-
verein "a s'abstenir de mesures d'ailleurs parfaitement ju-
stifiees, mais dirige'es contre Pindustrie beige, et 'a se con-
tenter d'une concession qui lui donnait du moins une
espkee de satisfaction morale, en prouvant publiquement
que le gouvernement beige ne voulait pas exblusivement
favoriser Pun de ses voisins, mais conserver 4galement
un caractere amical a ses relations commerciales avec
l'Allemagne. Sous ce dernier rapport, le Zollverein vit
avec beaucoup de regret que le gouvernement beige com-
mengait h se prdter plus difficilement "a la prolongation
de Parrdtd du 18 aoilt, qu'il voulait la faire ddpendre de
conditions nouvelles, et surtout de la conclusion du traitd,
'a laquelle cependant il mettait lui-mdme des obstacles
par des preftentions exage'rdes; enfin, que Penvoyd de Prusse
'a Bruxelles s'e'tait vu force de faire price'der le dernier
arrdtd de prolongation, du 5 novembre de Pannee passee,
d'un office en date du 21 octobre, qui rappelait sdrieu-
sement e'ventualit4 de reprisailles, dans le cas 'oh les
concessions en question seraient retirees.

Cette circonstance fournit aux etats de Punion Pocca-
sion de ddlibdrer sur ce qu'ils auraient 'a faire si le gou-
vernement beige se ddcidait effectivement a faire cesser
les conditions qui seules avaient engag4 le Zoliverein 'a
ne pas repondre par des mesures analogues au tort qu'on
lui avait fait. Le resultat de cette deliberation a etd la
d~cision unanime que voici:

Les fontes de for de toute espece, ainsi que les au-
tres espices de for d~signies sub littea A de la position
B de la seconde partie du tarif de Passociation, si elles
entrent de la Belgique par terre on par le Rhin dans le
territoire de Punion, paieront pour le moment un droit
exceptionnel de 5 silbergros par quintal; de mdme, le
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1844 fer en barres, ainsi que les autres esphces de fer et d'a-
cier classifio'es au mdme endroit du tarif de Punion sub
litters B, si elles entrent par les mmes voies dans le
Zollverein, seront assujetties 'a une augmentation du droit
d'entrie d'un demi thaler par quintal; enfin, dbs que
laugmentation gdne'rale, ddja arrdte'e du droit d'entrde sur
les articles, sera mise 'a execution, ils paieront ' leur
entrie en Belgique, par terre et sur le Rhin, 50 p. c. de
droits de plus."

En remplissant le pinible devoir d'informer le gouver-
nement beige d'une decision 'a laquelle Punion douanibre
s'est vue foree par les circonstances, il ne reste au
cabinet de Berlin ,,qu"a exprimer son vif et sincere disir
que celui de Bruxelles veuille bientdt mettre le Zoliverein
en e'tat de rdvoquer une mesure ' laquelle il ne s'est
dicide' qu'avec beaucoup de regrets."

19.
Exposd du Ministre des afaires
etrangeres des Pays-Bas sur la po-
sition oix se trouve le Duchd de Lim-
boutrg vis r'a vis de la confideration
germanique et du royaume des Pays-
Bas. Prdsentd aux Etats gendraux

au mois de Mars 1844.
(Journal de la Haye. 1844. Mars.)

On ne saurait nier, Nobles et Puissans Seigneurs, que
la position du Limbourg ne se prisente sous deux aspects

t de nature diffirente, mais cela ne de'truit en aucune ma-
niere les obligations de cette province ' Ngard do royaume
des Pays-Bas. Ces obligations ne doivent ceder aux de-
voirs envers la Confe'ddration, que lorsqu'il y a conflit
entre eux, ou lorsqu'il auraient pour re'sultat d'imposer
une double charge au duch.

En effet, la loi fondamentale de 1840 a rduni le du-
che' de Limbourg comme partie inte'grante, comme pro.
vince au royaume des Pays-Bas, sous reserve toutefois
des rapports de ce duche' avec la Confiddration germa-
nique. De ces rapports sont cependant excepte's plus
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sp'cialement les forteresses de Maestricht et de Venloo, 1844
ainsi que leurs rayons stratigiques.

Par suite de cette incorporation, et depuis ce mo-
ment, le Limbourg est placd compl'tement sous le re'-
gime de la loi fondamentale et de la 14gislation des
Pays-Bas. Toutes les lois, tons les arr~t6s obligatoires
pour la Nerlande, le sont 6galement pour le Limbourg.
Des repr6sentans de cette province siegent dans Pas-
semblie des reprdsentans du royaume. Le royaume sup-
porte toutes les charges et jouit de tous les bindfices
du Limbourg, qui participe 'a son tour 'a tons les avan-
tages du royaume. Mais prdcisiment pour cela, il ne
peut r4clanier aucun privile'ge, surtout pas en matiere
d'imp6ts, sur les autres provinces du royaume. L'article
196 de la loi fondamentale 1e dMfend expressdment.

Dans la 16e seance de la Diete de Francfort, tenue
le 16 ao6t 1839, Penvoyd des Pays-Bas donna connais-
sance que le Roi avait rdussi 'a terminer les ndgocia-
tions pricidemment entame'es avec les agnats de la mai-
son d'Orange-Nassau, pour r6gler les intir~ts de famille
sur les nouvelles bases devenues n4cessaires 'a la suite
du traite' de Londres, en date du 19 avril de la mdme
annie. Le ministre des Pays-Pas ajouta que le Roi 4tait
dispose' 'a entrer, pour ce qui regardait le duchd de
Limbourg, tel que le trait4 l'avait composd dans ]a Con-
fide'ration germanique, sous la rserve que le duchd
serait re'gi par la mdme constitution et soumis au
inme regime que le royatnme des Pays-Pas, mais en

mdme tems sous la promesse que cette circonstance n'en-
traverait en rien l'application 'a ce duche' de la consti-
tution fid6rale.

Cette communication de Penvoyd des Pays-Bas fut
accepte'e le 5 septenibre 1839, daps la 19e session, et
la Diete chargea la direction de la chancellerie fid4rale
des dispositions tendant 'a rigler cette affaire.

En accepant la communication susdite, Passemble
de la Dikte fit connattre qu'elle trouvait dans la d~cla-
ration du Roi, d'apres laquelle il ne serait pas port
prdjudice 'a Papplication des lois de la Confe'ddration
germanique, la garantie la plus forte, que S. M. saurait
dans sa sagesse, 4tablir des mesures propres 'a priveuir
les inconve'niens ('Unzukommlichkeiten) qui pourraient
sans cela resulter des doubles rapports oix le duche' al-
lait 4tre placd.
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1844 Quelle pouvait 4tre l'intention du Roi, en faisant
entrer le Limbourg, comme partie inte'grante, dans la
Confide'ration germanique, tout en se riservant, en
mdme tems, de soumettre d'abord cette province a la
mdme constitution et au mdme regime que les autres
parties du royaume? Le Roi connaissait 'acte fide'ral,
et si cet acte ed't etabli un regime inte'rieur et admini-
stratif sur les tats de la Confide'raiion, la demande
d'incorporer le Limbourg dans cette Confe'ddration est
ite, de la part de S. M., une atteinte qu'elle m~me eat
portde ' ses prdrogatives souveraines, une espice de
renonciation a son pouvoir, une anomalie avec la rd-
serve de gouverner cette mgme province d'apres la con-
stitution et la 14gislation des Pays-Bas.

Mais 'acte f~dral de 1815 Jui-mdme prouve 4videm-
ment qu'il ne pouvait pas en 4tre ainsi. Cet acte de-
terminant le pouvoir de la Conf4ddratien sur les dtats
qui en font partie, exclut en mgme tems toute inter-
vention dans les affaires administratives et financibres
de ces etats. Ddji le pre'ambule de Pacte nous apprend
que les princes souverains et villes libres de I'Allemagne,
animes du ddsir commun de mettre 'a ex4cution 'ar-
ticle VI du traite' de Paris du 30 mai 1814, ont voulu
former une union solide et durable pour la st'retd et
'independance de l'Allemagne, et pour liquilibre de

PEurope.
L'union est par consdquent une association de prin-

ces et d'4tats ind4pendans, constituant, non pas un em-
pire, non pas un etat fUddratif, mais une fede'ration d'e'-
tats libres. Aucun des princes feddre's n'a donc renonced
a son droit de souverainetd, et la prerogative du Roi
des Pays-Bas de proposer un impuit aux Etats-gene'raux,
et de le mettre ' e-44cution dans tout le royaume des
que la proposition a regu force de loi, n'est nullement
restreinte quant au duchi de Limbourg, quel 4ue soit
Faspect sous lequel on envisage la position de cette pro-
vince.

11 ne saurait egalement y avoir de crainte de voir
le Limbourg soumis une double charge en matibre
d'impits, puisqu'il suffit de se rappeler qui la Confdde'-
ration germanique n'est pas competente pour exercer
cette espkce de droit de souverainet4 dans les 4tats de
l'union, d'ois il resulte que le Limbourg ne pent jamais,
sous ce rapport, 4tre oblige' de supporter une double
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charge, et que tout conflit entre les droits de la Confo'- 1844
doration et ceux du Roi devient impossible.

Le sujet qui nous occupe se prdterait au besoin ' de
longs de'veloppemens, et un examen de Pacte f~ddratif
me fournirait des moyens surabondans pour convaincre
Vos Nobles Puissances que Fesprit de cet acte exclut
toute intervention dans Padministration interieure des
4tats. Mais il suffira, sans doute, de renvoyer aux dif-
firens articles de Pacte final conclu " Vienne, dans le-
quel 1incompetence de la Confederation, sons ce rapport,
est explicitement reconnue.

On a voulu argumenter de Fexpression inconve'niens
(Unzukommlichkeiten) et y trouver une garantie con-
tre 'application d'une mesure pareille 'a celle qui r-
sulte de la loi de Pimp&t dont il s'agit. Mais cette ex-
pression n'a 6t6 entendue de notre part que comme fai-
sant allusion aux difficultis qui seraient' craindre, plus
sp4cialement dans le cas oh le contingent militaire des
Pays-Bas ' Parme'e de la Confederation ne restit pas
sur un pied separd de Parm'e du royaume. Mais Vos
Nobles Puissances auront, vu par les rdponses du mini-
stere de la guerre aux observations des sections sur le
budget de 1844, qu'h cet 4gard ii a 4td satisfait " tou-
tes les exigences; qu'il n'y existe sous ce rapport aucun
motif de plainte de la part des habitans du Limbourg,
aucun conflit entre les rapports de diffirente nature qui
reglent la situation de ce duchi.

11 serait egalement difficile de soutenir que les in-
conveniens dont il s'agit dans la rdponse de la Diete
pussent trouver leur source dans les inte'rdts financiers du
duch4. 11 est vrai que les assembl'es d'e'tats des diffe-
rens pays compris dans la Confidiration n'ont pas la
facult6 de refuser les fonds pour les subsides matricu-
laires de la Confie'dration, mais je ferai observer aussi
que c'est le tre'sor du royaume qui fait face 'a cette do'-
pense du Limbourg, en mdme tems qu'il pourvoit aux
fonds formant, la quote-part du Limbourg dans les frais
n4cessaires pour la construction de deux places fortes
allemandes, et sans que ces deux objets donnent lieu '
un compte se'pard 'a charge du Limbourg.

Enfin, on a pritendu que si le Limbourg formait une
partie intigrante des Pays-Bas, it en resulterait que les
rapports de ce duchd avec la Confidiration affecteraient
tout le royaume. Une semblable consequence est si loin
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1844 du veritable e'tat des choses, si peu possible, que Fin-
fluence de la Confdde'ration ne s'e'tend indme pas aux
places de Maestricht et de Venloo, lesquelles, y compris
leurs rayons, sont restles exclusivement hollandaises
en vertu du trait4 du 19 avril 1839. On bien, pre'ten-
drait-on peut-dtre que cette exception confirme precise'-
ment la regle, et que Pon n'a eu en vue que de sou-
straire ces deux villes a une influence qui s'etend sur
le reste du royaume? Loin de la, Nobles et Puissans
Seigneurs, on a voulu digager ces deux places du lien
qui devait unir le Limbourg 'a la Confede'ration, pour
les placer dans la mdme position tout-a-fait indepen-
dante oii se trouvait et oix devait rester le royaume des
Pays-Bas.

On a pritendu encore que le Limbourg e'tait bien
tenu de contribuer aux frais ordinaires de Pitat dont
il fait partie, et aux avantages duquel il participe, mais
que cette province doit rester 4trangere 'a Pacquittement
de dettes et charges antirieures, et qu'il serait contraire
a tous les principes d'dquite' de soumettre le Limbourg
a un impdt sur les possessions, destine' ' efteindre de
semblables dettes.

Certes, si une pareille pre'tention etait fonde'e, le
Limbourg se trouverait dans une position exceptionnelle
extrdmement favorable, qui exciterait la jalousie de tou-
tes les autres provinces du royaume, mais qui porterait
trop ouvertement atteinte a l'e'quite' pour pouvoir jamais
4tre admise.

Depuis 1origine du royaume des Pays-Bas, le ,Lim-
bourg en a fait partie intdgrante, participant aux char-
ges du royaume, aussi bien 'a celles existantes avant qu"a
celles crides depuis son 6rection. L'acroissemert de la
dette depuis 1839 tombe 4galement et proportionellement
a charge du Limbourg. Si le traite' du 19 avril eft
cdd cette province 'a la Belgique, la part contributive
de la Belgique dans les dettes du royaume des Pays-Bas
aurait aussi t4 augmente'e proportionnellement. Pour
pouvoir soutenir le contraire, on devrait r4clamer en
indme tems que le Limbourg fdt separe' des Pays-Bas,
regi par une constitution et soumis N une administration
sipare'es.

Mais le gouvernement a prouvd, Nobles et Puissans
Seigneurs, que la situation du Limbourg continue 'a faire
l'objet constant de sa sollicitude et de ses soins.
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On n'y 'a pas encore introduit la loi du 11 janvier 1844
1814 sur le droit de chasse, parce qu'on espe re pou-
voir prdsenter bient6t une nouvelle loi sur cette matibre.

Le Limbourg n'a pas e'td soumis non plus, jusqu'ici,
aux dispositions sur la garde communale; ' cet dgard aussi
le gouvernement s'occupe d'un nouveau projet de loi.
L'introduction du systame de poids et mesures hollan-
dais s'y fait graduellement et avec prudence. Enfin, la
Idgislalation sur I'organisation et les attributions des ad-
ministrations, communales n'a egalement pas 4td mise en-
core sur le mdme pied dans le Limbourg que dans les
autres provinces.

Mais aussi sons le rapport des intirdts materiels, le
gouvernement fait preuve de son de'sir sinchre de fa-
voriser les int4rats du Limbourg. Le gouvernenent a
voulu doter cette province d'un chenin de fer, et ce
u'est pas sa faute si ses voeux 'a cet dgard ne se sout
pas rdalisis. Le gouvernement a demand6 'a Vos Nobles
Puissances une somme considdrable pour la construction
d'une chaussie traversant toute la province. Contraire-
ment 'a ce qui se partique ' cet igard dans d'autres
provinces, le gouvernement s'impose encore, par rapport
au Limbourg, le sacrifice de prendre 'a sa charge une
partie des frais reclamis pour la difense des bords de
la Meuse.

Je me resume, Nobles eu Puissans Seigneurs. Le Lim-
bourg fait partie du royaume des Pays-Bas. 11 participe
ainsi 'a tous les avantages de Punion, et supporte sa part
dans les charges qui en sont inse'parables. La position
exceptionelle da duche', resultant de ses rapports avec la
Confiddration germanique, n'existe que pour les objets
' Figard desquels les lois et institutions de la Confidira-
tion comme telle, pourraient 4tre en opposition avec la
legislation des Pays-Bas. Dans ce cas seul, celle-ci doit
rester sans application au Limbourg et cider aux lois
de la Confediration, tandis qu'il resulte pricise'ment de
ces mgmes lois que Padministration intirieure et dome-
stique du Limbourg appartient exclusivement ' la Nier-
lande.
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1844

20.
Traitd de Commerce et de Naviga-
tion entre la Grande-Bretagne et le
Grandduchi d'Oldenbourg. Conclu
et signd a Londres, le 4 avril 1844.

Her Majesty the Queen of the United Kingdom of
Great Britain and Ireland, on the one part, and His
Royal Highness the Grand Duke of Oldenburg, on the
other part, being equally animated by the desire of
extending the commercial relations between their respec-
tive dominions, have agreed for this purpose to con-
clude a Traity of Commerce and Navigation, and have
named as their respective Plenipotentiairies, that is to say:

Her Majesty the queen of the United Kingdom of
great Britain and Ireland, etc. etc.

Lord Aberdeen and Sir William Ewart Gladstone;

And His Royal Highness the Grand Duke of Olden-
burg, etc. etc.

Sir Henry Fr. Tiarks,

Who, after having communicated to each other their
respective full, powers found in good and due form,
have agreed upon and concluded the following Articles:

Art. 1. From and after the date of the exchange
of the ratifications of the present Treaty, Britisch ves-
sels arriving at, remaining in, or departing from, the
ports of the Grand Duchy of Oldenburg, and vessels of
the Grand Duchy of Oldenburg arriving at, remaining
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1844

20.
Handels - und Schifffahrtsvertrag
zwischen Grossbritannien und dem
Grossherzogthum Oldenburg. Abge-
schlossen zuLondon am 4.April 1844.
(Oldenburgische Anzeigen 1844. Nro 58 v. 14. Mai.)

Ihre Majestit die Kanigin des vereinigten Konig.
reichs von Grossbritannien und Irland einer Seits, and
Seine Kanigliche Hoheit der Grossherzog von Oldenburg
anderer Seits, gleicherweise von dem Wunsche beseelt,
die Handelsbeziehungen zwischen iliren resp. Landen
auszudehnen, sind zu diesem Zwecke iibereingekommen,
einen Handels- und Schifffahrts-Vertrag abzuschliessen, und
haben als Ihre resp. Bevollmlichtigten ernannt, nimlich:

Ihre Majestiit die K6nigin des vereinigten Konig-
reicbs von Gross-Britannien und Irland, den sehr Ehn-
werthen, Georg Grafer? von Aberdeen, Vicomte Gordon,
Vicomte Formatine, Lord Haddo, Methlick, Tarvis und
Kellie, Pair des vereinigten K6nigreicbs, Mitglied Ibrer
Majestdt Hiichst Ehrenwerthen Geheimen Raths, Ritter
des Sehr alten und Sehr edlen Ordens der Diestel, und
Ibrer Majestlit Ersten Staatssecretair fiir die auswirtigen
Angelegenheiten; - und den Sebr Ehrenwerthen Wil-
helm Ewart Gladstone, Mitglied Ihrer Majestit Hachst-
Ehrenwerthen Geheimen Raths, Mitglied des Parlaments
and Praisident der Commission des Geheimen Raths fiir
die Angelegenheiten des Handels and der auswdrtigen Nie-
derlassungen;

Und Se. Kinigliche Hoheit der Grossherzog von 01-
denburg Herrn Heinrich Friedrich Tiarks, Kleinkreuz
des Oldenburgischen Haus- und Verdienst-Ordens, Sr.
K5niglichen Hoheit Geschaftstriiger; welche, nachdem sie
sich gegenseitig ihre betreffenden Vollmachten, welche in
guter und gehbriger Form befunden worden, mitgetheilt,
die folgenden Artikel vereinbart and abgeschlossen haben:

Art. 1. Von und nach dem Tage des Austausches
der Ratificationen des gegenwdirtigen Vertrages, sollen
Britische Schiffe, welche in Hifen des Grossherzogthunms
Oldenburg ankommen, darin verweilen oder daraus ab.
gehen, und Schiffe des Grossherzogthums Oldenburg,
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1844 in, or departing from, the ports of the United Kingdom
of Great Britain and Ireland, or of Her Britannic Ma-
jesty's possessions abroad, shall be subject to no other
or higher dues or charges, of whatsoever nature they
may be, than those which are now, or shall hereafter
be imposed upon national vessels, on their arrival at,
during their remaining in, or on their departure from
such ports.

Art. 2. 1. All articles of the growth, produce, or
manufacture of the dominions of His Royal Highness the
Grand Duke of Oldenburg, which are or shall be per-
mitted to be exported from the ports of Oldenburg, in
vessels of Oldenburg, shall likewise be permitted to be
exported from those ports in British vessels, either to
the ports of the United Kingdom or of Her Britannic
Majesty's possessions abroad, or to the ports of any other
foreign country.

2. All articles of the growth, produce, or manufac-
ture of the dominions of Her Britannic Majesty, which
armor shall be permitted to be exported from the ports
of the United Kingdom of Grea Britain and Ireland,
or of Her Britannic Majesty's possessions abroad, in
British vessels, shall likewise be permitted to be ex-
ported from those ports in vessels of Oldenburg, either
to the ports of Oldenburg, or the ports of any other
foreign country.

3. All articles of the growth, produce, or manufac-
ture of the dominions of His Royal Highness the Grand
Duke of Oldenburg, which are or shall be permitted
to be imported in British vessels, from the ports of
Oldenburg, or from the ports of any other foreign country,
into the ports of the United Kingdom of Great Britain and
Ireland, or from the ports of Oldenburg, into the ports
of Her BritannicMajesty's possessions abroad, shall likewise
be permitted to be imported in vessels of Oldenburg.

4. All articles of the growth, produce, or manufac-
ture of the dominions of Her Britannic Majesty, which
are or shall be permitted to be imported into the ports
of Oldenburg in vessels of Oldenburg, shall likewise be
permitted to be imported into those ports in British
vessels, either from the ports of the United Kingdom
of Great Britain and Ireland, or Her Britannic Majesty's
possessions abroad, or from the ports of any other foreign
country.
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welche in Hiifen des vereinigten Kinigreichs von Gross- 1844
Britannien und Irland oder Ihrer Majestdt auswartigen
Besitzungen ankommen, darin verweilen oder daraus
abgeben, keinen andern oder hhern Abgaben oder La-
stei, welcher Art sie sein mogen, unterworfen sein, als
diejenigen, welche jetzt gelegt sind, oder demnnichst ge-
legt werden auf einheimische Schiffe, bei ihrer Ankunft
wihrend ihres Verbleibens, oder bei ilrem Abgang in
oder aus solchen Hifen.

Art. 2. 1. Alle Erzeugnisse, Producte und Manu-
facturen der Gebiete Sr. Kbniglichen Hoheit des Gross-
herzogs, deren Ausfuhr aus den Hiifen von Oldenburg in
Oldenburgischen Schiffen erlaubt ist oder sein wird, diir-
fen gleichfalls aus diesen Hafen in Britisclien Schiffen
ausgeffiirt werden, sei es nach den Hiifen des vereinig-
ten Kinigreichs oder Ihrer Majestit auswirtigen Besit-
zungen, irgend eines andern fremden Landes.

2. Alle Erzeugnisse, Producte oder Manufacturen der
Gebiete lhrer Britannischen Mlajestdt, deren Ausfuhr aus
den lifen des vereinigten Kiinigreichs von Grossbri-
tannien und Irland oder threr Majesidt auswirtigen Be-
sitzungen in Britischen Schiffen erlaubt ist oder sein
wird, diirfen gleichfalls aus diesen Hafen in Oldenbur-
gischen Schiffen ausgeffihrt werden, sei es nach den Hifen
von Oldenburg, oder nach den HIifen irgend eines an-
dern fremden Landes.

3. Alle Erzeugnisse, Producte oder Manufacturen
der Gebiete Sr. Kiiniglichen Hoheit des Grossherzogs
von Oldenburg, deren Einfuhr in Britischen Schiffen ais
den Oldenburgischen Hifen irgend eines andern fremden
Landes nach den Hifen des vereinigten K6nigreichs von
Gross-Britannien und Irland, oder aus den Oldenburgi-
schen Hiifen nach den Hifen lhrer Majestdt auswirtigen
Besitzungen erlaubt ist oder sein wird, diirfen gleich-
falls in Oldenburgischen Schiffen eingeffiirt werden.

4. Alle Erzeugnisse, Producte oder Manufacturen der
Gebiete Ihrer Britannischen Majestlit, deren Einfuhr in die
Hifen von Oldenburg in Oldenburgischen Schiffen erlaubt
ist oder sein wird, diirfen gleichifalls in diese Hifen in Briti-
schen Schiffen eingeffihrt werden, sei es aus den Hdifen des
vereinigten Kinigreichs von Gross-Britannien und Irland,
oder Ihrer Majestdt answdirtigen Besitzungen, oder aus
den Hifen irgend eines andern freinden Landes.



366 Traitd de commerce et de navigat.

1844 Art. 3. All articles whatsoever, which can be legally
imported into the ports of the United Kingdom of Great
Britain and Ireland, or of Her Britannic Majesty's pos-
sessions abroad, in vessels of Oldenburg, or into the ports
of Oldenburg, in British vessels, shall on their importa-
tion, be subject to the same duties of importation, dues,
and charges, and be entitled to the same bounties,
drawbacks, and allowances, whether such articles be
imported in vessels of the one or 6f the other country.

Art. 4. All articles whatsoever which can legally
be exported from the ports of the United Kingdom of
Great Britain and Ireland, or of Her Britannic Majesty's
possessions abroad, in vessels of Oldenburg, or from the
ports of Oldenburg, in British vessels, shall, on their
exportation, be subject to the same duties of exportation,
dues, and charges, and be entitled to the same bounties,
drawbacks, and allowances, whether such articles be
exported in vessels of the one or of the other country.

Art. 5. In consideration of British vessels, together
with their cargoes, being by the laws of Oldenburg ad-
mitted to entry in the ports of Oldenburg, when coming
from the ports of all countries; and in consideration
of British trade and navigation with Oldenburg being
placed upon the footing of the most favoured nation;
having regard also to the facility which the application
of steam power to inland navigation affords for the
cenveyance of produce and merchandise. of all kinds up
and down rivers, and to the new opening which may
by these means be given to the trade and navigation
between the United Kingdom and Her Britannic Majesty's
possessions abroad, on the one hand, and the Grand
Duchy of Oldenburg on the other, it is agreed that ves-
sels of Oldenburg, together with their cargoes, consisting
of all such goods as for the time being may or can be
legally imported into the United Kingdom and Her Bri-
tannic Majesty's possessions abroad by the said vessels,
from any port of Oldenburg, shall, when coming from
the ports of the Elbe, the Ems, the Weser, or the Meuse,
or any other navigable river between the Elbe and the
Meuse, be admitted into the ports of the United Kingdom
and of Her Britannic Majesty's possessions abroad, on the
same terms as if the ports from which such vessels may
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Art. 3. Alle and jede Artikel, welche gesetzlich in 1844
die Hafen des vereinigten Kiinigreichs von Gross-Bri-
tannien und Irland, oder Ihrer Majestlit auswiirtigen Be-
sitzungen in Oldenburgischen Schiffen, oder in die Hiifen
von Oldenburg in Britischen Schiffen eingefiihrt werden
knnen, sollen bei ihrer Einfubr denselben Einfuhrzillen,
Abgaben and Lasten unterworfen sein, und zu denselben
Prtimien, Riickzsllen and Vergiinstigungen berechtigt sein,
gleichviel ob solche Artikel in den Schiffen des einen
oder des andern Landes eingefiihrt werden.

Art. 4. Alle and jede Artikel, welche gesetzlich aus
den Hafen des vereinigten Kanigreichs von Gross-Bri-
tannien und Irland, oder lhrer Majestdt auswirtigen Be-
sitzungen, in Oldenburgischen, oder aus den Hdifen von
Oldeibburg in Britisclien Schiffen ausgefiihrt werden kn-
nen, sollen bei ihrer Ausfuhr denselben Ausfubrzallen,
Abgaben und Lasten unterworfen sein, und zu densel-
ben Pramien, Riickzbllen und Vergiinstigungen berech-
tigt sein, gleicbviel ob solche Artikel in den Schiffen
des einen oder des andern Landes ausgefiihrt werden.

Art. 5. In Betrachtung dass Brittische Schiffe sammt
ihren Ladungen, nach den Oldenburgischen Gesetzen
zum Eingang in die Hifen von Oldenburg zugelassen
werden, wenn sie von den Hifen aller Linder kommen;
und in Betrachitung, dass Britischer Handel und Schiff-
fabrt mit Oldenburg auf den Fuss der begiinstigtsten Na-
tion gestellt is't; in Beriicksichtigung ferner der Erleich-
terung, welche die Anwendung von Dampfkraft der in-
lIdndischen Schifffahrt fiir den Transport von Producten
und Waaren aller Art die Fliisse auf und ab gewilirt,
und der neu ge6ffneten Wege, welche hiedurch demHandel
and der Schifffabrt zwischen dem vereinigten K6nigreiche
und Ihrer Majestit auswiirtigen Besitzungen einer Seits und
dem Grossherzogthume Oldenburg anderer Seits dargebo-
ten werden, ist vereinbart worden, dass Oldenburgische
Schiffe sammt ihren Ladungen, bestehend in alien solchen
Giitern, als zur Zeit in solchenSchiffen gesetzlich nach dem
vereinigten Kanigreiche and Ihrer Majestit auswirtigen
Besitzungen aus irgend einem Hafen von Oldenburg
eingefiihrt werden diirfen oder kinnen, sobald sie von
den Hifen der Elbe, der Ems, der Weser, oder der Maas,
oder irgend einem andern schiffbaren Flusse zwischen
der Elbe and Maas kommen, in den Hifen des vereinig-
ten Kanigreichs und ihrer Britaniscben Majestit auswir-
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1844 come as aforesaid, were within the dominions of the
Grand Duke of Oldenburg; and such vessels schall be
permitted to import such goods as aforesaid upon the
same terms on which such goods might be imported if
coming from the ports of Oldenburg; and also, that such
vessels, proceeding from the United Kingdom or Her
Britannic Majesty's possessions abroad to the ports afo-
resaid, shall be treated as if returning to a port of 01-
denburg.

And it is hereby agreed, that the privileges granted
by the 5th Article of this Treaty, shall continue only
so long as British trade and navigation shall continue
to enjoy the advantages in consideration of which the
said privileges are hereinbefore mentioned to have been
conceded.

And further, that the said privileges shall extend
and be continued to the vessels of Oldenburg, in respect
to the ports referred to in this Article, only so long as
British vessels and their cargoes shall, upon their arri-
val thereat, during their remaining therein, and upon
their departure there from, be placed upon the same
footing as vessels of Oldenburg.

Art. 6. The present Convention shall be in force
until the Ist of January, 1848, and further for the
term of six years, provided that neither of the High Con-
tracting Parties shall have given to the other six months'
notice that the same shall cease to be in force on the
said 1st of January, 1848: and if neither Party shall
have given to the other six months' previous notice that
the present Convention shall cease on the 1st of January,
1848, then the present Convention shall further, remain
in force until the 1st of January, 1854, and further un-
til the end of twelve months after either of the High
Contracting Parties shall have given notice to the other
of its intention to terminate the same, each of the
High Contracting Parties reserving to itself the right
of giving such notice to the other; and it is hereby
agreed between them, that at the expiration of twelve
months after such notice shall have been received by
either Party from the other, this Convention, and all
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w~irtigen Besitzungen unter denselben Bedingungen zu- 1844
gelassen werden sollen, als wenn die Hdfen, aus denen
solche Schiffe wie vorbemerkt kommen magen, innerbalb
des Gebiets des Grossherzogs von Oldenburg befindlich
wiiren; und dass solchen Schiffen sol gestattet sein, solce
Giiter als vorbemerkt unter denselben Bedingungen ein-
zufiihren, unter denen solche Gaiter wiirden eingefifirt
werden, wenn sie aus Oldenburgischen Hifen kimen; und
auch, dass solche Schiffe, wenn sie von dei vereinigten
Kbnigreiche oder threr Majestdit auswiirtigen Besitzun-
gen nach den vorbemerkten Hifen ausgehen, behandelt
werden sollen, als wenn sie nach einem Oldenburgi-
schen Hafen zuriickkehrten.

Und es ist hierdurch vereinbart, dass die durch den
5ten Artikel dieses Vertrags eingeriumten Vorrechte
nur so lange danern sollen, als Britische Schiffe und
Britischer Handel und Schifffahrt fortfahren werden, die-
jenigen Vortheile 'zu geniessen, in deren Betracht die
genannten Vorrechte, vvie oben bemerkt, eingerdumt wor-
den sind.

Und ferner, dass die genannten Vorrechte nur so lange,
binsichtlich der in diesem Artikel gedachten Hdfen, auf
Oldenburgische Schiffe ausgedehnt sein und forthestehen
sollen, als Britische Schiffe und deren Ladaungen bei
ihrer Ankunft daselbst waihrend ihres Verbleibens darin
und bei ihrem Abgange von dort auf denselben Fuss
gestellt sind, wie Oldenburgische Schiffe.

Art. 6. Der gegenwirtige Vertrag soll in Kraft blei-
ben bis zum 1. Januar 1848 und weiter fir den Zeit-
raum von 6 Jahren, sofern keiner der Hohen contrahi-
renden Theile 6 Monate zuvor dem Andern Anzeige ge-
macht haben wird, dass der Vertrag am 1. Januar 1848
ausser Kraft treten solle; und wenn kein Theil dem An-
dern sechs Monat zuvor Anzeige. gemacht haben wird,
dass der gegenwirtige Vertrag am 1. Januar 1848 auf-
haren solle, alsdann soll der gegenwdrtige Vertrag in
Kraft bleiben bis zum 1. Januar 1854, und weiter bis
zum Ablauf von zwalf Monaten, nachdem Einer der
Hohen con'trahirenden Theile dem Andern Anzeige gethan
haben wird von seiner Absicht denselben zu beenden,
indem jeder der Hohen contrabirenden Theile sich das
Recht vorbehillt, eine solche Anzeige zu thun; und es
ist hiedurch vereinbart zwischen denselben, dass mit dem
Ablauf von 12 Monaten, naclidem ein Theil von dem

Recued gen. Tome VI. Aa
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1844 the provissions thereof, shall altogether cease and de-
ternuine.

Art. 7. The present Convention shall be ratified,
and the ratification thereof shall be exchanged at Lon-
don at the expiration of two months, or sooner if pos-
sible.

In witness whereof, the respective Plenipotentiaries
have signed the same, and have affixed there to the
Seals of their Arms.

Done at London the fourth day of April in the year
of our Lord one thousand eight hundred and forty four.

(L. S.) Signd': ABERDEN. (L. S.) Signd: TIARKS.
(L. S.) Sigue': W. GLADSTONE.

(Les ratifications de ce Traite' out jtd ichangdes h Lon-
dres le 30 Avril 1844. La publication officielle faite a
Oldenbourg est dat4e du 9 Mai 1844.)

21.
TraitS entre le royaumie de Hano-
vre et la Ville libre de Hambourg
concernant la libertd de navigation
sur l'Elbe. Conclu et signd a" Drbs-

den, le 9 Avril 1844.
(Gesetzsamml. fiir das Kiinigr. Hannover. Jahrg. 1844.

lte Abtheil. Nro 58 v. 28 Decemb. 1844.
Auswechselung der Ratificationen am 20 Novemb. 1844
Kdnigl. Hannoverisches Patent, datirt Hannover den 21
Decemb. 1844, den mit Hamburg wegen der Schifffahrt
zwischen Hannover'schen und Hamburg'schen Elbufer-
plitzen abgeschlossenen Vertrag betreffend, wodurch die
freie Schifffahrt von und nach Hamburg den Schiffen
beider Staaten zugestanden worden ist, so dass das Har-
burger Schifferreglement v. 4. August 1788 seine An-

wendbarkeit verloren hat.)
Seine Majestit der K~nig von Hannover und der

Hohe SeDat der freien und Hansestadt Hamburg baben
zur Befdrderung des Handels und Verkehrs es fuir an-
gemessen gehalten, die Schifffahrts-Verhiditnisse zwischen
den beiderseitigen Elbuferplitzen und iamentlich zwi-
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Andern eine solche Anzeige empfangen haben wird, diese 1844
Uebereinkunft und alle Bestimmungen derselben ganz
und vallig wegfallen und aufharen sollen.

Art. 7. Die gegenwlirtigeUebereinkunft soll ratificirt
und die Ratificationen derselben sellen in London in
zwei Monaten, oder wo m6glich friiher, ausgewechselt
werden.

Zur Urkunde dessen haben die respectiven Bevoll-
miichtigten dieselbe unterzeichnet and ihre Siegel bei-
gedriickt.

Gegeben zu London am vierten Tage des April im
Jahre unseres Herrn ein tausend achthundert und vier
und vierzig.

(L. S.) gez. ABERDEN. (L. S.) TIARKS.
(L. S.) W. GLADSTONE.

schen den Stiidten Hamburg und Harburg vertragsmissig
festzustellen und zu diesen Zwecke eine Verhandlung
eintreten lassen, zu welcher 1

Seine Majestit der Kbnig von Hannover Allerbichst-
Thren Ober-Steuerrath Dr. Otto Carl Franz K len z e,
Ritter des Guelphen Ordens, und

der hohe Senat der freien und Hansestadt Hamburg
den Senator Dr. Gustav Heinrich Kirchenpauer
bevollmlichtigt haben.

Diese Commissarien sind, nach gescheheier Auswech-
selung ihrer in guter und gehbiriger Ordnung befund e-
nen Vollmachten, unter Vorbehalt der Allerhbchstensund
Hohen Ratificationen, iiber folgende Bestimmungcn einig
geworden.

Art. 1. Die freie Scbifffahrt von jedem Hannoverschen
Elbuferplatze, die Stadt Harburg eingeschlossen, nach je-
dem Elbuferplatze des Hamburgschen Gebietes, die Stadt
Hamburg eingeschlossen, und umgekehrt, ist den Schif-
fen beider genannten Staaten gegenseitig zugestanden.
Behuf dieser Schifffahrt sollen Schiffer des andern Staa-
tes an keinem dieser Uferpldtze behindert werden, Per-
sonen mit ibren Effecten, Wagen und Pferden, so wie
Frachtgiiter ein und auszuladen.

Art. 2. Die Bef&rderung von Briefen und Postgiitern
ist unter der Bestimmung des Artikels I nicht begriffen.

Auch auf die zu vorausbestiimten, regelmissig wie-
derkebrenden Zeitpuncten Statt findende Beffirderung

I Aa2
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1844 von Personen und deren Gepiche und Transportmitteln
durch Dampfschiffe zwischen Harburg und Hamburg fin-
det der Artikel I keine Anwendung.

Die Zulassung eines Dampfschiffes zu diesem Ver-
kehr soll von der jedesmaligen Genebmigung beider con-
trahirenden Staaten, welche jedoch einer niitzlichen Con-
currenz nicht versagt werden wird, abbdngig seyn.

Ueber die Bedingungen einer solchen Zulassung wol-
len die contrahirenden Staaten im Voraus allgemeine
Grundsdtze verabreden. Dieselben werden dabei ledig-
lich den Zweck eines dem Bediirfnisse geniigenden, vor
Unterbrechung gesicherten und maglichst wohlfeilen Ver-
kehrs zu erreichen und jede Bevorzugung der Unter-
thanen des einen gegen die des andern Staates zu ver-
hiiten streben.

Die Zulassung jener Dampfschiffe soll nur auf Zeit
oder Widerruf gestellt und dabei das Recht der beiden
contrahirenden Staaten, sich bei eintretendem Bediirfniss
iiber die Zulassung mebrerer oder anderer Dampfschiffe
zu vereinigen, jederzeit unbeschrdnkt vorbehalten werden.

Zur weitern Verhandlung iiber diesen Gegenstand
sollen beiderseitige Commissarien am ersten October d. J.
in Hamburg zusammentreten.

Art. 3. Der Transport von Personen und Giitern in
S chlit ten zwiscben Hamburg und Harburg soll in Be-
ziebung auf die freie Concurrenz der beiderseitigen Un-
terthanen der Schifffahrt gleichgeachtet werden.

Art. 4. Sobald fiir den Verkehr zwischen Harburg
und Altona eine gegenseitig freie Schiflfahrt, ohne die
im Artikel 2 bemerkten Vorbehalte eingefiihrt wird,
soll jede der jetzt contrahirenden Regierungen berecltigt
sein, die dadurch fiir jenen Verkehr herbeigefiihrte gras-
sere Freibeit auch fir die Schifffahrt zwischen Hamburg
und Harburg in Anspruch zu nehmen.

Dieser Vertrag soll binnen drei Monaten ratificirt
werden und sofort mit Auswechselung der Ratificationen
in Kraft treten.

Dessen zur Urkunde ist derselbe in zwei gleichlau-
tenden Exemplaren ausgefertigt und von den Bevollmdcb-
tigten unterzeichnet und besiegelt worden.

So geschehen Dresde n, am neunten April eintau-
send achthundert vier und vierzig.

(L S.) Dr. Otto Carl Franz KLENZE.
(L S.) Dr. Gustav Heinrich KIRCHENFAUER.
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22.
Convention entre les Etats- Unis de
l'Amdrique septentrionale et le roy-
aume de Wiirtemberg sur l'abolition
mutuelle du droit d'aubaine. Conclue
et signde at Berlin, le 10 Avril 1844.

Publication officielle faite 'a Washington.
(Acts and Resolutions passed at the second Session of
the 28 Congress of the United States. Washington, 1845

' Appendix. 123 sqq.)

By the President oJ the United States ofAmerica.

Proclamation.
Whereas a Convention between the United States of
America and his Majesty the King of Wurtemberg, was
concluded and signed by their Plenipotentiaries, at Ber-
lin, on the tenth day of April, one thousand eight hund-
red and forty-four, which Convention, being in the Eng-
lish and German languages, is, word for word, as
follows:

Convention for the mu- Vertrag iiber die gegen-
tual abolition of the droit seitigeAufhebungvonlHeim-
d'aubaine and taxes on emi- falls-(Fremdling) Recht und
gration between the United Auswanderungs-Steuer zwi-
States of America and his schen den vereinigten Staa-
Majesty the King of Wur- ten von Nord-Amerika und
temberg. Sr. Majestt dem Konig von

The United States of Ame-
rica and His Majesty the
King of Wurtemberg having,
resolved, for the advantage
of their respective citizens
and subjets, to conclude a
Convention for the mutual
abolition of the droit d'au-
baine and taxes on emigra-
tion, have named for this

Wiirtemberg.
Nachdem die vereinigten

Staaten von Nordamerika
und Seine Majestit der Kb-
nig von Wiirtemberg be-
schlossen haben; zum Be-
sten d. beiderseitigen Staats-
angehdrigen einen Vertrag
fiber gegenseitige Aufhebung
von Heimfalls (Fremdling)
Recht und AuswanderLIngs-
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1844 purpose their respective
Plenipotentiairies, namely
the President of the United
States of America has con-
fered full powers on Henry
Wheaton their Envoy Ex-
straordinary hAnd Minister
Plenipotentiary at the Royal
Court of Prussia and His
Majesty the King of Wurt-
temberg upon Baron de Mau-
cler, his Captain of the Staff
and Charg4 d'Affaires at the
said court, who after having
exchanged their said full
powers, found in due and
proper form, have agreed
to and signed the following
articles:

Art.. 1. Every kind of
droit d'aubaine, droit de
retraite, and. droit de de-
traction or tax on emigra-
tion, is, hereby, and shall
remain abolished, between
the two contracting parties,
their States, citizens, and
subjects respectively.

Art. 2. Where, on the
death of any person holding
real property within the
territories of one party, such
real property would, by the
laws of the land, descend
on a citizen or subject of
the other were he not dis-
qualified by alienage such

Steuern abzuscbliessen, sQ
sind dazu von beiden Sei-
ten Bevollmlchtigte ernaunt
worden, nimlich von Seiten
des Prisidenten der verei-
nigten Staaten von Nord-
Amerika, Herr Heinrich
Wheaton Nordamerikani-
scher ausserordentlicher Ge-
sandter und bevollmichtig-
ter Minister am Kaniglich
Preussischen Hofe, und von
Seiten Seiner Majestdt des
Kinigs von Wiirtemberg,
Freiherr v. Maucler, Haupt-
mann amGeneralstaabe und
Geschiiftstriger Seiner Ma-
jestit am Kbniglich Preu-
ssischen Hofe, welche Be-
vollmichtigte, nach vollzo-
gener Auswechselung ihrer
gegenseitig in richtiger und
geliriger Form befundenen
Vollmachten, nachstehende
Artikel festgesetzt und un-
terzeichnet haben.

Art. 1. Jede Art von
Heinifalls (Fremdling) Recht,
Nachsteuer und Abzugs-
recht, oder Auswanderungs-
steuer, ist und bleibt af-
gehoben zwischen beiden
abschliessenden Theilen, ih-
ren beiderseitigen Staaten
und Staats-Angehbrigen.

Art. 2. Wenn durch den
Tod irgend eines Besitzers
von Immobilien oder Grund-
eigenthum, welche sich auf
dem Gebiete des einen der
abschliessenden Theile be-
finden, diese Immobilien
oder Grundeigenthum nach
den Gesetzen des Landes
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citizen or subject shall be
allowed a term of two years
to sell the same, - which
term may be reasonably
prolonged, according to cir-
cumstances, - and to with-
draw the proceeds thereof,
without molestation , and
exempt from all duties of
detraction.

Art. 3. The citizens or
subjets of each of the con-
tracting parties shall have
power to dispose of their
personal property within
the States of the other,
by testament, donation, or
otherwise, and their heirs,
legatees, and donees, being
citizens or subjets of the
other contracting party, shall
succeed to their said perso-
nal* property and may take
possession thereof, either
by themselves, or by others
acting for them, and dispose
of the same at their plea-
sure, paying such duties only
as the inhabitants of the
country where the said pro-
perty lies, shall be liable
to pay in like cases.

auf einen Staatsangehlidri- 1844
gen des anderen Theils iiber-
gehen sollten, so wird die-
sem, wenn er durch seine
Eigenschaft als Fremder zum
Besitze derselben unfahig ist,
ein Aufschub von zwei Jah-
ren gewdhrt, welcher Ter-
min nac)I Umstanden in an-
gemessener Weise verlan-
gert werden kann, dieselbe
zu verkaufen und um den
Ertrag daven ohne Anstand,
und frei von jeder Abzugs-
steuer zu beziehen. -

Art. 3. Den Staatsange-
hiirigen eines jeden der ab-
schliessenden Theile, soll in
den Staaten des anderen, die
Freibeit zustehen, iber ihre
beweglichen Giiter durch
Testament, Schenkung oder
auf andere Weise zu ver-
fiigen, und deren Erben ab-
intestato oder Rechtsnach-
folger, durchTestament oder
Schenkung sollen, wenn sie
Staatsangehbirige des ande-
ren der beiden abschliessen-
den Theile sind, ihnen in
dem Besitze ibrer bewegli-
chen Giiter folgen, auch in
Person sowohl als durch
Andere, welche an ihrer
Stelle handeln, davon Besitz
ergreifen und nach Gutdiin-
ken damit schalten kdnnen,
ohne andere Steuern zu be-
zahlen, als solche, welchen
die Einwohner des Landes,
worin sich die genannten
Giiter befinden, bei glei-
chem Anlasse unterworfen
sind. -
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1844 Art. 4. Im case of'tbe
absence of the heirs, the
same care shall be taken,
provisionally, of such real
or personal property, as
would be taken in a like
case of property belonging
to the natives of the coun-
try until the lawful owner,
or the person who has a
4ight to sell the same ac-
cording to Article 2. may
take measures to receive
or dispose of the inheritance.

Art. 5. If any dispute
should arise between the
different claimants to the
same inheritance, they shall
be decided, in the last re-
sort, according to the laws,
and by the judges of the
country where the property
is situated.

Art. 6. All the stipu-
lations of the present Con-
vention shall be obligatory
in respect to property al-
ready inherited or bequea-
thed, but not yet withdrawn
from the country vvlere the
same is situated at the sig-
nature of this Convention.

Art. 7. This Convention
is concluded subject to the
ratification of the President
of the United States of Ame-
rica by and with the advice

Art. 4. Im Falle der Ab-
wesenheit der Erben, wird
man hinsichtlich der er-
wiihnten beweglichen Giiter
provisorisch ganz dieselbe
Sorgfalt anwenden, welche
man bei gleichen Anlasse,
hinsichtlich der Giiter der
Eingebornen angewendet
hitte, bis der gesetzmissige
Eigenthiimer Qder derjenige,
welcher nach Art. 2. das
Recht bat, dieselben zu ver-
kaufen,Anordnungen zutref-
fen ffir gut finden wird:
um die Erbschaft anzutreten
oder dariiber zu verfiigen.-

Art. 5. Wenn sich Strei-
tigkeiten zwischen verschie-
denen rechtlichen Anspruch
auf die Erbschaft babenden
Pritendenten erheben, so
werden dieselben in letzter
Instanz nach den Gesetzen
und von den Richtern des
Landes entschieden werden,
in welchen das Objekt der
Erbschaft sich befindet.

Art. 6. Sdmmtliche in ge-
genw'irtigem Vertrage ent-
haltenen Bestimmungen, sol-
len auch in Ansehung sol-
cher Vermigenstheile ver-
bindlicheKraft haben,welche
zur Zeit der Unterzeichnung
des gegenwirtigen Vertrags
bereits angefallen, jedoch
noch nicht wirklich expor-
tirt sind.

Art. 7. Gegenwiirtiger
Vertrag ist abgeschlossen
worden, vorbehaltlich der
Ratification des Prdsidenten
der vereinigten Staaten von
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and consent of their Senate,
and of His Majesty the King
of Wurtemberg and the ra-
tifications thereof shall be
exchanged at Berlin, within
the term of twelve months
from the date of the signa-
ture hereof, or sooner if
possible.

In witness whereof, the
respective Plenipotentiaries
have signed the above ar-
ticles, as well in English
as in German, and have
thereto affixed their seals.

Done in triplicata, in the
city of Berlin on the tenth
day of April, one thousand
eight hundred et forty-four,
in the 68th year of the In-
dependence of the United
States of America, and the
twenty-eighth of the reign
of His Majesty the King of
Wurttemberg.

Henry WHEATON.
(L. S.)

Nordamerika, nach und mit 1844
dem Rechte und der Ein-
willigung des nordamerika-
nischen Senats, und vorbe-
haltlich der Ratification Sei-
ner Majestdt des Kdnigs von
Wiirteinberg, und es soll
die Auswechselung der Ra-
tifications-Urkunden inner-
halb zwilf Monaten, vom
Tage , der Unterzeichnung
gegenwirtigen Vertrags an
gerechnet, oderfriiher, wenn
es moglich ist, zu Berlin
stattfinden.

In Urkund dessen haben
die beiderseitigen Bevoll-
miichtigten, obenstehende
Artikel, sowohlin englischer
als in deutscher Sprache un-
terzeichnet, und ibre Siegel
beigedruckt.

Ausgestellt in drei Exem-
plaren, zu Berlin den zehn.
ten April Ein Tausend Acht
Hundert Vier und Vierzig,
im acht und sechszigsten
Jahre derUnabhngigkeit der
Vereinigten Staaten von
Nordamerika, und im acht
und zwanzigsten Jahre der
Regierung Seiner Majestit
des Kanigs v. Wiirtemberg.

Freiherr von MAUCLER.

(L. S.)

And whereas, the said Convention has been duly
ratified on both parts, and the respective ratifications
of the same having been exchanged, to wit: at Berlin
on the third day of October, one thousand eight hundred
and forty-fonr, by Theodore S. Fay, Charg d'Affaires
ad interim of the United States, and the Baron de Mau-
cler, Capitain of the Staff, and Charge d'Affaires of
His Majesty the King of Wurttemberg near the Court
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1844 of the King of Prussia, on the part of their respective
Governments.

Now therefore, be it known, that, J. John Tyler, Pre-
sident of the United States of America, have caused the
said Convention to be made public, to the end that the
same and every clause and article thereof, may be ob-
served and fulfilled with good faith, by the United States
and the citizens thereof.

In witness whereof, J. have hereunto set my hand,
and caused the seal of the United States to be affixed.

Done at the city of Washington, this sixteenth day
of December, in the year of our Lord one (Seal) thousand
eight hundred and forty-four; and of the United States,
the sixtyninth.

By the President: JOHN TYLER.
JoaN C. CALHOUN, Secretary of State.

23.
Traitd entre les Etats- Unis de l'A-
mdrique septentrionale et la republi-
que de Texas. Signd et conclu a

JVashington, le 12 AVril 1844.
Art. 1. La republique du Texas, agissant confor-

mement aux disirs du peuple, et de chaque de'partement
de son gouvernement, chde tous ses territoires aux Etats-
Unis, pour 4tre posse'de's par eux en toote propridte' et
souverainete', et pour 4tre joints aux Etats-Unis comme
tine partie de leur territoire, sujette 'a des conditions
pareilles a celles existantes pour ses autres territoires.
Cette cession comprend, tous les emplacemens et places
publics, tous les terrains vacans, mines, mindraux, lacs
sal6 s et sources, edifices publics, fortifications, casernes,
ports et hvres, chantiers navals, docs, magasins, armes,
arm6mens et 4quipages, archives et documens publics,
fonds publics, dettes, taxes, et droits 'a payer 'a Pe'poque
de P'change des ratifications de ce traitd.

Art. 2. Les citoyens du Texas seront incorpor's
dans la fe'ddration des Etats-Unis; ils seront maintenus
et prot4gis dans la jouissance complkte de leur libert4
et de leurs propridtis, et aussitdt que cela sera compa-
tible avec les principes de la constitution f4de'rale, ils
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seront admis ' la jouissance de tous les droits, privileges 1844
et immunite's des citoyens des Etats-Unis.

Art. 3. Tous les titres et r6clamations 'a des biens-
fonds reels, s'ils sont vilides suivant les lois du Texas,
seront conside'rds aussi comme tels par les Etats-Unis;
et des mesures seront adopte'es pour la prompte adjudi-
cation de toute- pritention 'ades terres, et des patentes
seront de'livre'es a ceux d'entre les pre'tendans dont les
droits seront reconnus.

Art. 4. Les'domaines publics'cidds'par ce trait4, se-
ront soumis aux lois re'gissant les domaines publics dans
les autres territoires des Etats-Unis pour autant qu'elles
y seront applicables; ils seront soumis cependant ' telles
alterations et tels changemens que le congres jugers con-
venable d'introduire de tems , autre. 11 est convenu
entre les deux parties, que, si en consequence du mode,
suivant lequel les domaines ont 6te' administria dans le
Texas, ou par suite.de concessions ou de locations an-
te'rieures, la seizieme partie n'en peut-dtre employee
pour l'enseignement public, le congrbs 4tablira des con-
ditions,4gales en conce'dant des terres ailleurs. Et il est
entendu en outre, qu'ensuite les livres, papiers et docu-
mens du bureau g4ndral des domaines du Texas seront
deposds et conserves en tel endroit dans le Texas que
le tongr~s des Etats-Unis ddsignera "a cet effet.

Art. 5. Les Etats-Unis s'engagent et consentent a
payer la dette publique et les obligations du Texas, de
quelque manibre qu'elles aient ite' credes pour lesquelles
la foi publique ou le credit de Pe'tat seront engage's "a
Fe'poque de Pichange des ratifications du present traite';
lesquelles dettes et obligations sont estime'es ne pas ex-
cider, en tout, 10,000,000 dollars, ce montant devant
4tre ve'rifig et payd de la manibre stipulde ci-apris.

Le paiement de la somme de 350,000 dollars sera
effectud ' la trdsorerie des Etats-Unis, dans le dMlai de
90 jours aprbs Pechange des ratifications du present traiti,
ainsi qu'il suit: 250,000 dollars a Frederic Dawson 'a
Baltimore, on ' ses deldgue's, sur delivrance d'obligations
10 p. c. 'a charge du Texas pour ce montant; et 100,000
dollars, si tonte cette somme est n6cessaire, pour amor-
tissement des billets de l'echiquier qui seront en circula-
tion 'a Pipoque de lichange des ratifiations du present
traite'. Pour le patement du restant des dettes et obli-
gations du Texas, lesquelles, avec le total dejht spe'cifig,

379



380 Traitd entre l'Amdrique

1844 n'exce'deront point 10,000,000 de dollars, lea domaines
publics cidds par ce traitg, et leur revenu net, sont en-
gag6s par les prdsentes.

Art. 6. Afin de vdrifier le total gindral des dettes
et obligations accepte'es par ce traitg, ainsi que la ldgalite'
et la validit6 de ces dettes et obligations, le prdsident
des Etats-Unis, de Pavis et du consentement du sdat,
nommera quatre commissaires, qui se reuniront ' Wash-
ington ou au Texas, dans Fespace de six mois aprbs
'e'change des ratifications du pr6sent traitd; et qui pour-

rout sieger jusqu"a douze mois, mais pas au-del', 'a moins
que le congris des Etats - Unis ne prolonge ce terme.
Its s'engageront par serment, 'a remplir fidblement leur
devoir et ils declareront egalement par serment n'dtre
intdresss ni directement, ni indirectement aux pr4tentions
reconnues valides 'a cette epoque a et ils s'obligeront
par serment aussi 'a ne pas le devenir pendant tout le
temps que dureront leurs fonctions.- Ce serment sera
enregistre' avec leurs actes. En cas de dids, de maladie
ou de dimission d'un ou de plusieurs de ces commissaires,
lajplace vacante pourra 4tre remplie soit au moyen d'un
mode de nomination, confarme ' celui designe' ci-devant,
soit au moyen du choix 'a faire par le prisident des Etats-
Unis, dans le cas ohi le senat se trouverait e'ventuellement
ajourne'. Ces commissaires, ou la majorite' d'entr'eux,
sqront autoris4s, sauf tels re'glemens que le congrbs des
Etats-Unis prescrira, a entendre, 'a examiner, et 'a re-
soudre toutes les questions touchant la l4galitd et la
validite' des prdtentions ci-dessus mentionnies, et lors-
que par eux une reclamation sera reconnue valide,
ils ddlivreront aux re'clamans un certificat constatant le
montant de sa r6clamation avec distinction entre le prin-
cipal et l'intdrit. Les certificats de'livrds de la sorte,
seront numerotds et le nom de la personne ' qui il en
a 64 ddlivrd ainsi que leur montant, seront enregistre's
dans un livre, qui sera tenu 'a cet effet. 11s transmettront
lea procks-verbaux de leurs actes, ainsi que le livre dans
lequel les certificats seront consignis, de mdme que lea
pikes justificatives et les documents qui leur auront
ete soumis touchant les r~clamations reconnues ou reje-
ties par eux, au departement de la trdsorerie des Etats-
Unis pour y 4tre diposis, et aprbs la rdception des objets
ci-dessus mentionne's, le secrdtaire de la trdsorerie procd-
dera, aussitdt que possible, a la Yrification du montant
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total des dettes et obligations reconnues telles; et si ces 1844
dettes et obligations, ajoute'es au montant a payer " M.
Frddric Dawson et ' la somme qui pourrait 4tre payde
pour Pamortissement des billets de 1'ecbiquier, n'exchde
point le total e'valub de 10,000,000 de dollars, alors sur
la prisentation d'un certificat des commissaires il deli-
vrera au choix du porteur, soit un nouveau certificat
a celui-ci, pour le montant reconnu, distinction faite du
principal avec l'interdt, et payable audit porteur ou 'a
son ordre, sur le produit net des domaines publics ce-
ds par ce traite', soit des obligations 'a charge des Etats-
Unis pour le montant reconnu, comprenant le principal
et Pinterdt, lesquelles obligations donneront 3. p.c. d'interdts
par an, a partir de la, date "a laquelle ils seront ddlivrds;
ces obligations seront non seulement payables sur le pro-
duit net des domaines c4dds par ce traite, mais aussi
recevables en paiement de ces domaines. Au cas que le
total des dettes et obligations reconnues avec les sommes
a payer tant a Friddric Dawson que pour Pamortissement
des billets de Pichiquier, exce'dAt le total de 10,OQO,000
de dollars, ledit secrdtaire, avant d'dmettre quelque nou-
veau certificat ou obligation, selon Pexigence du cas, fera
dans chaque cas telle riduction proportionnelle et ratio-
nelle sur le montant de la r4claination, qu'il faudra pour
reduire le montant total 'a la somme de 10,000,000 de
dollars, et it aura la facultd' de faire tous les riglemens
et ordonnances ne'cessaires pour mettre ' exdcution les
pouvoirs dont il est investi par les prdsentes.

Art. 7. Jusqu'h d4cision ulte'rieure, les lois du Texas,
a pr4sent en vigueur, seront maintenues, et tous les fonc-
tionnaires du pouvoir ex4cutif et judiciaire, 'a la reserve
du president, du vice-pr4sident et des chefs de ddpar-
tement, conserveront leurs charges et emplois avec tout
le pouvoir et toute Pautoritd y appartenant, et les cours
de justice resteront sous tous les rapports, telles qu'elles
sont 4tablies et organisdes " present.

Art. 8. Imme'diatement aprbs PNcbange des ratifica-
tions de ce traite', le president des Etats-Unis, de Pavis
et du consentement du se'nat nommera un commissaire,
qui se rendra dans le Texas et auquel sera fait le trans-
fert du territoire de ce pays ainsi que de toutes les
archives et propridtis publiques, et des autres objets
mentionne's dans ce traite'; lequel cominissaire recevra
tous ces objets au noin des Etats-Unis. 11 exercera dans
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1844 ledit pays tout pouvoir ex4cutif n4cessaire au bon main-
tien des lois, jusqu"a decision ulterieure.

Art. 9. Le prisent traitd sera ratifid pas les parties
contractantes et les ratifications seront 'changees dans
la ville de Washington, dans I'espace de six mais, 'a par-
tir de la date des prisentes, ou plus tit si c'est possible.

En foi de quoi nous les soussigne's, ple'nipotentiaires
des Etats-Unis d'Amrique et de la rdpublique du Texas,
avons signd, en vertu de nos pouvoirs, le present trait6

d'union, et y avons appose nos sceaux respectifs.
Fait 'a Washington le 12e jour d'avril 1844.

Signe': J. C. CALHOUN; ISAAC VAN ZANDT;
J. PINKNEY HENDERSON.

1Medsage du Prdsident des Etats-Unis d'Amdrique
au Congras, en date de Washington, le 23 April

1844.
TO THE SENATE OF THE UNITED STATES.

I transmit herewith, for your approval and ratifica-
tion, a treaty, which I have caused to be negotiated be-
tween the United States and Texas, whereby the latter.
on the conditions therein set forth, has transferred and
conveyed all its right of separate and independent so-
vereignty and jurisdiction to the United States. In ta-
king so important a step, I have been influenced by
what appeared to me to be the most controlling consi-
derations of public policy, and the general good; and
in having accomplished it, should it meet with your
approval, the government will have succeeded in reclai-
ming a territory which formerly constituted a portion,
as it is confidently believed, of its domain, under the
treaty of cession of 1803 by France to the United States.

The country thus proposed to be annexed has been
settled pricipally by persons from the United States, who
emigrated on the invitation of both Spain and Mexico,
and who carried with them into the wilderness which
thoy have partially reclaimed the laws, customs, and po-
litical and domestic institutions of their native land. They
are deeply indoctrinated in all the principles of civil
liberty, and will bring along with them, in the act of
re-association, devotion to our Union, and a firm and
inflexible resolution to assist in maintaining the public
liberty unimpaired-a consideration which, as it appears
to me, is to be regarded as of no small moment. The
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country, itself, thus obtained, is of incalculable value in 1844
an agricultural and commercial point of view.

To a soil of inexhaustible fertility it unites a genial
and healthy climate, and is destined, at a day not distant,
to make large contributions to the commerce of the
world. -Its territory is separated from the 'United States,
in part, by an imaginary line, and by the river Sabine,
for a distance of 310 miles, and its productions are the
same with those of many of the contiguous States of
the Union. Such is the country, such are its inhabitants,
and such its capabilities to add to the general wealth
of the Union. As to the latter, it may be safely asserted,
that, in the magnitude of its productions, it will equal,
in a short time, under the protecting care of this govern-
ment, if it does not surpass, the combined production
of many states of the confederacy.

, (After dwelling on the immense productive capabilities
of the newly-annexed State, the Message thus proceeds): -

But, important as these considerations may appear,
they are to be regarded as but secondary to others. Texas,
for reasons deemed sufficient by herself, threw off her
dependence on Mexico as far back as 1836, and con-
summated her independence by the battle of San Jacinto,
in the same year; since which period, Mexico has at-
tempted no 'serious invasion of her territory; but the
contest has assumed features of a mere border war, cha-
racterised by acts revolting to humanity. In the year
1836, Texas adopted her constitution, under which she
has existed as a sovereign power ever since, having been
recognised as such by many of the principal powers of
the world; and, contemporaneously with its adoption,
by a solemn vote of her people, embracing all her po-
pulation but 93 persons, declared her anxious desire to
be admitted into association with the United States, as
a portion of their territory. This vote, thus solemnly
taken, has never been reversed; and now, by tke action
of her constituted authorities, sustained as it is by po-
pular sentiment, she re-affirms her desire for annexation.
This course has 'been adopted by her, without the em-
ployment of any sinister measures on the part of this
government. No intrigue has been set on foot to ac-
complish it. Texas herself wills it, and the executive of
the United States, concurring with her, has seen no suf-
ficient reason to avoid the consummation of an act e-
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1844 steemed to be so desirable by both. It cannot be denied
that Texas is greatly depressed in her energies by her
long-protracted war with Mexico. Under these cir-
cumstances, it is but natural that she should seek for
safety and repose under the protection of some stronger
power; and it is equally so that her people should turn
to the United States, the land of their birth, in the first
instance, in the pursuit of such protection. She has of-
ten before made known her wishes; but her advances
have, to this time, been repelled. The executive of the
United States sees no longer any cause for pursuing
such a course. The hazard of now deseating her wi-
shes may be of the most fatal tendency. It might lead,
and most probably would, to such an entire alienation
of sentiment and feeling as would inevitably induce her
to look elsewhere for aid, and force her either to en-
ter into dangerous alliances with other nations, who,
looking with more wisdom to their interest, would,' it
is fairly to, be presumed, readily adopt such expedients;
or she would hold out the proffer of discriminating du-
ties in trade and commerce in order to secure the ne-
cessary assistance* Whatever step she might adopt,
looking to this object, would prove disastrous, in the
highest degree, to the interets of the whole Union. To
say nothing of the impolicy of our permitting the car-
rying trade and home market of such a country to pass
out of our hands into those of a commercial rival, the
government, in the first place, would be certain to suf-
fer most disastrously in its revenue by the introduction
of a system of smuggling upon an extensive scale, which
an army of custom-house officers could not prevent, and
which would operate to affect injuriously the interets
of all the industrial classes of this country. Hence would
arise constant collisions between the inhabitants of the
two countries, which would ever more endanger their
peace. * * * * * To Mexico the Executive is dis-
posed to pursue a course conciliatory in its character,
and at the same time to render her the most ample
justice, by conventions and stipulations not inconsistent
with the rights and dignity of the Government. It is
actuated by no spirit of unjust aggrandisement, but looks
only to its own security. It has made known to Mexico,
at several periods, its extreme anxiety to witness the
termination of hostilities between that country and Texas.
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Its wishes, however, have been entirely disregarded. 1844
It has ever been ready to urge an adjustment of the
dispute upon terms mutually advantageous to both. , it
will be ready at all times to hear and discuss any claims.
Mexico may think she has on the justice of the United
States, and to adjust any that may be deemed to be so
on the most liberal terms. There is no desire on the.
part of the Executive to wound her pride, or affect in-
juriously her interests; but, at the same time, it cannot
compromise by any delay in its action the essential in-
terests of the United States. Mexico has no right to ask
or expect this of us; we deal rightfully with Texas as
an independent Power. The war which has been wa-
ged for eight years has resulted only in the conviction,
with all other than herself, that Texas cannot be recon-
quered. The Executive, while it could not look upon
its longer continuance without the greatest uneasiness,
has nevertheless, for all past time, preserved a course of
strict neutrality. It could not be ignorant of the fact of
the exhaustion which a war of so long a duration had
produced. Least of all was it ignorant of the anxiety of
other Powers to induce Mexico to enter into terms of
reconciliation with Texas, which, affecting the domestic
institutions of Texas, would operate most injuriously
upon the United States, and might most seriously threa-
ten the existence of this happy union. Nor could it be
unacquainted with the fact, that although foreign Govern-
ments might disavow all design to disturb the relations
which exist under ihe constitution between these states,
yet that one, the most powerful amongst them, had

,not failed to declare its marked and decided hostility
to the chief features in those relations, and its purpose,
on all suitable occasions, to urge upon Mexico the adop-
tion of such a course in negotiating with Texas as to
produce the obliteration of that feature from her domestic
policy, as one of the conditions of her recognition by
Mexico as an independent state. The Executive was
also aware of the fact, that formidable associations of
persons, the subjects of foreign Powers, existed, who
were directing their utmost efforts to the accomplishment
of this object. To these conclusions it was inevitably
brought by the documents now submitted to the Senate.
I repeat, the Executive saw Texas in a state of almost
hopeless exhaustion, and the question was narrowed

Recueil gin. Tome VI. Bb
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1844 down to the simple proposition, whether the United
States should accept the boon of annexation upon fair
and even liberal terms, or, by refusing to do so, force
Texas to seek refuge in the arms of some other Power,
either through a treaty of alliance, offensive and de-
fensive, or the adoption of some other expedient, which
might virtually make her tributary to such Power, and
dependent upon it, for all future time. The Executive
has full reason to believe that such would have been
the result, without its interposition, and that such will
be the result, in the event either of unnecessary delay
in the ratification, or of the rejection of the proposed
treaty. In full view, then, of the highest public duty,
and as a measure of security against evils incalculably
great, the Executive has entered into the negociation
the fruits of which are now submitted to the Senate.

24.
Acte additionel au traite du 23 Juin
1821.sur la navigation de i'Elbe, signd
a Dre'sde le 13 Avril 1844, entre l'Au-
triche, la Prusse, la Saxe-royale, le
Hanovre, le 'Danemarc, le Grand-
duchd de Mecklenbourg-Schwerin,
les Duchds d'Anhalt-Coethen, d'An-
halt-Dessau et d'Anhalt-Bernbourg
et les villes libres ansdatiques de

Hambourg et de Lubeck.
(Gesetzsamml. fir die Knigl. Preussischen Staaten.

Jahrg. 1844. Nro 37 v. i. Novemb.)
In Gemiissheit des Artikels 30. der Elbschifffabrts-

Akte vom 23. Juni 1821. haben die Elbuferstaaten, zur
Berathung von Maassregeln, welche nach neueren Erfah-
rungen zur Bef~rderung des Handels und der Schifffahrt
auf der Elbe geeignet sind, und zur Vereinbarung iiber
die zu solchem Zwecke gemeinschaftlich zu fassenden
Beschliisse, den Zusammentritt einer zweiten Elbschiff-
fahrts-Revisions-Commission zu Dresden veranlasst.

Zu dieser haben
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Seine Majestlit der K6nig von Preussen, Al- 1844
lerhac bst Ih ren Geheimen Regierungsrath und
Zolivereinsbevollmichtigten, Carl Friedrich Heinrich
Albert Gustav Wendt, Ritter des K6niglich Preussi-
schen rothen Adlerordens IV. Klasse;

Seine Majestlit derKaiser von Oesterreich,
Koinig von Ungarn und Bshmen, Aller-
ha chst 1hren Gubernialrath und Generalkonsul
fir Ost- und Westpreussen, Eduard Nikolaus Rit-
ter von Henneberg;

Seine Majestlit der K6nig von Sachsen, Al-
lerh 6c hstI hr en Direktor der Ersten Abtheilung
im Finansministerium, Karl Wehner, Ritter des
Kaniglich Sdchsischen Civil- Verdienst - Ordens und
des Kbnigl. Preuss. rothen Adler-Ordens II. Klasse;

Seine Majestlit der K6nig von Hannover,
Allerh6chst Ihren Ober-Steuerrath Dr. Otto
Carl Franz Klenze, Ritter des Guelphen-Ordens;

Seine Majestlit der K8nig von Dinemark,
als Herzog von Holstein und Lauenburg,
Allerhchst Ihren Etatsrath und Sektions-Chef
im General-Zoll-Kammer- und Kommerz.Kollegium,
Carl Philipp Francke, Ritter des Danebrog-Ordens,
und Danebrogs-Mann, Ritter des K6niglich Preussi-
schen rothen Adler-Ordens II. Klasse un d Komthur
des Grossherzoglich Oldenburgischen Haus- und
Verdienst - Ordens;

Seine K6nigliche Hoheit der Grossherzog
v. Mecklenburg-Schwerin, Hachst Ibren
Kammerrath, Leopold Friedrich Heinrich Wendt;

Seine Durcblaucht der ailtestregierende Her-
zog zu Anhalt-Kbthen,

SeineDurchlaucht der regierende Herzog
zu Anhalt-Dessau, und

Seine Durchlaucht der regierende Herzog
zu Anhalt-Bernburg,
den Herzoglibh K6thenschen Geheimen Finanzrath
August Ludwig von Behr, Ritter des Herzoglich An-
baltschen Haus-Ordens, Albrecht des Biiren, des K.
K. Oesterreichischen Leopold-Ordens III. Klasse, des
Kaiserlich Russischen St. Annen-Ordens II. Klasse
und des K6niglich Preussischen rothen Adler-Ordens
Ill. Klasse; endlich:

der hohe Senat der freien und-Hansestadt

Bb 2
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1844 Liib ec k wegen des Mitbesitzes von Bergedorf, den
Senator Dr. Heinrich Brelimer, und

der hohe Senat der freien und Hansestadt
H a m b u r g, den Senator Dr. Gustav Heinrich Kir-
chenpauer,

abgeordnet und bevollmichtigt, welche nach Auswechse-
lung ibrer in gehriger Form befundenen Vollmachten,
tinter Vorbehalt der Ratification lbrer Allerbbchsten,
Hichsten, und Hohen Vollmachtgeber, iiber folgende Er-
liuterungen, Erglinzungen und Abinderungen verschie-
dener Artikel der Elbschifffahrts-Akte einig geworden
sind, wodurch zugleich auch das auf diese Akte sich
beziehende Schluss-Protokoll d. d. Hamburg, den 18. Sep-
tember 1824. und dessen Anlagen ausser Kraft treten.

Zu den Art. 1. und II.
J. 1. Die Bestimmungen der Elbschiftfabrts - und

dieser Additional-Akte fiber die Bercbtigungen zur Elb-
scbifffahrt finden auf den Transport sowohl von Perso-
nen als von Giitern Anwendvng.

Dampfschiffe auf der Elbe sind, so weit nicht nach-
stehend fir dieselben besondere Vorscbriften getroffen
worden, gleich anderen Fahrzeugen zu behandeln.

§. 2.- Der Transport von Personen oder Giitern von
der Nordsee nach jedem Elbuferplatze und von jedem Elb-
uferplatze nach der Nordsee stelit den Schiffen aller
Nationen zu.

Zum Schifffahrtsverkehr zwischen Elbuferpliitzen ver-
schiedener Staaten sind die Fabrzeuge sinmtlicher Ufer-
staaten ohne Unterschied berechtigt.

§. 3. Binnenschifffahrt aul der Elbe, d. b. die Be-
fugniss zur Befirderung von Personen und Guitern von
einem Elbuferplatze seines Gebietes nach einein andern
Elbuferplatze desselben Gebietes, kann jeder Staat seinen
Unterthanen vorbehalten.

Jedoch diirfen Schiffe eines Elbuferstaates, wenn sie
bei Gelegenheit grasserer, vom eigenen Lande aus-oder
dahin zuriickgehender, Fahrten das Geblet eines andern
Elbuferstaates ganz oder theilweise durchfahren, in der
Richtung ihrer Fahrt auch zwischen den Uferplittzen
dieses letzteren Gebietes Personen und Giiter beftirderi.
Diese Ausnahme gilt indessen nicht ricksichtlich der
Fabrten unterbalb Hamburgs und Harburgs.

§. 4. Das Postregal mit dem Rechte, die Befiirderung
von verschlossenen Briefen, Zeitungen und postmlissigen
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Packeten ausschliesslich den Posten zuzuweisen, bleibt 1844
den Elbuferstaaten in Beziehung auf die Elbstrecken ihres
Gebietes vorbelialten. Dasselbe wird jedoch von keinem
Elbuferstaate auf solche Packete angewendet werden,
welche auf einem Elbschiffe durch sein Gebiet ohne Zwi-
scheolagerung am Lande und ohne Umladung, falls solce
nicht etwa durch Ungliicksfille ndthig wird, geffilirt
werden.

Diese Begiinstigung darf indessen nicht zur Verbin-
dung von Postanstalten unter sich benutzt werden.

§. 5. Durch besondere Uebereinkunft vom heutigen
Tage sind die Grundsitze festgestellt worden, nach wel-
chen die Elbuferstaaten sich verpflichtet iaben, uifas-
sende und gleichfarmige schiffahrts- und strompolizeiliche
Vorschriften fhr die Elbe, insbesondere fir die Strom-
strecke zwischen Melnik und Hamburg oder Harburg,
gleichzeitig mit der Verkiindigung dieser Additional-Akte
zu erlassen. I

Zum Art. IV.
S. 6. An die Stelle dieses Artikels treten die in den

§. 7 - 17 enthaltenen Bestimmungen, welche jedoch nur
fiir die Befabrung der Stromstrecke zwischen Melnik und
Hamburg oder Harburg vertragsmiassige Giiltigkeit haben.

§. 7. Die Befugniss, Schiffe zur Befahrung der Elbe
nach Maassgabe dieser Akte zu benutzen, so wie die Be-
fugniss, Holzfldsserei auf der Elbe zu treiben, steht allen
denjenigen zu, welche von der Regierung, deren Unter-
thanen sie sind, zur selbststUndigen Betreibung dieser
Gewerbe zugelassen werden.

Alle Elbuferstaaten werden, so weit deren innere
Gesetzgebung es gestattet, dafir Sorge tragen, dass zum
selbststindigen Betriebe der Rhederei behuf derJenigen
Elbschifffahrt, welche sich auf das Gebiet anderer Staaten
erstrecken soll, nur solche Personen zugelassen werden,
deren 6konomische und sonstige VerhAiltnisse, und nur
solche Gesellschaften, deren Einrichtung und Statuten
fir die Erfiillung der den Schiffseignern obliegenden Ver-
pflichtungen geniigende Sicherheit gewiihren.

§. 8. Jedes Flussschiff und jedes Floss, welches die
Elbe beflirt, ohne sich auf das Gebiet des Uferstaates,
dem es angehbrt, zu beschrinken, muss dem Befehle und
der speciellen Leitung eines Fiihrers untergeben sein.
Dieser ist fir die genaue Befolguag der in den ff. 9. -
13. enthaltenen Vorschriften verantwortlich.
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t844 §. 9. Jedes der im §. 8. erwithnten Fabrzeuge muss
waihrend der Fahrt von den, in den §§. 10 - 13. be-
zeichneten, zur Legitimation des Scbiffs und des Fiirers
erforderlichen, Patenten begleitet sein. Diese sind jeder
Zoll- und Polizeibehrde an der Elbe auf deren Verlan-
gen vorzuzeigen und sollen auch zu Hamburg und Har-
burg, so wie unterhalb dieser Orte, zur Legitimation
der von der oberen Elbe gekommenen Stromfahrzeuge
und ibrer Fiibrer geniigen.

In Ermangelung dieser Patente, oder wenn wiibrend der
Reise Verainderungen eintreten, durch welche die bei deren
Antretung eingeholten Legitimationspapiere nicht mehr
vollstlindig passen, darf die Reise nur fortgesetzt werden,
nachdem der nichsten Elbschifffahrtspolizeibehbrde jene
Umstinde angezeigt, und von dieser nach untersuchter
Sache eine Bescheinigung dariiber ertheilt ist, dass gegen
die Fortsetzung der Reise keine Bedenken gefunden sind.

In dergleichen Fillen ist die kompetente Behdrde
desjenigen Uferstaates, welchem das Fahrzeug angehart,
sofort hiervon in Kenntniss zu setzen.

Diejenigen kleinen Fahrzeuge, mit welchen lediglich
landwirthschaftliche Erzeugnisse in gewiihnlichen Markt,
verkehr nach nahe gelegenen Orten gefiihrt oder von
daher geholt werden, bedirfen dieser Schiffspapiere nicht.

§. 10. Das Schiffspatent ist von der zustindigen
Beharde des Staates, zu dessen Rhederei das Fahrzeug
gehbrt, nach dem in der Anlage A. enthaltenen Muster
auszustellen, nachdem jene Beharde durch technische
Untersuchung von der Tiichtigkeit des Fahrzeugs sich
iiberzeugt und die Tragfibigkeit desselben festgestellt hat.

Das Schiffspatent ist von dem Eigenthiimer des Fahr-
zeugs ffir dieses, bevor es seine erste Fabrt antritt, zu
erwirken und nach jeder wesentlichen Verdnderung oder
Reparatur zu erneuern.

§. 11. Das Schiffspatent verliert seine Giiltigkeit,
wenn das Fahrzeug, fuir welches dasselbe ertheilt wurde,
an die Rhederei eines anderen Staates iibergegangen ist.

Dasselbe ist von der zusttindigen Bebrde des Staates,
in welchem es ausgestellt wurde, sowohl in diesem Falle,
als auch dann, wenn das Fahrzeug zum Gebrauche nicht
ferner volikommen tiichtig befunden wird, zuriickzu.
nehmen.

Unbrauchbar gewordene Fahrzeuge diirfen zu dem
Zwecke, um an einem andern Orte zerschlagen zu wer-
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den, nur dann auf der Elbe fortgescbafft vverden, wenn 1844
diese Fahrt als die let z te des Fabrzeugs und jener
Zweck derselben von der schiffspolizeilicben Behi5rde
des Abgangsortes unter dem Schiffspatente bemerkt, auch
das Fahrzeug nicht mit anderen Gegenst~nden als suit
Holz beladen ist.

§. 12. Das Schiffspatent ist von einer der in jedem
ElbuFerstaate hierzu ermichtigten Beharden nach den un-
ter B. und C. beiliegenden Mustern auszustellen, nachdem
der Empfinger sich bei dieser Beharde sowohl iiber seine
Unbescholtenheit und sonstigen persomlichen Verbiilnisse,
als auch dariiber ausgewiesen hat, dass er in einer, durch
amtlich bestellite Sachverstaindige nach den in demselben
Staate geltenden Vorschriften vorgenommenen Priifung
seine Fihigkeiten zu dem fraglichen Geschifte bewdhrt
babe.

Das Schifferpatent fir Segel und Dampfschiffe ermach-
tigt den Inhaber zur Fiihrung jedes Elbfahrzeugs, welches
der im Patente bezeichneten Gattung und der Rhederei
des Staates, in welchem das Patent ausgefertigt worde,
angehdrt, so wie das Patent fiir Flasser zur Fiihrung
jedes Holzflosses, welches von einem Uferplatze dieses
Staates abgeht.

Ein Patent zur Fiihrung von Dampfschiffen ermlich-
tigt zugleich zur Fiihrung von Segelschiffen, nicht aber
umigekehrt.

§. 13. Das Schifferpatent verliert, wenn der Inhaber
bei Ausstellung desselben Unterthan des patentirenden
Staats war, mit dem Aufharen dieses Unterthanenver-
baitnisses seine Giiltigkeit.

Die Wiedereinziebung eines Schifferpatents steht nur
dem Staate zu, welcher dasselbe ausgestellt hatte.

Die zustindige Polizeibehbrde hat das Schifferpatent
zuriickzunebmen, wenn dieselbe sich davon iiberzeugt
hat, dass der Inhaber untauglich, oder dass dessen Bei-
behaltung mit der Ordnung und Sicherheit des Schififabrts-
verkehrs nicht vereinbar ist. Letzteres kann namentlich
dann angenommen werden, wenn ein Scbiffsfiibrer wegen
Trunksucht, wiederbolter Elbzolldefrauden, Betrugs, Fil-
schung oder anderer Verbrechen gegen das Eigenthum
bestraft worden ist.

§. 14. Wer es unternimnt, Schifffahrt oder Holz-
flbsserei auf der Elbe zu treiben, ohne die nach den
§. 9. 12. erforderlichen Patente erlaugt zu haben, verflillt
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1844 in eine, nach Ermessen der entscheidenden Beharde, auf
20 - 25 ThIr. - - fir ein Dampfschiff ,
10 -20 - - - fiir ein Segelschiff,

-*5-10 - - - fir ein Floss

zu bestimmende Ordnungsstrafe.
§. 15. Wer sich des, fir einen anderen Fiihrer oder

ein anderes Fahrzeug ausgestellten oder eines bereits un-
giiltig gewordenen oder widerrufenen Patentes fdlschlich
bedient, unterliegt derselben Strafe, jedoch mit einer Ver-
schirfung von 10 Thalern.

§. 16. Fiihrt ein patentirter Schiffs- oder Flossfih-
rer sein Schiffer- oder Schiffspatent auf einer Reise nicht
bei sich, so hat er eine Ordnungsstrafe von 5 Thalern
verwirkt.

§. 17. Die in den §. 14. 15. 16. angedrobeten Stra-
fen sind fiir jede Reise, Hin- und Riickfabrt zusammen-
genommen, nur einmal zu erlegen und die Nachweisung
eines auf dieser Reise bereits anhingig gewordenen Ver-
fahrens schliesst die Wiederholung des letzteren wegen
derselben Uebertretung an einem anderen Orte aus. Wer-
den jedoch die in jenen §. erwihnten Uebertretungen
bei folgenden Reisen wiederbolt, so wird die Strafe im
ersten Wiederholungsfalle auf das Anderhalbiache, im
zweiten und jeden ferneren Wiederholungsfalle aber auf
das Doppelte des einfachen Betrages erhaht.

Zum Art. V. -
. 18. Die in diesem Artikel enthaltene Bestimmung

fiber Veriffentlichung der Frachtpreise durch den Druck
ist aufgehoben.

Zum Art. VI.
J. 19. An die Stelle dieses Artikels treten folgende

Bestimmungen:
Die Kaufleute und Schiffer zweier oder mebrerer

Elbuferstidte kinnen sich fiber eine Be urtfahrt zwi-
schen diesen Stidten fiir bestimmte Zeitrduine vereinigen
und dabei die Zeit der Abfabrt von jedem Orte, die Fracht-
preise und sonstige Bedingungen dieses Verkehrs fest-
setzen.

In derselben Art kinnen die Kaufleute and Schiffer
einer Elbuferstadt sich riicksichtlich der von dieser aus
nach anderen Orten zu verschiffenden Waaren iiber eine
Reihefahrt auf bestimmte Zeit einigen.

Zur Wirksamkeit solcher Vereinbarungen ist bei
einer Beurtfahrt die Genehmigang der Regierungen aller
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Staidte, zwischen wekhen jene errichtet werden soll, 1844
und bei einer blossen Reihefabrt die Genebmigung der
Regierung des Abfahrtsorts erforderlich.

Diese Genehmigung wird, nachdem zuvor saimmtlichen
Elbuferstaaten Gelegenheit gegeben ist, sich fiber die
Initgetheilten Bedingungen und Statuten der zu errich-
tenden Beurt- oder Reihefahrt zu liussern, ertheilt wer-
den, wenn jene Bedingungen und Statuten mit den Elb-
schifffabrtsvertriigen und den Landesgesetzen im Ein-
klange stehen.

Dieselbe wird versagt werden, wenn dadurch ein den
Elbschiflfahrts-Vertrigen widerstreitendesSchifffabrts-Mo-
nopol begriindet werden wiirde, und es sollen weder durch
die Statuten; noch durch sonstigeVerabredungen Einzelne
oder ganze Klassen von Kaufleuten oder Schiffern wi-
der ihren Willen zum Beitritte genbthigt oder, ihrer
Befdhigung und Bereitwilligkeit zur Erfiillung der ffir
alle Theilnehmer geltenden Bedingungen ungeachtet, vom
Beitritte ausgeschlossen werden diirfen.

Nach erfolgter Genehmigung der Statuten sind diese
durch den DrLick zu verbffentlichen.

Die Regierung, von welcher die Genebmigung aus-
ging, wird deren Befolguag forgfiltig fiberwachen
und kann die ertheilte Genebmigung jederzeit zurfick-
nehmen, sobald Sie Sich iiberzeugt, dass das Fortbestehen
der Beurt - oder Reiiefahrt fiir Handel und Schifffahrt
auf der Elbe nachtheilig sein wirde.

Zum Art. VII.
. 20. Die Rekognitionsgebiihr von den Fahrzeugen

ist aufgehoben und es sol kiinftig nur der Elbzoll von
den Schiffaladungen und Flosshilzern nach den im §. 23.
bestimmten Sdtzen fortbestehen.

Zum Art. VIII.
. 21. An die Stelle dieses Artikels treten folgende

Bestimmungen:
Der Elbzoll wird nach dem Brutto-Gewichte der

Schiffsladungen und Flosshalzer erhoben.
Die dabei zu Grunde zu legende Gewichts-Einheit

ist der Elbzoll-Centner, welcher 100 Elbzoll-Pfunde ent-
halt und 50 Kilogrammen gleichkommt.

§. 22. Fiir nicht leicht w~igbare Gegenstdinde kommt,
statt der Anlage Nr. 1. der Elbschifffabrts-Acte und statt
der Aulage A. des Hamburger Schluss-Protokolls vom
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1844 18. September 1824., die unter D. beigeffigte neue Ge-
wichtstabelle zur alleinigen Anwendung.

Zum Art. IX.
. 23. An Elbzoll sollen kiinftig auf der Strecke zwi-

schen Melnik und Hamburg, statt der in den Art. IX.
und XI. der Elbschifffahrts-Akte und im §. 7. des Ham-
burger Schluss-Protokolles angefiihrten Betrige, nicht
mehr als I Thir. 3 Sgr. 11 Pf. im Vierzehnthalerfusse,
den Thir. zu 30 Silbergroschen oder 360 Pfennigen ge-
rechnet, fir den Elbzoll-Zentner Brutto-Gewicht erhoben
werden, und zwar:

von Oesterreich 2 Sgr. I Pf.
- Sachsen 6 - 4 -
- Preussen 16 - 7 -
- Anhalt-Ciithen - - 10 -
- - Dessau - - 10 -

- - Bernburg - - 10 -

- Hannover 3 - 2 -
- Mecklenburg 2 - 3 -

- Dinemark I - - -

mithin insgesammt 1 Thir. 3 Sgr. 11 Pf.
Die streckenweise Vertheilung dieser Tarifseitze wird

durch die Anlage E. bestimmt, welche an die Stelle der
Beilage Nr. 2. des Artikels IX. der Elbschifffahrts-Akte
und der Anlage B. des Hamburger Schluss-Protokolles tritt.

Jede Aenderung der Zollstrecken und jede Vermeb-
rung der Erhebungsstellen bedarf der Zustimmung aller
Uferstaaten.

§. 24. Die Zollpflicht tritt ein:
a) in Oesterreich, Sachsen und Preussen (mit Ausnahme

der Lenzer Fihre), bei Beriibrung der Zollstitte,
b) in Anhalt, in Preussen bei der Lenzer Flibre, in Han-

nover, Mecklenburg und Lauenburg bei Beriihrung des
Zollgeleitbezirkes.

. 25. Transitirende Schiffe k5nnen an dem erstan
Erhebungsamte jedes Staates den Zoll flir die ganze
Strecke entrichten.

Zum Art. X.
. 26. An die Stelle der in diesem Artikel und der

in den f. 4. 5. 6 und 11. des Hamburger Schluss-Pro-
tokolles benannten Zoll-Ermissigungen und Befreiungen
treten die in der Anlage F. zusammengesteliten erwei-
terten Ermisasigungen und Befreiungen.
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Zum Art. XI. 4844

. 27. Dieser Artikel wird in Folge des §. 20. die.
ser Additional-Akte aufgehoben.

Zum Art. XII.
. 28. An die Stelle dieses Artikels treten folgende

Bestimmungen:
Die Bezahlung des Zolles ist, mit Ausnahme von

Bbhmen, bis auf Betrige von I Thaler hinab in Silber-
miinzen zu leisten, welche nach dem Vierzehnthalerfusse
in einem der Elbuferstaaten ausgepriigt sind. Ein Thaler
ist gleich 30 Silbergroschen oder 360 Pfennigen Preu-
ssischer, 30 Neugroschen oder 300 Pfennigen Sichsischer
und 24 guten Groschen oder 288 Pfennigen Hannover-
scher oder Anhaltscher Miinzeintheilung.

Miinzstiicke unter 5 Silbergroschen werden bei den
Elbzoll-Cassen unterhalb Babmens nur zur Berichtigung
der in ( Thaler nicht aufgehenden Betraige angenommen.

Mit diesar Beschrinkung sind von jenen Elbzoll-
Cassen anzunehmen:

1) Preussische Silbergroschen zu I Thir. und Pfennige
Zu z- Thir.

2) Sichsische Neugroschen zu A Thlr. und Pfennige
zu IV Thilr.

3) Hannoversche und Anhaltscbe Gutegroschen zu A
Thlr. und Pfennige zu p Thir.

nebst den, in den genaunten Staaten nach dem Verhdlt-
nisse dieser Groschen und Pfennige sonst ausgeprdgten,
Miinzstiicken unter X Thir.

In Bahmen ist, statt der Miinzen des Vierzehnthaler-
fusses, gesetzmissige Oesterreichische Conventionsmiinze
dergestalt zu zablen, dass Ein' Gulden von 60 Kreuzern
Conventionsgeld fir 21 Silbergroschen oder 252 Preu-
ssische, auch 210 Sichsiscbe Pfennige angenommen wird.

Uebrigens hiingt es von jedem Elbuferstaate ab, ob
und nach welchem Werthverbilltnisse er ausser diesen
vertragsmassigen Miinzsorten noch andere bei seinen
Elbzoll-Cassen zulassen will.

Zum Art. XV.
. 29. Der Brunshauser Zoll von den von der Nordsee

gekommenen, -elbaufwdirts die Miindung der Schwinge
passirenden Giitern ist durch den am heutigen Tage ab-
geschlossenen besonderen Staats-Vertrag regulirt und
dadurch der Art. XV. aufgehoben worden.
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1844 Zum Art. XVI.
§. 30. Ausser den in diesem Artikel genannten Elb-

zollimtern dient fir die aus B1imen stromabwarts kom-
menden Fahrzeuge, deren Ladung nach einem Sdchsi-
schen Landungsplatze oberhalb Schandau bestimqit ist,
oder welche blos Personen befdrdern, das Sdchsische
Zollamt in Schmilka als Abfertigungsamt.

Zum Art. XVII.
5.31. An die Stelle dieses Artikels treten die folgenden,

so wie die in den §. 32 u. 33. enthaltenen Bestimmungen:
Kein Schiffer oder Flasser darf vom Ladungsplatze

abfahren, bevor er mit dem Frachtbriefen iiber die ge-
ladenen Waaren und mit einem vorschriftsmissigen Ma-
nifeste (verg1. '§. 32.) versehen ist.

Die Fracbtbriefe miissen von den Absendern ausge-
stellt sein und die Gattung und Menge so wie den Be-
stimmungsort und Empfanger der Waaren benennen.

Das Manifest ist von dein Scbiffsfiihrer oder fiir den-
selben von einem Dritten, welcher jedoch kein Elbzoll-
oder Hafenbeamter sein darf, anzufertigen.

Jede unterwegs eintretende Bei- oder Ausladung muss
sofort in dem Manifeste bemerkt und von dem Elbzoll-
amte des Bei- oder Ausladungsortes, oder wenn sich ein
solches dort nicht befindet, von dem auf der ferperen
Fahrt zunichst beriibrten Elbzollainte beglaubigt werden.

§. 32. Die Schiffs-Manifeste sind nach dem in der Anlage
G. beigefiigten Muster anzufertigen and miissen enthalten:

1)Die Nummer und sonstige Bezeichnung des Schiffes
und die Ore, an welchen dessen dermalige Fahrt
angefangen bat und endigen soll.

2) Namen und Wohnort des Schiffs-Eigenthiimers.
3) Namen und Wohnort des Schiffsfihrers.
4),Die Angabe der Zabl der Bemannung.
.5) Aufzihlung, Benennung und Gewicht der geladenen

Waaren nach der Nummer und Reihefolge der
Frachtbriefe, in der Art, dass jedes Kollo aufzuzah-
len und bei demselben
a) dessen Bezeichnung und Brutto-Gewicht,
b) dessen Einladungs- und Bestimmungsort nebst den

Namen des Versenders und Empfdngers und
c) die Benenoung der in demselben enthaltenen Waa-

ren anzugeben ist.
6) Die Versicherung der Richtigkeit des Inhalts unter

bf1entlich beglaubigter Unterschrift des Schiffsfiih-
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rers. Dieser ist ffir den Inhalt des Manifests auch 1844
dann verantwortlich, wenn er dasselbe durch Dritte
bat anfertigen lassen.

§. 33. Die Vorschriften fiber Anlegen und Meldung
bei den Elbzolldmtern gelten auch fir leere Fabrzeuge.

Zum Art. XXI.
. 34. Der Schlusssatz: ,,So oft der Schiffer" u. s. w.

wird dahin abgeindert, dass die Schiffer und Flasser ver-
pflichtet sein sollen, dem ersten von ibnen beriilirten
Elbzollamte jedes Staatsgebietes eine richtige Abschrift des
vorzuzeigenden Original-Manifestes einzuhdndigen.

Zum Art XXIII.
(. 35. Nach dem Ablaufe der in diesem Artikel er-

withnten Einigung ist, zur Erleichterung des Elbverkebrs,
von Preussen, Sachsen, Hannover, Diinemark und Meck-
lenburg am 30. August 1843. ein Vertrag iiber das
gemeinschaftliche Revisionsverfahren auf der Elbe abge-
schlossen worden, durch welchen die Regierungen von
Hannover, Dinemark und Mecklenburg, die Fdlle drin-
genden Verdachis ausgenommen, auf die eigene spezielle
Revision der Fahrzenge, welche das Preussische Elbzoll-
amt Wittenberge passiren, bis zum 31.Marz 1853. ver-
zichtet haben.

Zum Art. XXIV.
J. 36. An die Stelle des zweiten Absatzes tritt fol-

gende Bestimmung:
In der Regel findet bei Abfertigung der Schiffer ohne

Unterschied eine strenge Reihenfolge statt, so dass der-
jenige, welcher nach seiner Ankunft seine vorschrifts-
missigen Ladungspapiere dem Zollamte zuerst iibergeben
hat, auch zuerst abgefertigt werden muss, ausgenommen,
wenn Schiffe durch eine allgemeine Revision schneller
abgefertigt werden kinnen, in welchen Fallen diese den
zur speziellen Revision kommenden vorgehen.

§. 37. Sdmmtliche Elbzolliimter haben folgende Ab-
fertigungsstunden einzuhalten:

Im Monate. Morgens. Nachmittags.
Mgrz . . . . . .. von 7 6 Uhr.
April . . . . . . . .- 6 7 -
Mai bis August . . . - 6 8 -
September bis November - 7 bis 12 Ubr von 1 Ubr his 6 -
Dezember
Januar von Sonnenaufgang. J Sonnen-
Februar J I untergang.
die Zeit des Gottesdienstes an Sonn- und Festtagen ausgenommen.
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1844 Zum Art. XXV.
§. 38. An die Stelle des ersten Absatzes dieses Ar-

tikels treten die in den §. 39.-45. enthaltenen Bestim-
mungen.

,. 39. Als Elbzoll-Defraude wird jede Handlung oder
Unterlassung eines Schiffs- oder Flossfiihrers betrachtet,
verm6ge welcher einem Elbuferstaate der gebiihrende
Zoll ganz oder theilweise entzogen worden ist oder im
Falle der Nichtentdeckung entzogen sein wiirde.

Dieselbe wird namentlich dadurch begangen, dass
elbzollpflichtige Giiter entweder gar nicht, oder derge-
stalt, dass dadurch eine geringere als die gebiihrende
Verzollung bewirkt worden ist oder im Falle der Nicht-
entdeckung bewirkt worden sein wiirde, im Manifeste
aufgeffihrt oder bei dessen Vorzeigung angemeldet werden.

§. 40. Die Strafe der Defraude besteht fir den er-
sten Straffall in einer Geldbusse zum zebnfachen Betrage
des Zolles, welcher durch das Vergehen entzogen war
oder bei dessen uuentdecktem Gelingen entzogen worden
sein wiirde.

Hiebei ist der defraudirte Zollbetrag nicht allein fiir
die bereits durchfahrenen Stromstrecken eines oder meh-
rerer Staaten, in Beziehung auf welche die Defraude
begangen ist, sondern auch insoweit fir die noch zu
durchfahrende Strecke zu Grunde zu legen, als das Zollamt,
bei dem die Defraude entdeckt wurde, statt der auf der
ferneren Fahrt zu passirenden Zollimter des nimlichen
oder eines anderen Staatsgebietes die Anmelde- oder
Revisionsstelle bildet.

Die Strafe ist um, die Hdlfte zu schirfen,
1)wenn nicht angemeldete zollpflichtige Giiter in ei-

nein verborgenen Raume oder Bebliltnisse des Fahr-
zeuges vorgefunden werden;

2) wenn erbaltene Zollbegiiastigungen zu betriiglichen
Zollverkiirzungen gemissbraucht werden. In die-
sem Falle verliert der Verurtheilte zugleich die
missbrauchte Zollbegiinstigung;

3) wenn zur oErlangung von Zollbefreiungen oder Er-
mitssigungen unricbtige Angaben iiber den Einladungs.
oderlBestimmungsort geladener Giiter gemacbt werden.

§. 41. Als blosse Ordnungswidrigkeit ist jede Ueber-
tretung der in den Artikein XVii. - XIX. und XXI.
der Elbschifffahrts-Akte, so wie in den §.31. - 33. und
34. dieser Additional-Akte enthaltenen Vorschriften zu



de l'Elbe. 399

bestrafen, insofern aus den vom Uebertreter gegebenen 1844
Nachweisungen oder aus unzweifelhaften sonstigen Um-
stiinden erhellt, dass eine Entziehung oder Verkiirzung
des gebiihrenden Zolls durch die Uebertretung nicht
stattfinden konnte oder wenigstens nicht beabsichtigt
wurde.

Blosse Ordnungswidrigkeiten werden mit Geldbussen
I bis 10 ThIr., welche vorziiglich nach der Erheblich-
keit, Gefihrlichkeit und Absichtlichkeit der Uebertretung
abzumessen sind, bestraft.

Fiir diejenigen Handlungen oder Unterlassungen, fir
welche eine Defraudestrafe oder eine andere landesge-
setzliche Strafe verbhingt wird, -tritt neben dieser eine
besondere Ordnungsstrafe nicht ein.

Uebertretungen, welche erweislich ohne Verschulden
durch unabwendbare Ereignisse herbeigefiibrt sind, blei-
ben straflos.

§. 42. Wenn ein Schiffsfiihrer sich, nach erfolgter
Bestrafung, einer Elbzolldefraude oder einer und der-
selben Ordnungswidrigkeit wiederholt schuldig macht,
so soll die nach den §. 40. und 41. aufaulegende Geld-
busse im ersten Wiederholungsfalle auf das Anderhalb-
fache, im zweiten und jeden ferneren Wiederholungs-
falle aber auf das Doppelte des einfachen Strafsatzes er-
haiht werden.

Wenn ein Schiffsfiihrer durch den Inhalt der von
den Befrachtern mitgegebenen Frachtbriefe oder sonsti-
gen Papiere zu unrichtigen Angaben veranlasst wurde, so
soll weder fiir dasmal die Strafe des Riickfalls eintre-
ten, noch die fir diesen Fall zu verhdngende einfache
Defraudestrafe - wegen welcher dem Schiffer der Re-
gress wider den Befrachter zusteht - bei etwaigen
kiinftigen Riickfallen bebuf der Straferhhung mitgezhhlt
werden.

§. 43. Abweichungen des Manifestes oder der An-
meldung vom Revisionsbefunde, welche nicht mehr als
den zwanzigsten Theil des angenieldeten Brutto-Gewichts
fir einen einzelnen Ladungsgegenstand ausmachen, baben
nur die Nachzahlung des Zolls ffir das Mehrgewicht,
aber keine Strafe, zur Folge.

Die Verletzung eines zollamtlich angelegten Waaren-
verschlusses bleibt nur dann straflos, wenn der Schiffs-
fiihrer nachweist, dass dieselbe ohne sein and seiner
Dienstleute und Passagiere Verschulden eingetreten ist.
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1844 §. 44. ,Neben den Elbzollstrafen sind jederzeit die
defraudirten Zollbetriige einzuzahlen.

Durch die Elbzollstrafe wird die' gesetzmiissige Bestra-
fung der, mit Elbzoll-Vergehen etwa konkurrirenden,
polizeilichen oder kriminellen Vergehungen eben so we-
nig ausgeschlossen, als diejenige einer etwa zugleich ge-
schebenen oder versuchten Verkiiirzung von Landesabgaben.

Erkannte Zollstrafen sind im Unvermagensfalle, nach
den am Orte der Verurtheilung geltenden Gesetzen, durch
Haft oder Strafarbeit abzubiissen.

§. 45. Riicksichtlich der Zollstrafen, der defraudir-
ten Zollbetr~ige und der etwaigen Processkosten haften
solidarisch:

1) der Schiffs - oder Flossfiibrer fiir alle Handlungen
and Unterlassungen Dritter, deren er sich zur Er-
fiillung oder Verletzung seiner Zollpflichten etwa
bedient bat,

2) die Waaren in Beziehung auf welche das Zollver-
gehen begangen ist, so lange dieselben sich noch im
Bereiche des Zollamts befinden,

3) das Fahrzeug, welches jene Waaren fiibrte, oder
mittelet dessen, oder in Beziehung auf welches das
Zolivergehen begangen wurde.

Zum Art. XXVI.
. 46. Behuf gerichtlicher Verhandlungen der im

Artikel XXVI. der Elbschifffahrts-Akte und der in dem
§. 47. dieser Additional - Akte bezeichneten Angelegen-
heiten, so weit dieselben sich auf die Stromschifffabrt
zwischen Melnik und Hamburg oder Harburg bezielien,
sollen in simmtlichen Uferstaaten Elbzollgerichte bestehen
und von zum IBichteramte befihigten Personen verwaltet
werden.

Die Uferstaaten werden sich allseitig von den in ih-
ren Gebieten bestehenden Elbzollgerichten und den ne-
ben oder statt derselben zur Untersucbung und Bestra-
fung strom- und schifffahrtspolizeilicher Vergebungen be-
stellten Behairden (vergl. §. 48.), so wie von den Ver-
Uinderungen in Kenntniss setzen, welche riicksichtlich
der Zahl oder des Ortes jener Gerichte Oder Beharden
eintreten.

§. 47. Ausser den im Art. XXVI. erwihnten, wer-
den den Elbzollgerichten noch folgende Gegenstiinde
iberwiesen:

1) die Untersuchung und 'Bestrafung



a) von Uebertretungen schifffabrts - und strompoli- 1844
zeilicher Vorschriften durch Schiffs- oder Floss-
fiihrer, deren Dienstleute, Passagiere oder Schiffs-
zieher,

b) von Excessen, welche die zur Bemannung der
Stromfahrzeuge oder zum Schiffszage gehirenden
Personen gegen einander oder gegen die in Aus-
iibung ihres Amtes begriffenen Elbzoll- oder Elb-
schifffabrts Polizeibeamten begeben and nicht etwa
einen kriminellen Karakter an sich tragen, nebst
der Entscheidung iiber die in allen diesen Fillen
etwa zu leistende Entschildigung.

2) die Untersuchung and Entscheidung von Streitigkeiten
a).iiber Betrag and Zahlung der Lootsengebiihren,
b) zwischen Schiffsfiihrern und Passagieren fiber Preis

und sonstige Bedingungen und Verhdltnisse des
Transports,

c) zwischen den Eignern und Fiibrern, den Dienst-
leuten und Zugknecbten der Stronifairzeuge iiber
ihre Dienst- und Lohn-Verhiltnisse.

Ausser den im Art. XXVI. unter a. erwthnten Fal-
len der freiwilligen Unterwerfung soll das elbzollrich-
terliche Verfahren auch daun nicht eintreten, wenn der
Angeschuldigte nach der besonderen Gesetzgebung des
betreffenden Staats durch Anrufung der h6heren Ver-
waltungsbeh6rde auf den gerichtlichen Weg verzichtet hat.

§. 48. Jedes Elbzollgericht ist berechtigt arnd ver-
pflichtet, die ihm zugewiesenen Gegenstiinde, ohne Un-
terschied des Wohnorts der Betheiligten und des Lan-
des oder Orts, wo die Vergehen begangen oder die Strei-
tigkeiten entstanden sind, und ohne Riicksicht auf etwaige
privilegirte Gericlitsstinde, zur Untersuchung zu ziehen
und zu entscheiden, insofern

1) was die Zolivergehen betrifft, diese in seinem Ge-
richtsbezirke entdeckt oder die Gegenstinde dersel-
ben bei Fortsetzung der Fabrt, wibrend welcher
das Vergehen begangen ist, in seinem Gerichtsbezirke
bei Anbringung der Denunziation betroffen werden,

2) die elbschififahrts- und strompolizeilicben Vergehen
wthrend der Abwesenheit der Thdter in seinem Ge-
richtsbezirke entdeckt oder solche gegen Fiihrer,
Mannschaft oder Passagiere eines innerhalb seines Ge-
richtbezirks auf der Fahrt begriffenen Elbschiffs bei
ihm zuerst zur Anzeige gebracht werden, und
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1844 3) was die in Art. XXVI. unter d. und e. der Elb-
schifffabrts-Akte und im §. 47. unter 2. dieser Ad-
ditional-Akte bezeichneten Streitigkeiten betrifft, die
streitenden Parteien in seinem Gerichtsbezirke an-
wesend sind und wenigstens Eine derselben seine
Anitsthitigkeit wegen eines derartigen Anspruclis
anruft.

Uebrigens kann jeder Uferstaat zur Untersucbung
der strom- und schifffabrtspolizeilicben Vergehungen ne-
ben den Elbzollgerichten oder statt derselben auch an-
dere Beharden bestellen.

§. 49. Das Verfahren bei den Elbzollgerichten soll
miaglichst 'kurz und sumniarisch sein.

Bei Untersuchugg der elbschifffahrts-und strompoli-
zeilichen and Zollvergeben findet in der Regel persUnliches
miindliches Verh6r der Angeschuldigten Statt. DasElbzoll-
gericht soll jedoch, falls nicht etwa die Anhaltung von
Schiffen und Ladungsgegenstinden zur Konstatirung des
Vergehens erforderlich ist, den Angeschuldigten gegen
volistaindige Sicherheitsleistung fir Zoll, Strafen, etwaige
Schiiden und Kosten die Fortsetzung der Elbfahrt ge-
statten. Der Angeschuldigte hat indessen vorher, behuf der
weiteren Verhandlungen, einen Bevollmlichtigten zu be-
stellen, widrigenfalls fiir ihn auf seine Gefahr and Kosten
ein Vertreter ernaunt oder wider ihn das Verfabren,
welches nach den Landesgesetzen gegen abwesende Ue-
bertreter zulkissig ist, eingeleitet werden soll.

Vorstehende Bestimmungen finden auch da Anwen-
dung, wo an die Stelle der Elbzollgerichte andere Bebr-
den (vergl. §. 48.) eintreten.

'§. 50. Die Enticheidungen der Elbzollgerichte sind
den Betheiligten schriftlich zuzustellen.

Die Rekursnahme gegen dieselben bestinmt sich, nebst
den dabei eintretenden Fristen, nach den Landesgesetzen.

Bedarf es zur Vollstreckung einer elbzollgerichtli-
clien Entscheidung der Requisition einer anderen Gerichts-,
Zoll- oder Polizeibeharde, so ist derselben in allen Elb-
uferstaaten unweigerlich, jedoch nach den fiir die requi-
rirte Beharde, der inneren Landesgesetzgebung gemass,
bestehenden Formen zu genigen.

Von jeder wegen Uebertretung storm- und schiff-
fabrtspolizeilicber Bestimmungen oder wegen Zollver-
gehen erkannten Strafe hat die erkennende Beharde so-
fort nach Rechtskraft der Entscheidung alle iibrigen an
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der Elbe fir diese Gegenstginde bestehenden BehUrden 1844
in Kenntniss zu setzen.

§. 51. Die defraudirten Zollgeflille und erkannten
Zollstrafen gebiihren dem Staate, dessen Zollgerechtsame
durch das Vergehen verletzt sind.

Polizei- Strafgelder. fallen demjenigen Staate zu, in
welchem das polizeiliche Straferkenntniss abgegeben wor-
den ist.

Das Begnadigungs- und Strafverwandlungsrecht steht
in Riicksicht auf Zollstrafen dem Staate zu, auf dessen
Zollgerechtsame das bestrafte Vergehen sich bezieht, in
Biicksicht polizeilicher Bestrafungen aber dem Staate,
in welchem das Straferkenatniss abgegeben worden ist.

Zuni Art. XXVIII.

. 52. Sdmmtliche Elbuferstaaten werden auch kiinf-
tig, jeder in den Grenzen seines Gebiets, alle im Falir-
wasser sich findenden Hindernisse der Schifffalhrt unver-
ziiglich hinwegriumen und jedesmal, bis dieses geschehen,
die im Fahrwasser oder dessen Niibe befindlichen der
Schifffahrt gefbibrlichen Steine, Baume etc. regelmissig
mit Warnungszeichen versehen lassen.

Die unter einzelnen Uferstaaten hinsichtlich der Ver-
theilung von Leistugen fir die Elbschififahrt bestehen-
den Vertrige und Observanzen bleiben in Kraft.

§. 53. In Uebereinstimmung mit den von Wasser-
bauverstindigen saimmtlicher Uferstaaten angestellten Un-
tersuchungen des Elbstroms und ibrem darauf begriinde-
ten Gutachten vom 15. December 1842. werden die ifer-
staaten, jeder ffir sein Gebiet, die geeigneten Massregeln
treffen, um dem Fahrwasser der Elbe zwischen Ham-
burg und Tetschen eine Tiefe von wenigstens drei Fuss
Rbeinliindisch bei einem Wasserstande, welcher um 6
Zoll haher ist, als der im Jahre 1842 beobachtete nie-
drigste, zu verschaffen und zu erhalten.

Von den zur Erreichung dieses Zwecks in jenem
Gutachten empfohlenen Mitteln, nalmlich:

1)Befestigung der im Abbruche befindlichen und Er-
haltung der noch nicht im Angriffe liegenden Ufer,

2)Einschrdnkung zu breiter Stromstrecken und, er-
forderlichen Falls, uninittelbarer Aufrdumung seich-
ter Stellen,

3) Anschliessung oder Wegschaffung von Inseln, soweit
deren Beibehaltung der Herstellung und Erhaltung
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1844 eines geregelten Fahrwassers hinderlich ist und nicht
durch andere wichtige Riicksichten erfordert wird,

4) Anzucht und Erhaltung von Buschwerk auf denje-
nigen Sandfeldern und Aulandungen, welche ohne
Nachtheil fir das Fahrwasser bestehen k6nnen,

wird jeder Uferstaat, innerhalb seines Gebiets und in
den Grenzen seiner Berechtigungen, diejenigen in Anwen-
dung bringen, welche er den jedesmaligen artlichen und
sonstigen Verhllnissen entsprechend findet.

Die Ausfihrung dieser Maassregeln soll obne Aufschub
begounen und his zur vollstlindigen Erreichung des ver-
tragsiniissigen Zweckes kriftigst fortgesetzt werden.

Ueber dasjenige, was in dieser Beziehung in jedem
Staate gescheben ist, wollen die Elbuferstaaten sich am
Schlusse jedes Jalires allseitige Mittheilung machen.

§. 54. Jeder Uferstaat wird neben oder auf den in
seinem Gebiet vorhandenen Briicken die geeignete Vor-
kebrung treffen lassen, umn die landhabung der Masten
zu erleichtern, und dabin kriftigst Sorge tragen, dass
durch Miihlen oder andere Trieb- und Riiderwerke, durch
Wehre oder sonstige Kunstanlagen irgend einer Art auf
dem Strome, durch Hinabrollen von Blacken aus den
Steinbrichen und Lagerung des Abraumes hart am Ufer,
eine Hemmuig oder Erschwerung der Schifffahrt nicht
verursacht werde.

Der Leinplad ist in Bbhmen und Sachsen auch fer-
ner in der bisherigen Art und Weise zu unterhalten.
Auf der mittleren Stromstrecke, bis zum Anfange des
Fluthgebiets, geniigt es, soweit den artlichen Verhit-
nissen nach thinlich, einen Weg von 8 Fuss Breite in
gleicher H6he mit dem natiirlichen Boden zu ebnen,
und von solchen Gegeustinden, welche den Schiffszug
durch Menschen hindern, frei zu erbalten. Innerbalb des
Fluthgebietes bedarf es einer Yorkehrung fir den Schiffs-
zag nicht.

Die Anlegung von Ladepliitzen and schiitzenden
Winterlidfen soll nach Bediirfniss bef6rdert werden.

§. 55. Die Staaten, deren Elbuferstrecken aneinan-
der grenzen oder sich gegeniiberliegen, wollen, behuf
zweckmdssiger undgegenseitig unnachtheiliger Ausffirung
der Ufer und Stromwerke, sich die Plane solcher von
ibnen beabsichtigter Aulagen mittheilen und eine Ver-
stlindigung iiber die bei deren Ausfibrung in Betracht
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kommenden Reclitsverhiltnisse, unter Zuziehung von 1844
Wasserbauverstindigen, jederzeit bereitwilligst befirdern.

§. 56. Die Elbe soll von Zeit zu Zeit durch Sach-
verstlindige sdmintlicher Uferstaaten gemeinschaftlich
befabren werden, um die Beschaflenheit des Stromes, die
Wirkung der zu dessen Verbesseruug getroffenen1 Maass-
regeln und die etwa eingetretenen neuen Hindernisse
einer regelmidssigen Schifffahrt zu untersuchen und fest-
zustellen.

Zuim Art. XXX.
(. 57. Die dritte Revisions- Commission , wird sich

fiinf Jahre nach dem Eintritte der Wirksamnkeit dieser
Additional-Akte versamimeln.

Dieselbe hat vor Beeudigung ihrer Berathungen Zeit
und Ort der nachsten Zusainmenkunft festzustellen.

Zun Art. XXXI.
. 58. Insoweit durch diese Additional-Akte keine Aen-

derungen ausgesprochen sind, bleiben die Bestimmungen
der Elbschifffahrts-Akte vom 23. Juni 1821. in Kraft.

Zun Art. XXXIII.
. 59. Diese Additional-Akle soll, nachdem die vor-

behaltenen Ratifikationen derselben spitestens binnen 3
1lonaten ausgewechselt sein werden, mit dem 1. Okto-
ber 1844. in Wirksamkeit treten und schon vor diesen
Zeitpunkte von allen Uferstaaten iffentlich verkiindigt
und dtirch den Druck bekaut gemacht werden.

Zu Uirkund dessen ist dieselbe in eilffacher Urschrift
von den Eingangs genannten Bevollminchtigten unter-
zeichnet und untersiegelt worden.

Geschehen zu Dresden den 13.April, Eintausend Acht-
hundert Vierzig Vier.
(L. S.) CARL FRIEDRICH HEINRICH ALBERT GuSTAv WENDT.

(L. S.) EDUARD NIKOLAUS Ritter Nox HENNEBERG.

(L. S.) CARL WEHNER.
(L. S.) Dr. OTTO CARL FRANz KLENZE.

(L. S.) CARL PHLIr FRANCKIE.
(L. S.) LEOPOLD FRIEDRICH HEINRICH WENDT.

(L. S.) AUGUST LUDWIG YON BEHR.

(L. S.) Dr. HEINRICH BRERMER.

(L. S.) Dr. GUSTAv HEINRICH KIICHENPAUER.

Vorsteheude Additional-Akte ist von sinntlichen Elb-
ufer-Staaten ratifizirt und die Auswecbselung der Rati-
fikations-Urkunden am 1. Oktober 1844. zu Dresden
bewirkt worden.
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1844 Anlage A.
Muster eines Schiffs-Patentes.

Schiffs-Patent.

Das dem N.N. zu N. zugebiirige {Da[schiff I ohne

besonderen Namen . der N
N. N. J mit der Nummer . . . . . versehen

und unter solcher im hiesigen Schiffsverzeichniss einge-
tragen, von . . . . . . . . . . Tragfdhigkeit und im Jahre

. . . neu gebaut, ist von dazu bestellten und verpflich-
teten Sachverstindigen in allen seinen Theilen und Zu-
beharungen sorgfdltig gepriift und zur Schifffabrt auf der
Elbe vollkommen gut und tiichtig befunden worden.

Auf Grund dieses technischen Zeugnisses ist daher
dem Eigenthiimer gedachten Fahrzeuges gestattet worden,
das letztere zum Elbschifffabrtsbetriebe so lange benutzen
zn diirfen, als es sich in erw5ihntem, gutem Zustande
befindet upd darin erbalten wird.

Urkundlich ist hieriiber gegenwartiges Schiffs-Patent
unter amtlicher Voliziehung und Besiegelung ausgefertigt
worden.

..... den......
(Name der Beblirde.)

(L. S.)
(Unterschrift.)

Anlage B.

Muster eines Schiffer-Patentes zur Fiibrung von Schiflen.

Schiffer-P atent.
Vorzeiger dieses,

N.N..........
aus . . . . . . in . . . . . .

hat sich fiber seine Kenatnisse und Fdhigkeiten im Be-

triebe der Elbschifffabrt mit {Seeiscbiffen dergestalt
vollkommen ausgewiesen, dass ihm die Erlaubniss zur

Fiihrung jedes auf der Flbe fahrenden Segel- Schiffes
(Dampf- J

tinter heutigem Tage unbedenklich ertheilt worden ist.
Nach vorgingiger Angelobung von seiner Seite, das

seiner Leitung anzuvertrauende Fabrzeug mit aller Sorg-
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falt und Umsicht zu filiren, von deniselben Schaden und 1844
Ungliick oder Gefahr, in welche es nebst den darauf be-
findlichen Waaren und Personen gerathen k~innte, nach
alien KrAften und besten Fleisses, soweit minglich, ab-
zuwenden, auch bei seinen Fahrten die Bestimmungen der
Elbschifffabrts- und der Additional-Akte, so wie die in
den einzelnen Staaten geltenden schifffahrts- und strom-
polizeilichen Vorschriften genau zu befolgen, ist ibm
hieriiber gegenwirtiges Schiffer-Patent, gelirig vollzogen
und besiegelt, ausgestellt worden.

..... den .......
(Name der BehUrde.)

(L. S.) (Unterschrift.)

Anlage C.

Muster eines Schiffer-Patentes zur Fihrung von Holz-
fissen.

Schiffer- Patent.
Vorzeiger dieses,

N.N..........
aus...... in .......

hat sich fiber seine Kenntnisse und Flibigkeiten zum
Betriebe der Holzflissung adl der Elbe dergestallt voll-
kommen ausgewiesen, dass ihm die Erlaubniss zur Fiih-
rung jedes auf genanntem Strome gehenden Holzflosses
tinter beutigem Tage unbedenklich ertheilt worden ist.

Nach vorghingiger Angelobung von seiner Seite, das
seiner Leitung auvertraute Holzfloss mit aller Sorgfalt
und Umsicht zu fiihren, von demselben Schaden, Ungliick
oder Gefahr, in welche es nebst. den darauf befindlichen
Personen and Gegenstinden gerathen kiinate, nach alien
Kriften und besten Fleisses, soweit minglich, abzuwenden,
auch bei seinen Fahrten die Bestimmungen der Elbschiff-
fahrts- und der Additional-Akie, so wie die in den ein-
zelnen Staaten geltenden schifffahrts-und strompolizeili-
chen Vorschriften genau zu befolgen, ist ihm hieriiber
gegenwirtiges Schiffer-Patent, gehirig vollzogen und be-
siegelt, ausgefertigt worden.

.... den.

(Name der Bebhirde.)

(L. S.) (Unterschrift.)
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1844 Anlage D.

Gewichts - Tabelle

fir

elbzollpflichtige, nicht leicht w~igbare Gegenstinde.

Vorbemerkung. Das hierin genannte Fussmaass ist Rh e in is ch e s,
das Scheffelmaass Preussisches und das Gewicht der Elb-
zoll-Zentn er.

&i Brutto-
o 1(Zoll-)

Gegenetlinde. Gewicht.
Ztr.IPfd.

A. Fliissige Waaren.

1. Theer, a) Harz-Theer, die Tonne . . . . 3 25
b) Steinkohlen-Theer, die Tonne .3 10

2. Thran, a) Schwedischer (Kronenthran,Leber-
thran etc.) die ganze Tonne . 3 42

,, halbe ,, . 1 74
b) Hamburger Thran, die Tonne zu 6

Stechkannen . . . . . . . 2 46
3. Wasser, mineralische, und zwar:

I. Oestreichische Mineralwasser, als:
1. Biliner Sauerbrunnen:

a) in ganzen Kriigen, unverpackt '
100 Stfick . . . . . . . 4 65

b) in halben Kriigen, unverpackt a
100 Stiick . . . . . . . . 2 85

c) in viertel Krligen, unverpackt ' 100
Stick............... 1 80

2. Eger Salzquelle:
c. in thnernen Kriigen:

a) in ganzen, unverpackt, 'a 100 Stiick 4 20
,, dergl. verpadkt, ,, 60 Kriige 3 36
,, ,, ,, ,, 36 ,, 2 15

,, , , , 1Is , 1 6
,, , , ,,12 ,,- 74

b) in halben, unverpackt, 'a 100 Stiick 2 80
,, dgl.verpackt, in Kisten 'a 100 Kriige 3 54
,, , , ,, ,, 72 ,, 2 35

,, ,, , ,, ,,64 2 24

,, ,, ,,, , 40 ,, 1 48
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Brutto- 1844

0 I (Zoll-)
Gegenstuinde. Gewict.

Ztr.lPfd.

f. in Hyalit-Bouteillen:
a) in ganzen, unverpackt, a 100 Stick . 2 70

,, dgl. verpackt in Kisten a 30 Bouteillen 1 18
b) in halben, unverpackt, ,, 100 ,, 2 10

,, dgl.verpackt, inKisteh,, 15 ,, . - 62

3. Eger Fsanzensbrunnen:
a. in thdnernen Krigen:

a) in ganzen, unverpacktA 'a 100 Stiick . 4 20

, dergl. verpackt, in Kisten a 60 Kriige 3 3
,, ,, ,,36 ,, 2 13

,, .,, ,,12 ,, - 74

b) in halben, unverpackt, 'a 100 Stiick . 2 75
dergl., verpackt, in Kisten'a 0oo Kriige 3 43

)1 ,, , 72 , 230

,, , , , 64 ,, 2 18

1, ,,, , 40 ,, 1 48

fi. in Hyalit- Bouteillen:
a) in ganzen, unverpackt, 'a 100 Stick . 2 70

,, dgl. verpackt, in Kisten ' 30Bouteillen 1 18
b) in halben, unverpackt, '"100 Stuick . 2 10

,, dgl. verpackt, in Kiste'a 15 Bouteillen - 62

4. Marienbader Kreuz- . und Ferdiuands-
Brunnen:

a. in thanernen Kriigen:
a) in ganzea, unverpackt, 'a 100 Stiick . 4 30

,, dergl. verpackt in Kisten 'a 48 Kriige 256
24 5, 138

b) in halben, unverpackt, ' 100 Stiick . 2 75
dergl. verpackt, inKisten ' 100 Kriige 3 53

72 2 159
,, ,, ,, ,, ,, 72 ,, 1 68

,, , , ,, ,, 30. 1 '25
,, , ,, , ,,24 ,,- 84

df. in Glas-Bouteillen:
a) in ganzen, unverpackt, ' 100 Stick . 2 95

,, dgl. verpackt, in Kisten & 30 Bouteillen 1 8
12 1 18 p . - ',84

409
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1844 d Brutto-
.2 (Zoll-)

Gegenstinde. Gewicht.

4Ztr.|Pfd.

b) in halben, unverpackt, 'a 100 Stick . 2 15

,, dgl. verpackt, in Kisten i 36 Bouteillen 1 6

5. Pillnaer Bitterwasser:
a)in ganzen Kriigen,unverpackt, 100 Stiick 4 60

,, dergl. verpackt, in Kisten ,, 40Kriige 2 39
,, ,, ,, ,, 20 , 1 20

b) in halben Kriigen unverpackt,,, 100 Stuick 2 70
,, dergl. verpackt, in Kisten ,, 40Kriige 1 54
,, ,, ,, ,, ,,20 ,, - 76

6. Saidschuitzer und Sedlitzer Bitterwasser:
a) in ganzen Kriigen, unverpackt,'a 100 Stick 4 90

,, dergl. verpackt, in Kisten,, 40 Kriige 2 57
,, ,,,, ,, 20 ,, t 27

b) in halbenKriigen, unverpackt,,, 100 Stiick 2 80
,, dergl. verpackt, in Kisten ,, 40 Kriige 1 49

,, ,, ,, ,, 20 ,, - 74

c) in Achtzehner, blos . . ,,100 Stfick 6 5
7. Gieshiibler Sduerling:

a) in ganzenKriigen, unverpackt, a 100 Stfick 4 20
b) in halben ,, ,, ,, 100 Stiick 2 55

8. Liebwerdaer Sauer- und Stablbrunnen:
in ganzen glisernen Flaschen, blos a'100
Stick ..... ........... 270

Anmerkun g:' Kommen Versendungen von den
unter 1-8 aufgefiihrten Mineralwassern in soldier
Kistenverpackung, welche unter diesen Abscbnitte
nicht befindlich, oder in K6rben vor, so sind der
gleichen Colli zu verwiegen.

II. Andere IVineralwasser, als:
a) Salzbrunnen (stets in Kisten von 24 gan-

zen oder 36 lialben Glasflaschen vorkom-
mend) und zwar:
a Kiste mit 24 ganzen Glasflaschen . 1 4
,, ,, ,, 36 halben ,, . 1 14

b) alle aus dem siidlichen Deutscliland etc.
(in der Regel unverpackt, ausserdem nur
in K6rben) eingehende Mineralwasser:

jeder ganze Krug (Steinkriige) unverpackt - 5
,, halbe ,, ,, ,, - 3
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Gegenstitude.

Bei Verpackung in Korben ist das Brutto-
gewiclit durch Verwiegung zu ermitteln.

B. Frichte.
a) Getraide und Hiilsenfriichtes

1. Bohnen, der Pr. Scheffel (gestrichen gemessen)
2. Buchweizen, j, ,, ,,
3. Erbeen, der ,, ,, ,,

4. Geeatel, ,, ,, ,, ,,9
5. Hafer, ,, ,, ,, ,,

6. Hirse, ,; ,, ,,
7. Linsen, ,, ,, ,, ,,
8. Roggen, ,, ,, ,, ,
9. Weizen,,,, ,,,,,

10. Wicken, ,,
Anmerkung: Getraide in Slicken und blos ge-

ladenes, werden, den Gewichtssatzen nach, gleich
behandelt und wird diesen ir die Sack-Embal-
lage nichts binzugerechnet.

b) Sdmereien:
it.Hanfsaamen, der Preussiseche Scheffel
I2 Kleissaninen, ,, , ,, ..
13. Leinsaamen, die Tonne ('a 113 Prease. Quart),

desgle. der Preussische Scheffel . .
14.
15.
16.

17.
18.
19.
20.
21.
22.
23.

24.
25.
26.

411
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A

1

55
90
95
70
60
72

65
35
60
75
70
45
30

85
75
50

I-,
Mohnsaanies, ,, ,, ,, . .

Rappsaamen, ,, ,,
Riibsaat, (Riibsen, Leindotter, Dotter, Dtider,

wie Rappsaamen.
c) Obst:

frisches Obst aller Art, der Preuss. Scheffel -

getrocknete Aepfel, ,, ,,
Birnen, ,, ,,
Kirechen, ,, ,,
PflauMen, ,, ,,

,, Niisse,(wllsche)
,, Hagebutten, der ,,

d) andere Fruchtarten:
Kartoffein, der Preussieche Scheffel .
Kastanien, ,, ,, ,, .
Riben, a) kleine Mirkische, der Preuss. Scheffel -

b) andere Riben, als Kohlriiben, Run-
kelriiben Beetriiben wie Kartoflein.

Brutto- 1844
(Zoll-)

Gewicbt.
Ztr.IPfd.

- 90

- 70
90

- 70

- 50
- 75
- 90

- 80

- 85

90

I
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1844 & Brutto-

Gegenstinde. Gewicht.
Ztr. Pfd.

27. Zwiebeln, (Bollen) der Preussische Scheffel - 75
C. Holz.

1. Brenn- und Nutzholz, (in Stgimmqn, Scheiten,
Sigebldcken etc.) und zwar:

a) Hartes:
Ahorn-, Buchen-, Eichea-, Riister-, oder

Ulmenholz, desgl. Apfel-, Birnen-, Kir-
schen-, Nuss- und Pflaumenbaumholz,
% 2 (Rheinl. oder) Preuss. Kubikfuss I -

b) weiehes:
Aspen- (Espen-), Birken-, Erlen- (El-
lern- oder Elsen-), Fiobten-, IKiefern-
(Fbhren- oder Kienen-), Lerchen-,
Tannen-, Pappeln-, Weiden- und al-
les andere unter a. nicht benanhte
Holz, 'a 3(Rheinl.oder)Preuss.Kubikfuss I -

Hierbei sind folgende Vorschriften in An-
wendung zu bringe,: ,

1. Bearbeitete oder beschlagene (volikantige,
vierkantige) Balken (Zimmerholz) und der-
gleichen Nutzh6lzer, so wie Bohlen, Plan-
ken, Stollen, Bretter, Latten und alle an-
dere Sldgewaaren, kinnen nach den Di-
nensionen einzelner Stiicke (ohneRabatt)
kubisch veranschlagt, oder auch, nach Be-
finden, in ganzen Haufen, Kabeln oder
Lagen gemessen und kubisch berechaet
werden, in welchem letztern Falle alsdann
noch .15 Prozent Rabatt fir die leeren
Zwischenriue in Abzug zu bringen sind;

2. Werden bewaldrechtete oder schalkantig
behauene Langhb1zer in ganzen Lagen ver-
messen und kubisch berechnet, so sind von
dem, hiernach ermnittelten Inhalte 20 Pro-
zent zu rabattiren;

3. Felgen, Speichen, Fassdauben und Stabb1-
zer sind entweder ebenfalls in ganzen Hau-
fen zu vermessen und von den hiernach
erlangten kubischen Inhalte annoch fir die
leeren Zwischenriunie 20 Procent zu kir-



de l'Elbe. 413

Brutto-7I(Zoll-)
G ege nstli'nde. ,\:

Ztr.lPfM.
zen, Oder es sind solche, so wie Kandis-
kisten, probeweise zu verwiegen und nach
dieseni Ergebnisse die iibrigen gleichartigen
und gleichgrossen Stiicke zu berechnen;

4.Unbearbeitete (entwipfelte) Langbiblzer,
Klatzer etc. - in Flbssen und einzelnen
Stiicken - sind nach Anleitung der Se-
gondat'scben und Hartig'schen Kubiktabel-
len, kubisch zu ermitteln, zu welchein Ende
die Stiirke derselben stets am. obern und
untern Ende zu messen und nach dem
Durchmesser in Zollen zu bestimmen ist;

5. Werden Kahn- und Schiffsladungen unbe-
arbeiteter Nutzhailzer, Stangen etc. so wie
Brennhilzer im Ganzen kubisch vermessen,
so ist der sich ergebende Kubikinhalt, we-
gen der leeren Zwischenriuine
a) bei Bau- und anderem Nutzholze mit

25 Prozent,
b) bei rauhem Brennholze mit 33 Prozent,
c) ,, Band-u.Zweigholze ,, 50 ,,
d) ,, Wellen und 'Reissigbunden mit 60

Prozent, zu rabattiren;
6. Ist ferner rauhes Kloben- oder Scheitholz

in Faden, Haufen, Klaftern etc. abgeson-
,dert und so aufgestellt, dass es kubisch
,vermessen werden kann, so sind von je-
dein 100 Kubikfuss zu rabattiren:

vom 2 13 j4j51 6I liissigen

Schier- oder Nutdbolze 25 261 28 30 32 Kubikf.;
Brennholze in unebenen

Kloben . . . . . 29 31 33 35 37 ,,
Brennholze in Stangen 40 43 46 49 52

it,, Zacken od.
Zweigen . . . . . 44 48 52 56 60 ,,

7. Gehen andere, in Vorstehendem nicht be-
zeichnete, Nutzhalzer in runder oder ge-
wiihnlicher Scheitform ein, so sind diesel-
ben ebenso, wie vorber unter 5. und 6.
bestimmt, zu behandeln, und ist deren Ge-

1844
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1844 Brutto-
(Zoll-)

Gegenstinde. Gwicbt.
lZtr.jPfd.

wicht, je nachdem solche zur harten oder
weichen Holzart geharen, mit 1 Zollzent-
ner fiir jede 2 oder 3 Preuss. Kubikfuss
festzustellen.

2. Dachschindeln, a Schock . . 6
3. Zaunpfdihle, wie Stangen.

(Holzborke und Sagesplne, s. unter F.)
D. Kohlen und anderes Brennma-

terial.
1. Braunkohlen, die 10 (Rheinl, oder) Pr.Kubikf. 3 50
2. Cinders,,Coaks, ,, 10 ,, ,, ,, ,, 2 50

3. Holzkohlen, ,, 10 ,, ,, ,, ,, I-
4. Lohkuchen a) die1000 St.,'a 8 bis 10 Zoll Qdr., 13 -

b) von anderer Grbisse ist das Ge-
wicht voin Kubus festzustellen.

5. Steinkoblen jederArt, dieTonne von 4 Pr.Schffl. 3 60
oder die 10 Preus. Kubikfuss 5 -

6. Torf, in Soden, Steinen, Ziegeln, die 10
Preuss. Kubikfuss . . . . . . 2 85

E. Steine, Erden, Sand etc.
1. Aschenkalk, die 10 Preuss. Kubikfuss . 8 50
2. Dachschiefer, ,, 10 ,, ,, 121-
3. Diingekalk, wie Kalk.
4. Erden, als:

a) Pfeifenerde, die 10 Preuss. Kubikfuss 7 -
b) Thon-, Tbipfer- und Walkeerde, auch

Porzellanerde, die 10 Preuss. Kubikf. 7 -

c) alle iibrigen Erdarten sind kubisch zu
vermessen und probeweise nach einem
oder mehreren Kubikfussen zu ver-
wiegen, wonach alsdann das Gewicht
der ganzen Ladung zu ermitteln ist.

5. Granit, a) behauener, die 10 Preuss. Kubikf. 18 -

b) unbehauener ,, 10 ,, ,, 13
6. Gyps, a) gebrannter, 10 ,, ,, 5 30

oder der Preuss. Scheffel - 95
b) gemahiner (Gypsmehl), die 10 Pr.

Kubikfuss . . . . . . . . 7 -
oder der Preuss. Scheffel . . 1 25

7 Gypsstein, roher (Bruch-), die 10 Pr. Kubikf. 9 I-
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Brutto- 1844
2. (Zoll-)

Gegenstin d e. Gewicht.
Ztr.jPfd.

8. Kalk, gebrannter, die Preuss. Tonne (zu 4 9'-
dergI. Scheffel) . . . . . . . 3 -

Anmerkun g: Es ist jedoch mit der Anzahl der
Tonnen auch das darin enthaltene Gemlss zu de-
klariren.

9. Kalkstein, rober (Bruch-), die 10 Pr.Kubikf. 8
10. Kies, . . ... .. * ,, 10 ,, ,, 1-
i I. Lehm, klarer oder in St., ,, 10 ,, ,, 8 50
12. Marmor, a) behauener, 10 ,, ,, 16 -

b) in rqben unbehauenen Stiicken
oder'Btlicken, so wie Marmor-
fliesen, die 10 Preuss. Kubikfuss 12 -

13. Mergel, wie Lehm.
14. Pflastersteine, gebrochene, oder Feldsteine,

die 10 Preuss. Kubikfuss . . . . . 10 70
15. Sand, die 10 Preuss. Kubikfuss . . . . 9 -
16. Sandsteine, a) behauene (Miiblsteine etc.) die

10 Preuss. Kubikfuss . . 14 -
b) in Stiicken (Bruchsteine) die

10 Preuss. Kubikfuss . . . 10 -

(Pfeifen-, Porzellan-, Tohn-, Tapfer- und
Walkererde, s. Erden.)

17. Ziegel, and zwar:
a. gebraunte:

a) Mauer oder Backsteine (Mauer-, Platten-,
oder Heerdziegel und Klinker), die 10
Preuss. Kubikfuss . . . . . . . 9 -

b) Dacisteine (Dachziegel, die 10 Preuss.
Kubikfuss . . . . . . . . . . 3 30

e) HohIsteine (First and Walmziegel, auch
Luft-Dachziegel), die 10 Preuss. Kubikf. 3 30
,fl. ungebrannte oder lufttrockne:

Mauersteine (Mauerziegel), die 10 Pr.Kubikf. 10
(Allenthalben mit Beriicksichtigung der Zwi-

schenriume.)

F. Sonstige Gegenstlinde.
1. Diinger, a) Abfall von der Zuckerfabrikation,

die 10 Preuss. Kubikfuss . . 5 50
b) thierischer, die 10 Preuss. Kubikf. 4 25

(ilbrigens a. Diingerkalk etc.)
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1844 Brutto-

Gegenstinde. GZot-)
Gwicht.

IZtr. Pfd.
2. Diingesalz, die 10 Preuss. Kubikfuss . 5 -
3. Glasscherben, ,, 10 ,, . 5 -
4. Herin-ge, die Tonne . . . . . . . . 3 25
5. Holzasche, a) unausgelaugte, die 10 Pr. Kubikf. 3 -

b) ausgelaugte, 10 5 1-
6. Holzrinde (Borke), . .1 50
7. Knochen . . . . . 10 2 50
8. Oelkuchen, die 10 Preuss. Kubikfuss 5 50
9. Pech, ,, 10 ,, 1 6 70

do. nordisches, in Fdssern, sogenanuten Ton-
nen, die Tonne 3 50

10. Salz, a) in Tonnen, die Preuss. Tonne . 4 15
d) in Sickenu, 'a Sack.........1 90

It. Sigespdne, die 10 Preuss. Kubikfuss. .1 20
12. Trster, Druse,, 10 4 30
13. Schwefel, roher, 10 ,, ,, -

G. Leere Gefaisse.
EKb Geifss z. B.

a. von 20 bis unter 30 Pr. Quart (der rnecklenb. ui.
,amb. Eimer; der

ital. Qel-Baril) -12

b. ,,30 ,,, 40 , ,,(ein Anker jeder
Art; dg. derfranz.
Baril) . . . . 16

C. Tr40, ,, 50 ,,(der unar.Eimer
der el-Odor) 20

d. vo 50 bi ut 60 , (der sc ks.u.wiener

Eimer; das Arak-
Rundlet etc. . . -25

e. ,, 60 ,, ,, 70 ,, (der pr. Fier; e

Anthal; enAe

Rundlet) - - 30
f. ,, 70 ,, ,, 80 ,, (das eng. Bier-

Rundlet) . . . - 35
g. ,, 80 ,, ,, 90 ,, ,,(die siichs. Tonne;

der Hectoiter;
Ranno. . . - 4

h. ,, 90 ,, ,, 100 , . ..... 45
1. i00 , 120 ,, (die pr., siwed.
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0

-0

k. von 120 bis

1. ,, 140 ,,

m. ,, 160 ,,

n. ,, 180 ,,

0. , 200,,

p ,, 220 ,,

q. ,, 240 ,,

r. ,, 260 ,,

s. ,, 280 ,,

t. ,, 300 ,,

u. ,, 330 ,,
v. ,, 360 ,,

Recueil gen. To

G egenstind e.

mecki., hamb.,
und dinische
Tonne das engi.
Arac- u. Wein-
Barrie; d. span.
Carga,da8 f ranz.

SFeillet)
unter 140 Pr. Quart (e Ahm oder

Ohm aller Art;
d. Tierge,Char-
ge und Somma)

160 ,, (das eng. Bier-
Bare], die hamb.
Bier-Tonne).

180 ,, (d. hanno. Bier-
fass; das slichs.
" Bierfass)..

,, 200 ,, (das Ale-Hogs
head; der pr.,
hamb. und meck-
Ienb. Oxhoft, die
Burgunder -Bar-
rique)...

220 o(das Arac-, Bier-
und Wein Hogs-
head; die Thran-
Quardeel; d.dani-
sche undlhannov.
Oxhoft; das pr.
Bierf ass)

,,240, ,...........

,,260 , ,,(di. Tavell-Trom-
mel)l . .

,,280 , ,,(das engi. Wein-
Puncheon)..

,,300 ....... .. ...

330 (die kleine deut-
sche Piepe) 

360 ,, (das sichs. Birf.)
390 , ,, (die grosse Piepe

me f. Dd

417

Bruto- 1844
(Zoll-)

Gewicht.
Ztr. jPfd.

50

-160

70

80

-185

-95

1 10

1 20
1 25

1 35
1 45



418 Acte additionel au traitd sur la navigat.

1844 I Brutto-
.- Gegenstinde. Gewicht

:~ ~ Gewiclit.
o lZtr.jPfd.

(Both); die span.
und portug. Oel-
Pipa) . . . . 1 55

w. von390 bis unter420Pr.Quart (die Doppel-Bar-
rique, die span.
Botta; die Arac-
Pipa vonLissabon;
die engl. und dii-
nische Pipe). . 1 65

x. , 2 , , 6 ,, (die engl. Bier-Pie-
pe; die Pipa von
Alicante) . . . 1 80

y. 460 500 ,,(die Pipa (Both)
von Oporto). . 1 90

500, 50 ,, (das Arac-Gebind
von Batavia). . 2 -

und so weiter, bei jeder Steigerung des
Mehrinhalts fir 50 Preuss. Quart - 10
Pfd. mehr, so dass z. B. von einer Thran-
Stampe a 256 hamb. Stiibchen, oder ohn-
gefihr 800 Preuss. Quart Rauin-Inhalt, zu
veranschlagen sind ..... ... 2 70

Anmerkung: Diese Tarifsitze beziehen sich nur
auf die einfache nchste Umschliessung; wenn daher
Fassgebinde mit Gypsb~den, - wie dies z. B. bei
den ditnischen Tonnen-Gebinden der Fall ist -
oder auch mit eisernen Reifen, vorkommen, so ist
der betreffende Tarasatz noch urn 40 Prozent zu
erhoben.

H. Lebende Thiere.
Das Gewicht derselben ist nach Abschitzung durch Sach-

verstindige festzustellen.

Bemerkungen:
1. Weitere Berichtigungen und Vervollstlndigungen bleiben der

nichsten Revisionskormmission worbehalten und sind soiche von
den Zolllmitern fleissig zu sanmeln und in beglaubter Form auf-
zuzeichnen, auch am Schlusse jeden Jabres der denselben vor-
gesetzten resp. boheren Bebrde mittelst Bericbts amzuzeigen.

2. Zum Bebuf der Reduktion der Kubik- und Hoblmasse auch
Gewichte, sind die in der Beilage sub + entbaltenen Verbilt
nisszablen in Anwendung zu bringen.
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+ Fergleichung
des Rheinischen oder Preussischen Kubik- und
Preussischen Hohlmaasses, sowie desZollgewichts

mit nachbemerkten Maassen und Gewichten,
und zwar:

I. 10,000 Pr. Kubikf. = 10,000 Anhaltschen Kubikfuss,
(oder rheinische) 10,000 Dinischen

10,918 Englischen
30,916 Franz.Kubik-Dezimetres,
13,148 Hamburger Kubikfuss,
12,405 Hannoverschen
12,994 Liibeckischen
12,981 Mecklenburgischen,,
13,613 Siclisischen
9,788 Wiener

II. 10,000 Pr. Quarts 10,000 Anhaltschen Quarts,
11,852 Dinischen Potts,
2,520 Englischpn Imperial Stand.

Gallons,
11,450 Franzbsischen Litres,
3,163 Hamburger Stiibchen ('a 2

dergl.= I Hamb. Viertel)
2,9406Hannover. Stiibchen (a 1

dergl.= 2 iann.Kannen)
1,574 Liibeckischen Virteln,

12,652 Mecklenb. Pots (A 4 dgl.
= 1 Hamb. Stiibchen)

12,239 Sicbsischen Kannen,
8,092 Wiener Maass.

III. 10,000 Pr. Schffl. = 10,377 Anlialtschen Scheffeln,
3,951 DinischenGetreidetonnen,

15,121 Englischen Imperial-Bus-
hel (8 engl. = I Quarter)

5,496 Franz. Hektolitres,
10,000 Hamiburger Fass,
17,643 Hannoverschen Himten,
15,842 Liibeck. Roggenscheffeln,
13,909 Liibeck. Haferschefteln,
14,133 Mecklenburger(Rostocker)

Scheffeln,
5,227 Saichsischen Scheffeln,
8,937 Wiener Metzen oder
5,872 Blimischen Strich.

Dd 2

1844

419
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1844 IV. 10,000 Zoll-Pf. - 10i690 Anhaltschen auch Hannov,
(oder 100 Zoll-Ztr.) und Preuss. Pfunden.

10,018 Dinischen Pfunden,
11,027 Englischen Avoir dupoids-

Pfunden,
10,000 Franzasischen Pfunden 'a

500 Grammes,
10,324 Hamburger Pfunden,
10,278 Liibeckischen
10,319 Mecklenburger
10,710 Sicbsischen
8,929 Wiener

T'ertheilung des Nornal-Elbzoll

Uferstaaten,
fiirderen Rechnungder Bezeichnung der Strecken.

Elbzoll erhoben
wird.

Qesterreich . . . . a) fiir die ganze Strecke von Melnik bis
zur Stichsiscben Grenze . . . .

b) fir die Strecke von Melnik bis Aussig
c) ,, ,, ,, ,, Aussig bis zur Sich-

sischen Grenze . . . . . . .
Sachsen . a) fiir die ganze Strecke von der Bah-

mischen bis zur Preussischen Grenze
b) fir die Strecke von der B6hmischen

Grenze bis Pirna . . . . . .
c) fir die Strecke von Pirna bis Dresden
d) ,, ,, ,, ,, Dresden bis an die

Preussische Grenze . . . . . .
Preussen . . . . a) fir die ganze Strecke von der Sich-

sischen his zur Mecklenb. Grenze
b) fir die Strecke von der Stichsischen

bis zur Anhaltschen Grenze . . .
c) fir die Strecke von der Anhaltschen

his zur Mecklenburgischen Grenze
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Anmerkung. 1844
1 Preuss. (oder Berliner) Quart enthIt = I Pr. Metze oder

64 ,, Kubik-Zoll;
27 ',, ,, ,, = 1 ,, ,, Fuss;
60 ,, , , ,, = 1 ,, Eimer;

1 Oxhoft 3 Preuss. Eimer,
I Ohm= 2 ,, ,

,, Anker I7 ,,
1 ,, Biertonne = 100 ,, Quart,
1 ,, Leinsaat-Tonne 113 ,, ,,
I ,, Kalk )

Steinkoblen(Tonne = 192 Pr. Quart oder 4 Pr. Scheffel.
Hols- ( ,, T ,, Kubikf.
Sals- etc. )

I ,, Scheffel 17 Preuss. Kubikfuss,
9 -16t

9 ,, ,, - 6 , ,
9 ,, Metzen I ,, to und
9 ,, Kalk-etc.Tonn.=64,, ,,

Anlage E.
Satzes auf die einzelnen Strecken.

Zu entrichtender Elbzoll vom
Elbzoll-Zentner= 50 Kilogramm in Kourant

zum 14 Thalerfusse,
I Thir. = 30 Sgr. = 360 Pf. Bemerkungen.

Fiir die einzelnen Fiir die ganze Strecke
Strecken. eines jeden Uferstaats.

Thlr. I Sgr. I Pf. j Thir. I Sgr. Pf.

Der von Esslingen
2 1 friiher nach Hamburg

verlegte Zoll wird nur
von stromaufwiirts aus
S -Hambur g abgehenden
Schiffen mit 4 Schilling

- .6 4 Hamburger Kourant per
Schiffslast v. 4000 Pfund

S 1 6 brutto (und einer gerin-
1 6 gen Schreibgebiibr) ent-

richtet.
- 34

. . . . - 16 7

- 4 10

- 10 I1I



422 Acte additionel au traitd sur la navigait.

Uferstaaten,
firderenfRechnungder Bezeichnung der Strecken.

Elbzoll erhoben
wird.

Preussen . . . .

Anhalt-Bernburg
,, Cathen .
,, Dessau . . .

Hannover .

Mecklenburg-Schwerin

Dinemark .

d) fiir das Tochheimer Geleit . . .
e) aus dem Anhaltschen bis nach Dorn-

burg (Anhalt) . . . . . . .
f) fiir den Kurs von und nach Schna-

kenburg und Gegend . . . . .
fir die Beriihrung des Geleits von Coswig

,,, ,, ,, ,, ,, Roslau

,, ,, ,, Dessau
a) fiir die ganze Strecke von der Preu-

ssischen Grenze bis zuni Boitzenbur-
ger Geleite . . . . . . . .

b) fiir die Beriihrung des Geleits von
Schnakenburg .

c) fir die Beriibrung des Geleits von
Hitzacker . * . .... ...

d) fiir die Beriibrung des Geleits von
Bleckede. ........

a) fiir die ganze Strecke... ..
b) ,, ,, Beriihrung des Geleits von

Ddmitz . . ........
) fur die Beriihrung des Geleits von

Boitzenburg . .........
ffir die Beriihrung des Geleits Lauenburg
Summe fiir die Strecke v.Melnik b.Hamb.

Anlage F.
A. Klassifizirte Zusammenstellung

der
El bzoll-Erm as sigun gen.

I. Zu Einem Viertheil des Normalsatzes.
Alau n, auch gebrannter (Alumen ustum).
Asphalt (Judenpech), auch sonstiges Erdpech oder

Erdharz; ingleichen Asphaltplatten.
Bimstein, sowoblrolier wie geschlemmter und geformter.
Blei, rohes, in Blacken, Mulden, Platten, Rollen etc.;

auch altes ingleichen Antimonialblei (Hartblei).
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Zu entrichtender Elbzoll vom
Elbzoll-Zentner = 50 Kilogramm in Kourant

zum 14 Thalerfusse,
1 Thir. = 30 Sgr. = 360 PE. Benerkungen.

Fir die einzelnen IFur die ganze Strecke
Strecken. eines jeden Uferstaats.

Thir. I Sgr. JPf. Thir. I Sgr. 1 Pf.

2

I

I

I

I

I
I

10

7
10
10
10

1

2

3

2

10
10
10

2

3

1g 3 111

C ho rk al k, trockener, flissiger, auch Chlorkalkwasser.

Eis en und St ah1 und daraus verfertigte Gegenstinde,
als: Robeisen aller Art (daher auch Osenund); Lup-
peneisen (gefrischtes Eisen in der Gestalt von Luppenoder
Kuchen); geschmiedetes Eisen in Stiben, auch wenn es
zu feineren Sorten (Quadrateisen, fagonirtem Eisen etc.)
verarbeitet ist; Reckeisen, Reifeisen, Rundeisen, Eisen-
bahnschienen;. Roh-, Cement-, Guss-, Frisch-, Gerbe-,
raffinirter und Rund-Stahl; desgleicben Eisen, welches
zu groben Bestandtheilen von Maschinen und Wagen

423
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1844 (Kurbeln, Achsen u. dergl.) roh vorgeschmiedet ist;
Eisenblech aller Art, einschliesslich des gefirnissten und
verzinnten; Bandeisen, Platten, Ambosse, Anker und
Ankerketten, Bomben, Eisen- und Stahldraht, desglei-
chen grobe Gusseisenwaaren in Oefen, Platten, Git-
tern etc., auch Gewichte Kiipen, Kessel, Kugeln, von
Gusseisen, endlich gegossene eiserne Nilgel. '
B em e r k. Aexte, Degenklingen, Feilen, Himmer, Hecheln,

Haspeln, Holzschrauben, Kaffeetrommeln und Kaffeemaiblen,
Ketten, Maschinen von Eisen, geschmiedete Nlgel, Pfannen,
Pitteisen, Schaufeln, Schl6sser, Schnallen, -Schraubstacke,
Sensen, Sicheln, Stemmeisen, Striegeln, Thurmubren, Waage-
balken, Zangen und andere hnliche Waaren aus geschmie-
detem Eisen oder Eisenguss, aus Eisen und Stahl, aus Eisen-
blech, aus Eisen- oder Stabldraht, auch in Verbindung mit
Holz, Horn, Knochen, Leder etc. gefertigt, ingleichen alle fei-
nere Eisen - und Stahlwaaren unterliegen dem Normalsatze.

E r z e aller Art (mit Ausschluss dei zu, I, tarifirten) in
krystallisirten Stiicken oder gemablen, namentlich: Ar-
senikerz oder Arsenikkies, Bleierz (Bleierde, Bleiglanz,
Glasurerz etc.), Braunstein, Chromerz, Eisenerz oder
Eisenstein (Blutstein, Glaskopf etc.), Eisenkies oder
Schwefelkies, Graphit (Reissblei, Molybdbin, Wasserblei),
Gusserz, Kobalt, Kobaltspeise, Kupfererz (Kupferla-
sur etc.), Schmirgel, Spiesglanzerz etc. etc., ingleichen
zinkischer Ofenbruch (tutia).

Flachs, Hanf, Heede und Werg.
Getraide und Hiilsenfriichte, als: Bohnen, Bucli-

weitzen, Erbsen, Gerste, Hafer, Hirse, Korn (Roggen),
Linsen, Mais, Spelz, Weitzen, Wicken; ingleichen Malz,
auch Getraide in Strob.

GlItte und Pothloth- (Blei-, Silber- und Goldglitte); in.
gleichen Bleiasch e; auch grobe Glasurmasse (eine
Komposition von Kieselerde, Bleioxyd und Alkali).

G las und Gl as waa r en ohne Unterschied, mit Einschluss
von Kronleuchterbehiingen, Glasperlen, Glaskorallen,
auch wenn sie an Fiden gereiht sind, Glasknbpfen,
auch dergleichen mit Metalldhr versehenen oder in
Metall gefassten, Glasfliiasen, Glasgespinnsten, Glassmasse
(die aus dem Hafen ausgestochene, zu unregelmitssigen
Stiicken erkaltete Fritte fiir die Kunstglasblaserei),
Glasschmelz, Glastropfen, ungefassten optischen Glisern
( Brenngldser, Brillenglhiser etc.), undichten bdhmischen

teinen (Glasflaisse zur Nachabmung ichter Steine), be.
legtem Spiegelglase, gldsernen Bierkriigen wit und
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ohne Metalideckel, ingleichen Flaschenkeller und son- 1844
stige Glaswaaren mit Nebenbestandtheilen.

Hopf en.
Chlorsaurer, essigsaurer und salzsaurer Kalk.
Kanonen und Bombenmarser, sowohl eiserne, als

metaline; auch Lafetten.
Leim (Fisch-, Horn-, Lederleim), auchLeimgallerte

(durch Salzsdure dekalzinirte Knochen).
Miiblenfabrikate aus Getraide und Hiilsenfriichten,

nimlich: geschrotete oder geschilte Kdrner, Graupen,
Gries, Griitze, Mehl, Kleie u. dergl.

Oel kuchen (Leinkuchen etc.) und MehI hieraus.
ParadiesaUrner (Guineakbrner).
Pottasch e, gewahnliche, auch Drusen-, Perl-, Stein-

und Waidasche; ingleichen Pottaschenabfdille
(Riickstiinde bei der Pottaschensiederei).

Saamen, im natiirlichen Zustande und gemahlener, als:
Anis (excl. Sternanis), Canariensaamen, Coriander, Dill,
Fenchel Flohsaamen, Garten-, Blumen-, Klee-, und
Wiesensaamen, Kiimmel (sowohl gew6hnlicher inlIn-
discher als _rmischer und sonstiger ausiindischer),
Oelsaat (Hanfsaat, Leinsaat, Leindotter oder Doder,
Mohnsaamen, Raps, Riibsaat, ingleichen Erdniisse oder
Erdpistazien, Sonnenblumenkerne etc.), ferner Schwa-
dengriitze, Senfsaat, Zitwer- oder Wurmsaamen, 4in-
gleichen Buchkerne und andere Saamen von Wald-
h6lzern (mit Ausschluss der zu I besonders tarifirten
Eicheln), Bdrlappsaamen (semen lycopodii) Bockshorn-
saamen (foenum graecum), etc.

Sal z: Kiichen-, See-, Stein- und Diingesalz.
Ta I g; auch Ta Ig U 1 (Oelsiure, Oelstoff, oleine) inglei-

chen Hirscbunschlitt etc.
Vitriol: griiner Eisenvitriol, Kupfervitriol, gemischter

Kupfer- und Eisenvitriol, auch weisser (Zinkvitriol,
Galitzenstein). *

Zunder und Feuerschwamm, roh und bearbeitet.

11. Zu Einem Fiinftel des Normalsatzes.

Abfille von der Gold- und Silberbearbeitung (Miinz-
kritze), von Horn(Hornspine), von Leder (Leimleder
auch Zinngekritz und Schabin (Abfall von der Metall-
schligerei zur Bereitung der Bronzefarben).

A I a bast er und Ma rm or, roher; auch geschliffene Pla t-
t e n etc. von Alabaster, Marmor, Granit oder Porphyr.

425
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1844 B i er aller Art, sowohl in Fissern als in Flaschen oder
Kriigen.

B e e r en , getrocknete zum Genuss (Flieder-, Heide]-,
Preisselbeeren etc.), ingleichen Kreuz be.eren- auch
frische und trockne Wachholderbeeren.

Braunroth, (colcothar, caput mortuum, Riickstinde
bei chemischen Arheiten).

urcume (Gelbwurzel).
ErdfarbenundFarbenerden,als:gelbe,grine,rothe,

braune Erde, Bergroth, Bolus, Kreide (weisse, schwarze,
rothe; roh, gemahlen ader geschlemmt), Oker, (Berg-
gelb), Rothstein (Rithel); ferner gepochter, gemable-
ner und zu Farbe bereitater Schwerspath; inglei-
chen Talk oder Talkerde, terra di Siena, terra si-
gillata, Tripel.

Essig aller Art, auch Cideressig.
Friichte, gedUrrte (Backobst), als; getrocknete Aepfel,

Birnen, Kirschen, Pflaunen, auch ged6rrte Hagebutten.
GallIipfel.
Geffiig el: lebende V6gel und geschlachtetes Federvieb,

auch Federwild.
Glasgalle, Glasschaum.
Grabsteine von Marmor, geschliffenem Granit oder

Porphyr, insofern durch hhere artistiscbe Bearbeitung
hervorgebrachte Kunstwerke hierunter nicht begrif-
fen sind.

Haare und Borsten von Schweinen, Ziegen, Pferden
and Rindvieh, auch gehechelt, gesotten und gefdirbt.

Holzborke und Baumrind en, als: Eichenborke und
Lohrinde, auch Birken-, Fichten-, Ulmen-, Weiden-
und Rosskastanien-Baumrinde, ingleichen Bast oder
Baumrinde zum Flechten von Matten.

Ho lzk o blen.
Hol z waare n, grabere, mit und ohne Eisenbeschlag,

namentlich: Acker-, Schiffs- und sonstige ganz grobe
hlzerne Gerithe, als: Dreh- und Hobelbainke, auch
Bohr-, Hobel- und Sigengestelle, Futterschwingen, Har-
fensiebe, Harken, Hemmschuhe, Joche, Kordfeger, Korn-
maasse, Kornwannen, Leitern, Mulden and Schaufeln,
Eggen, Pfliige, Karren, Leiterwagen und Holzschlitten,
HolzschLhe, Sattelbiume, Schusterleisten, StiefelbIcke
und Stiefelknechte, Sensenbdiume, Sensenstreichen, Ru-
der, Trage und Krippen; grobe Battcherwaaren, leere
Fdisser und Tonuen aller Art, Stabe von zerlegten Ge-
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binden und F9isern, auch Tonnen, welche zum Tra- 1844
gen der Holflasse dienen; leere Kisten, Kasten und
8chathtlh, atit Ausnahme, der geheizten, gefdirbten etc.;
ganz grdbe KorbfiethterWaaren von ungeechillten Ru-
then, Bauinwurtzeln etc. zu Fastagen and de&g1.; auch
leere Biennkbrle; Maschinen; Wagner- oder Rade-
machairbeiftn, auth ganz grobe Tischlerwadren, bios
aus lolk init oder ohne Eisenbeschlag bestehend (je-
doch nitht geffirbte, gebeiste, polirte sder Mckirte,
anch mlidht mit Leder - oder Poisterarheit verbun-
dene); klaviAttirholz, europtiisches (blos behobelte
und fibrigens robe Holzstiicke, aus welehen Klaves-
h6lzer geschnitten verden solien); Fusabddentafeln oder
Parquettsh; ingleichen Fourniere und Resonahzbret-
ter, gehobelte von entopliischein Holze; 6dhuster- und
Schwertfegefspine, auch Siebrituder.

H or n: Hrner und Fiisse (Klauen) von Rindvieh, Bock-
h6rner und Schaaffiisse, sowie alle zu einer weitern
Verarbeitung bestimmten Hornspitzen und Hornplat-
ten; ingleichen Hirschgeweihe etc. und Hornsp li ne
(also auch geraspeltes Hirschborn).

Knoch enmehl.
Kn o pp ern (Eckerdoppern, gemablene und ungemahlene.
M at ten von Stroh, Schilf, Bast und Binsen zu Emballagen.
blennige (Minium).
1Metallische Mineralerden.
Russ (Kienruss, Russbutten).
S ~i c ke, alte leere; auch gebrauchte Emballage (Lein-

wand-, Fianellatiicke etc.).
Sauerkraut.
Schbif- und Wetzsteine, feine (zum Schleifen der

Rakirrnesser, chirurgischen Instrumente etc.).
III. Zu Einesh Zehutheil des Normailsatzes.

B 1u t von geschlachtetem Vieb, sowohl fliissiges als ein-
getrocknetes.

B u t t e r, die nicht in Tonnen oder andern Holzgebinden,
sondern unverpackt oler in Tbpfen oder KBrben ver-
sandt wird.

Brucheisen, altes; Eisenfeile, Hammnerschlag,
auch alte eiserne Ndgel.

Eie r.
Erdenwaare n, als: gewbhuliche Tipferwaaren jeder

Art, mit Einschluss von Tabackspfeifen, Schmelztiegel
und Knicker oder Steinschusser, auch thanerne Zucker-

427
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1844 formen mit und obne Holzblinden; ingleichen Fayence,
Stqingut, Siderolith- und Wedgewoodwaaren.

Fische, lebende und frische, zu welchen letzteren auch
die, blos zur Erhaltung auf dem Transporte mit Salz
bestreuten oder mit Salzwasser begossenen Fische dann
zu rechnen sind, wenn sie in Kirben eingehen.

S01 z, europiisches Bau- ind Nutzholz, als: Balken, Spar-
ren, Krummholz, Pfablholz and Zimmerholz aller Art,
Masten, Bugspriete, Spieren, Stangen und Sticke, Splitt-
und Rundholz, Sdgewaaren (Bohlen, Bretter, Dielen,
Latten, Planken etc.), Dachsptine und Schindeln, Stab-
holz fiir Bittcher, ingleichen Band- oder Reifenbolz

(unverarbeitete Bandsticke and fertige Tonnenbiinde),
robe Speichen und Felgen (vom Stellmacher noch nicht
bearbeitete), auch Korbruthen (geschiilte und unge-
schdlte), ungehobelte Resonnanzbretter, ungehobeltes
Klaviaturholz.

K i s e,. frische (kleine Handkiise fiir den Marktverkehr).
K n o c h e n, robe aller Art, auch ausgelaugte, ingleichen

Wallfischrippen.
Laugenflus, auch im kalzinirten Zustande (Seifensi-

derfluss, Unterlauge).
Milch, auch Rabm.
Mineralwasser.
Schiefertafeln und Griffel.
Serpentinwaaren.
Theer und Pec h: Mineraltheer (z.B. Steinkohlentheer)

und anderer, Daggert, gemeines Pech (schwarzes, Schiffs-
pech, welches durch Einkochen von Theer gewonuen
wird), Theergalle.

IV. Zu Einem Zwanzigtheil des Normalsatzes.
Biume, Gestrduche und Gewichse, frische zum

Verpflanzen; auch griine und trockne R e be n.
B e s en aus Reigig (Birkenbesen etc.), ingleichen Haide-

besen.
Blumen, Bliithen, Blitter und Krauter, frische;

Futterkriuter, Gras und Heu; frische Pilze
(einschliesslich Triiffeln); Run k el riiben und Run-
kelriibenblitter, sowohl frische als getrocknete
und geddrrte; gemeines Moos.
Brennholz und Busch aller Art, Faschinen,
Wellen (Brandbusch, Reisig), Stubben, auch Ho-
bel- und Siigespdne,desgleichenHolzrinden zur
Feuerung.
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Cichorienwurzeln, griine; auch geschnittene und1844
gedirrte.

Eicheln; auch Rosskastannien.
Friichte, frische (Obst), mit Einschluss von Beeren,

Weintrauben, Niissen und Obstkernen aller Art.
Gartengewiichse, frische, als: Gemiise und Krautar-

ten, Gurken, Melonen, Salat etc.; Kartoffeln, Erdbir-
nen; Riiben und andere essbare Wurzeln, auch dergl.
getrocknete.

Gips, gebrannter, and Gipsmebl.
Kal k, gebrannter (Stein- und Muschelkalk, Bau- und

Diingekalk); auch Wiener Kalk, (fein geriebener
Kalkmergel).

Marienglas (Frauenglas).
R oh r, Dach- und Schilfrohr, Schachtelbalm und Binsen;

ingleichen Stublrohr aller Art, mit Einschluss des brasi-
lianischen and sonstigen auslindischen; auchWeberrohr.

Seegras (Seetang).
Stroh und Spreu, Hickerling (Hdcksel).

V. Zu Einem Vierzigtheil des Normalsatzes.

Abfall von Sandstein (Steingrus).
A b f all von der Zuckerfabrikation (ausgepresater Schaum).
A sche, gemeine Holz- und Pflanzen-, auch Torf- und

Steinkohlenasche, sowohl ausgelaugte (Aschenkalk oder
Kalkischer) als unausgelaugte.

Bienenerde (Bienenkeule, Bienenrab, Abfall von der
Wachabereitung).

Cement oderMairtel: roberoderger6stetergemahlener
Stein (Puzzolanerde, Tufstein, Trass, Ziegelcement),
ingleichen mit Harzen and anderen Materialien pria-
parirter Mastix- etc. Cement.

Drusen (Treber und Trester); ingleichen Bran n t-
weinspiilig.

D ii n g e r, als: Mist, Stoppeln, Dornschlag, Guano, Kaff.
Er den und Er z e, folgende: Ziegelerde, Lehm, Mergel,

Sand und Grand oder Steinkies, auch Giesssand (Form-
sand), gewaschener, geriebener, geschlemmter; ferner
Streusand, auch gefarbter, Silbersand etc. und spani-
scher Sand; Thon-, Porzellan-, Pfeifen- und Tdipfererde,
auch Zuckerbicker und Walkererde; Alaunstein und
Alaunerde, Schwerspath (schwefelsaure Schwererde)
in krystallisirten Stiicken; ingleichen Galmeistein, Vi-
triolerz (Vitriolkies) und Erzschlacken.
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1844 GI as- und Topscherben, Glasbrocken, Glas-
g 1 an z.

Kalkstein,rober; Muschelschaalen zum Kalkbren-
nen; auch Gipestein oder Gipserde (rober Gips).

K oh len: Braun -, Stein - und Torfkohlen; jugleichen
Coaks, Cinders, Carbolein.

Lohkuchen oder ausgelaugte Lohe als Brennmaterial.
Steine, Bruchsteine, auch behauene, jedoch nicht ge-

schliffene Steine aller Art (mit Ausnahme von Mar-
mor und Alabaster), geschliffene Platten etc. von Sand-
stein, auch Lithographirsteine (nicht gravirte oder be-
zeichnete), Miiblsteine, steinerne Kufen, Rinnen, Krip-
pen, Tr6ge etc.; Grab- oder Leichensteine von Sand-
stein (insofern durch hihere artistische Bearbeitung
hervorgebrachte Kunstwerke hierunter nicht begriffen
werden), ingleichen Pflastersteine und robe Feuersteine,
Diebsciefer, Mauersteine, Tropfsteine, auch Tuf oder
Tuffstein, roher Speckstein, Talkstein, grobe Schleif-
und Wetzsteine (zum Schdrfep der Sensen etc.).

Tor f.
Vitriolstein.
Z i eg el- und Backs te i ne aller Art (Dachpfannen, Klin-

ker etc.), ingleichen Z i e g e 1 in elh 1.

B. JVerzeichniss
der

vomElbzolle giinzlich befreitenGegenstinde.

1)Das Reisegepick der Reisenden, d. h. die von diesen
behuf des Gebrauchs auf der Reise mitgeffiirten Sachen
und deren Behalitnisse, auch die im Mapifeste niclit
verzeichneten Reiseviktualien der Schiffer und Passa-
giere in verhiltnissindssiger Quantitit, welche mit der
billigaten Umsicht nach der Linge der Reise, der Stirke
der Bemannung etc. zu bestimmen ist,

2) Wagen, welche die mit den Dampfschiffen Reisenden
mit sich fiihren,

3) Schiffe und Bate jeder Art,
4) die zum Inventario eines in der Fabrt begriffenen Elb-

schiffs gehirigen Gegenstlinde mit Einschluss der zu
den Verdecke eines solchen Fahrzeuges zugerichteten
Bretter, auch, in Erinangelung solcher, die zur Be-
deckung der Ladung n6thigeu losen Bretter und zwar:
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1. be Schiffen unter 10 Last Ladungsfithigkeit I Schock, 1844
2. ,, ,, von l0b.25 ,, ,, 2
3.,, ,, ,, 25,, 45 ,,2
4. ,, ,, ,, 45u.imehr,, ,, 3 ,,
ingleichen Unterlagebretter zum Bedarf der Schiffer
beim Laden der Waaren,

5)Leinpferde, zuriickgeffihrt werdende,
6) Flossgerithe, riickgehende,
7) Schiffsgerdithschaften, welche aus den zu Hamburg ver-

kauften abgUngigen Schiffen elbaufwlirts zuriickgefiihrt
werden, unter der Bedingung, dass von den Schiffern
neben dem Manifeste eine von dem zuerst passirten
Zollamte beglaubigte Spezification produzirt werde, auf
welcher sich jeder etwaige Abgang durch das betref-
fende Zollamt verificirt linden muss.

C. 4dphabelisches Jerzeichniss
der

im Elbzolle ermlissigten und elbzollfreien
Waaren-Artikel.

Anmerkungen.
1) Waaren, deren deklarirte Benennung in diesem alpha-

betischen Verzeichnisse nicht aufgefiihrt ist, unterliegen,
falls jene Benennung unzweifelhaft mit einer in diesem
Verzeichnisse aifgefiibrten Waarenbenennung gleichbe-
dcutend oder darunter begriffen ist, dem der letztern bei-
gesetzten Zollsatze, andern Falls aber dem Normalsatze.

2) Waaren mebrerer Klassen, durcheinander verpackt,
unterliegen, falls die verschiedenen Waarengattungen
und deren Quantititen nicht durch specielle Revision
ermittelt sind und der Schiffsflirer diese Ermittelung
nicht ausdrficklich verlangt, demjenigen Zolle, welcher
die am hachsten tarifirte der, in der Verpackung
befindlichen, Waarengattungen trifft.

Gegenstlinde.

Abfille von der Gold- u. Silberbearbeitung (Miinz-
kritze)... ...........

,, ,, Horn (Hornspine)... .. . .
,, ,, Leder (Leimleder)... ....
,, ,, Sandstein (Steingrus) ......
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1844 F a:

Gegenstlinde.

Abfille von der Zuckerfabrikation (Knochenscbaun
oder Zuckererde) ........

1Abziehsteine (feine VWetzsteine)... .. .. ..
Akazienholz, a. Holz.
Acbsen, hlzerne mit and ohne Eisenbeschlag . .
Ackerdoppern, (Ec~ierdoppern) gemahlene und un-

gemahlene..... .............
Ackergeriith, hilzernes, mit und ohne Eisenbeschlag -
Aepfel, s. Obst.
Ahornbolz, s. Holz.
Alabaster, roher, auch geschliffener in Platten etc. 1
Alaun, auch gebrannter . . . . . . . . .
Alaunerde I
Alaunstein J * ...* .................. 40

Ale, (Bier) in Fassern oder in Flaschen . . . .

Alquifox (Hafnererz, Bleiglanz)... . . .. .
Alumen ustum (gebrannter Alaun) . . . . . .
Ambosse ..............
Auis (excl. Sternanis) . . . . .. .. . .
Anker und Ankerketten . . .. .....
Antimonialblei (Hartblei) . . . . . . . . .
Antimonerz, ..... .............
Apfelbaumholz, s. Holz.
Aprikosen, s. Obst.
Armenische Erde (Bolus) . . . . . . . . .
Arsenikerz oder Arsenikkies . . . . . . . .
Artischocken, frische
Asche:
a) gemeine Holz- und Pflanzen- auch Torf- und Stein-

kohlen-Asche, sowohl ausgelaugte als unausge-
laugte...... ...............

b) Pottasche, gewihnliche, auch Drusen-, Perl-, Stein-
und Waidasche, ingl. Bleiasche.... . 1

Aschenkalk oder Kalkiischer . . . . . . . . 1
Asphalt (Judenpech) . . . . . . . . . .
Asphaltplatten . . . . . . . . .
Augenstein (weisser Vitriol) . . . . .. .
Austerschaalen .
Backobst (getrocknetes Obst) .
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Gegenstiinde.

Backsteine . . . . . . . . . . ..... W
Birlappsaamen (Semen Lycopodii) roh und gemahien I1
Bume zum Verpflanzen............... .. 1

Bandeisen . . . . .. ......
1Bandholz, als8: unverarbeitete Bandstacke and un-

verarbeitete Tonnenbinde.... . . . . ..
Bandstacke . . . . . . . * * ..... r
Basalt ............... *........
Bast (Baumrinde) zum Flechten von Matten . .
Bastmatten zu Emballagen . . . . . . . .
Bauholz, auch abgebundenes .. .. .... ... 1

Baumrinde, s. Holzborke.
Beeren:
a) frische (mit Ausnahme der Wachholderbeeren) z
b) getrocknete zum Genuss (Flieder-, Heidel-, Prei-

aselbeeren etc.); ingleichen Kreuzbeeren; auch
frische und trockne Wachholderbeeren ...

Berberisholz und
Berberiswurzeln . . . . . . .... ..
Berggelb (Oker) . . . . . . .......
Bergpech (Erdpech) . . . . . ......
Bergroth (Farbenerde) . . . . ........
Bergtheer .-.
Besen, aus Reisig (Birkenbesen etc.), ingI. Haidhesen
Bienenerde (Bienenkeule, Bienenrab, Abfall von der

1

Wachsbereitung) . . . . . .......
Bienenkbrbe.oder Bienenst5cke, leere . . . . -

Bier aller Art, sowohI in Fiisaern als in Flaschen
oder Kriigen . . . . . . . .

Bierkriige, gliiserne, mit und ohne Metall-Deckel 4
Bierkriige, thnerne (gemeine irdene) . ...
Bimssfein, sowohl roher wie geschlemmter und ge-

fornter . . . . . . . .......
Binsen
Binsenmatten zu Emballagen
Birkenrinde . . . . . . .......
Birnen, s. Obst.
Birnbaumholz, a. Holz.
Bliltter, s. Blurnen.

Recueil gin. Tome VI. Ee
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Gegenstinde.

Blech: Eisenblech aller Art, einscbliesslich des ge-
firnissten und verzinnten . . . . . . . .

Blechstreifen, eiserne, zu Fassblindern . . . .
Blei, rohes in BlIcken, Mulden, Platten, Rollen etc.,

auch altes; desgleichen Antimonialblei (Hartblei)
Bleiasche ..............
Bleichpulver (Chlorkalk) . . . . . . ...
Bleierde, Bleierz, Bleiglanz, (rob und gemablen) 1

Bleiglitte . . . . . . . . . . . . . .
Bleiplatten. . ....... . . . ..
Blumen, Blitter und Bliithen, frische .I.....
Blut von geschlachtetem Vieh, sowohl fliissiges als

eingetrocknetes . . . . . . . . . . . . Y,
Blutstein, roh und gemahlen . . . . . . . . I
Bockharner . . . . . . . . . . ... .
Bockshornsaamen, (foenum graecum) gemahien und

ungemablen..............
Bdhmische Steine, unechte (Glasfliisse zur Nachah-

mung echter Steine) . . ........
Bbttcherwaaren, grobe (neue und gebrauchte) mit

and obne eiserne Reife . .........
Bohlen.. ................
Bohnen (Feld - und Garten.), grime..... 199 tockn . .. grune . . . . . z

,, trockne . . . . .
1

Bomben . ................

,, lylirser . . . . . . . . ..
Borke, s. Holzborke.
Borsten, Schweins- . . . . . . . . . . . .
Boysalz (Seesalz) . . . . . . . . . ....
Brantweinspiilig . . . . . . . . . ...
Bratpfannen, eiserne gegossene.... ....

irdene.... ...........
Braunkoblen . . . . . . . . . . ...
Braunroth (Colcothar, Caput mortuum etc., Riick-

stinde bei chemischen Arbeiten) . .
Braunstein, rob und gemahlen. .......
Breihan (Bier) in Fissern, Flaschen oder Kriigen 4
Brein (Hirse) . . . . . . . . . . . . . .
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Geg enstiin d e.

0

Brennholz . ............. .
Brennstahl (Cementatahil) . . ... .....
Brettbliume, Bretter, Bletterkl6tze, von europaische 1

Holze . . . . . . . . ..............
Briickenwaagen, s. Maschinen.
Brucheisen, altes . . . . . ........
Bruchglas . . . . . . . ....... 41

Bruclisteine. .......
Brunnenrihren, a. Rbhren.

1

Bucheckern, Buchkerne .........
Buchenvolz, s. Hoez.

1

Buchweizen oder Heidekorn . . . . . . . . 1
Biif1elharner . . . . . . . . . . . . . 1
Bugspriete...................... A
Busch. aller Art . . . . . . . . . . . . .
Butter, die nicht in Tonnen oder andern Holzgebin-

den, sondern unverpackt oder in Tpfen oder
Kirben versandt wird..... . . . . .

Canariensaamen..... . . . . . . . .
Canarienv6gel . ..............
Candiskistenbretter (bushene) . ......... 10
Capell-Asche (Gekrdtz) . . . . .......
Caput mortuum (Todtenkopf) . . .....
Carbolein (kiinetliches Brennmaterial aus Steinkob-

len, Theer etc.) . . . . .. . . . . . . a
Cement, roher oder geristeter gemablener Stein

(Puzzolanerde, Tufatein, Trass, Ziegelcement); in-
gleichen mit Harzen und andern Materialien pra-
parirtqr Mastix etc. Cement . . '

Cementstahl . . . . . . . . . . . . . .
Champignons, frische . . . . .

Chlorkalk, trockener, fliissiger, auch Chlorkalkwasser -

Chromerz in Stiicken oder gemahlen . . ... .
Cichorienwurzeln, griine, auch geschnittene und ge-

dorrte . . . . . . . . . . . . . . .I
Cinders......... ............... 4
Claviaturholz, ungehobeltes von europhischem Holze -l

gehobeltes derI. .. . . . . . .
Coaks . . . . . . . . . . . . . . .

Ee 2
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Gegenstlinde.

Colcothar (Caput mortuum) ...... ...
Coriander . . . . . . ........ .
Cornelholz, s. Holz.
Cucummern (Gurken), frische.........
Cumin (rbmischer Kiimmel).
Curcume . . . . . . .
Cyderessig . . . . . . .....

Dachpfannen, Dachziegel . . .....
Dachplatteii, s. Platten.
Dachrinnen a. Rinnen.

1

1

Dampfmascinen, s. Maschinen.
Dauben (Fassholz). . . . . . . ......
Deckelholz, a. Resonanzbretter.
Dielen.i . . . ... ........ ..

Dillsaamen. . .. h.. . . .......
Dinkel oder Spelz .. . ........
Doder (Leindotter) . . . .
Dopel-Vitriol (gemiaschter Vitriol.
DorncFsags s . . . . . ....

1
Dosse (Han)........ ..... . . .. .. ..

1

Drath: Eisen - und Stahl -Drath ......

1

1

Decksells RCaveonazbrettert

Dillseaamen .....................
Drinke de Splels. . . . . . . ....
Doder (Leinotter . . . . . . .....

DoppeklVtro (gemischterVitriol . . . . .21

Donger, ala: Mist, Stoppeln etc........

Dossge(anf)......................Dath:Esen - un Stabl-Drath . . . . . .

Ebereachenbeeren (Vogelbeeren) frische
Eckerdoppern, gemahiene und ungemahiene
Effecten der ne . . . . . . . . .
Eggen, a. Ackergerdt.
Eibenholz, a. Holze
Eicheln.................... ..
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Gegenstinde.

Eichenholz, s.,Holz.
Eichenrinde . . . . . . . . . . . . .
Eier....... .................
Eisen und Stahl und daraus verfertigte Gegensttinde:
a) altes Brucheisen, Eisenfeile und Hammerechlag,

auch alte eiserne Nlgel . . - . . . . .
b) Roheisen aller Art (daher ouch Osemund); Lup-

peneisen (gefrischtes Eisen in der Gestalt von Lnp-
pen oder Kuchen); geschmiedetes Eisen in Sti-
ben, auch wenn es zu feineren Sorten (Quadrat-
eisen, fagonirtes Eisen etc.) verarbeitet ist; Reck-
eisen, Reifeneisen, Rundeisen, 'Eisenbahnschienen;
Rob-, Cement-, Guss-, Frisch-, Gerbe-, raffinirter
und Rund-Stahl; desgleichen Eisen, welches zu
groben Bestandtheilen von Maschinen und Wagen
(Kurbeln, Acbsen und dergl.) rob vorgeschmiedet
ist; Eisenblech aller Art, einschliesslich des ge-
firnissten und verzinnten; Bandeisen, Platten, Am-
bosse, Anker und Ankerketten, Bomben, Eisen-
und Stahl-Drath, desgleichen grobe Gusseisenwaa-
ren in Oefen, Platten, Gittern etc.; auch Gewichte,
Kiipen, Kessel, Kugelo etc. von Gusseisen, endlich
gegossene eiserne Nigel . . . . . . . .

Bemer k. Aexte, Degenklingen, Feilen, Hummer, Hecheln,
Haspeln, Holzschrauben, Kaffeetrommeln u. Kaffeemiiblen,
Ketten, Maschinen von Eisen, geschmiedete Niigel, Pfan-
nen, Plitteisen, Schaufein, Schlosser, Schnallen, Schraub-
stbcke, Sensen, Sicheln, Stemmeisen, Striegein, Thurm-
ubren, Waagebalken, Zangen und andere lbnliche Waa-
ren aus gescbmiedetem Eisen oder Eisenguss, aus Eisen und
Stahl, aus Eisenblech, aus Eisen- oder Stabldrath, auch
in Verbindung mit Hols, Horn, Knochen, Leder etc. ge-
fertigt, ingl. alle feinere Eisen- und Stablwaaren unterlie-
gen dem Normalsatze.

Eisen, schwefelsaures (Eisenvitriol).. ...
Eisenbahnscbienen. ....... . . . .
Eisenbahnstiible . . . . . . ......
Eisenblech (schwarzes, gefirnisstes und weisses).
Eisendrath . . . . . . ..
Eisenerz oder Eisenstein . . . ......
Eisenfeile oder Eisenfeilspine .
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Eisenkies oder Schwefelkies . . . . . . . .
Eisenplatten, gegossene, geschmiedete und gewalzte
Eisenvitriol . . . . . .
Eisenwaaren, s. Eisen und Stahl etc.
Elenthier-Geweibe . . . . . . . . . . .
Emballage, gebrauchte, als: Leinwand-, Flanell-

stiicke etc. . . . . . . . . . . . . .
Erbsen, griine . . . . . . . . . . . . .

,, trockne . . . . . . . . . . . .
Erdapfel ..............
Erdbeeren . . . . . . . . . . . . . .
Erdbirnen...... ..............
Erden und Erze:
a) gemeine Erde, als: Ziegelerde, Lehm, Mergel, Sand

und Grand oder Steinkies, auch Giesssand (Form-
sand), gewaschener, geriebener, geschlemmter;
ferner Streusand, auch gefarbter, Silbersand etc.
und spanischer Sand; Thon-, Porzellan-, Pfeifen-
und Tdpfererde, auch Zuckerbicker und Wal-
kererde;
Alaunstein und Alaunerde; Schwerspath (schwe-
felsaure Schwererde) in krystallisirten Stiicken;
ingleichen Galmeistein, Vitriolerz (Vitriolkies) und
Erzschlacken . . . . . . . . . .

b) Erdfarben und Farbeerden, als: gelbe, griine, rothe
braune Erde, Bergroth, Bolus, Kreide, weisse,
schwarze, rothe, roh, gemahlen und geschlemmt,
Oker (Berggelb); Rothstein (Ribthel); ferner ge-
pochter, gemablener und zu Farbe bereiteter
Schwerspath; ingleichen Talk oder Talkerde, Terra
di Siena, Terra sigillata, Tripel, auch metallische
Mineralerden . . . . . . . . . . . .

c) Erze aller Art (mit Ausschinss der unter a. schon
genannten) in krystallisirten Stiicken oder gemah-
len, namentlich: Arsenikerz oder Arsenikkies, Blei-
erz, (Bleierde, Bleiglanz, Glasurerz etc.), Braun-
stein, Chromerz, Eisenerz oder Eisenstein (Blut-
stein, Glaskopf etc.), Eisenkies oder Schwefelkies,
Graphit (Reissblei, Molybdin, Wasserblei), Guss-I

1
1
I

*1

I

I
5-
1
I
I

I
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Gegenstande.

erz, Kobalt, Kobaltspeise, Kupfererz (Kupferla-
sur etc.), Schmirgel, Spiessglanzerz etc.; ingleichen
zinkischer Ofenbruch (tutia)... . . ..

Erdenwaaren: gewdlinliche Tbpferwaaren jeder Art,
mit Einschluss von Tabackspfeifen, Schmelztiegel
und Knicker oder Steinschusser, auch thinerne
Zuckerformen mit und ohne Holzbinden; inglei-
chen Fayence, Steingut, Siderolith und Wedge-
woodwaaren . . . . . . . . . . . .

Erdfarben (Farbenerden) . . . . . . . . .
Erdharze
Erdmandeln, wie Cichorienwurzeln.
Erdniisse (Erdpistazien)
Erdpechkitt (Asplialt) . . . . ......
Erlenholz, s. Holz.
Erze, s. Erden und Erze.
Eschenholz, s. Holz.
Esparsette, s. Klee und Kleesaat.
Essig aller Art . . . .
Fichser (SchUsslinge von Biumen und Reben) .

Ftisser, leere, auch Fassstiibe von zerlegten Gebinden
und Faisern, ingl. leere F.sser, welche zum Tra-

gen der Holdflisse dienen . . . . . . . . .
Farbenerde, gelbe, grine, rothe, braune . . .
Faschinen . . . . . . . . .
Fassdaunen (Fasssiibe, Fassholz) . . . . . .
Fasestaibe von zerlegten Gebinden und Fissern .

Fayence.................. ... 
Federvieh . . . . . ....... . .
Feldfriichte, s. Getraide, Gras, Gartengewic se, Stroh.
Feldspath.............. '
Felgen, bearbeitete .......... .

,, rohe (Felgenholz), vom Stellmacher noch
nicht bearbeitet . . . . . . . . . . . .fl

Fenchel.... ........... T
Fensterglas ...... . ..
Fensterrahmen, himizerne, ohne Glas und Farbe . *
Fett, von Rind- und Schaafyieh (Talg) . . . .

Feuerschwamm, roh und bereitet .. . . . . .
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Feuersteine robe . . ...... . . . .
Fichtenholz, s. Holz.
Fichtenrinde. . . . . . . . . . . . . .
Fichtensaamen....... .
Fische: lebendige und frische, zu welchen letzteren

auch die, blos zur Erhaltung auf dem Transporte
mit Salz bestreuten oder mit Salzwasser begosse-
nen Fische dann zu rechnen sind, wenn sie in
Kiirben eingehen . . . . . . . . . . . .

Fischleim..... .............. .
Flacheisen . . . . . . . . . . . . . . .
Flachs . . . . . . . . . . . . . . .
Flaschen, von Glas, auch dergl. Korbflaschen . .

vonThon ........... .

Flaschenkeller . . . . . . . . . . . .
Flaschenziige . . . . . . . . . . . . . .
Flechsen (Thierflechsen)
Flechtweiden . . . . . . . . . . . . .
Fliederbeeren, s. Beeren
Fliederbliithen, frische . . . . . . .
Fliegenstein . ... . . . . . . ...
Fliesen, aus Sandstein. . . . . . . . ..

,, aus Thon gebrannt . . . . . . . .
aus Marmor . . . . . . . . . .

Flintglas . . . . . . . . . . . . . .
Flabsaamen, gemablen and ungemahlen . . . .
Flosegerlithschaften, zum Bebuf der Fahrt, inglei-

chen riickgehende..... . . . . . . . frei
Flussspath, roher . . . . . . . . . . . . .
Foenum graecum (Bockshornsaamen, Siebenzeiten),

roh und gemahlen . . . . . . . . . .
Formerarbeit aus Tpferthon, Fayence oder Steingut
Formsand (Giesssand), roh, gewaschen, gerieben oder

geschlemmt . . . . .... .....
Fourniere, ungehobelte von europiiiscbem Hoize . -

,, gehobelte dergl... .......
Fraueneis, Frauenglas . ......... .A
Frischstahl . . . . . . .....
Friichte, s. Getraide, Obst, Gartengewiachse.
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Fruchtkerne von Obstfriichten ....... .
Fussbodentafeln oder Parquetten, hlzerne I

Fiisse, Rinds- und Schaaf....... .. .. ..
Futterkruter............... . . ...
Futterschwingen . . . . . ......

Giinse . . . . . . . .
Galitzenstein (weisser Vitriol)
Gallipfel . . . . . . .......

Gallerte zum Fabrikgebrauch (Leimgallerte)
Gallus (Gallipfel) . . . .........-
Galmei und Galmeistein . .
Gartenerde . . . . . . .
Gartengewichse etc.:
a) frische Gartenfriichte, als: Gemiise und Kraut-

arten; Gurken, Melonen, Salat etc.; Kartoffeln;
Riiben und andere essbare Wurzeln; ferner Ci-
chorienwurzeln, griine, auch geschnittene und ge-
darrte; ingleichen Runkelriiben und Runkelriiben-
blitter, sowohl griin als getrocknet . . . . I a

b) Sauerkraut . . . . . . . . . . . ..
(trockne Erbsen und Bohnen s. Getraide und
Hiilsenfriichte.)

Gefifigel, lebende Vbgel und geschlachtetes Federvieh,
auch Federwild . . . . . . . . . . . .

Geigenholz, s. Resonanzbretter.
Gekrgitz (Miinzgekriitz) . . . . . . . . . .
Gelbwurzel (Curcume) . . . . . . . ...
Gemshbrner . . . . . . . . . . . . . W
Gemiise s. Gagtengewicbse.
Geriithe, wie Waaren aus dem Material, woraus

sie verfertigt sind.
Gerberlohe.............. ....... .I
Gerbestahl ..... ..............
Gerste, auch gemalzte . . . . . . . . . . .

,, geschillte, gerollte (Graupen) . . . . . .
Gestrgiuche zum Verpflanzen . . . . . . . .
Getraide und Hiilsenfriichte, als: Bohnen, Buch-

weizen, Erbsen, Gerate, Hafer, Hirse, Korn (Rog-



442 Acte additionel au traitd sur la navigat.

1844 qt

Gegenstln de.

gen), Linsen, Mais, Spelz, Weitzen, Wicken,
auch Getraide in Stroh . . . . . . . . .

Getraidekarner, geschrotete oder gesch1te . . .

Gewicbse, frische zum Verpflanzen. .... ..
Geweihe (Hbrner) .15
Gewichte von Gusseisen. ...... . ...
Giesssand (Formsand) im rohen Zustande oder ge-

waschen, gerieben, geschlemmt . . . . . .
Gips, roher.. ......... . e

,, gebrannter . . ......
Gipsmehl . . . . . . . . .
Gitter, eiserne gegossene.....
Gliser, optische (Brenngl., Brillengl. etc.) ungefaste
Glitte, (Blei-, Silber - und Gold -).
Glas und Glaswaaren ohne Unterschied, mit Ein-

schluss von Kronleuchterbehingen, Glasperlen,
Glaskorallen, auch wenn sie an F&iden gereiht sind,
Glasknapfen, auch dergl. mit Metallahr versebe-
nen oder in Metall gefassten, Glasfliissen, Glasge-
spinnsten, Glasmasse (die aus dem Hafen ausge-
stochene zu unregelmiassigen Stiicken erkaltete
Fritte fir die Kunstglasblaserei), Glasselimelz, Glas-
tropfen, ungefassten optischen Glasern (Brennghi-
ser, Brillengliser etc.), unichten bohmischen Steinen
(Glasfliisse zur Nachaboung Uichter.Steine), belegtem
Spiegelglase, glisernen Bierkriigen mit und ohne
Metalldeckel, ingl. Flaschenkeller und sonstige
Glaswaaren mit Nebenbestandtheilen . . . .

Glasbehinge zu Krdnleuchtern.... ....
Glasbrocken, Glasbruch . . . . . . . . .
Glasillisse . . . . . . .
Glasgallse . . . . . . . . . . . . . . IGlasgalle . . . . . . . . . . .
Glasgeschirr . . . . . . . . . .
Glasgespi-nnste......... ......
Glasglanz (Streuglanz) . . . . . . . . . . 1
Glasknapfe, auch dergl. mit Metallahr versebene

oder in Metall gefasste . . . . . . . . .
Glaskopf (Eisenerz) . . . . . . . . ...
Glasmasse (die aus dem Hafen ausgestochene, zu
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unregelmlissigen Stiicken erkaltete Fritte fir die
Kunstglasblaserei) . ..........

Glasperlen, Glaskorallen, auch wenn sie an Fgden
gereiht sind . . . .. .... ..

Glasschaum . . . . ..........

Glasschmelz . . . .
Glasscherben . . . . . . . . . . . . . a
Glastropfen . . . . . . . . . . . . . .
Glasurerz . . . . . . . .. . . . .. . .
Glasurmasse, grobe (eine Composition von Kieselerde,

Bleioxyd und Alkali) .... . . . ..
Glaswaaren, s. Glas.
Goldglitte . . . . . . . . . . . . . . I
Grabsteine, insofern durch haibere artistische Be-

arbeitung hervorgebrachte Kunstwerke hierun-
ter nicht begriffen werden:

a) von Marmor, geschliffenem Granit oder Porphyr 4
b),von Sandstein ... . . ........
Gritze (Miinzgekrigtz, Abf'ille von der Gold - und

Silberbearbeitung) ........ . .
Grand . . . . . . ...... . . . 2Grand
Granit . . * * * * * '6

,, geschliffener in Blacken oder Platten . .

Grapen (grobe Gusseisenwaaren) . . . . . .
Graphit in Stiicken oder gemablen . . . . .
Gras....... ................
Graupen, Gries und Griitze von allen Getraidearten
Griesmehl..... ..............
Griffel von Schiefer (Schieferstifte) . . . . .
Griitze... ..........
Guano ..........

Guineakdrner . . . . . . . . .....
Gurken, frische . . . . . . . .....
Gusseisen in Glinsen und 1Yasseln .....
Gusseisenwaaren, s. Gusswaaren.
Gussers . .. .. .. ... . .. . .
Gussstahl . .. . .... . .. . .. Z
Gusswaaren aus Gusseisen, grobe, als: Oefen, Plat-

ten, Kessel, Gitter etc. . . . . . I.. ..
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Haare und Borsten von Schweinen,
den und Rindvieh . . . . .

Hickerling (Hicksel) . . . . .
Hafer ..........
Hafergriitze . . . . . . . .
Hafnererz (Alquifoux . . . . .
Hagebutten, s. Obst.
Hammerachlag . . . . . . . .
Handmiibhlen s. Maschienen.
Hanf und Hanfsaat . . . . . .
Harfensiebe, h1zerne . . . . .
Harken, hlzerne . . . . . .
Hartblei . . . . . . . . . .
Itaselniisse . . . . . . . . .
Hausgerithe, wie Waaren aus dem

aus sie gefertigt sind.
Heede (Werg) .......
Heidekorn (Buchweitzen) .

Heidelbeeren s. Beeren.
Hemmschuhe, hblzerne..

Ziegen, Pfer.

Material, wor-

Heu ... ...
Heusaamen...... ..............
Hexenmehl (Einstreupulver, Semen Lycopodii)
Himbeeren, s. Beeren.
Himten...... ...............
Hirschgeweibe . . . . . . . . . . . . .
Hirschhorn, geraspeltes . . . . . . . . . .
Hirschunschlitt . . . . . . . . . . . .
Hirse, rohe, auch gestampfte oder abgeschilte . .
Hobelbinke, halzerne . . . . . . . . . .
Hobelgestelle . . . . . . . . . . . . .
Hobelspdne..... ..............
H6rner. s. Horn.
Hohlglas... . . . . . . . . . . ..
Holliindisch-Roth (Braunroth).... . . . .
Holz und Holzwaaren:
a) Brennholz und Busch aller Art, Faschinen, Wel-

len (Brandbusch, Reisig), Stubben, auch Hobel-
und Sigespine, deagl. Holzrinden zur Feuerung;

37
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ferner Besen aus Reisig (Birkenbesen etc.) und
Haidbesen . . . . . .

b) europdisches Bau. und Nutzholz, als: Balken
Sparren, Krummholz, Pfahlbolz und Zimnierholz
aller Art, Masten, Bugapriete, Spieren, Stangen
and StUcke, Splitt- und Rundholz, Sigewaaren (Boh-
len, Bretter, Dielen, Latten, Planken etc.), Dach-
spline und Schindeln, Stabholz flirBittcher, inglei-
chen Band- oder Reifenholz (unverarbeitete Band.
tdcke und fertige Tonnenbiinde), robe (vom Stell-

macher noch nicht bearbeitete) Speichen und Fel-
gen, auch Korbruthen (geschillte und ungeschiilte),
ungehobelte Resonanzbretter, ungehobeltes Clavia-
turholz . . . . . . . . .

c)grbbere Holzwaaren mit oder ohne Eisenbeschlag,
nanientlich: Acker-, Schiffs- und sonstige ganz
grobe hblzerne Gerithe, als: Dreh- und Hobel-
binke, auch Bohr-, Hobel- und Silgengestelle, Fut-
terschwingen, Harfensiebe, Harken, Hemmschuhe,
Jpche, Kornfeger, Kornmaasse, Kornwannen, Lei-
tern, Mulden und Schaufeln, Eggen, Pfliige, Kar-
ren, Leiterwagen und Holzschlitten, Holzschuhe,
Sattelbiume, Schusterleisten, Stiefelblicke and
Stiefelknechte, Sensenbitume, Sensenstreichen, Ru-
der, Tr6ge und Krippen; grobe Bttcherwaaren,
leere Fisser und Tonnen aller Art, Stibe von
zerlegten Gebinden und Fgissern, auch Tonnen,
welche zum Tragen der Holzflasse idienen3 leere
Kisten, Ka'ten und Schachteln, mit Ausnahme der
gebeizten, gefdrbten etc.; ganz grobe Korbflech-
terwaaren von ungeschilten Ruthen, Baumwur-
zeln etc. zu Fastagen und dergl., auch leere Bie-
nenk6rbe; Maschinen; Wagner- oder Radema-
cher-Arbeiten, auch ganz grobe Tischlerwaaren,
blos aus Holz mit oder ohne Eisenbeschlag beste-
bend (jedoch nicht gefirbte, gebeizte, polirte oder
lackirte, auch nicht mit Leder- oder Polsterarbeit
verbundene); Claviaturholz (blos behobelte und
iibrigens rohe Holzstiicke, aus welchen Claves-
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holzer geschnitten werden sollen); Fussbodenta-
feln oderfParquetten; ingleichen Fourniere und Re-
sonanzbretter, gehobelte von europaiischem Holze;
Schuster- und Schwerdtfegerspiine, auch Siebrinder *

Holzasche ...
Holzborke und Baumrinden:
a) Lohkuchen oder ausgelaugte Lohe als Brenumaterial j
b) Eichenborke und Lohrinde, auch Birken -, Fich-

ten-, Ulmen-, Weiden- und Rosskastanien-Baum-
rinde, ingl. Bast oder Baumrinde zum Flechten
von Matten . . . . . . . . . . . . . .I

c) Holzrinden zur Feuerung . . . . . . . .
Holzflechterarbeit, s. Korbflechterwaaren.
Holzkoblen . . . . .
Holzrinden s. Holzborke.
Holzschube......................
Holzwaaren, s. Holz.
Hopfen...... ...............
Horn: MHrner und Fiisse (Klauen) von Rindvieb,

Bockhdirner und Schaafflisse, so wie alle zu einer
weitern Verarbeitung bestimnimten Hornspitzen und
Hornplatten; ingleichen Hirschgeweihe etc. und
Hornspiine .............

Huano....... ................
Hiihner...... ...............
Hiilsenfriichte . . . . . . . . . . . . .
Hufe....... ................
Hyalithglas . . . . . . . . . . .. . .
Inselt (Talg) . . . . . . . . . . . . .
Inventarienstiicke der Schiffe behuf der Fahrt. . frei
Joche (Vorrichtung zum Ziehen)......
Johannisbeeren, s. Beeren.
Irdenzeug, s. Erdenwaaren.
Judenpech (Asphalt) . . . . . ......
Kacheln . .. ..........
Kihne . . ........ ..... *.frei
Kiilberhaare . . . . . . . . . . . . .
Kiise, frische (kleine Handkise fir den Marktverkehr) 4
Kaff ... ......... ..... t
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Kalk und Gips:
a) rober Kalkstein, Muschelschaalen zum Kalkbren-

nen, auch Gipsstein oder Gipserde . . . .. 4 1
b) gebrannter Kalk (Stein- und Muschel-), gebrann-

ter Gips, Gipsmehl, auch Wiener Kalk (fein ge-
riebener Kalkmergel . . . . . . . . . . ,

c) chlorsaurer, essigsaprer und salAsaurer Kalk . 4
Kalkiischer . . . . . . . . . . . . . .. ,
Kalksteine . . . . . . . . . . . . . .
Kanonen and BombenmUrser, sowohl eiserne als

metallene................ * . .

Kaolin (Porzellanerde) . . . . . . . . . . .. 0

Karren, beschlagene and unbeschlagene . . . . 1

Kartoffeln . .. .........
Kastanien, wilde oder Rosskastanien
Kasten, halzerne robe . . . . ..
Kerne upd Steine von Obstfriicbten
Kessel, eiserne gegossene . . . . ..
Ketten: Ankerketten . . . . .
Kieferzapfen (Kienipfel) . . . . .....
Kienruss . . .
Kies (gemeiner Steinkies) . . . ...... .
Kirscben, s. Obst.
Kirschholz, s. Holz.
Kisten, halzerne . ........... .
Klauen . . . . .. ........
Klee................ . .
Kleesaat . . . . .. ........
Kleie . . . . . . . . . . . . . . . .
Klinker .I.. zW.

Kloben (Flaschenziige .T.........
Knicker oder Knippkugeln von Marmor oder son-

stigem Stein, ingleichen von gebranntem Thon. 
Knochen:
a) robe Knochen aller Art, auch ausgelaugte; inglei-

chen Wallfischrippen. . ........-
b) gemablene Knochen oder Knochenmehl .

Knochenschaum (Zuckererde, Abfall von der Zucker-
fabrikation).... .. .
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Knoppern, genahlene und ungemahlene . . . .
Kobalt (Kobaltstufen, Erz) roh und gemahlen . .
Kobaltspeise . . . . . . . .
Kochsalz . . . . . . . . .
Koblen:
a) Braun-, Stein- und Torfkohlen 4.... ..
b) Holzkoblen . . . . . . . . . . . .
Korbflaschen, glidserne . ... . . . . . . .

Korbflechterwaaren, grobe von ungeschg1ten Ruthen
Baumwurzeln etc. zu Fastagen u. dgl. . . . -

Korbruthen, (geschilte und ungeschllte) . . . .
Korn (Roggen) . . . . . . . . .
Kornelholz, s. Holz.
Kornfeger, halzerne. ....... . ..
Kornmaasse.... . . . . . . . . . .
Kornwannen . . . . . . . ...

Kritze (Gekrditz).. . ...... 1

Kriuter, frische .. .........
Krauseisen. ....... . . . . ..
Kreide (weisse, schwarze oder rothe Farbenerde),

roh, gemahlen oder geschlemmt . . . . . .
Kreidenglas . . .
Kreuzbeeren . . . . . . . . . . . . .
Krippen, steinerne . . . . . . . . . . . .

,, h lzerne . . . . . . . . . . .
,, von Gusseisen . . . . . . . . .

Kronleuchter und Kronleuchterbehdnge, gliserne .
Kronglas .... .. ..............
Krfige, Kruken, s. Erdenwaaren.

Krystallglas . . . . . . . . . . . . 4.
Kiimmel, sowohl gewahnlicher, inhindischer, als ri;-

mischer und sonstiger auslindischer . . . .

Kuipen von Gusseisen . .. . . ... ..
Kufen, steinerne...... . . . . . ..

,, halzerne . . . .........

Kugeln, von Gusseisen . .. ..... . .
Kuhbaare.... . . . . . . . . . . .
Kupfererz (Kupferlasur etc.) . . . . . . .
Kupfervitriol . . . . . . . . . . .. . .
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Kupferwasser, gemeines (Eisen- oder griiner Vitriol) -

Lafetten ....... . . . . . . ..

Laternenborn . . . . . . . . . . . . .
Latten. T
Laugenfluss, auch im kalzinirten Zustande .
Leichensteine, s. Grabsteine.
Lehm ...............
Leim (Fisch-, Horn-, Leder-) . . . . . . .
Leimgallerte (durch Salzsdure dekalzinirte Knochen) {
Leimleder..... ...............
Leinkuchen . . . . . . . . . . . . .
Leinmehl, Leinkuchenmebl . . . . . . . . I
Leinpferde, zuriickgefiihrt werdende . . . . . frei
Leinsaat und Leindotter ..... . . . .
Leiterbdiume. ..... . . . . . . . .
Leitern...... ...............
Leiterwagen, beschlagene und unbeschlagene .

Lercbenholz, s. Holz.
Linsen..........................Lippitz (Meth) . . . . . . . . . . . . 1Lippitz (Mcdi)...............
Lithographirsteine, rohe (nicht gravirte oder be-

zeichnete) - . . . . . . . . . . . . 1

Lohe....... ............... .

Lohkuchen. (ausgelaugte Lohe als Brennmaterial)
Lobrinde ...................
Liistersteine (Glassteine zu Kronleuchterbelidngen)
Luppeneisen (gefrischtes Eisen in der Gestalt von

Luppen oder Kuchen)..... . . . . .
Luzerne, s. Klee und Kleesaat.
Majolica (Fayence).. . ..... . .
Mais (tiirkischer Weitzen)
Malz................. ......
Mangan, Manganoxyd (Braunstein) in Sticken oder

gemablen
Mannagriitze (Schwadengriitze) rohe and gestampfte
Marienglas' ..............

Markasitkies . . . . . . . . . . . . .
Marmor, roher und geschliffener in Platten oder

Blacken etc........ . . . ..
Recuei gen. Tome VI. Ff
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Maschineu und Maschinentheile:
a) von Holz . . . ..........

b) von Gusseisen...
c) theils aus Eisen oder anderen Materialien, theils

aus Holz und andern Materialien gefertigt: nach
dem Zollsatze des Fabrikats von welchem, dem
Gewichte nach, am meisten an der Maschine vor-
handen ist, insofern sich die einzelnen Bestand-
theile nach dem Gewichte nicht zuveriiissig ab-
schiitzen oder sonst ohne Aufenthalt ermittVln
lassen.

Masseln (Roheisen) . . . . . . . . . . . .
Masten........ ............... .
Mastixcement. ....... .. . . .. .. .
Matten von Stroh, Schilf, Bast und Binsen: zu Em-

ballagen...................... .
Mauersteine . . . . . . . . * .
Meerrettig . .. . . . .e......
Meersalz ....................
Mehl: gewuinliches von allen Getraidearten . . I
Melonen . . . . . . . . . . . . . . .
Mennige.......................
Mernge . . . . . . . . . . . . . .iNergel....................
Meth in Flissern oder Flaschen etc. . . . . .
Metzen, hUlzerne (beschlagene und unbeschlagene)
Meubles, hblzerne: blos gehobelte . . . . . .
M ilch . . . . . . . . . . . . . . .
Milchglas . . . . . . . . . . . . . ..
Mineralerde, metallische . . . . . . . . .
Mineralkitt (Wasserm6rtel) . . . . . . . .
Mineraltheer . . . . . . . . . . . . .
Mineralwasser . . . . . . . .. . . . . .
Minium (Mennige) . . . . . . . . . . .
Mirabellen, s. Obst.
Mispeln desgl.
Mist... .......... ,......
Modelle wie Maschinen.
Makren (Mobrriiben), frische und getrocknete .
MUrser, von Serpentinstein . . . . . . . . .

TO
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Marser, eiserne . .
(S. auch Bombenmirser.)

Mtrtel (Cement) . ............
Mohnsaamen . . .
Molden oder Mulden, hilzerne . . . . . . .
Molybdiin, roh und gemahlen. ...... .
Moosf gemeines . . . . . . . . . . . .j
Morchein, frische . . . . . . . . .
Miiblenfabrikate aus Getraide von Hiilsenfriichtefi,

niimlich: geschrotete oder geschdilte Krner, Gran-
pen, Gries, Griitze, Mehl, Kleie u. dgl. . .

Miiblsteine .. . . . . . . .. . .
Miinzkriitze, Miinzgekritz (Abfall von der Gold-

und Silberbearbeitung) . . . . ......
Mumme, in Fissern oder in Flaschen
Murmeln (Marmeln, Knicker) . .
Muschelkalk . . . . . . . .
Muschelschaalen zum Kalkbrennen .......
Niigel, eiserne alte . . . . . . . . . . ..

,, von Gusseisen . . . . . .
Niisse, Hasel- u. Wailniisse und dergleichen Schaalen r
Nutzholz, s. Holz.
Obst und Friichte:
a) frische Aepfel, Birnen, Kirschen, Pflaumen, Bee-

ren, Weintrauben, auch Kerne und Steine von
Obstfriichten; ingleichen Hasel und Wallniisse .

b) getrocknete Aepfel, Birnen, Kirschen und Pflau-
men (Backobst), auch gedisrrte Hagebutten und
Heidelbeeren etc.. ...... . . . . .

Oelkuchen und Mehl hieraus.. . ..
Oelsaat, als: Hanfsaat, Leinsaat, Leindotter oder

Doder, Mohnsaamen, Raps, Riibsaat, ingl. Erdniisse
oder Erdpistazien and dergl. . . . . . . . T

Oeisiure (acide ole'ique, Oelstoff, oldine) . . . . &
Ofen, thnerne . . . . . . . . o

eiserne gegossene . . . .
Ofenbruch, zinkischer (tutia)..... . . ..
Oker..... .... . . . . . . .
Okras (Pottasche) . .

Ff2
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Osemund ............ . .

Packmatten von Stroh, Schilf, Bast una Binsen
Piitschen (Kabnruder) . . . ....
Panicum (ital. Hirse) .
Pappelholz, s. Holz.
Paradieskarner . . . . .
Parquetten (Fussbodentafeln)
Patinen (Holzschuhe)
Pech und Theer:
a) Theer (Mineraltheer und anderer), Diggert, ge-

meines Pech (schwarzes, Schiffspech, Schusterpech,
welches durch Einkochen v. Theer gewonnen wird) Aid

b) Asphalt (Judenpech) auch sonstiges Erdpech oder
Erdharz.s ..................... .

Pechsatz . . .. . . ., .
Perlasche . . . . . . . . . .
Perlen, aus gebrannten oder ungebranntem Thon rl
I,, von Glas ..... .. . T

Pfihle (Pfahlholz) . . . . . . . . .
Pfeifenerde... . . . . . . . . . . .
Pferde: Leinpferde, zuriickgefiibrt werdende * fri
Pferdehaare, auch gehechelte, gesottene, gefirbte .
Pfirsiche, s. Obst.
Pfirsichkerne . . . . . . .
Pflanzen, frische . . . . . . ....
Pflanzenasche, gemeine . . . . ...
Pflastersteine . . . . . . .... .
Pflaumen, s. Obst.
Pflige, h61zerne, beschlagene und unbeschlagene
Pfosten . . . . . . . . .... . .
Pilze, frische . . . . . . .
Pipenholz (Fassholz) . . . .
Planken . . . . . . . . . ...
Platten, aus Sandstein .. I. ..

-,, aus Thon . . . . .
aus Marmor, geschliffenem Grarit oder ge-
sculifnenem Porpbyr . . . . . . .
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Platten aus Blei, Gusseisen,. geschmiedetem oder ge-
walztem Eisen . . . . . . . . . . . . .

Porphyr, rober . . . . . . . . . . . .
,, geschliffener in Platten und B15cken etc.

Porter (B ier), in Fdssern oder in Flaschen etc..
Porzellanerde . . . . . . . . . . . . .
Pottasche, ingl. Pottaschen-AbfAlle (Riickstande bei

der Pottaschen-Siederei) . .......

Pottloth (Bleigl4tte) . . . . . . . . . . .
,, (Wasserblei) . . . . . . . . . .

Pressen, S. Maschinen.
Preussisch-Roth (Braunroth) . . . . . . . .
Priinellen, s. Obst.
Puzzolan oder Puzzellanerde . . . . . . . .
Quadrateisen . . . . .. . . . . . . . .
Quarz . . . . . . . . . . . . . . .
Quirle . . . . . . . . . . . . . . .
Quitten, s. Obst.
Quittensaamen oder Quittenkerne . . . . . ..
Rademacherarbeit, bloss aus Holz mit oder ohne

Eisenbeschlag bestehend (jedoch nicht geftrbte,
gebeitzte oder lackirte, auch nicht mit Leder- oder
Polsterarbeit verbundene) . . . . . ...

Radfelgen, bloss zugerichtete (Felgenholz) .*

fertig gearbeitete . . . . . . . .
Radspeichen, blos zugerichtete, vor der Einsetzung

einer weitern Bearbeitung bedirfende ya

fertig gearbeitete. . ..
RUder, s. Rademacherarbeit.
RUderwerk, s. Maschinen.
Rahm ,(fette Milch) . . . . . . . . . . . '
Rahm (Kienruss) . . . . . . . . . . . .
Raps....... ................
Rapskuchen, Rapsmehl . . . . . . . . . .
Reben (griin oder trocken) . . . . . . . .
Rechen, hblzerne .. . .........
Reckeisen . . . . . . . . . . . . . . .
Reh-Hiirner . . . . . . . . . . . . . .
Reifeisen . . . . . . . . . . . . . . .
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Reifen, halzerne. ....... . . . . ..
Reitholz. ...... ............
Reisegepaick und Reiseviktualien der Schiffer und

Passagiere, letztere in der bestimmten verhiltniss-
mtssigen Quantittt . . . . . . . . . . frei

Reisig . . . . . . . . . . . . . .
Reissblei . . . . . . . . .. ... ..
Rennthier-Geweihe. . . ... .
Resonanzbretter, ungebobelte v. europaiischem Holze

gehobelte dergI........
Rinden, s. Holzborke etc.
Rindsharner . . . . . .
Rindsfiisse. ...... . . . . . . ..
Rindviehhaare....... . . . . . ..
Rinnen, steinerne....... . . . . ..

1_
,, blos behauene h6izerne . . . . . .
,, andere halzerne . . . . . . . . .

RUhren, steinerne Brunnenrjhren . . . . . .
,, hblzerne dgl. (gebohrte Holzstlinme), ingl.

thbnerne Rdhren . . . . . . . . .
,, gusseiserne . . . . . . . . . . .

Rathel (Rothstein) . . . . . . . . . . .
Roggen... .......... ....... 1

Roggenmehl . . . . . . . . . . . . .
Roheisen aller Art . . . . . . . . . . .
Robstahl ..............
Rohr: Dach- und Schilfrohr; ingleichen Stuhlrobr

aller Art mit Einschluss des brasilianischen und
sonstigen ausldndischen; auch Weberrohr . . 9

Rossbaare, auch gehechelte, gesottene, gefirbte . I
Rosskastanien . . . . . . . . . . . . . .

Roste von Gusseisen . . . . . . . . . .
Rothstein (Rathel) . . . . . . . . . . .
Ruder . . . . . . . . . . . . .. 
Riiben, frische und getrocknete . . . . . . .
Riibsaat. . . . . . . . . . . . . . .
Rundeisen und Rundstahl.. . ...... .
Runkelriiben, sowohl frische als getrocknete und

gedarrte...... . . . . . . . . . .
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RunkelriibeniAlitter, griin und getrocknet . . .a
Russ (Russbutten) .* *. . ..... . . . 1
Ruthen (Flechtweiden), s. Holz
Saamen im natiirlichen Zustande und gemablener,

als: Anis (excl. Sternanis), Canariensaamen, Cori-
ander,Dill, Fenchel, Flohsaamen, Garten-, Blumen-,
Klee- und Wiesensaamen, Kiimme4, sowohl ge-
w~hnlicher inlindischer als ramischer und son-
stiger auslindischer), Oelsaat (Hanfsaat, Leinsaat,
Leindotter oder Doder, Mohnsaamen, Raps, Rii-
besaat, ingleichen Erdniisse oder Erdpistazien etc.),
ferner Schwadengriitze, Senfsaamen, Zitwer- oder
Wurmsaamen, ingleichen Buchkerne und andere
Saamen von Waldhalzern (mit Ausschluss der zu

A besonders tarifirten Eicheln), Barlappsaamen
(semen lycopodii), Bockshornsaamen (foenum grae-
cum)etc. .... ................ (

Saamenkerne und Steine von Obstfriichten . . * 7a

Sicke, alte leere . . .. .......
Sdgengestelle, hilzerne . . .......
Sigespine . . . . .. .......
Sligewaaren . . . . .. .......
Sbimereien . . . . . ..........
Salat.................
Salz: Kiichen-, See-, Steinsalz und Diingesalz . .

Sand, gemeiner; desgleichen Giessand, gewaachener,
geriebener, geschlemmter; Streusand, auch gefarb-
ter, Silbersand etc. und spanischer Sand . . .

Sandstein .*. ... . . .. .. . . . . .
Sanititsgeschirr, s. Fayencen und Eisenwaaren.
Sattelbliume . . . . . . . .
Sauerampfer . . . .
Sauerkohl oder Sauerkraut . . . . . . .
Schaaffiisse .. . . .
Schabin (Abfall von der Metallschligerei zur Berei-

tting der Bronzefarben)....... . . . .
Schachtelhalm . . ... ...
Schachteln, hdlzerne, rohe . . . . . . . .
Schaufeln, hblzerne, mit oder ohne Eisenbeschlag.
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Scheffel, halzerne, auch dergl. mit Eisenbeschlag.
Schemel, hiilzerne, robe . . . . . . .
Schiebkarren, beschlagene und unbeschlagene
Schiefer . . . . . . . . . ......
Schieferatifte, Schiefertafeln . . ......
Schienen (Eisenbahnschinen) . . ......

h61zerne zu Siebbiden ......

Schiffe . . . . . . .. . . . . . . .
Schiffsgerithschaften, als: a) die zum Schiffsinven-

tario gehairigen Gegenstdnde mit Einschluss der
zu dem Verdecke einmal ein- und zugerichte-
ten Bretter, auch in Ermangelung solcher, die
zur Bedeckung der Ladung nathigen losen Bretter
in der bestimmten Quantitat, ingleichen Unter-
lagebretter zum Bedarf der Schiffer beim Laden
der Waaren, auch b) solche Schiffsgerithschaften,
welche aus den zu Hamburg verkauften abgingi-
gen Schiffen elbaufwdrts zuriickgefiihrt werden,
unter der Bedingung, dass von den Schiffern ne-
ten dem Manifeste eine von dem zuerst passirten
Zollamte beglaubigte Spezification produzirt werde,
auf welcher sich jeder etwaige Abgang durch das
betreffende Zollamt verifizirt finden muss . .

Schiffsgerithschaften, zumVerkaufversandt werdende,
s. Holzwaaren und Eisenwaaren.

Schilf. . . . .........
Schilfmatten zu Emballagen . ....
Schindeln . .
Schippen s. Schaufeln.
Schlacken von Erzen . . . .
Schleben, wie Obst.
Schleifsteine, grobe . . . . . . . . ...

,, feine (zun Schleifen chirurgischer In-
strumente, Rasirmesser etc.) . . . . . . .

Schlempe (Branntweinspiilig). .. . . . . . .
Schliff (Abfall beini Schleifen grober Eisenwaaren)
Schlitten, s. Wagen etc.
Schlassereisen....... . . . . . ..
Schmeer, s. Fett.

1

1

1

frei

frei

1

1

1

-6-

I

TIU

1
7'

M
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Schmelz (Glassehmelz) . . . . . . . . . .
Schmelztiegel, irdene . . . . . . . . . . .
Schniedearbeiten, s. Eisenwaaren.
Schmiedezunder (Hammerachlag) .
Schmirgel, in Stiicken oder gemahlen . . . . .
Sch~nroth (Braunroth, Colcohtar) . . . . . . .
Schraubenkluppen, s. Maschienen.
Schrapfkipfe, gliserne. ....... .. . .

Schrot (geschrotetes Getraide) . . . . . . .
Schiisser (Knicker) . . . . . . . . . . . .0
Schuhstifte, eiserne gegossene . . . . . . . .
Schusterleisten . . . . . . . . . . . . . .
Schusterspdine . . . . . . . . . . . . . ... u
Schwadengriitze, robe und gestampfte . . . . . .
Schwiimme, essbare frische . . . . . . . . .e

,, Feuerschwamm (roh und bearbeitet) . . 4
Schwefelkies (Eisenkies)...... . . ..
Schweineborsten . . . . . . . . . . . . .5
Schweinehaare oder s. g. Schweinewolle . . . . j
Schwerspath in kristallisirten Stiicken . . . .

P, gepochter, gemahlener und zu Farbe
bereiteter . ..............

Scbwerdtfegerspiine .*....................
Schwingen (Futterschwingen) . . .
Seegras (Seetang) . . . . . . .
Seesalz . . . . . . . . . ..
Seifensiederfluss (Unterlauge), auch im kaizinirten

Zustande . .. .........
Senfmehl, Senfpulver . . . . . . ...
Senfsaat ............. .

Sensenbiume .. .........
Sensenstreicher.... . . . .
Serpentinsteinwaaren . . . . . ...... s-1
Siderolithwaaren .............
Siebrlinder, halzerne . . . . . ......
Siegelerde (Terra sigillata) . . . .
Silbergldtte . . . . . . . . . . ...
Silbersand . . . . .. . . . . . ....
Silberkrdtze (Bilbergekratz)....... .. . ..

1



458 Acte additionel au traitd sur la navigat.

1844 2

Gegens tin de.

Soonenblumenkerne . . . . . . . . . . .
Span (Schuster- und S'chwerdtfegerspine), ingl. Bren-

spline, gehobelte (Schleissen) . .......-
Spanischer Sand . . . . . . .......
Spargel..... ................
Sparren . . . . . . . . . .......
Spaten, s. Schaufeln.
Speckstein, roher . . . . . . . . . . .
Speichen, bloss zugerichtete, vor der Einsetzung einer

weitern Bearbeitung bediirfende (Speichenhols).
Speichen, fertig gearbeitete . . . ... . .
Spelz (Dinkel) .... ............
Spiegelglas, auch belegte Spiegelgliser . . . .
Spieren...... ...............
Spiessglanzerz, in Stiicken oder gemahlen . . .

Splittholz.......................
Spreu . . . .. . . . . . . . . . .
Springgliiser . . . . . . . . . . . . .
Spiilig (Branntweinspiilig) . . . . . . . .
Stabeisen . . . . . . . . . . . . . .
Stdbe von zerlegten Gebinden und Flissern . .

Stabholz
Stahl: Roh-, Cement-, Frisch-, Gerbe-, Guss-, raffi-

nirter und Rundstahl, gestreckter Stahl (Stahl in
Stangen) . . . . . . . . . . . . . .

Stablblech . . . . . . . . . . .. . . 1
Stahldraht . . . . . . . . . . . . . . 1
Sahlkuchen . . . . . . . . . . . . . .
Stangen (Holzstangen) . . . . . . . . . .
Steinasche (Pottasche) . . . . . . . . . .
Steine und Steinwaaren:
a) Bruchsteine, auch behauene, jedoch nicht geschlif-

fene, Steine aller Art (mit Ausnahme von Mar-
mor und Alabaster), geschliffene Platten etc. von
Sandstein; auch Lithographirsteine (nicht gravirte
oder bezeichnete); Miihlsteine, steinerne Kufen,
Rinnen, Kriplpen, Trige etc.; Grab- oder Leichen-
steine von Sandstein (insofern durch hbhere ar-
tistische Bearbeitung hervorgebrachte Kunstwerke
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bierunter nicht begriffen werden); ingl. Pflastei-
steine und rohe Feuersteine, Dachschiefer, Mauer-
steine, Tropfsteine, auch Tuf oder Tuffstein, ro-
her Speckstein, Talkstein, grobe Schleif- und Wetz-
steine (zum , Schirfen der. Sensen etc.), ferner
Steingruss (Abfall von Sandstein). ....

b)'Serpentinsteinwaaren, Schiefertafela und Griffel,
oder Knicker oder Steinschusser- . . . . .

c) Alabaster und Marmor, roker, auch geschliffene
Platten etc. von Alabaster, Marmor, Granit oder
Porphyr, ingl. Grabsteine von Marmor, geschliffe-
nem Granit oder Porphyr (insofern durch hhere
artistische Bearbeitung .hervorgebrachte Kunst-
werke hierunter nicht begriffen werden); auch
feine Schleif- und Wetzsteine . . . . . .

Steingruss.......... ..
Steingut...............
Steinkohlen . . . . . . . . . . .
Steinkoblenasche . . . . . . . . . . ...
Steinkohlentheer . . . . . . . . . . . .
Steinsalz . . . . . . . . . . . . . .
Steinwaaren, 9. Stein etc.
Stellmacherarbeit, s. Rademacherarbeit.
Stiefelbliclie, Stiefelknechte.... . . . ..
Stacke halzerne robe . . . .... . ..
Stoppeln . . . * . . . . . . .. .4

Strtucher, frische zum Verpflanzen . . . . .
Strass (Glassteine)
Streu (Spreu) . . . . . . . . . . . . .
Streublau, Streuglanz, Streuglas, Streugold und Streu-

silber...... ...............
Streusand ... ...........

Stroh...........................
Strohmatten, s. Matten.
Strumpfwirkerstiihle, s. Maschinen.
Stubben (Koblenstubben) . . . . . . . .

Stiihle, s. Meubles
Stufen (Erz-) . . . . . . . . . . ... T
Stuhirohr (auch brasilianisches) . . . . . . . I
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Tabackspfeifen, thUnerne . . . . . . . . . .
Tafelglas, ohne Unterachied der Farbe . . . .
Talg und TalgI . . . . . . . . . . . .
Talk, Talkerde . . . . . ...... .
Talkstein ........ ...... . k
Tanneuholz, s. Holz.
Tannenzapfen . . . . . . . . . . . . . ...
Tauben . . . . . . . . ... . . . . *..
Teller, gemeine thbnerne, auch von Steingut oder

Fayence . . . . . . . . . . . ... .
glaserne aller Art . . . .

Terra di Siena, gebranate und ungebranute . .

Terra sigillata (Siegelerde) . . . . . . . . .

Theer (Mineraltheer und anderer) . . . . . .
Theerbutten . . . . . . . . . . . . . .

Theergalle . . . . . . . . . . . . . . .......
Thierechsen . . . . . . . . . ....

Thierknochen, s. Knochen.
Thon, Thonerde, gewbhnlicher Tupferthon und Pfei-

fenerde, auch Zuckerbackererde und Porzellanerde z
Thongeschirr ..............

Tiegel, aus Thon gebranute.. ........
Tischlerwaaren, s. Meubles.
Todtenkopf (Caput mortuum)'
Topfe, gemeine irdene . . . . . . . . . ...

Tdpferthon . . . . . . . . . . . . . . z
Tbpferwaaren . . . . . . . . . . . . .
Topfscherben . . . . . . . . . . ....
Tonnen, leere.... ..........
Tonnenbjnde, hlzerne.
Torf . . . . . . . . . . . . . . . *.
Torfasche . . . . . . . . . . . * * *. .
Torfkohlen . . . . . . . . . . . . . .
Trass . . . . . . . . . . . . . . . *..
Trauben, frische . . . . . . . : . . . .
Treber und Trester . . . . . . . . . . .
Tripel . . . . . . . . . . . .
Trige, h6lzerne . . . . . . . . . . . .

,, steinerne . . . . . . . . . . . .
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Tropfstein . . ..... ........
Triiffeln, frisclie . . . . . . ......

Truthiihner . . . . . . . .
Tiirkischer Weitzen (Mais) . . . .....
Tuf oder Tufstein . . . . . ... . . 4

Tutia (zinkischer Ofenbruch) . .
Ubrglaser . . . . . . . . . ....
Unschlitt . . . . . . . . . . . . .
Unterlauge (Seifensiederfluss) . . . . . . .
Valonen (Knoppern) . . . . . . . . . ..
Venetianisch -Roth (Braunroth) . . . . . . . .
Verzebrungsgegenstinde zum Reiseverbrauch, s. Rei-

se-Victualien.
Vitriol, griiner Eisenvitriol, Kupfervitriol, gemisch-

ter Kupfer- und Eisenvitriol, auch weisser (Zink-)
Vitriol .............. 4

Vitriolerz (Vitriolkies) und Vitriolstein . . . . z1s
Vbigel, lebende, auch geschlachtetes Gefliigel und

Federwild .... ........... .
Vogelleim..... .............. .
Wachholderbeeren, frische und getrocknete . . I
Wagen und Schlitten, bloss aus Holz mit oder obne

Eisenbeschlag bestehend (jedoch nicht geffirbte,
gebeitzte oder lackirte, auch nicht mit Leder-
oder Polsterarbeit verbundene) . . . . . . I

Wagen, welche die mit den Dampfschiffen Reisen-
den mit sich fiihren.... . . . . . frei

Wagenschmiere, s. Fett and Theer.
Wagnerarbeiten, s. Rademacherarbeit.
Waidasche . . . . . . . .......
Waldholzsaamen . . . . . . . . . . . .
Walkererde . . . . . . .
Wallfischrippen. ...... . . . . ..
Walzen, s. Maschienen.
Wascheisen . . . .
Wasserblei, in Stiicken oder gemahlen . . . .

Weberrohr......................
Weberstiible, s. Mascbinen.
Wedgewoodwaaren . . . . . . . . . . .
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Weichselstacke, rohe . . . . . . . . . .
Weinbeeren, friache . . . . . . . . . .
Weinessig................ 1

Weinhefen, gebrannte (Drusenasche)......
Weinreben (griin oder trocken) . . . . . .
Weintrauben, frische . . . . . . . . . .
Weissblech...... ..............
Weitzen...... ...............
Wellen (Brandbusch, Reisig) . . . . . . . .
Welleneisen .............
Werg...... ..............
Wetzsteine, grobe zum Schlirfen der Sensen etc..

feine zum Schleifen der Rasirmesser,
chirurgischen Instrumente etc. . . .

Wicken . . . . .. . . . . . . . . . .

Wiener JKalk (fein geriebener Kalkmergel) . . .
Wissmuth- Erz .......... . ...

Wurmsaamen im natiirlichen Zustande oder gemahlen
Wurzeln, essbaare . . . . . .
Zaineisen . .. . . . . . . . . . .
Ziegel .................

Ziegel-Cement.. . . . . . . . . . . . .I
Ziegelerde t.... . . . . . . . . . .
Ziegelmehl.......................40

Zimmnerholz .............. ..

Zinkvitril (sc. wee.sa.r. Z.nk . . I

TV

Zinkvitriol (schweelsaurr.Zink . . . . . .
Zingekbrtz . . . . . . . . . . . . .

Zinngekrdtz........ ..... . .
Zittwersaamen (Wurisaamen) im natfirlichen Zu-

stande oder gemahlen . . . . . . . . .
Zuckerbickererde (Thon zum Lautern des Zuckers)
Zuckererde (Knochenschaum, Abfall von der Zucker-

fabrikation) . . . . . . . . . . . . .
Zuckerformen, th6nerne, mit oder ohne Holzbdinden

IVZunder .. .. .. .. .. .. . . .
Zwecken, eiserne, gegossene . . . . . . . .
Zwetschen, s. Obst.
Zwiebeln (Gemiisezwiebeln) . . . . . . . .
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25.
Convention entre l'Autriche, la Prusse,
la Saxe, le Hannovre, le Danemarc,
le Mecklenbourg-Schwerin, les duchds
d'Anhalt et les villes libres ansdati-
ques de Hambourg et de Libech sur
la publication d'ordonances unifor-
mes de police pour la navigation de
l'Elbe. Signde a Drbsde, le 13 Avril

1844.,
(Gesetzsammlung ffir die XInigl. Preussiscben Staaten.

1844. Nro. 37. v. 1. November.)

Um die Sicherbeit und Ordoung der Elbschifffahrt zu
befdrdern, haben, simmtliche Elbuferstaaten durch ihre
zur zweiten Elbschifffahrts-Revisions-Kommission versam-
melten Kommissarien folgende Uebereinkunft unter Vor-
behalt der Allerh6clisten, Hachsten und Hoben Ratifica-
tionen verabreden lassen.

Art. 1. In Beziebung auf die Stromstrecke zwischen
Melnik und Hamburg oder Harburg wird jeder Elbufer-
staat fiir sein Gebiet umfassende schifffalirts- und strom-
polizeiliche Vorschriften gleichzeitig mit Verkiindigung
der Additional-Akte erlassen und dabei die in den Art.
2. bis 30. enthaltenen Grundslitze festhalten.

Fiir die Stromstrecken zwischen Hamburg oder Harburg
und der Nordsee werden die betheiligten drei Staaten die
erforderlichen schifffahrts- und strompolizeiliclien Vor-'
schriften, soweit dies nicht bereits geschehen ist, gleichfalls
baldigst erlassen und diese sowohl fir die drei Staatsge-
biete, als auch, so weit die abweichenden Verhiltnisse
es gestatten, mit den in den Art. 2. bis 30. enthaltenen
Grundstitzen in Uebereinstimmung zu bringen suchen.

Art. 2. Auf die Konstruktion, Ausriistung und Er-
haltung der Fabrzeuge und ibrer Zubehbrungen, insbe-
sondere der Maschinen und Kessel auf Dampfschiffen,
baben die Eigner eben so, wie die Fibrer der Fahr-
zeuge ganz vorziigliche Sorgfalt zu verwenden, und na-
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1844 mentlich in Bezug auf die Dampfschiffe die bestehenden,
besondern Vorschriften wegen Anlage und Gebrauchs
von Dampfapparaten genau zu beobachten.

Sie sind verpflichtet, sich den von Zeit zu Zeit vor-
zunehmenden amtlichen Untersuchungen ihrer Fahrzeuge
nebst Zubeh6rungen zu unterwerfen, und die etwa bier-
bei geriigten Mingel sofort abzustellen.

In Fallen entstandener, mit Gefahr verkniipfter Be-
schiidigung des Fabrzeuges withrend der Reise ist letztere
sofort einzustellen und erst nach erfolgter vollstiindiger
Ausbesserung des Schadens weiter fortZsetzen.

Art. 3. Die ein Holzfloss bildenden Stiimme, Bal-
ken und anderen Materialien miissen unter sich fest
und dauerhaft verbunden, und die Flpsse selbst an bei-
den Enden mit einem Steuerruder versehen sein. Die
Breite eines Holzflosses darf in der Regel 20 Fuss Preu-
ssisch nicht iiberschreiten. Doch kann von jedem Ufer-
staate fir seine Elbstrecken eine graissere Breite der
Holzflosse zugelassen werden.

Art. 4. Kein Schiff oder Floss darf starker belastet
werden, als es die bekaunte Beschaffenheit der Fahrbahn
und der herrschende Wasserstand erlauben.

Art 5. 'Bei jedem auf der Fahrt begriffenen, zur
Fracht oder Personenfahrt dienenden Schiffe muss sich
wenigstens ein gut und dauerbaft gebautes Boot befinden.

Art. 6. Wahrend der Fabrt darf kein Schiff oder
Floss die Fahrbahn absichtlich verlassen.

Jede Verunreinigung der letzteren durch Auswerfung
von Ballast, Steinen, Steinkohlenschlacken, oder andern
der Schilifahrt hinderlichen oder gefibrlichen Gegenstin-
den ist verboten.

Aus diesemn Grunde miissen die zur Beschwerung der
Steuerruder dienenden Steine oder anderen Kbrper der-
gestalt befestigt und verwahrt seyn, dass das Herabfal-
len derselben in die Fahrbahn oder Leichterstellen ver-
hiitet wird.

Art. 7. Die Ufer nebst den an den denselben be-
findlichen Werken und Anlagen, sowie die Briicken,
Schiffsmiiblen, Fihren u. a. w. diirfen von den Schiffen
und Holzfl6ssen auf ihrer Fabrt nicht beriibrt und be-
sch'idigt, auch die Leinpfade von den Zugknechten oder
dem Zugvieh weder verdorben, noch zum Nachtheil der
anliegenden Grundsticke iiberschritten werden.

Dampfschifle miissen sich von den Uferanlagen mbg-
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lichst entfernt halten, damit letztere vom Wellenschlage 1844
niclit beschlidigt werden.

Art. 8. Die Schiffs- und Flossfiihrer diirfen in der
Regel nur an den bestinmten Landungs- und Ladeplttzen,
oder da, wo es ausserdem fir gewjhnlich nacligelassen
ist, anlegen und vor Anker gehen.

Nur in Nothftillen ist es gestattet, auch an anderen
Ufestellen anzulegen, wobei jedoch Buhnen, Packwerke,
Iferbefestigungen (Vernihterungen), Ddimme, und un-
terbriichige oder durch Verbotstafeln bezeichnete Ufer-
strecken zu meiden sind.

An das Ufer, auf welchem sich der Leinpfad befin-
det, darf ein Schiff oder Floss nur dann anlegen, wenn
ihm die Ladung oder Lschung seiner Waaren oder das
Aus- und Einladen der HIzer daselbst erlaubt ist, oder
wennUnwetter oderBeschiidigung dasselbe hierzu nithigen.

Dergleichen aussergewahnlicheLandungsplItze sind je-
doch von den Schiffs- und Flossfiihrern sofort nach ent-
fernter Gefahr oder erfolgter Ein- oder AusladUng wie-
der zu verlassen, auch sind die Fahrzenge and Flosse,
so lange sie daselbat liegen, bei Nacht oder dichtem Ne-
bel durch Ausateckung einer erleuchteten Laterne zu
signalisiren, und, um den Zug anderer Schiffe an der
Leinpfadseite nicht zu hindern, die Masten niederzulegen,

Das Einschlagen von Pfahlen auf dem Ufer, um die
Schiffe und Flosse mittelst der Taue an soliche zu befe-
stigen, ist an solchen aussergewlin1ichen Ankerpldtzen,
unbedingt untersagt.

Das Anlegen und Ankern unmittelbar vor oder hin-
ter den Pfeilern stehender Briicken ist unter allen Um-
stdnden verboten.

Art. 9. In der Fahrbahn darf ein Schiff oder Floss
nur an solchen Stellen vor Anker gehen, an welchen
jene so breit ist,. dass andere, selbst die grassten Fabr-
zeuge oder Flosse, neben jenem noch bequem vorbei-
fabren kinnen. Solchenfalls and wenn ein Schiff auf
einer voin Ufer entfernten Stelle von Anker geht, tre-
ten wegen dessen Signalisirung die Bestimmungen des
Art. 8. ein.

Art. 10. Kein Schiff darf im Fahrwasser da am- oder
iiberladen, wo es dem Schiffsverkehr hinderlich ist.

Ist die Ableichtung niithig, um das Schiff iiber Un-
tiefen in Fahrwasser zu schaffen, so muss sie stets vor
den letzteren und an solcher Stelle gescheben, wo we-

Recueil gin. Tome VI. Gg
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1844 der das beladene Schiff, noch der Leichter den Schiffs-
verkehr bindern oder erschweren.

Wird ein Schiff im Fahrwasser dergestalt festgefahren,
dass dasselbe nicht sofort oder nur durch Ableichtung wie-
der abgebracht werden kann, so ist der Fiibrer strafbar.

Art. 11. Sind gefdhrliche oder schwierige Strom-
stellen den Schiffs- oder Flossfiihrern nicbt genau bekannt,
so miissen sie dieselben durch vorausgeschickte Hdupter
untersuchen lassen, insofern sie nicht vorziehen, sich da,
wo Lootsen zu haben sind, derselben gegen Erlegung
der taxmissigen Gebiihren zu bedienen.

Art. 12. Stehende Briicken diirfen von Dampfschiffen
nur mit halber Geschwindigkeit and zuriickschlagenden
Rddern passirt werden.

Beladene Segelechiffe k6nnen, bei starker Stramung
durch die Briickenbilgen, da, wo Lootsen zu haben sind,
sich der letzteren bedienen, iniissen aber ausserdem die
grasste Vorsicht und Aufnerksamkeit beim Passiren der
Briicke anwenden und namentlich in der Thalfabrt mit-
telst des Ankers sacken oder umlegen.

Unbeladene Fahrzeuge und Flosse kannen stromrecht
durchgehen.

Segel- und Dampfschiffe haben dabei ihre Masten
und Rauchfinge so weit niederzulegen, dass die Bogen-
walbung von denselben nicht beriihrt werden kann, auch
ist von Fahrzeugen und Holzflossen jedes Anstreifen an
die Seitenwdnde der Pfeiler zu vermeiden.

Art. 13. Jedes Schiff, welches im Begriff steht, eine
im Gange befindliche Fibre zu passiren, muss in ange-
messener Entfernung beilegen, his die Fabre aus dem
Bereiche des Fairwassers and des Wellenschlages ge-
langt ist.

Dagegen haben die FIirmeister oder Fdhrknechte wih-
rend des Vorbeifahrens von Holzflossen den Gang der Flhre
so lange, bis diese Flosse voriiber sind, einzustellen.

Art. 14. Wabrend des Fahrens bei finsterer Nacht
oder dichtem Nebel muss jedes Schiff oder Floss in der
Thalfahrt dre i, in der Bergfahrt z we i fiber einander
befindliche, hellerleuchtete Laternen am halben Mast oder,
wenn es ohne Mast flihrt, an einer, nach allen Seiten
hin sichtbaren Stelle fiihren.

Ausserdem hat jedes Dampfschiff von 5 za 5 Minuten
und, dafern es ein Fahrzeug in seinem Fahrstrich vor
sichbemerkt, sofort nach dessen Wahrnehmung ein deut.
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lich vernehinbares Zeichen durch die Glocke oder Dampf- 1844
pfeife zu geben.

Art. 15. Von zwei, sich im freien Fahrwasser be-
gegnenden Segelschiffen oder Flossen behilt dasjenige,
welches gezogen wird, die Leinpfadseite. Wird aber
keins derselben gezogen, so muss das zu Berg gehende
dem zu Thal fahrenden, so weit es Wind und Oertlich-
keit gestatten, ausweichen und gleichzeitig diejenige Seite,
auf welcher letzteres vorbeikommen kann, von einem an
der Spitze aufgestellten Mann in angemessener Entfernung
durch Zuruf und verstindliche Zeichen andeuten lassen.

Auf diesen Zuruf ist von dem thalwartsfabrenden
Schiffe oder Flosse, zum Zeichen, dass er richtig ver-
standen worden, stets zn antworten.

Art. 16. Begegnen sich im freien Fahrwasser zwei
Dampfschiffe, so muss jedes derselben beim Ausweichen,
so weit es thunlich ist, das ihm zur Rechten liegende
Ufer halten. Begegnen sie sich zurNachtzeit oderbei dich-
tem Nebel, so hat jedes derselben durch 2 Zeichen mit
der Glocke anzukiindigen, dass es rechts ausweiche. Ist
aber ein Dampfschiff durch die Oertlichkeit verhindert,
auszuweicben, so bat dessen Fiihrer solches devm entge-
genkommenden Fahrzeuge durch 3Zeichen mit der Glocke
und gleichzeitig durch Zuruf, der beantwortet werden
muss (Art. 15.), anzudeuten; in diesem Falle muss das
letztere Fahrzeug nach der ihm als fahrbar bezeichneten
Stelle' ganz ausweichen.

Art. 17. Dampfschiffe mitssen im freien Fabrwasser
den Segelscbiffen oder Flossen ausweichen und zwar
nach derjenigen Seite hin, atuf welcher sie an letzteren
ohne Gefabr vorbeizukommen vermbgen. Gestattet in-
dessen die Oertlichkeit dem Dampfschille nicht, seiner-
seits auszuweichen, so bat dessen Flirer solches dem
entgegenkonmenden Fahrzeuge oder Floss zur Tageszeit
durch Aufziehung einer blauen Flagge bis zum halben
Mast und gleichzeitig durch 3 Zeichen mit der Glocke
und durch Zuruf, der nach Art. 15. beantwortet wer-
den muss, zur Nachtzeit oder bei dichtem Nebel aber durch
3 Zeichen mit der Glocke und durch Zuruf, weleber nach
Art. 15. beantwortet werden muss, unverziiglich zu er-
kennen zu geben. Solchenfalls muss das Segelschiff oder
Floss nach der, ihm als fahrbar bezeichneten Seite ganz
ausweichen.

Art. 18. Ist von zwei sich entgegenkommenden Fahr-
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1844 zeugen oder Flossen eine schmale, fir das gegenseilige
Ausweichen keinen hinlinglichen Raum darbietende Strom-
rinne zu passiren, und das Eine derselben schon in letz-
tere eingelaufen, so muss das noch ausserhalb der Strom-
rinne befindliche Fahrzeug oder Floss so lange beilegen,
bis das andere dieselbe vbllig durchfahren hat. Kom-
men beide sich entgegenfahrende Fahrzeuge gleichzeitig
an den Ein- und Ausgingen der Stromrinne an, so muss
das zu Berg fahrende so lange anhallen, bis das zu Thal
fahrende die Rinne zuriickgelegt hat. Vermachte jedoth
das stromabwiirts kommende Fahrzeug oder Floss nicht
mit aufgespannten Segeln oder nicht stromrecht hindurch
zu fahren, so muss es anbalten und dem zu Berg fahrenden
Schiffe oder Flosse das Passiren der Rinne zuerst einrdiumen.

Das gleicbzeitige Einlaufen beider sich entgegenkom-
mender Fahrzeuge in die vor ibnen liegende scbmale
Stromrinne ist untersagt. Im Falle einer Uebertretung
dieses Verbots muss das zu Berg fabrende Fahrzeug oder
Floss wieder zuriick his vor die Ausmiindung der schmalen
Stromrinne gehen und das thalwirts fahrende vorbeilassen.

Art. 19. Erreicht im freien Falirwasser ein scbneller
fabrendes Dampf- oder Segelschiff oder Floss das voraus-
und langsamer fahrende, so ist ersteres befugt, zu ver-
langen, dass es von letzterem vorbeigelassen werde.
Dieses Verlangen und die Seite, an welcher es vorbei-
fahren will, hat das hinterdrein kommende Fahrzeug
oder Floss dem vorausfahrenden durch die im Art. 15.
angeordneten Signale zu erkennen zu geben, und das
vorausfahrende Schiif oder Floss ist verpflichtet, diesen
Signalen ohne Verzug Folge zu leisten.

Erreicht ein Dampfschifl das Segelschiff oder Floss
am Eingange in eine schmale Stromrinne, so mussen
letztere das erstere jederzeit vorbeilassen.

Art. 20. In allen Fallen, wo ein Dampfschiff an klei-
neren Fahrzeugen, oder auch an schwer beladenen grasse-
ren, mit geringer Bordhlhe fahrenden, Schiffen voriiber
zu gehen genithigt ist, muss dies in geliriger Eutfer-
nung und nur mit halber Maschinenkraft geschehen, um
jede aus dem Wellenschlage etwa entatehende Gefahr
m6glichst abzuhalten. Ware jedoch ersteres den letzte-
ren schon so nahe gekommen, dass der Wellenschlag
fir diese auch noch bei halber Maschinenkraft gefahr-
bringend werden kinnte, so muss das Dampfschiff die
Rader so lange hemmen, bA alle Gefahr voriiber ist.
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Hierbei miissen sich iibrigens das Dampfschiff und 1844
die anderen Fabrzeuge in der vorgeschriebenen Art und
Weise vorher gegenseitig signalisiren. Vergl. Art. 15.

Art. 21. die im Strome zur Bezeichnung des Fahr-
wassers, der Untiefen oder sonst gefifhrlicher Stellen
gelegten oder ausgesteckten Merkmale und Warnungs-
zeichen diirfen von den vorbeifahrenden Schiffern und
Schiffsleuten weder beschddigt, noch verriickt, noch weg-
genommen werden. Ist dies ohne Verschuldung eines
Schiffers geschehen, so muss derselbe bei der niichsten
Polizeibeharde hiervon Anzeige machen.

Uebrigens hat sich jeder Schiffsfiihrer bei der Fahrt
nach dergleichen Merkmalen und Warnungszeichen ge-
biihrend zu richten. Namentlich hat derselbe die durch
solche bezeichneten, hinderlichen und geffibrlichen Stel-
len sorgfdltig zu vermeiden.

Art. 22. Schiffe, welche Schiesspulver geladen haben,
miissen eine schwarze Flagge fiihren und dirfen nicht
bei Naclit fahren. Anderen Fahrzeugen, insbesondere
den Dampfachiffen, haben sie maglichst fern und vor
dem Winde zu bleiben, I

Sie diirfen niemals in der Nihe anderer Schiffe vor
Anker gehen und miissen sich ankommenden Fahrzeugen
bemerklich machen.

Grassere Militair- oder andere ungew6hnliche Pulver-
transporte unterliegen den besonderen Sicherheitsvor-
schriften, die nach dem Ermessen der dabei betheiligten
Uferstaaten, entweder im allgemeinen oder fir den ein-
zelnen Fall als erforderlich angesehen werden diirften.

Art. 23. Der Schiffsfiibrer hat in allem, was das
Fahrzeug selbst, dessen Leitung, Erhaltung, Ladung u. s. w.
und die Aufrechthaltung der guten Ordaung auf dem-
selben betrifft, den Oberbefebl iiber Mannschaft und Pas-
sagiere, welche verpflichtet sind, sich dem von ihm in jenen
Beziehungen ertheilten Anordnungen ohne Wiederspruch
zu fiigen. Dasselbe gilt von den Flossfiibrern und den
ihm beigegebenen Leuten.

Widerspenstige, unruhige und Unordnung erregende
Individuen kinnen nocli wihrend der Fahrt aus dem
Schiffe oder von dem Flosse entfernt und der nichsten
Polizeibehairde zur Beitrafung fibergeben werden.

Dagegen ist der Schiffsfiibrer verpflichtet, nicht allein
gegen die ihm untergebene Mannschaft ein anstaindiges,
das ihm unbedingt n6thige Ansehen bei derselben sichern-
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1844 des Benehmen zu beobachten, sondern auch die Ach-
tung gegen seine Passagiere niemals aus den Augen zu
setzen, und dieselben nicht mit Zumuthungen zu behel-
ligen, zu deren Befolgung sie in gedachter ihrer Eigen-
schaft nicht verbunden sind.

lusbesondere diirfen landleistungen von den Passa-
gieren nur in Fillen dringender Gefahr gefordert werden.

Art. 24. Sobald ein Lootse die Fiihrung des Fahr-
zeugs iibernommen hat, gebt alle Befugniss, Verpflich-
tung und Verantwortlichkeit in Bezug auf die Leitung
des Schiffs vom Schiffsfiibrer auf denselben fiber, und
die Mannschaft ist zur unbedingten Befolgung seiner Be-
fehle verbunden. Nach Zuricklegung 'der gefihrlicben
Stelle tritt der Schiffsfihrer in die, ihm als solchem zu-
kommenden Befugnisse und Verbindlichkeiten obne wei-
teres wieder ein.

Art. 25. Der Schiffsfiihrer ist verpflichtet, die grasste
Aufnerksamkeit auf die geladenen Fracht- und Passagier-
Giiter zu verwenden, und nicht allein das Abhandenkom-
men oder Verderben sondern auch jede Beschddigung
derselben m6glichst zu verhiiten.

Gleiche Fiirsorge liegt jedem Einzelnen der Schiffs-
mannschaft ob.

Fiir den Ersatz des, durch Abbandenkommen, Ver-
letzung oder Verderben der Ladung herbeigefiihrten,
Schadens ist der Schiffsfiihrer stets zunlichst verhaftet,
insoweit er nicht nachzuweisen vermag, dass der Schade
durch inneren Febler der Sache, mangelhafte Verpackung
oder unabweisliche Ereignisse verursacht worden sei.

Art. 26. An der Waarenladung veriibte Diebstahle
sind vom Schffisfiibrer, unmittelbar nach ihrer Entdeck-
ung, der nachsten eibschifffahrtspolizeilichen Beb6rde
unter genauer Angabe aller Umstinde zur weitern poli-
zeilichen Erarterung anzuzeigen.

Art. 27. Der auf Frachtschiffen oder Flossen die-
nenden Mannschaft ist es untersagt, neben den eingela-
denen Gegenstdinden, gleichnamige oder andere Waaren
fiir eigene Rechnung auf dem Schiffe oder Flosse mit
sich zu fiibren und Handel oder ihnliche Geschifte mit
solchen zu treiben.

Der Schiffs- und Flossffihrer darf fiber das Fahrzeug
oder Floss oder fiber die aul denselben geladenen Gegen-
stinde in einer, mit dem Manifeste in Widerspruch stehen-
den Art und Weise nicht verfiigen, insofern er sich nicht
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als Eigener des Schiffes oder Flosses, oder der Ladung, 1844
soweit er dariiber disponiren will, oder endlich, als bier-
zu vom Schiffs-, Floss - oder Waaren-Eigenthiimer aus-
driicklich beauftragt, geniigend auszuweisen vermag.

Niemand darf sich mit den Schiffsleuten oder mit
hierzu nicht geharig legitimirten Schiffs- oder Flossliih-
rern in dergleichen Handelsgeschifte auf irgend eine
Weise mittel- oder unmittelbar einlassen.

Uebertretungen dieser Verbote sollen von den schiff-
fabrtspolizeilichen Beh6rden zur Untersuchung gezogen
und entweder sofort polizeilich bestraft (Art. 30.) oder,
dafern sich bei der Untersuchung der Verdacht eines
kriminellen Verbrechens herausstellen sollte, zur weite-
ren Untersuchung und Bestrafung an die zustindige Ge-
richtsbeh6rde abgegeben werden.

Art. 28. Bei sich ereignenden, das Fahrzeug oder
Floss mit Gefahr bedrohenden Ungliicksfillen diirfen
Fiihrer and Mannschaft, bei Vermeidung scharfer Ahn-
dung, das Schiff oder Floss nicht sogleich verlassen.
Vielmehr miissen sie vor allen Dingen auf Beseitigung
der Gefahr, dafern hierzu noch die Miglichkeit vorhan-
den, wo aber nicht, und wenn die Gefahr dringend ist,
vorerst auf Rettung der Passagiere, sodann auf Bergung
der Waarenladung die angestrengteste Thdtigkeit ver-
wenden. Fiirer und Mannschaft der in der Ndhe be-
findlichen Fabrzeuge aller Art and der Flosse sind zu
schleunigster Hilfsleistung verpflichtet.

Der zustindigen Beharde ist demniichst von dem Vor-
fall sofort Anzeige zu machen, rind deren weiteren An-
ordnungen Folge zu leisten, auch vom Schiflsfiibrer dem
Eigenthiimer des Fahrzeuges und den Waarenabsendern
baldmaglichst Nachricbt zu geben.

Art. 29. Fiihrer, Passagiere rnd Mannschaften haben
die, in den Staaten, puf welche die Fahrt sich erstreckt,
geltenden passpolizeilicben Vorschriften zu beobachten.

Der Schiffsfiihrer ist in dieser Beziehung nicht allein
fir seine Schiffslente verantwortlicb, sondern auch be-
rechtigt und verpflichtet, die Passagiere zur Erfiillung
ihrer Obliegenheiten anfzufordern.

Wenn jedoch ein Elbschift, nach der Gesetzgebing
des Staates, welchem es angehiirt, eine amtlich beglau-
bigte Musterrolle fiihrt, in welcher Name, Alter und Wohn-
ort der Schiffsleute und die Bedingungen ibres Dienst-
verbiltnisses angegeben sind, so soli eine solche Muster-
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1844 rolle zur persi5nlichen Legitimation der darin aufgeffihrten
Schifisleute, so lange diese sich bei ibrem Schifle befinden,
in alien Elbuferstaaten als geniigend angenommen werden.

Art. 30. Die Uebertretyng einer der obigen Vor-
schriften wird, ausser dem vom Angeschuldigten etwa
zu leistendeh Schadenersatze, mit einer, nach der grasse-
ren oder geringeren Absichtlichkeit, Schidlichkeit oder
Gefdbrlichkeit 'der Uebertretung abzumessenden, Ord-
nungsstrafe von I bis 10 Thalern, oder, im Fall des Un-
vermagens, mit verhiltnissmiissigem Geffingniss bestraft.
Daneben bleibt, insofern die strafbare Handlung ein krimi-
nellesVerbrechen enthillt,die Untersuchung und Bestrafuug
desselben den zustaindigen Gerichtsbehrden vorbehalten.

Die erkannten Geldstrafen sind in der Wthrung des
14 Thalerfusses zu erlegen, mit Ausnahme Bbhmens,
in welchem letztere im Verhiltnisse von 21:20 auf Oest-
reichische Conventions - Miinze reduzirt wird.

Wegeri dieser Geldstrafen haften
1) der Schiffsfiihrer fiir die verurtheilten Individuen

von der Schiffsmannschaft, insofern gegen diese we-
der die erkannte Geldstrafe, noch die subsidiarische
Gefingnissstrafe vollstreckt werden kann, wobei je-
doch dem Scbiffsfiihrer der Regress gegen die Schul-
digen vorbehalten bleibt,

2) das Schiff fir den Schiffsfiihrer.
Art. 31. Die Ratifikationen dieser Uebereinkunft sollen

gleichzeitig und in Verbindung mit denjenigen der Elbscbiff-
fahrts-Additional-Akte ertheilt und ausgewechselt werden.

Dessen zur Jrkunde ist diese Uebereinkunft von
slimmtlichen Kommissarien unterschrieben und untersie-
gelt worden.

Geschehen zu Dresden, den 13. April, Eintausend
Achthundert Vier und Vierzig.
(L. S.) CARL FRIEDRIcH HEINRICH ALBERT GUSTAV WENDT.
(L. S.) EDUARD NIKOLAUS RITTER VON HENNEBERG.
(L. S.) KARL WEHNER.
(L. S.) Dr. OTTO CARL FRANz KLENZE.
(L. S.) CARL PHImr FRANCKE.
(L. S.) LEOPOLD FRIEDRIcH HEINRICH WENDT.
(L. S.) AUGUsT LUDwIG VON BEHR.
(L. S.) Dr. HEINRICH BREHMER.
(L. S.) Dr. GUSTAV HEINRICH KIRCHENPAUER.

(Die Auswechselung der Ratifikationen dieser Conven-
tion hat zu Dresden am 1. October 1844 statt gehabt.)
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26.
Traitd entre l'Autriche, la Prusse, la
Saxe, le Hannovre, le Danemarc, le
Mecklenbourg-Schwerin, les duchs
d'Anhalt et les villes libres ansdati-

ques de Hambourg et de Lubeck pour
regulariser les droits de douanes ha-
novriennespayables 'a Brunshaus (ci-
devant a Stade) sur l'Elbe. Conclu et

signd a Drbsde, le 13, Avril 1844.
(Stader- oder Brunsh~iuser Zolltarif v. J. 1844, nebst
den die neue Regulirung betreffenden Vertragen, Bekannt-

machungen und Yerordnungen. Hamburg, 1845.)

In Gemaissheit der Artikel 108. bis 116. der Wiener
Kongress - Akte vom 9. Juni 1815. haben die Elb-Ufer-
staaten fiber eine verbesserte, Schifffabrt und Handel er-
leichternde Ordnung des Systems und der Kontrole der
Abgaben, welche die K6niglich Hannoversche Regie-
rung von den aus der Nordsee gekommenen, elb-
aufwirts die Miindung der Schwinge passirenden Waa-
ren unter der Benennung des Brunshauser- (ehemals:
Stader-) Zolles zu erheben hat, durch die zweite zu
Dresden versammelte Elbschifffabrts-Revisions-Kommis-
sion eine Verhandlung eintreten lassen. Zu derselben
haben
Seine Majesthit der Kanig von Preussen, Al-

lerh 8 ch st Ihr en Geheimen Regierungsrath und
Zollvereinsbevollmiichtigten, Carl Friedrich Heinrich
Albert Gustav Wendt, Ritter des Kbniglich Preussi-
schen rothen Adlerordens IV. Klasse;

Seine Majestlit der Kaiser von Oestreich, Ko-
nig von Ungarn und Bbhmen, Allerhachst
Ihren Gubernialrath und General-Konsul fuir Ost-
und Westpreussen, Eduard Nikolaus Ritter von Hen-
neberg;

Seine Majestait der Konig von Sachsen, Aller-
b6chst Ihren Director der ersten Abtheilung im
Finanz-Ministerio, Karl Wehner, Ritter des K6niglich
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1844 Sichsisclhen Civil-Verdienst-Ordens und des Kiiniglich
Preussischen rothen Adlerordens 11. Klasse;

Seine Majestit der Kbnig von Hannover, Al-
lerhbchst Ihren Ober-Steuer-Rath Dr. Otto Carl
Franz Klenze, Ritter des Guelphen Ordens;

Seine Majestit derKbnig von Ddnemark, als
Herzog von Holstein und Lauenburg, Aller-
h6hst Ihren Et aterath und Sektionschef im Gene-
ral-Zoll-Kammer- und Kommerz-Kollegium, Carl Phi-
lipp Francke, Ritter des Danebrog-Ordens und la-
nebrogs-Mann, Ritter des K~iniglich Preussischen ro-
then Adler-Ordens 11. Klasse und Komtbur des Gross-
herzoglich Oldenburgisclen Haus- u.Verdienst-Ordens;

Seine Kiinigliche Hoheit der Grossherzog
von Mecklenburtg-Schwerin, Hdchst Ibren
Kammerrath, Leopold Friedrich Heinrich Wendt;

Seine Durchla ucht der iltestregierendeHer-
zog zu Anhalt-Cithen,

Seine Durchlaucht der regierende Herzog
zu Anhalt-Dessau, und

Seine Durchlaucht der regierende Herzog
zu Anhalt-Bernburg,
den Herzoglich Kathenschen Gebeimen Finanzrath
August Ludwig von Behr, Ritter des Herzoglich An-
haltschen Hausordens, Albrechts des Biren, des K. K.
Oesterreichischen Leopold-Ordens III. Klasse, des Kai-
serlich Russischen St. Annen-Ordens II. Klasse und
des Kbniglich Preussischen rothen Adler-Ordens 111.
Klasse; endlich:

der hohe Senat der freien und Hansestadt
Liibeck wegen des Mitbesitzes von Bergedorf, den
Senator Dr. Heinrich Brebmer, und

der hohe Senat der freien und.Hansestadt
Hamburg, den Senator Dr. Gustav Heinrich Kir-

;chenpauer,
als Kommissarien bestellt, welche sich, unter Vorbehalt
der Allerhchsten, Hochsten und Hohen Ratifikationen,
iiber folgende Bestimmungen geeinigt haben:

Art. I. Die Verhiltnisse des Brunshauser Zolles sind
durch das in der Anlage enthaltene Regulativ geordnet,
welcbes mit dem 1. Oktober 1844. in Kraft tritt und
nur unter allseitiger Zustimmung der kontrahirenden
Staaten abgeindert werden kann.

Art. 2. Den kiinftigen Elbschifffahrts-Revisions-Kom.
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missionen steht es zu, den Tarif und die sonstigen Ver- 1844
haltnisse des Brunshauser Zolles in derselben Art und
Form, wie diejenigen der iibrigen Elbzbille zur Erarte-
rung zu ziehen und namentlich die dem Tarife als An-
lage 4. beigeffigte Gewichts-Tabelle, welche dazu be-
stimmt ist, die Verzollung derjenigen Waaren zu erleich-
tern, die regelmdissig nach Gewicbt nicht verkauft und
versandt werden, mit dem wahren und durchschnittlichen
Gewichte der darin enthaltenen Gegenstinde in Ueber-
einstimmung zu erbalten und nach Bediirfniss zu ver-
vollstindigen.

Art. 3. Die zur Ausfiibrung des vereinbarten Regu-
lativs erforderlichen weiteren Verfigungen werden von
der Kaniglich Hannoverschen Regierung erlassen, diirfen
jedoch den Bestimmungen desselben und dieses Staatsver-
trages nicht widersprechen.

Art. 4. Sollte die Regierung eines Elb-Uferstaates
durch eine Entscheidung des Brunshauser Elbzollgerichts
ihre vertragsmissigen Rechte beeintrichtigt finden, so
bleibt es derselben vorbehalten, hieriiber mit der Kanig-
lich Hannoverschen Regierung in Verhandlung zu treten.

Art. 5. Die Kiniglich Hannoversche Regierung wird
in Beziehung auf den Brunshauser Zoll die Schifffahrt
simmtlicher Elb-Uferstaaten stets an allen Vortheilen und
Begiinstigungen Theil nehmen lassen, welche in jener
Beziehung der Schifffabrt der am meisten begiinstigten
Nationen durch Vertrag zugestanden worden sind oder
kiinftig zugestanden werden.

Es bezieht sich diess jedoch, wie sich von selbst ver-
stebt, nicht auf die dem Binnenlandsgute in Binnenlands-
fabrzeugen und dem Hamburgiachen Buirgergute in Bir-
gerschiffen zugestandenen oder kiinftig zuzugestehenden
Befreiungen and Erleichterungen.

Art. 6. Der Artikel 15. der Elbschifffahrts-Akte und
slimmtliche friihere, diesem Vertrage and dessen Anla-
gen widerstreitenden Anspriiche und Rechtsverhdltnisse
sind hiermit aufgehoben.

Art. 7. Die Ratifikationen dieses tVertrages werden
gleichzeitig und in Verbindung mit denen zu der Schluss-
Akte der zweiten Elbschififahrts -Revisions -Kommission

ertheilt und ausgewecbselt werden.
Dessen zur Urkunde ist dieser Vertrag von den Be-

vollmdichtigten unterzeichnet und untersiegelt worden.
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1844 So geschehen, Dresden den 13. April, Eintausend
Achthundert Vier und Vierzig.

(L. S.) KARL FRIEDRICH HEINRICH ALBERT GUSTAV WENDT.
(L. S.) EDUARD NICOLAUS RITTER VON HENNEBERG.
(L. S.) KARL WEHNER.
(L. S.) Dr. OTTO KARL FRANZ KLENZE.
(L. S.) KARL PHILIP FRANCIE.
(L. S.) LEOPOLD FRIEDRIca HEINRICH WENDT.
(L. S.) AUGUST LUDWIG VON BEHR.

(L. S.) Dr. HEINRICH BREHMER.
(L. 8.) Dr. GUSTAV HEINRICH KIRCHENFAUER.

Der vorstehende Staats-Vertrag ist von den slimmtli-
chen Elb-Uferstaaten ratificirt und Auswechselung der
Ratifikations-Urkunden am 1. October 1844. zu Dresden
bewirkt worden.

Regulativ
iiber die

Verhiltnisse des Brunshauser Zolles.

(1. Eintritt der Zollpflichit. Tarif.
Alle Waaren, welche in der Auffahrt auf der Elbe

die Zoll-Linie passiren, welche sich von dem n6rdlichen
Ufer der Schwinge-Miindung quer iiber die Elbe bis zum
Holsteinischen Ufer unterhalb Haseldorf erstreckt, unter-
liegen nach Maassgabe des unter 1. beiliegenden Tarifs
der Zollpflicht, insofern sie nicht unter die im §. 2. auf-
gefiihrten Zollbefreiungen fallen.

Aufhebung der Nebenabgaben.
Siimmtliche, neben dem Giiterzolle bislier zu Bruns-

hausen oder zu Hamburg erhobenen Geld- und Natural-
Abgaben, einschliesslich des Kiiniglichen Schiffszolles und
des Ruderzolls der Stadt Stade, sind fiir immer aufge-
hoben, und es sollen kiinftig Neben-Abgaben und Akzi-
denzien irgend einer Art von den Zollbehdrden und Zoll-
beamten weder fir sich, noch fiir Rechnoig der Hanno-
verschen Staatskasse, noch fir diejenige von Kommunen,
Korporationen oder Privaten erhoben werden.

Ausgenommen sind hiervon nur die in ff. 7. und 12.
erwiihnten Scbiffergebiihren und Kredit-Provision, unter
den in jenen ff. angegebenen Voraussetzungei1

I . 2. Zollbefreiungen.
Von dem Brunshauser Zolle sollen folgende Gegen-

stinde befreict sein:
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1) Fiirstengut. 1844
Hierunter begriffen sind solche Gegenstlinde, welche

nach Ausweis der vorgezeigten Papiere persbnliches Ei-
genthum souverainer deutscher Fiirsten, ihrer Gemahlin-
nen oder Familien, oder zum persbnlichen Gebrauche
und zur Hofhaltung souverainer deutscber Fiirsten oder
ibrer Fanilien bestimmt sind.

2) Hamburgisches Biirgergut in Hambur-
gischen Birgerschiffen unter folgenden Bestim-
mnungen:

ZollfreiesHamburgisches Biirgergut ist sol-
ches, welches einem oder mehren der in der Stadt Ham-
burg selbst wohnenden und derselben durch den Biir-
gereid verpflichteten Birger bei Passirung der Zoll-
Linie eigenthiimlich zugeh6rt und in einem Hamburger
Biirgerschiffe oder, wenn dieses wegen kontrairen Win-
des oder Seichtigkeit des Fahrwassers oder aus einem
anderen Grinde die Zollstitte nicht mit ganzer Ladung
passiren kann, in einem binnenlindischen Leichter-Fahr-
zeuge die Zoll-Linie passirt, insofern der vorbezeichnete
Hamburger Biirger binnen vier Wochen nach Passirung
der Zoll-Linie auf seinen Biirgereid unter obrigkeitlicher
Beglaubigung versichert, dass das Gut bei Passirung der
Zoll-Linie sein ,Eigenthum gewesen sei.

Die bisher gemachte Ausnabme, nach welcher Ham-
burgisches Biirgergut in solchen Hamburger Biirgerschif-
fen, welclie aus der See nicht weiter als von Alt-Hol-
land, von der Westkiiste Jiitlands oder von Helgoland
herkommen, za verzollen war, aufgehoben.

Wittwen und minorenne Kinder verstorbener zoll-
frefer Birger sollen, wenn sie oder ibre Kuratoren die
Geschdifte fortsetzen, die Rechte ihrer verstorbenen Ehe-
miinner oder Viter geniessen.

Der Umstand, dass ein zollfreier Hamburgischer
Birger Kom missions-, Faktorei- oder Speditions-Geschifte
treibt, soll denselben riicksichtfich seiner eigenen Giiter
von der Zollfreiheit nicht ausschliessen. Diese erstreckt
sich jedoch auf Hamburger Kommissions-, Faktorei- und
Speditionsgut nicht.

Als Hamburger Biirgerschiff gilt ein solches,
welches laut des, jibrlich auf vorgingig geleisteten Biir-
gereid ausgestellten, Schiffspasses ganz das Eigenthum
eines oder mebrer, durch den Biirgereid verpflichteter,
in der Stadt Hamburg selbst oder in der Vorstadt St.

477



478 Traiid sur les droits de douanes payables

1844 Pauli wohnender Hamburgiscber Bhirger ist und dessen
Kapitain gleichfalls zu den auf den Birgereid verpflich-
teten Hamburgischen Biirgern gehart, und entweder in
der Stadt selbst, oder in der Vorstadt St. Pauli, oder
auf dem Schiffe im Hamburger Hafen wohnt.

Als ganz im Eigenthume Hamburgischer
zollfreier Biirger befindlich soll ein Schiff auch
dann betrachtet werden, wenu neben solchen Biirgern
andere, nicht zu den zollfreien Biirgern gehiirende, Ham-
burger Einwohner oder Schutzverwandte, nicht aber
Fremde, einen Antheil, jedoch b6chstens von drei Acht-
theilen, an der Rhederei desselben besitzen. Auf das,
in derartige oder andere Schiffe verladene, Gut soIcher
Hamburgischer Einwohner und Schutzverwandten er-
streckt sich jedoch die Zollfreiheit eben so wenig, als
auf dasienige, welches einem ausserhalb der Stadt selbst
und -namentlich in der Vorstadt St. Pauli wohnenden
Biirger oder einem im Hamburger Hafen wohnenden Ka-
pitain gehart.

Bei Hamburgiscben Griialandsfahrern oder Wallfiscb-
flingern sollen blosse Einwohner Hamburgs oder dor-
tige Schutzverwandte zwar nicht allein, aber doch ne-
ben einem oder mehren Hamburgischen Biirgern, Mit-
rheder, auch ein solcher Einwohner oder Scbutzverwand-
ter, wenn er in Hamburg selbst, in der Vorstadt St. Pauli
oder im Hamburger Hafen wohnt, Schiffs-Kapitain sein
diirfen, ohne dass dadurch die Ladung, so weit dieselbe
aus Wallfisch- oder Robben-Speck oder Barten, so wie
aus beigeladenen, selbstgefangenen oder zugekauften Fi-
schen besteht, zollpflichtig wird.

Wenn der Kapitain eines in See gegangenen Ham-
burger Biirgerschiffes stirbt, oder aus irgend einem Grunde
seinen Posten verlassen muss und wdhrend der Reise ein
Steuermann oder Setzschiffer in seine Stelle tritt, so
geht dadurch die sonst vorhandene Zollfreiheit der La-
dung nicht verloren. b

Die Einrichtung, zufolge welcher bei getheilten Rhe-
dereien zum Beweise des Hamburger Schiffs-Eigenthunis
alle Mitrheder die Schiffsplisse baben beschwaren miis-
sen, ist dahin modificirt, dass die Eidesleistung Lines
der Rheder geniigen soll.

Obgleich die Giltigkeit der Schiffsplisse auf ein Jahr
beschrankt ist, so soll doch der Umstand, dass etwa die
Reise erst nach Ablauf jenes Jahres beendigt ist, die sonst



a Brunshaus sur l'Elbe.

begriindete Zollfreiheit nicht aufheben, insofern nur bin- 1844
nen vier Wochen nach gesciebener Passirung der Zoll-
Linie durch eine obrigkeitlich beglaubigte, eidliche Er-
kliirung eines der Rheder bezeugt wird, dass die Rhe-
derei wie dieselbe laut der obigen Begrifisbestimmung
eines Hamburger Biirgerschiffes beschaffen sein muss, his
zu jener Passirung fortdauernd bestanden babe.

3) Binnenlandsgut, welches im Binnenlande
in binnenldndischeFabrzeuge verladen ist und
in diesen, mit Ursprungs- und Einladungs-
Beacheinigungen versehen, die Zoll-Linie
passirt.

Binnenlandsgiiter sind alle Naturprodukte und
Fabrikate, welche itn Landdrosteibezirke Stade, im Her-
zogthume Holstein oder in der Stadt Hamburg und de-
ren Gebiete oder im Amte Ritzebiittel erzeugt worden
sind, jedoch, was die Fabrikate betrifft, unter der Vor-
ausseIzung, dass dieselben nicht in einer blossen Bear-
heitung iiberseeiscber Robstoffe, wie z. B. bei Syrup,
Taback, Thran, Zucker, Wein und den im Binnenlande
blos gebleichten, gefirbten oder appretirten, iiberseeischen
Garnen oder Geweben, bestehen.

Binnenlindische Einladungsplitze sind sol-
che, welche unterhalb der Schwinge-Miindung am lin-
ken Elbufer, his Cuxhaven einschliesslich, oder auf den
Elbinseln, Neuwerk einschliesslich, oder am rechten Elb-
ufer and an der Westkiiste des Herzogthums Holstein,
his Biisum einschliesslich, belegen sind.

BinneniiDdischeFahr zeuge sind solche, welche
an einem der beiclen Elbufer, von Hamburg und Harburg
abwdrts his Cuxhaven und Neuwerk oder an der West-
kiiste des Herzogthums Holstein, his Biisum einschliess-
lich, zu Hause gebdren und auf ihrer Fabrt seewdrts
nicht weiter als his Cuxhaven, Neuwerk oder Biisun
hinausgekommen sind.

Die Ursprung s-Bescheinigunen' sind von der Obrig-
keit des Erzeugungsortes, die Einladungs - Bescheini-
gungen von der Obrigkeit, Hafen- oder Zollbehrde des
Einladungsortes auszustellen und beide in der Auffabrt
beim Wachtschiffe abzugeben.

4) Zuriickgehende Giiter, unter nachfolgenden
Bestimmungen:

a. Giiter, welche bei ihrer ersten Auffahrt den Zoll
bereits getragen haben und in denselben Schiffen, in welche
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1844 sie bei der Verzollung verladen waren, stromniederwairts
und wiederum stromaufwlirts die Zollstaitte passiren,
sind von der abermaligen Verzollung frei, insofern bei
Passirung des Wachtschiffes bei diesem, oder binnen vier
Wochen nach jenem Zeitpunkt bei dem Elbzoll-Kom-
toire zu Hamburg, nachgewiesen wird, dass jene Giter
friiher schon verzollt und seitdem nicht wieder in See
gewesen sind.

b. Wenn Schiffe, welche aus einem Elbbafen ausge-
laufen waren, vor Erreichung eines ausserhalb der Elbe
belegenen Hafens entweder durch Havarie oder durch
eingetretenen Frost, ungiinstige Winde u. dergl. in der
Fortsetzung ibrer Reise verhindert werden, so ist das in
diesen Schiffen niederwiirts und wegen des eingetretenen
Hindernisses in denselben oder anderen Schiffen wie-

-der aufwiirts gefiibrte Gut zollfrei, insofern bei Pas-
sirung des Wachtschiffes der Grund der Riickkebr nach-
gewiesen und dem Kainiglich Hannoverschen Elbzoll-
Komtoir zu Hamburg die Zuriickkunft des Gutes vor
Ausladung desselben angezeigt wird.

5) Strandgut,
a. aus Schiffen, welche aus einem Elbbafen oberbalb

der Zoll-Linie abgegangen und vor Erreichung eines ausser-
halb der Elbe belegenen Hafens gestrandet sind, nach-
dem die Identitit der Giiter und deren Strandung auf
die sub 4. a. bezeichnete Weise nachgewiesen sind;

b. insofern dasselbe erweislich schon einmal verzollt
war, ohne Riicksicht darauf, ob der Transport strom-
aufwdrts und stromniederwirts in demselben Fahrzeuge
geschehen war, jedoch unter der Bedingung einer, auf
die sub. 4. a. bezeichnete Weise beizubringenden Nach-
weisung der schon friiher geschehenen Verzollung.

6) Marktgut, unter folgenden Bestimmungen:
a. Alle nach Jahrmirkten des sub 3. bezeichneten Bin-

nenlandes auf binnenlindischen Fahrzeugen gefiihrten Ge-
genstiinde sind zollfrei, insofern iiber dieselben eine spe-
zielle schriftliche Deklaration und ein obrigkeitliches
Zeugniss dariiber, dass jene Gegenstainde in, Binnenlande
eingeladen und zur Feilbietung auf einem oder mehren
binnenldndischen Jahrmirkten bestimmt sind, bei Passi-
rung des Wachtschiffes in der Auffahrt iibergeben wird.

b. Alle nach Jahrmarkten des unterhalb der Zoll-
stditte belegenen Binnenlandes in binnenlindischen Fahr-
zeugen elbniederwgirts gefiihrten Gegenstnde sind zoll-
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frei, insofern sie in binnenlindischen Fabrzeugen elbauf- 1844
wiirts zuziickgefiihrt werden und zu Brunshausen bei
der Niederfahrt die sub a. erwthnten Deklarationen und
Zeugnisse fiberreicht sind, bei der Zuriickfiihrung aber
die Wiedereinladung im Binnenlande nachgewiesen wor-
den ist.

7) Die in der Anlage II. aufgefiibrten Artikel.
(. 3. Legitimation der Schiffe und Deklara-

tion ihrer Ladung.
Jeder Schiffer, mit alleiniger Ausnabme der Binnen-

landsfahrer unter der im §. 5. sub 1. bezeichneten Vor-
aussetzung, hat sich, sobald er elbaufwiirtsfahrend die
im §. 1. bezeichnete Zoll-Linie erreicht, iiber die Natio-
nalitit seines Schiffes auszuweisen und bei den Zoll-Kom-
toiren zu Brunshausen durch Uebergabe slimmtlicher
Schiffs- und Ladungspapiere und, soweit diese iiber die
Ladung oder iiber Theile derselben nicht vorhanden sind,
durch Uebergabe oder Anerkennung schriftlicher Ver-
zeichnisse seine gesammte Ladung in Gemassheit des Ta-
rifs zu deklariren.

Die laut §. 5. vom Setzen befreieten Schiffe haben
diese Declaration bei dem Kbiniglichen Wachtschiffe zu
beschaffen.
.4. Setzen vor derZollstelle, Visitation und

Kontrole.
Die Verpflichtung der Schiffer zum Setzen oder An-

kern vor der Schwinge und das Recht der Zollbehirde
zur Visitation der Ladung, so wie die sonstigen Kontrole-
Befugnisse der Kiniglich Hannoverschen Regierung blei-
ben bestehen, so weit dieselben bisher bestanden haben
und nicht durch dieses Regulativ modificirt sind.

§. 5. Ausnahmen davon.
Von der Verpflichtung zum Setzen oder Ankern vor

der Schwinge sind befreit:
1) Binnenlindische Fahrzeuge, welche sich als solche

und den Umstand, dass sie lediglich zollfreie Ladung
fiihren, bei Passirung des Wachtschiffs durch ein von die-
sem aus bemerkbares Zeichen kenntlich machen.

Dieselben haben jedoch die Ursprungs- und Einla-
dungs-Bescheinigungen, durch welche die Zollfreiheit
des von ihnen gefiihrten Binnenlandsguts bedingt ist, in
der Auffahrt am Wachtschiffe abzugeben.

2) Die Schifle aller deutschen Bundesstaaten und
anderer begiinstigter Nationen, insofern

Recueil gin. Tome VI. Hh
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1844 a. deren gesammte zollpflichtige Ladung in Hamburg,
im Hannoverscben bis Harburg einschliesslich, in Altona
oder an der Holsteinischen Kiiste von Haseldorf bis Ot-
tensen einschliesslich, geldscht werden soll, und zwar

a. was Hamburg betrifft, unter Bezugnabme auf die
wegen der dortigen Kontrole zwischen den beider-
seitigen Regierungen vereinbarten, im i. 8. enthal-
tenen Bestimmungen,

f. was die Hannoverschen Elbplittze betrifft, unter
Vorbehalt der wegen der dortigen Kontrole von
der Kdniglich Hannoverschen Regierung zu treffen-
den Anordnungen, und

y. was Altona und die unterhalb desselben belegene
Holsteinische Elbkiiste betrifft, unter der Voraus-
setzung, dass wegen der dortigen Kontrole eine
Vereinbarung zwischen der Kniglich Hannover-
schen und der Kniglich Diinischen Regierung, wie
dies fiir jetzt laut der im §.9. enthaltenen Bestim-
mungen der Fall ist, besteht.

b) die Schiffe die mit guten und ordentlichen Schiffs-
und Ladungspapieren versehen sind und diese Papiere
bei Passirung des Wachtschiffs an dieses abgegeben wer-
den; auch

c) den sub b. erwiihnten Papieren eine Versicherung
hinzugefiigt ist, welche der Kapitain an Eidesstatt und
bei Verlust der Ehre und des guten Leumunds dariiber
abzugeben hat, dass er, so viel er wisse und glaube,
andere, als die in diesen Papieren verzeichneten und
die daneben etwa sonst deklarirten Ladungsgegenstinde
nicht an Bord babe.

3) Diejenigen Schiffe, fir welche das Setzen wegen
Sturms oder Eisganges unthunlich oder gefdhrlich ist,
unter der Bedingung jedoch, dass sofort nach der An-
kunift am Bestimmungsorte diese und das eingetretene
Hinderniss des Ankerns vor der Schwinge dem Elbzoll-
Komtoir zu Hamburg gemeldet und glaubhaft nachge-
wiesen wird.

Weitere Ausdehnung der Befreiungen vom Setzen
bleiben dem Ermessen der Kiniglich Hannoverschen Re-
gierung iiberlassen.

§. 6. Retourscheine.
Sgimmtliche Schiffe, mit Ausnahme der Elb-Fluss-

schiffe, welche lediglich zollfreies Gut elbaifwirts geffihrt
haben, miissen bei ibrer nlichsten Niederfahrt dem K&.
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niglich Hannoverschen Wachtschiffe vor Passirung des- 1844
selben einen sogenannten Retourachein fibergeben.

Der Retourschein ist ein Zeugniss dariiber, dass fir
die bei der letzten Auffahrt des Schiffs in dasselbe ver-
laden gewesenen Waaren den Verpflichtungen wegen
des Brunshauser Zolls geniigt worden sei. Derselbe
wird von dem Kdniglich Hannoverachen Elbzoll-Konitoir
zu Hamburg oder den sonst dazu von der Kaniglich
Hannoverachen Regierung ermichtigten Beharden aus-
gestellt, nachdem die Ausladungsverzeichnisse mit den
Ladungspapieren und sonstigen Deklarationen verglichen
und richtig befunden sind und der gebiihrende Zoll be-
zahlt oder kreditirt worden ist.

§. 7. Hiilfeleistungen vom Wachtschiffe.
Wenn das Kdniglich Hannoversche Wachtschiff einem

passirenden Schiffe auf dessen Anforderung ein Boot und
Mannschaft stellt, um Personen, Legitimationen, Dekla-
rationen oder Retouracheine an das Zollbiireau oder an
das Wachtschiff zu befUrdern, so sind dafiir die in der
Anlage III. verzeichneten Gebiihren zu entrichten.

Wenn ein Kdniglich Hannoversches Wachtschiff nicht
ausliegen kann, so werden die demselben fiberwiesenen
Gesclifte in Beziehung auf Entgegennahme von Legiti-
mationen, Deklarationen, Retourscheinen und Zahlungen
in dem an der Schwinge der Elbe zunaclist belegenen
Zollgebiude wahrgenommen.

§. 8. Zoll-Kontrole zu Hamburg.
Ueber die Verhidtnisse der Zoll-Kontrole zu Ham-

burg ist zwischen der Kbniglich Hannoverachen Regie-
rung und dem Senate der freien und Hansestadt Ham-
burg Folgendes vereinbart.

a. Alle Schiffer haben sich bei ihrer Ankunft in Ham-
-burg, bevor sie mit der Lbschung beginnen, bebuf Em-
pfangnahme der Lbschungsscbeine bei dem dortigen Ko-
niglich Hannoverschen Elbzoll-Komtoir zu melden, auch
diesem entweder gleichzeitig oder doch sofort, nachdem
ibre etwa zu Brunshausen zuriickgebliebenen Ladungs-
papiere bei dem Elbzoll-Komtoir zu Hamburg eingegan-
gen und ihnen zur Einsicht vorgelegt sind, ein volistlin-
diges Verzeichniss der Ladungsgegenstdinde (Kontent-
Zettel) zu fiberreichen.

b. Die Schiffs- und Ladungspapiere fiber die, nach
Hamburg gehenden, zollpflichtigen Giiter, fir welche der
Zoll niot bereits zu Brunshausen bezahit worden ist,
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1844 werden nebst den Zollrechnungen, unverziiglich nach
gescbeliener Aufstellung der letzteren, dem Kdniglich
Hannoverschen Elbzoll - Komtoir in Hamburg zugestellt,
welches dem Schiffer, den Waarenempfiingern oder de-
ren Bevollmlichtigten deren Einsicht behuf Anfertigung
der Kontent-Zettel zu gestatten und dieselben gegen Er-
legung des Zolles auszuhiindigen hat.

Werden vor geschehener Zablung des Zolles die
fraglichen Papiere ausgehindigt, so wird der Empfainger
derselben dadurch fiir den, von den betreffenden Giitern
zu erlegenden Zoll nebst der etwa daneben zu zablen-
den Provision (vergl. §. 12.) als Selbstschuldner mit Vor-
behalt seines Regresses gegen den urspriinglichen Zoll-
pflichtigen, zu haften verpflichtet.

c. Dem Elbzoll-Kontroleur ist eine genaue Beachtung
der Ausladung der Schiffe, namentlich auch wenn solche
in St. Pauli, unterhalb des Hamburgischen Zollwacht-
schifs, erfolgen sollte, gestattet.

d. Ergiebt sich dabei der Verdacht einer Defraude
oder einer die Zoll-Einnahme gefibrdenden Ordnungs-
widrigkeit, so wird der Senat der freien und Hansestadt
Hamburg, auf Antrag des Kdniglich Hannoverschen Elb-
zoll-Kontroleurs, in dessen Gegenwart die verdtichti-
gen Waarenkolli durch Hamburgische Zollbeamte visi-
tiren lassen.

e. Auch wird die Hamburgische Beharde bei entstan-
denemn Verdacht, auf Requisition des Elbzoll-Kontroleurs,
auf die von deln Verdacht betroffener Giiter und - so-
weit dies nach der Hamburgischen Gesetzgebung zulaissig
ist - auch auf Schiffe Hamburgischer Angehbrigen Ar-
rest verfiigen, iiber dessen Rechtmdissigkeit indessen hier-
nichst das kompetente Hamburgische Gericht zu erken-
nen bat.

f. Die Hamburgische Beharde wird auf Verlangen des
Elbzoll-Controleurs demselben nicht nur diensame Nach-
richten iiber einzelne Verzollungsfille, sondern auch die
Hamburgischen Zoll- und Kontent-Zettel zur Ver-
gleichung mit den Brunshauser Zollrechnungen mitthei-
len. Dagegen werden die Hannoverschen Elbzoll-Be,
harden zu Brunshausen und Hamburg der Hamburgischen
Zoll-Beh6rde auf deren Verlangen diensame Nachrichten
iiber einzelne Verzollungsfille aus den Brunshauser Zoll-
registern mittheilen.

g. Solite Hamburg sein eigenes dermaliges Zqll- und
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Kontrole-System in dem Maasse Xindern wollen, dass da- 1844
durch die gegenwlirtige Wirksamkeit der Brunshauser
Zoll-Kontrole in Hamburg aufgehoben oder geschwlicht
werden knnte, so wird der Senat sich mit Hannover
fiber eine anderweitige geniigende Kontrole in Hamburg
ffir den Brunshauser Zoll vereinigen.* *

h. Der Klniglich Hannoversche Elbzoll - Kontroleur
zu Hamburg soll befreit sein:

a. von der Verpflichtung zur Erwerbung des Ham-
burgischen Biirgerrechts und von Leistung des Buirger-
eides fir sich, 'fir die vom Staate ihm beigeordneten
Untergebenen und fir die dauernd in seinen Privatdien-
sten stehenden Gehiilfen , wogegen er und diese Unter-
gebenen und Gehiilfen auch nicht berechtigt sind, in der
Stadt Hamburg und deren Gebiete Grundstiicke zu er-
werben und Handel zu treiben;

f8. von Biirgerpflichten, als: Militardienst, Wacht-
geld und dergleichen pers6nlichen Lasten und Leistungen,
nicht weniger von stadtischen Ahgaben aller Art, mit
Ausnahme der indirekten, fir sich und die bei ihm woh-
nenden Mitglieder seiner Familie and Domestiken, nicht
weniger ffir die sub a. bezeichneten Untergebenen und
Gehiilfen, insofern diese nicht durch sonstige besondere
Beziehungen zu der Stadt Hamburg dieser zu solchen
Lasten, Leistungen oder Abgaben verpflichtet sind;

y. von der ordentlichen Einquartieruug;
J. von der stlidtischen Jurisdiktion und Polizei, in

allen den Dienst des Kontroleurs und seiner Untergebe-
nen betreffenden Angelegenbeiten.

i. In Kriminal- und Polizei-Angelegenheiten werden,
insofern diese nicbt eilig sind, die stadtischen Gerichts-
und Polizeibeamten die Wohnung des Elbzoll-Kontro-
leurs nur nach vorheriger Anzeige bei dem Kiiniglich Han-
noverschen Residenten, insofern ein solcher zu Hamburg
anwesend ist, betreten, in eiligen Fallen aber, in denen
die vorherige Anzeige nicbt thunlich ist, solche unver-
ziiglich nachholen und in beiden Fallen dem Residenten,
falls ein solcher zu Hamburg angestellt ist, von der Ver-
anlassung und dem Zwecke des Eintritts in die Woh-
nung des Elbzoll-Kontroleurs Nachricht geben.

Personalarrest soll nur unter Zuziehung des Residen-
ten, falls ein solcher in Hamburg anwesend ist, gegen
den Elbzoll - Kontroleur verfiigt werden.
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1844§. 9. Kontrole der in Holstein geldschten
Giiter.

Ueber die Kontrole der nach Altona und unterhalb
desselben an der Holsteinischen Elbkiiste bestimmten
Schiffsladungen ist zwischen den Kainiglichen Regierun-
gen von Hannorvei und Dinemark bis auf weiteres Fol-
gendes vereinbart.

1) Ueber die im Freihafen zu Altona zu lischenden
Scbiffsladungen, welche in der Auffahrt die Brunshauser
Zoll-Linie passirten, hat der Schiffsfiihrer ein Verzeich-
niss, vwelches simmtliche einzelnen Gegenstinde der La-
dung nebst den Einladungsorten und den Namen der
Waarenempfdinger enthilt, und unter welcheni die Rich-
tigkeit und Vollstdindigkeit des Inhalts mit seiner ffent-
lich beglaubigten Unterschrift an Eidesstatt und bei Ver-
lust der Ehre und guten Leumunds bezeugt wird, dem
Kdniglich Hannoverschen Zoll-Kointoire in Hamburg zu-
kommen zu lassen, worauf Letzteres, nachdem es dieses
Ausladungsverzeichniss mit den, am Wachtschiffe oder
sonst behuf der Zolldeklaration iibergebenen, Papieren
verglichen und sich von der Erfiillung der Zollverbind-
lichkeiten iiberzeugt hat, den Retourschein, soweit der-
selbe nach §. 6. erforderlich ist, sofort ertheilt.

2) Alle Waaren, die aus einem Schiffe, welches elb-
aufwlirts die Zoll-Linie passirt hat, an der Holsteinischen
Kiiste unterhalb des Freihafens von Altona ausgeladen
werden sollen, wird die Kiniglich Dinische Regierung
durch Ihre Zollbeamten in Beziehung auf den Bruns-
hauser Zoll geharig revidiren und dariiber ein Verzeich-
niss, welches - mit Ausnabme der zollfreien Binnenlands-
giiter, deren summarische Angabe geniigen soll - die
Bezeichnung, den Inhalt und die Quantitit, den Einla-
dungsort und den Namen des Empf'ingers jedes einzel-
nen Kollo oder Waarenpostens enthilt und dessen Voll-
stiindigkeit zollantlich zu beglaubigen ist, anfertigen und
dasselbe dem Kaniglich Hannoverschen Zoll-Komtoir in
Hamburg zukommen lassen, worauf Letzteres dieses Ver-
zeichniss mit dem beim Wachtschiffe oder sonst behuf
der Zolideklaration iiberreichten Papieren vergleicht und,
nachdem es sich von der Erfiillung der Zollverbindlich-
keit iiberzeugt hat, den Retourschein, soweit derselbe
nach §. 6. erforderlich ist, sofort ertheilt.

Binnenlandsfahrern, welche solche Giiter ausgeladen
haben, die dem Brunshauser Zolle unterliegen, soll von
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den Kbniglich Dinischen Zollbeamten ein beglaubigtes 1844
Duplikat dieses Verzeichnisses ausgehiindigt und letzte-
res beim Kdniglich Hannoverschen Wacbtscbiffe, insofern
es mit der dort abgegebenen Deklaration und gescbehe-
nen Verzollung iibereinstimmt, statt des Retourscheins
ala genfigend angenommen werden.

3) Sollte die Kbniglich Hannoversche Zollbehilrde,
in Fallen dringenden Verdachts einer begangenen Zoll-
defraude, iiber Waaren, welche zu Altona oder an einem
andern Orte der Holsteinischen Elbkiiste oberhalb der
Schwinge gel6scht sind, weitere Aufklirungen von Sei-
ten der Waarenempfinger zu haben wiinschen, so werden
diese, falls sie Unterthanen Sr. Majestit des Kbnigs von
Dinemark sind, durch die K6niglich Dinische Regiminal-
beh6rde veranlasst werden, dieser ibre Original-Faktu-
ren oder eine, von ihnen an Eidesstatt zu bekraiftigende,
Angabe iiber Substanz und Quantitat der, mittelst eines
bestimmten Schiffes an sie befarderten Waaren, behuf
Mittheilung an die Kiniglich Hannoversche Zollbehbrde
vorzulegen.

J. 10. Zollberechnung.

Die Berechnung des Zolles -geschieht von der Zoll-
harde baldthunlichst, Dach der Reibefolge der abgegebe-
nen Deklarationen, vorbehliltlich etwaiger Ausnahmen zu
Gunsten der Dampfschiffe oder anderer, der schleunigsten
Abfertigung bediirfender Fahrzeuge.

Die Ausfertigung der Zollrechnungen erfolgt sofort
nach deren Aufstellung.

§. 11. Grundsitze derselben.

Die Berechnung der Zollbetrage ist tarifmissig auf
den Grund der erfolgten Deklarationen und der, zur Er-
ganzung derselben dienendenLadungspapiere vorzunehmen.

Es dienen dabei folgende Grundsitze zur Richtschnur.
1) die Waarengattung ist nur insoweit nach gene-

relleren Bezeichnungen zu bestimmen, als aus den De-
klarationen und Ladungspapieren oder aus den etwa vor
Passirung des Schiffs dem Haupt-Zollbiireau in Bruns-
hausen zugestellten geeigneten Nachweisungen nicht spe-
ziellere Angaben zu entnelimen sind.

Die Nachholung einer spezielleren Angabe der Waa-
rengattung unter Vorzeigung der Original-Faktura oder
anderer glaubwiirdiger Papiere steht dem Schiffsfiibrer
oder Waarenempfdnger zu:
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1844 a. binnen 14 Tagen nach Passirung der Zoll- Linie,
ohne Beschrinkung,

b. binnen ferneren 10 Wochen, insofern dadurch der
Zollbetrag fiir den fraglichen Waarenposten sich um mehr
als 10 Prozent vermindert.

2) Das Gewicht der Waaren wird bestimmt:
a. bei den Artikeln, welche in die Anlage IV. aufge-

nommen sind, gleichviel ob dabei das wabre Gewicht
angegeben wird oder nicht, nach den in jener Anlage auf-
gefiihrten festen Sitzen,

b. bei alien iibrigen Artikeln nach den dariiber in den
Deklarationen und Ladungspapieren oder in den etwa
vor Passirung des Schiffs dem Haupt-Zollbireau zu Bruns-
hausen zugesteliten geeigneten Nachweisungen enthalte-
nen Angaben und, soweit diese Angaben fehlen, nach
der pflichtmissigen Schatzung der Zollbebrde.

Gegen das Resultat dieser Schitzung kann der Schiffs-
fiihrer oder Waarenempfdnger reklamiren und die Zu-
grundelegung des wahren Gewichtes bei der Verzollung
verlangen, insofern er bei dem Elbzoll-Komtoir zu Ham-
burg das wahre Gewicht angiebt und durch Vorzeigung
der Original-Faktura oder anderer glaubwiirdiger Papiere
nachweiset. Es treten jedoch auch hierbei die vorste-
bend sub 1) a. und b. angegebenen Fristen und Bedin-
gungen em.

3) Die Berechnung des Zolles geschiebt nach dem
Netto-Gewichte, insofern dieses oder, neben Angabe des
Brutto-Gewichtes, die wirkliche Thara aus den Ladung-
papieren ersichtlich ist.

Ist in den Ladungspapieren das Brutto-Gewicht als
solches bezeichnet und dabei nicht zugleich das Netto-Ge-
wicht oder die wirkliche Thara angegeben, so werden
fiir Thara,

a. bei Waaren in Sicken, Packen, Seronen, Ballen,
Bunden und dergleichen 5 Prozent;

b. bei Waaren in Kisten, Kasten, Kdrben, Fissern und
dergleichen 10 Prozent;

c. bei Hanf-, Lein-, Rapp - und Riibbl in Fgissern 15
Prozent, und

d. bei verpackten Erdwaaren nd Hohiglas, sowie bei
Thee und Indigo, insofern beide Artikel in Ostin-
dischen Originalverpackungen vorkommen, 20 Prozent

von dem Brutto-Gewichte abgezogen, und das iibrigblei-
bende als Netto-Gewicht berechnet.
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1st in den Ladungspapieren oder in den etwa vor 1844
Passirung des Schiffes beim Haupt-Zollbiireau zu Bruns-
hausen iibergebenen geeigneten Nachweisungen das Ge-
wicht angegeben, ohne dass letzteres als Brutto- oder
Netto-Gewicht bezeichnet ist, so wird dasselbe ohne wei-
tere Reduktion als Netto-Gewicht angenommen.

Fehlt die Gewichtsangabe bei Passirung des Schiffes
ganz, so steht es dem Schiffer oder Waarenempffinger
frei, bei der sub 2. b. ibm gestatteten Nachholung der-
selben das wirkliche Netto-Gewicht zu Grunde zu legen.

4) Bei Berechnung des Zolles werden die Pfunde
derjenigen Orte, an welchen die Waare eingeladen war,
ohne Reduktion zu Grunde gelegt, Grossgewichte aber
nach dem an dem Einladungsorte geltenden Verhliltnisse,
sowie solche fremde Gewichtsbenennungen, welche fiir
Pfunde desselben Ortes keinen Maassstab geben, nach
der sub V. angeblingten Tabelle, auf Pfunde reduzirt.

5) Gewichtsquantitditen, welche nicht in 25 Pfund
aufgehen, werden zu einem Viertel Zentner und Bruch-
pfennige fiir voll gerechnet.

. . 12. Bezahlung des Zolles.
Die Bezahlung des Zolles geschieht bei Passirung der

zollpflichtigen Giiter an das Elbzoll-Kontoir zu Bruns-
hausen sofort nach geschehener Aufstellung der Zoll-
rechnung.

Ausgenommen hiervon sind jedoch
1) die Ladungen derjenigen Seeschiffe, welche vom

Setzen befreit sind. Fiir diese ist der Zoll binnen 14
Tagen nach geschehener Passirung der Zollstatte zu be-
zahlen und zwar:

a. fiir diejenigen Ladungen, welche zu Hamburg oder
Altona geldscht werden, bei dem Kaniglich Hannover-
schen Elbzoll-Komtoir zu Hamburg;

b. fiir diejenigen, welche zu Harburg geldscht wer-
den, bei der dortigen Zollkasse;

c. fiir die am linken Elbufer unterhalb Harburgs und
am rechten Elbufer unterhalb Altona's geluschten zoll-
pflichtigen Ladungen beim. Elbzoll-Komtoir zu Bruns-
hausen, oder einer an dessen Stelle etwa an der Schwinge
zu errichtenden Hebungsstelle.

Ein lingerer Kredit hingt von dem Ermessen der Zoll-
beharde ab. Fiir diejenigen Zollbetriige, welche nicht
binnen 14 Tagen bezablt werden, ist, gleichviel ob ein
liDgerer Kredit ausdriicklich bewilligt wurde, oder nicht,
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1844 neben deni urspriinglichen Zollbetrage eine Provision,
welche 2 Prozent des letzteren betrgigt, zu erlegen. Hier-
bei ist vorausgesetzt, dass die. Zollrechnung splitestens
acht Tage nach Passirung der Zoll-Linie beim Elbzoll-
Komtoir zu Hamburg zur Aushindigung bereit liege,
widrigerfalls die vierzehntigige Frist erst von dieser
Ausbindigung an zu berechnen ist.

2) Fir die in Binnenlindiscbe Flussschiffe verladenen
Waaren ist der Zoll sofort bei der Auffabrt, insoweit
nicht ein Kredit - wofiir Provision nicht berechnet wer-
den soll - gegeben wird, und zwar beim Kniglich
Hannoveraclien Wachtschiffe zu erlegen.

§. 13. M iinzsorte.
Die Bezahlung des Zolls geschiebt in groben Miinz-

sorten des Vierzehnthalerfusses und bei Betrigen, welche
nicht in IThaler aufgehen, in Hannoverscher Scheidemiinze.

. 14. Reklamationen.
Reklamationen wegen zu hoher Zollans~itze ausser

den Fillen des §.11. N.1.a.b. und 2.b., kinnen binnen
Jabresfrist nach Passirung der Zollstelle bei dem Elbzoll-
Komtoir zu Hamburg angebracht, spliter aber nicht mehr
erhoben werden.

Beschwerden gegen Zollverfigungen.
Beschwerden fiber Verfiigungen und Maassregeln der

Lokal-Zollbehbrden und iiber das Benebmen der Zoll-
beamten kinnen an die oberste Zollverwaltungsbehbrde
und in hachster Instanz an das Kbnigliche Finanzministe-
rium zu Hannover gerichtet werden.

§. 15. Elbzollgericht.
Die Untersuchung und Bestrafung der, in Beziebung

auf den Brunshauser Zoll begangenen, Defrauden and
Ordnungswidrigkeiten geschieht durch das Kbniglich Han-
noversche Elbzollgericht, welches zu Stade oder Harburg
seinen Sitz haben und mit wenigstens drei, zum Richter-
amt befihigten, Personen besetzt sein muss.

Ueber das Verfabren bei diesem Gerichte wird die
Kiniglich Hannoversche Regierung spitestens bei Aus-
flibrung dieses Regulativs eine Verordnung publiziren, in
welcher folgende Grundsditze festzubalten sind:

Das Verfahren soll mglichst kurz und summarisch sein.
Auf erbobene Anzeige ladet das Elbzollgericbt den

Denunziaten, unter Bezeichnung des angeschuldigten Zoll-
vergehens und des gestellten Strafantrages, zu einem
Termine vor, um sich in Person oder durch einen Be-



a Brunshaus sur l'Elbe.

vollmlichtigten auf die Denunziation zu erkliren, unter 1844
der Verwarnung, dass, wenn er diess unterlisst, er des
ihm angeschuldigten Zolivergehens fiir gestindig ange-
nommen and demgemiss verurtheilt werden wird.

Gegen Erkenntnisse des Elbzollgericbts steht sowohl
dem Denunziaten als dem Denunzianten der Rekurs an
eine blihere Instanz, nach Maassgabe der Hannoverschen
Landesgesetzgebung offen.

Die Gebiihren des Elbzollgerichts sollen nach Anlei-
tung der,. in dem Kbiniglich Hannoverschen Gesetze iiber
die Ein-, Aus- und Durcbgangsabgaben vom 21. April
1835. angenommenen, Satze regulirt werden.

Die Verfiigungen der Rekursbeha5rde erfolgen gebiih-
renfrei.

Die Prozesskosten hat der Denunziat zu tragen, wenn
er zu der Denunziation, gleichviel ob durch Defraude
oder durch Ordnungswidrigkeit, Anlass gegeben hat.

War die Denunziation unbegriindet, so hat die Zoll-
behirde, war jene frivol, so hat, unter subsidiarischer
Verpflichtung der Zollbeharde, der Denunziant die Ko-
sten zu tragen.

§. 16. Submissionen.
Der Denunziat kann einen ferneren zollgerichtlichen

Verfahren jederzeit dadurch entgehen, dass er dem Straf-
antrage sich unterwirft und die beantragte Strafe nebst
den etwaigen Zollriickstlinden, Schaiden und bereits auf-
gelaufenen Kosten erlegt.

Dabei ist der Strafantrag von der zur Entgegennahme
der Submission ermichtigten Behbrde nach Maasgabe des
§. 18. unter billiger Beriicksichtigung der Umstinde auf-
zustellen und, falls derselbe schon vorher beim Elbzoll-
gerichte angebracht war, nach Maasgabe des §. 18. un-
ter billiger Bericksicitiguag der UmstLnde zu berich-
tigen.

Die Submission kann geschehen bei dem Elbzollge-
richte, bei dem Elbzoll-Komtoir zu Hamburg oder bei
den ausserdem zu deren Entgegennahme von der Kbnig-
lich Hannoverschen Regierung erm~clitigten Behbrden.

Es muss dariiber ein Protokoll unter Mitunterzeicb-
nung des Submittenten aufgenommen werden.

§. 17. Rechtshiilfe.
Die Gerichtsbeharden saimmtlicher Elb - Uferstaaten

werden, innerbalb ihrer Gerichtsbezirke, auf Requisition
des im §. 15. bezeichneten Kbiniglich Hannoverschen
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1844 Elbzollgerichts, dessen Verfiigungen insinuiren, dessen
Erkenntnisse vollstrecken und sowohl Denunziaten, als
Zeugen und Sacbverstiindige vernehmen.

Dieselben werden auf Antrag der Kaniglich Hanno-
verschen Zollbeharde, unter den durch die Landesge-
setzgebungen bestimmten Formen und Bedingungen, auf
Waaren, welche fir Zoll, Strafe, Scbiden oder Kosten
verhaftet sind, (vergl. §. 19.) Beschlag legen.

Die in allen diesen Beziehungen mit der freien Stadt
Hamburg laut §. 8. getroffenen besonderen Verabredun-
gen werden durch Obiges nicht abgeiindert.

§. 18. Zoll-Strafbestimmungen.
Wer durch eine Handlung oder Unterlassung die

Zollgesetze iibertritt, macht sich eines Zollvergehens
schuldig. Dasselbe besteht entweder in einer Defraude
oder in einem Ordnungsfehler. Jene zieht die. Strafe
der Zolldefraude, dieser eine Ordnungsstrafe nach sich.
Fiir die Anwendung dieser Strafen gelten folgende Grund-
siitze:

1) Jede Handlung oder Unterlassung, welche eine
Verkiirzung der Zollkasse zur Folge gehabt hat oder zur
Folge gebabt haben wiirde, wenn das Zollvergehen un-
entdeckt geblieben ware, ist als Zolldefraude zu betrach-
ten und zu bestrafen.

Nach diesem Grundsatze ist namentlich derjenige,
welcher es unterlisst, zollpflichtige Gegenstlinde zu de-
klariren, oder wer unrichtige Deklarationen und unrich-
tige Angaben macht, welche geeignet sind, der Zollkasse
die Zollgefdlle ganz oder zum Theil zu entziehen, mit
der Strafe der Zolldefraude zu belegen.

2) Die Strafe der Zolldefraude soll in einer Geld-
busse bestehen, welche dem zehnfachen B trage derjeni-
gen Zollabgabe gleichkommt, um welche die Zollkasse
verkiirzt ist oder im Falle der Nichtentdeckung wiirde
verkiirzt worden seip.

Sind diejenigen Gegenstlinde, mit welchen eine De-
fraude begangen ist, nach Menge und Beschaffenbeit nicht
geniigend zu ermitteln und kann daher der Betrag des
defraudirten Zolles mit Bestimmtheit nicht berechnet
werden, so hat das Gericht den muthmasslicben Betrag
des Zolles, nach Einholung des Gutachtens von Sach-
verstindigen, zu bestimmen.

3) Ergeben die Umstinde, dass eine Zollverkiirzung
nicht beabsichtigt ist, oder dass durch die Handlung oder
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Unterlassung des Kontravenienten eine Verkiirzung der 1844
Zollkasse nicht hat Statt finden kinnen, so soll nur eine
Ordnungsstrafe erkannt werden.

4) Wenn GegenstLinde, welche bei der Zollstelle zu
Brunshausen entweder gar nicht oder unrichtig dekla-
rirt sind, binnen 14 Tagen nach deren Ankunft am Be-
stimmungsorte einer KUniglich Hannoverschen Zollkon-
trole zur Verzollung geharig angemeldet werden, so soll
nur der einfache Zoll erhoben, eine Strafe indess nicht
erkannt werden.

Bei den, unter Nr. 8. lit. b. und c. im gegenwirti-
gen §. erwiibnten, unter erschwerenden Umstdnden ver-
iibten Vergehen kommt die vorstehende Bestimmung
nicht zur Anwendung.

Auch setzt eine ginzliche Befreiung von der Strafe
voraus, dass das Zollvergehen dem Kbniglich Hannover-
schen Elbzollgerichte nicht schon friiher zur Anzeige ge-
bracht war.

5) Wegen einer unrichtigen Deklaration, durch welche
der Zollbetrag fir einen und denselben Waarenposten
um weniger als 5 Prozent verkiirzt ist, soll, wenn keine
absichtliche Defraude vorliegt, nicht die Strafe der De-
fraude, sondern nur eine Ordnungsstrafe erkannt wer-
den, welche die HAilfte des durch die Unrichtigkeit ge-
fAlihrdeten Zollbetrages nicht iibersteigt.

6) Wenn die Zollgefille zwar verkiirzt sind und
nicht haben verkiirzt werden kinnen, aber andere Vor-
schriften, welche die Sicherung der Zollgerechtsame oder
die Aufrechthaltung der Ordnung des Zollwesens be-
zwecken, durch Handlungen oder Unterlassungen fiber-
treten werden; so ist eine Ordnungsstrafe verwirkt.

Die Ordnungsstrafen sollen betragen:
bei minder erheblich. Ordnungswidrigkeiten I bis 50 ThIr.,
bei grisseren . . . . . . . . . 50 - 200 ,,

7) Das Zollgericht hat, insofern nicht besondere Vor-
schriften in den folgenden Bestimmungen getroffen wor-
den sind, zu ermessen, ob eine begangene Ordnungswi-
drigkeit zu den minder erheblichen oder zu den grosse-
ren Zollvergehen zu rechnen ist.

8) Zu den mit einer Strafe von 50 bis 200 Thlrn.
zu ahnenden Zollvergehen sollen namentlich geziihlt
werden: I

a) jede thitliche Widersetzlichkeit oder thiitliche Be-
leidigung der im Dienste begriffenen KUniglich Hanno-
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1844 verschen Zollbeamten oder der in deren Auftrage bei
Dienstverrichtungen behiiflichen Personen;

b) in Anfertigung oder Benutzung falscher oder ver-
filscbter Dokumente and Papiere;

c) jede eidliche oder an Eides Statt abgegebene, un-
wabre Versicherung und die Benutzung von Dokumen-
ten etc., welche auf den Grund solcher unrichtigen eid-
lichen oder an Eides Statt gegebenen Versicherungen
ausgestellt worden sind.

9) Ordnungsstrafen von I bis 50 Thlrn. sind insbe-
sondere in folgenden Fiillen zu erkennen:

a) wenn Schiffe die Zollstelle zu Brunshausen vor-
beifabren, ohne sich ordnungsmissig zu melden und zu
legitimiren; oder wenn Schiffe, welche zum Setzen ver-
pflichtet sind, dieses unterlassen, welchen Falls unter
besonders erschwerenden Umstinden die Strafe bis zu
100 Thalern gesteigert werden kann;

b) wenn den, in Ausiibung ibres Dienstes befindlichen,
Kaniglich Hannoverschen Zollbeamten oder den, in ih-
rem Auftrage bei Dienstverrichtungen behiilflichen, Per-
sonen, Beleidigungen ohne hinzutretende Thitlichkeit zu-
gefiigt werden;

c) wenn nach geschehener Anmeldung und erfolgter
Abfertigung zu Brunshausen vor Erreichung des Bestim-
mungsortes Waaren aus dem Schiffe entladen werden,
ohne dass die geschehene Entladung binnen 24 Stunden
nach der Ankunft des Schiffes oder der Waaren an dem
Bestimmungsorte, und, bei geschebener Ueberladung in
das, das Hauptscbiff zu dessen Bestimmungsorte beglei-
tende oder ibm vorausgehende oder dahin folgende Leichter-
schiff, vor der Entlbschung des einen und des andern, einer
lAniglich Hannoverschen Zollkontrole angemeldet wird;

d) wenn am Bestimmungsorte der Anfang mit dem
Lbschen der Waaren gemacht wird, obne dass der Lbsch-
schein, insofern derselbe nach diesem Regulativ erfor-
lich war, erbeten und ertheilt worden ist;

e) wenn Schiffe auf ihrer Riickkehr die Zollstelle zu
Brunshausen vorbeisegeln, ohne den Retourschein, inso-
fern derselbe nach diesem Regulativ erforderlich war,
abzugeben.

In den unter a. und e. bezeichneten Fallen wird die
Strafe durch die Nachweisung aufgehoben, dass Sturm,
Eisgang oder Muiliche Hindernisse die Erflillung der ord-
nuingemissigen Verpflichtung uniaglich gemacht haben.
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10) Das Zollgericht hat die Grasse der zu erkennen- 1844
den Ordnungsstrafen - innerhalb der in diesem §. vor-
geschriebenen Grenzen - nach der Wichtigkeit des Fal-
les, nach der Grasse des Schiffes und der in Frage kom-
menden Waarenquantitdten, nach dem Grade und der
Dauer der Widersetzlichkeit, vorzugsweise aber danach
zu bemessen, ob die Ordnungswidrigkeit wegen eines
entschuldbaren Irrthums, aus Fahrlissigkeit, oder aus
Vorsatz begangen wurde.

11) Die Strafen der Defraude und die verwirkten
Ordnungsstrafen sind, insofern die faktischen Vorausset-
zungen, auf welchen die Strafbestimmungen berahen,
gleichzeitig eintreten, nebeneinander zu erkennen.

Wegen unterlassener oder unrichtiger Deklaration
soll indessen neben der Strafe der Zolidefraude eine
weitere Ordnungsstrafe nicht erkannt werden kannen.

12) Wenn Jemand eines Zollvergebens der nmlicben
Art nach erfolgter Bestrafung sich wiederholt schuldig
macht, so soll die nach dem Obigen aufzulegende Strafe
im ersten Wiederholungsfalle um die Hilfte, im zwei-
ten um das Ganze, im dritten um das Doppelte u. s. w.
erhahet werden.

13) Neben der Strafe der Defraude ist jedesmal der
verkiirzte einfache Zoll zu erlegen.

14) Wenn das Zolltergehen durch eine Handlung
begangen oder von einer Handlung begleitet ist, welche
nach den Bestimmungen anderer Strafgesetze mit einer
kriminellen oder mit einer sonstigen Strafe geahndet wer-
den soll, oder wenn durch jene Handlung ein zivilrechtlicher
Anspruch begriindet ist, so schliesst das Verfahren vor dem
Zollgerichte oder die erkannte Zollstrafe ein weiteres Ver-
fahren vor dem iibrigens kompetenten Gericbte nicht aus.

15) Haben Mehre als Miturheber, Gehiilfen oder Be-
giinstiger an einem Zollvergehen Theil genommen, so
ist gegen jeden Theilnehmer eine, der Theilnabme an
dem Vergehen entsprechende Strafe zu erkennen. Ein
Gleiches soll auch gegen diejenigen eintreten, welche an
den Vortheilen eines begangenen Zollvergehens wissent-
lich Theil genommen haben.

Die Strafe der Defraude (Nr. 2.) soll indess in je-
dem einzelnen Falle nur cinmal erkannt werden.

16) Wenn binnen einem Jabre, von dem Zeitpunkte
an gerechnet, an welchem das Zollvergehen begangen
wurde, eine Denunziation bel dem Zollgerichte nicht



496 Traid sur les droits de douanes payables

1844 eingereicht ist, so soll eine Bestraftimg spliter nicht ein-
treten.

§. 19. Haftungsverbindlichkeit.
Fiir Zoll, Strafen, Schiden und Kosten haften, ausser

dem Verurtheilten, auch das Schift und diejenigen Waa-
ren, in Ansehung deren ein Zollvergehen begangen ist,
letztere jedoch nur, so lange sich dieselben im Verwahr-
sam oder Eigenthum des Schiffers oder ersten Empfin-
gers befinden. Fiir die Strafe des Riickfalls (vergl. §. 18.
Nr. 12.), insofern dieser nicht dem Eigenthiimer oder
Empfanger der Waare zur Last fillt, haftet letztere nicht.

Schiff und Waaren werden durch Bestellung genii-
gender Sicherheit von dieser Haftverbindlichkeit frei.

Der Schiffer und die Eigenthiimer der Waaren haf-
ten fuir die Handlungen derjenigen Personen, deren sie
sich in Beziehung auf ibre Verpflichtungen gegen den
Zoll bedient haben.

Soweit Mebrere wegen eines Zollvergehens verur-
theilt sind, steht es der Zoliverwaltung frei, ibre An-
spriiche gegen einzelne derselben nach ihrer Wahl zu
verfolgen.

Denjenigen, welche in Folge einer Haftungsverbind-
lichkeit Strafen und Kosten fir Andere zu erlegen ha-
ben, bleibt der Regress gegen den oder die eigentlichen
Schuldigen vorbehalten.

Anlage I.

Brunshauser Zoll- Tarif
Uebersicht der Tarifpositionen.

1) Blei und Bleiwaaren;
2) BlumenzwiebeIn;
2) Brenumaterialien;
4) Buch-, Kunst- und Musikalienbandels-Gegenstlinde;
5) Biirstenbinder- und Siebmacherwaaren;
6) Cichorienwurzeln, trockne;
7) Colonial-, Material- und Conditoreiwaaren:

A. Cacao und Cacaofabrikate;
B. Caffee und Caffeesurrogate;
C. Conditorei- und Delikatessenwaaren;
D. Getrinke (kiinstlich bereitete);
E. Gewiirze;
F. Mehlige Substanzen
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G. Siidfriichte, auch Schaalen und Kerne derselben; 1844
H. Syrop;
I. Tabak und Tabaksfabrikate;
K. Thee;
L. Zucker;

8) Droguerie-, Apotheker- und Farbewaaren, auch an-
dere tihnliche Robstoffe und Fabrikate;

9) Eisen und Stahl, und Waaren daraus;
10) Erden und Erze;
11) Erdenwaaren;
12) Federn;
13) Felle und Hiute:

A. Hdiute zur Lederbereitung;
B. Felle (behaarte) zur Pelzwerkbereitung;

14) Fische und Schaalthiere;
15) Fleisch, Talg und Fett;
16) Gartenfriichte (Obst etc.);
17) Getraide und Hiilsenfriichte;
18) Glas und Glaswaaren;
19) Gold, Silber und Platina;
20) Haare und Waaren daraus:
21) Holz und Holzwaaren;
22) Hopfen;
23) Horn - und Knochenwaaren;
24) Instrumente;
25) Karden oder Weberdisteln;
26) Kupfer, auch Messing und tihnliche Metallgemische,

und Waaren daraus;
27) Kurze Waaren, Quincaillerie-, Galanterie-, Bijoute-

riewaaren etc.;
28) Landwirthscbaftliche Erzeugnisse der Viehzucht und

Bienenzucht;
29) Leder und Lederwaaren, und ibnliche Fabrikate;
30) Lichte;
31) Maschinen, Maschinentheile und Modelle;
32) Metalle (anderwirts nicht genannte);
33) Miihlenfabrikate und Backwerk;
34) Naturalien und Antiquititen,
35) Oel;
36) Papier und Pappe, und Waaren daraus;
37) Pech und Theer etc.;
38) Pelzwerk (fertige Kiirschuerarbeit);
39) Salz und Salpeter;
40) Saamen;
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1844 41) Seife;
42) Spinumaterialien, Gespinnste und Gewebe:

A. Spinnmaterialien;
B. Seilerarbeit;
G. Garn und Zwirn;
D. Zeugwaaren (incl.Kleidungsstiicke und Wilsche);

43) Steinwaaren;
44) Stroh, Rohr, Bast etc. und Waaren daraus;
45) Wachswaaren;
46) Zink und Zinkwaaren;
47) Zinn und Zinnwaaren.

Maass- Zollsatz
'. stab der im

Benennungen der Waaren. Verzol- 14 ThIr. Fusse.
_._ lung. Thir.jGgr.lPf.

1. Blei und Bleiwaaren:
A. Blei in Blacken, Mulden, Rollen,

Platten etc., und altes Blei, auch
Glitte... .......... 1OOA.

B. Bleiwaaren (fertige), als: Kessel,
Rishren, Schrot etc., auch Staniol,
Scbriftgiesserarbeit, ingl. lackirte
Bleiwaaren ..... . . -

2. Blumenzwiebeln....... do.
3. Brennmaterialien folgende:

Holz-, Stein- und Braunkohlen; Koaks,
Karbolein . ............. do.
Anmer k. Brennbolz, Lobkuchen, Torf

und Torfkohlen, s. im Verzeichniss der
zollfreien Gegenstnde.

4. Buch-, Kunst- und Musikalienhandels-
Gegenstinde:

gedruckte Biicher und Schriften; Ge-
midlde; Landkarten; auch Kalender
und Spielkarten; ingl. gedruckte, ge-
stochene oder lithographirte Noten do.

5. Biirstenbinder- und Siebmacherwaaren do. - 1 6
6. Cichorienwurzeln, trockne . . . . do. - - 4

Anmerk. Frische Cichorienwurzeln,
s. im Verzeichniss der zolifreien Gegen-
st'inde s. m. 5.

7. Colonial-, Material- und Conditorei-
waaren:

A. Cakao und Cakaofabrikate:
a) Cakao (an Bohinen oder genahien) do. - 1 6
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Maass- Zollsatz

Benennungen der Waaren. sb r Fusse
lung. Tiblr.Ggr.1 PF.

b) Cacaofabrikate: Cacaobutter, Ca-
caomasse, Chocolade . . . . 100A. - 5 -

B. Caffee, auch Kaffeesurrogate aller
Art... .......... do. - -

C. Conditorei- u. Delicatessenwaaren:
a) Confitiiren, eingemachte Friichte,

Zuckerwerk etc.; auch Caviar,
fabrizirter Senf, Tafelbouillon,
und andere nicht anderwirts ge-
nannte Gegenstinde des feineren
Tafelgenusses . . . . . . do. - 5 -

b) Citronat (Cedro, Succade) . . do. - 1 6
D. Getrdnke (kiinstlich bereitete):

a) alle nicht niedriger tarifirte, na-
mentlich: Bier undMeth; Brannt-
wein jeder Art (Arrak, Rum,
Genever, Sprit etc.); Wein,Most
und Cyder etc. . . . . . do. - - 6

b) Essig aller Art auch Himbeer-
essig u. dergl .. . . . . . Ido. - - 2

E. Gewiirze:
a) alle nicht niedriger belegte Ge-

wiirze und Spezereiwaaren, z. B.
Canehl, Cardamom, Cassia cario-
phyllata (Nelkenzimmt), Safran,
Vanille . . . . . . . . do. - 5 -

b) Lorbeern und Lorbeerblitter . do. - - 4
c) Ingber.. ......... . do. - - 6
d) Pfeffer und Piment . . . . do. - I -
e) Cassia lignea,Cassiablumen,Stern-

anis und weisser Zimmt (Canella
alba).. ......... do. - 1 6

f) Gewiirznelken . . . . . . Ido. - 2 -
g) Macis und Muskatniisse . . . do. - 4 -

F. Mehlige Substanzen:
a) nicht niedriger tarifirte, z. B.

Sago, Cassave oder Tapioka, Ar-
rowroot . . . . . . . . do. - - 6

b) ungeschKilter Reis (paddy) . . do. - - 3

li 2
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Maass- Zollsatz
.2 stab der im

. Benennlungen der Waaren*. Verzol- 14 Thir. Fu sse.

Z 0 lung. Thlr.JGgr.I PE.

c) Reis, geschIter, and Reismehl 10 - - 4
Anmer k. Graupen, Gries, Grlitze, Mehl,

Nudeln etc. s. Pos. 33.
G. Siidfriichte, auch Schaalen and

Kerne derselben:
a) alle nicht ausdriicklich mit einem

h6hern Zollsatz belegte, nament-
lich: Apfelsinen, Kastanien, Ci-
tronen, Datteln, Granaten, Jo-
hannisbrod oder Caroba, Pfir-
siclikerne, Pistazien etc.; auch
Schaalen von Citronen, Granaten,
Pomeranzen und anderen Siid-
friichten . ....... do. - - 4

b) Korinthen, Rosinen und Feigen,
auch geristete Feigen . . do. - - 6

c) Kapern, Mandeln and Oliven . do. - 1 6
H. Syrop, auch Kartoffelsyrop und

Runkelriibenmelasse . . . . do. - - 3
I. Tabak und Tabaksfabrikate:

a) Tabak in Blattern, Stengeln und
Kapfen, auch Tabaksmehl und
Tabaksabfille . . . . . . do. - - 6

b) Tabaksfabrikate:
a) Rauchtabak in Rollen, ingl.

gekerbter, geschnittener etc.,
auch Schnupftaback (Rape' und
Karotten) . ...... do. - I -

f) Cigarren . . . . . . . do. - 5 -

K. Thee, auch Theestaub . . . . do. - 5
L. Zucker:

a) Brod- oder Hutzucker, Casso-
nade, weisser gestossener Zu-
cker, Farin, Bastern, Lumpen-
zucker etc. . ...... do. - - 10

b) Rohzucker . . . . . . . do. - - 5

8. Droguerie-, Apotheker- und Farbe-
waaren, auch andere ihuliche Rob-
stoffe und Fabrikate:

A. alle nicht unter B. bia K. ein-
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Maass- Zollsatz
a . stab der im

Benennungen der Waaren. Verzol- 14 Thir. Fusse.

lung. ThIr.j Ggr. I Pf.
schliesslich genannte, namentlich
Copaivae- und Muscat- Balsam;
Bernstein; Dinte; getrocknete
Krduter, Pflanzen, Bliithen, Wur-
zeln etc.; Kriutertaback und Kriu-
terthee; Spermaceti; Stearin etc. 1OOR. - 1 6

B. Cocosniisse; Bein-, Elfenbein-, Kno-
chen-, Kohlen- Lampen- Schwarz;
Sodaholz; Vitriolstein; Harz, ge-

wihnliches,Galipot u.Colophonium do. - -

C. Gelb- u. Blauholz; Vitriol; Wach-
holderbeeren . . . . . . . do. - - 2

D. Alaun; Braunroth (Englisch-, Hol-
lindisch-, Preussisch- und Venetia-
nisch-Roth, Colcothar und Caput
mortuum); ishindisches Moos;
Quercitron; Schwefel; Soda; Su-
mach; Vitriol6l (Schwefelsiure) do. 3

E. Catechu oder Japanische Erde;
Curcume; Rothholz; Salzsiture;
Sassafrasholz; Schwefelblumen . do. 4

F. Bleiweiss, Bleigelb, Mennige u. an-
dere Bleifarben; Chlorkalk, trock-
ner und fliissiger; Citronen- und
Limonensaft; Drusen-, Pott. und
Waid-Asche; Horn und Hornspit-
zen; Knoppern oder Eckerdop-
pern; Mineralwasser; Siissholz;
Terpentin; Thran, ingl. Wallfisch-
und Robbenspeck; Waid und Wau do. 6

G. Aloe und Aloeblatter; Chinarinde;
Flohsaamen (semen psyllii); Lack
(Kdrner- Stock-, Schellack) und
Firniss; Lakrizensaft; Leim; Or-
leans; Perlmutter; Salmiak; Sal-
petersaure und Scheidewasser; So-
dasture; Tamarinden; Tonkaboh-
nen; Weinstein aller Art . . do.

H. Farbeholz-Extrakte und Griinspan do. 2
1. Cautchouc oder Gundi elasticuo-;

501
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Maass- Zollsatz
doe stab der im

.7 Benennungen der Waaren* Verzol- 14 ThIr. Fusse.
___ lung. Tbir. Ggr.I Pf.

Fischbein (auch gerissenes u.Fisch-
beinstibe); Braunschweiger und
Bremer Griin; Lackfarben; Manna;
Sennesbldtter . . . . . . . 100R. 3

K. Balsam aller Art, mit Ausnahme
von Copaivae- und Muskatbalsam5
feine Blaufarben, niimlich: Berg-,
Berliner-, Englischblau, Schmalte;
Camphor; Carmin; Chromgelb,
Chromgriin und andere Chrom-
farben; Cochenille; Elfenbein; In-
digo; Moschus oder Zibeth: Rha-
barber; Schildpatt; Tusche; Zin-
nober ......... do. 5
Anmerk. 1)Oel, s. Pos. 35.

2) frischePflanzen, Kr'uter,
Biithen, Wurseln etc.,
s. imVerzeichniss der zoll-
freien Gegenstande.

3) Farbenerden ( Kreide,
Oker etc.), s. Pos. 10.

9. Eisen und Stahl, and Waaren daraus:
A. Eisen und Stahl:

a) geschmiedetes, gegossenes and
gewalztesEisen in Stdben,Blechen,
Platten etc.; desgl. Luppeneisen,
Eisenbahnschienen; auch Roh- u.
Cement-, Guss- und raffinirter
Stahl; ferner Radkranzeisen; ingl.
Eisen, welches zu groben Be-
standtheilen von Maschinen und
Wagen (Kurbein , Achsen etc.)
rob vorgeschmiedet ist . . . do. 3

b) Roheisen aller Art und altes
Brucheisen ....... do.

c) Weissblech (tin plates) . . . do.
B. Eisen - und Stahlwaaren:

a) chirurgische Instrumente, Messer-
schmiedewaaren, Schwerdtfeger-
und Biichsennacherarbeit, Na-
deln, Nadlerwaaren und andere
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Maass- Zollsatz
. stabder im
.. Benennungen der Waaren. Verzol- 14 ThIr. Fusse.

_ _._ _ _ lung. Thir. jGgr. I P.
feine Eisenkramwaare (Cutlery,
Hardware, Ironmongerie etc.),
auch Waaren von Eisenblech. 10. 2 -

b) Anker und Ankerketten; ingl.
ganz grobe Gusswaaren, wie Am-
bosse, Gewichte, Gitter, Pallisa-
den, Rahren, Roste, Grapen,
Pfannen, Kessel, Marser, Oefen,
Kanonen, Lafetten etc. . . . do. 3

c) Eisen- und Stahldraht; grobe
Werkzeuge von Eisen oder Stahl,
auch dergl. in Verbindung mit
Holz oder Leder etc., und Grob-
scbmiedearbeiten aller Art, als:
Aexte, Bettstellen, Fensterstan-
gen, Heizapparate und Gestelle
dazu, Heugabeln, Hufeisen, Ket-
ten (excl. der Ankerketten), Ki-
sten, Kutsch- und Wagenfedern,
Sigen, Schaufein, Schraubstacke
und Scbraubbolzen, Sensen, Si-
cheln, Striegel, Strohmesser, Thii-
ren und Thiirbeschlige, Waffelei-
sen, Zuckermesser (Negerbauer)
etc.; auch gegossene u. geschmie-
dete Ndgel und Knopfe . . do.

An merk. Maschinen von Eisen, s.Pos.31.

10. Erden und Erze, alle nicht anderwirts
genannte, namentlich:

(Erden) Bimstein; Farbenerden
(Bolus, Kreide, Oker, Rothstein,
Sienaerde etc.); Porzellan - und
Zuckerbickererde; Talk; Tpfer-
thon und Pfeifenerde; Walker-
erde und dergl. mehr; ferner:

(Erze:) Auripigment und andere
Arsenikerze; Bleiglanz und an-
dere Bleierze; Blutstein; Braun-
stein; Galmeistein; Schmirgel,
Amarill und Tripel (sowohl rohi
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Maass- Zollsatz
stab der im

Benennungen der Waaren. Fusse.VerzoI- j14 Tblr. Fusse.
lung. Thlr.lGgr. Pf.

als geinalien); Wasserblei oder
Reissblei u. s. w .. . . . . 10.OR. - - 1

Anmerk. Gips (rober), Lebm, Mer-
gel, Sand, ingl. Kobaltspeise und
Schlacken von Erzen, s. im Verzeich-
niss der zollfreien Gegenstinde.

11 Erdenwaaren:
A. alle nicht biier oder nicbt niedri-

ger tarifirte, namentlich: Fayence,
Steingut, thUnerne Tabakspfeifen,
Gips- u. Meerschaum-Arbeiten etc. do. - - 6

B. gemeines Tbpfergut aller Art,
Schmelztiegel und Knicker . . do. - - 3

C. Porzellan . ....... do. - 5 -
Anmer k. Gips- und Meerschanmwaa-

ren in Verbindung mit edlem Metall etc.
s. Pos. 27.

12. Federn: gewahnliche Bettfedern, auch
Dunen und Eiderdunen, ingl. Fe-
derposen . . ....... do. - 5 -

13. Felle und Haute:
A. Hdute zur Lederbereitung:

a) gesalzene ... . . . . . . do. - - 5
b) trockene . . . . . . . . do. - - 10

B. Felle (behaarte) zur Pelzwerkbe-
reitung, einschliesslich Hasen- und
Kaninchenfelle; behaarte Lamm-,
Schaf- und Ziegenfelle; Affen-,
Dachs-, Seehunds-, Zebrafelle etc.;
ingl. Schwinze und Spitzen von
solchen Fellen do. - 2 

14 Fische und Schaalthiere:
A. Fische:

a) gesalzene (excl. Heringe), getrock-
nete, marinirte . . . . . . do. - 6

b) Heringe . . . . . . . . do. - - 2
A n m e r k. Lebende und frische Fische,

s. unter den zollfreien Gegenstnden.
B. Austern und Muscheln, (auch ma.

rinirte und eingemachte) . . . do. -
Anm er k. Hummern und Krebse, s.

unter den zolifreien Gegensi~nden.
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Maass- Zollsatz
- stab der im

Benennungen der Waaren. Verzol- 14 Thir. Fusse.
lung. Thlr.lGgr.I Pf.

15. Fleisch, Talg und Fett, ing). Speck,
Schinken,Wiirste u.grossesWildpret 100a. 9

Anmerk. 1)Robben- und Wallfisch-
speck, s. Pos. 8. F.

2) Gefliigel u. kleines Wild-
pret, s. im Verzeichnisse
der zolifrejen Gegensthnde.

Gartenfriichte (Obst etc.):....
16. A. getrocknetes oder Backobst (excl.

Pflaumen), auch eingekochtes Obst
(Mus) und eingesottene Beeren;
Niisse (Hasel-, Walkniisse etc.);
Trauben; Ananas . . . . . do. 9

B. getrocknete Pflaumen .. . . . do. 6
A n me r k. Gemiise, Krautarten, essbare

Wurzeln, friscbes Obst, ferner Melo-
nen, Gurken, Kiirbisse u. dergl., s.
im Verzeichnisse der zolifrelen Gegen-
stlinde.

17. Getraide und Hiilsenfriichte in Klirnern;
auch Malz ........ do.

Anmerk. Getraide in Garben und
griie oder unausgedroschene Hillsen-
friichte, s. im Verzeichnisse der zoll-
freien Gegenstande.

18. Glas und Glaswaaren:
A. alle nicht unter B. begriffene Glas-

sorten, auch Glaswaaren in Ver-
bindung mit unedlen Metallen . do. - - 9

B. griines und anderes gemeines far-
biges Hohlglas, auch Korbflaschen
von dergl. Glase . . . . do. - - 4

An m e r k. Glaswaaren in Verbindung
mit edlem Metall etc., ingl. Imitirte
Edelsteine, s. Pos. 27.

19. Gold, Silber und Platina, gemuinzt, in 1600.-
Barren und Bruch. . .. . .*Werth.

Anmerk. Blech, Drabt und fertige
Waaren von edlem Metall, s. Pos. 27.

20. Haare und Waaren daraus:
A. Angora-, Hasen-,Kaninchen-, Reh-,

Pferdehaare, Schweins-Haare u.
I -Borsten etc.; au1 Ha-rmatratzen



506 Traitd sur les droits de douanes payables

Benennungen der Waaren.

Ma ass-
stab der
Verzol-
lung.

und andere nicht mit Leder ver-
bundene Polsterarbeiten . . . 1001a.

B. Kuhbaare .
An mer k. 1) Gespinnste etc. aus faa-

ren, s. Pos. 42 C. und D.
2) Pariickenmacherarbeit, s.

Pos. 27.
Holz und Holzwaaren:

A. Holz :
a) Bau- und Nutzholz . . . .
b) aussereuropiiische Tischler- und

Drechelerhlzer, wie: Eben-, Ja-
caranda-, Mabagony -, Pockholz
etc., ingl. Buchsbaumholz . .

c) Korkholz . . . . . . . .
Animer k. Brennhols, Busch und Rei-

sig, ingl. Weidenruthen, s, im Verzeich-
nisse der zollfreien Gegenstlnde.

B. Holzwaaren:
a) lackirte, bemalte, gebeitzte, po-

lirte, fournirte etc. Drecbsler-,
Tischler- etc. Waaren; Holz-
bronze; Bleistifte; auch Kork-
stbpfel, Korksohlen und andere
Korkwaaren . . . . . . .

b) robe, blos gehobelte Battcher-,
Drecbsler-, Tischler- und Wag-
nerarbeiten, auch dergl. Waaren
in Verbindung mit Eisen, Leder,
Kupfer oder Messing; ingl. Korb-
flechterwaaren aller Art . .

Aumer k. I) Mascbinen, Mascbinen-
theile und Modelle von
Holz, s. Pos. 31.

2) Iolz- und Korkwaaren
in Verbindung mit ed-
lem Metall oder Perlmut-
ter, Elfenbein etc., s.
Pos. 27.

3) gebrauchtes Hausgerith
etc. u. leereGebinde, ingl.

4) Schiffe, s. im Verzeichnisse
der zollfreienGegenstlinde.

do.

do.

do.
do.

do.

do.

Zollsatz
im

14 ThIr. Fusse.
Tblr.IGgr.j Pf.

2
6

I

3
1 -

3

9

21.



! Brunshaus sur Elbe.

Maass- Zollsatz
. stab der im

4.1::: Benennungen der Waaren. Verzol- 14 Thir. Fusse.
lung. Thir.IGgr.j PI.

22.IHopfen 100a. -
23. Horn - und Knochenwaaren, fertige;

auch Platten von Horn oder Knochen do - 2
Anmerk. 1) Knochen s. unter den zoll-

freien Gegenst~nden.
2) Horn und Hornspitzen, s.

Pos. 8. F.
3) Fiscbbein s. Pos. 8. 1.
4) Elfenbein und Schildpatt,

s. Pos. 8. K.
5) Horn- und Knochenwaa-

ren in Verbindung mit
edlem Metall oder Perl-
mutter etc.; ingl. Elfen-
bein-, Fischbein- u. Schild-
patt-Waaren, s. Pos. 27.

24. Instrumente, astronomische, mathema-
tische, mechanische, musikalische,
optische, physikalische, obne Riick-
sicht auf die Materialien, aus denen
sie gefertigt sind . . . . . . do. - 5
Anmer k. 1) Cbirurgische Instrumente,

s. Pos. 9. B. a.
2) Maschinen etc., s. Pos. 31.

25. Karden oder Weberdisteln . . . do. - 6
26. Kupfer, auch Messing und lihnliche

Metallgemische, und Waaren daraus:
A. Kupfer, Messing, Britanniametall,

Packfong u. dergl.:
a) geschmiedet, gewalzt, gegossen,

zu Geschirren; auch Kupfer- etc.
Schalen, wie sie vom Hammer
kommen; ferner Blech, Dachplat-
ten, Draht, desgl. polirte, ge-
walzte, auch plattirte Tafeln und
Bleche .. ........ do. 2

b) Rohkupfer in Scheiben und Bli-
cken; Roh- (Stiick-) Messing; al-
tes Brucbkupfer oder Bruchmes-
sing, Kupfer- und Messingfeile,
Glockengut und Kupfermiinzen

B. Waaren (fertige,wie: Kessel,Pfan- do. 1 6
nen etc.) aus Kupler oder den

507
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g. !Maass- Zollsatz
W.2 stab der im

Benennungen der Waaren. Ver
Verzol- 14 ThIr. Fusse.

lung. Thlr.jGgr.j Pf.

vorgenanaten Metallgenischen,od.
aus Kupfer-, Messing- etc. Blech;
auch Gelb- und Glockengiesser-'
arbeit . . . . . . . . . 10 . - 5 -

27. Kurze Waaren, Quincaillerie-, Galante-
rie-, Bijouteriewaaren etc. u. zwar:

Corallen, Perlen, ichte und nach-
gebildete Edelsteine, auch geschlif-
fene Achate, Carneole und dergl.
ordindre Schmucksteine (gefasst od.
ungefasst); Waaren,ganz oder theil-
weise aus edlen Metallen oder mit
edlen Metallen belegt, aus Metall-
bronze (icht vergoldet), aus Bern-I
stein, Elfenbein, Fischbein, Perl-
mutter oder Schildpatt gefertigt,
auch Waarenaus vorgenannten Stof-
fen in Verbindung mit Alabaster,
Gips, Glas, Holz, Horn, Knochen,
Kork, Lack, Leder, Marmor, Meer-
schaum, unclihten Steinen u. dgl.;
Filigran-Arbeit; feine Parfiimerien,
wie sie in kleinen Glasern etc. im
Galanteriehandel und als Galanterie-
waare geffihit werden; Taschen-,
Stutz - und Pendelubren; Kron-
leuchter mit Bronze, Gold- oder
Silberblatt; Regen - und Sonnen-
schirme; Fcliher; kiinstliche Blu-
men; Schmuckfedern; Periicken-
macher-Arbeit; iiberhaupt alle zur
Gattung der Kurzwaaren, Bijou-
terie, Jevellery, Quincaillerie- oder
Galanteriewaaren geh6rige, nicht
niedriger tarifirte Gegenstinde; end-
lich auch Waaren aus Gespinnsten
von Baunwolle, Leinen, Seide,
Wolle etc., welche mit Eisen, Glas,
Holz, Leder, Metallfaden (Lahn),
Messing, Stahl, Stroh etc. verbun-
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Maass- Zollsalz
M stabder im

Benennungen der Waaren. Verzol- 14 Thir. Fusse.Vezl a4T~.Fse
lung. I Thir. Ggr.) Pf.

den sind, z. B. Tuch- oder Zeug-
niitzen in Verbindung mit Leder,
Kndpfe auf Holzformen, Klingel-
schnuren u. dergl. in. . . . .IOOR. - 5 -

28. Land wirthschaftliche Erzeugnisse der
Viehzucht und Bienenzucht:

A. Honig und Kise . . .do. - - 6
B. Butter.. ......... do. - - 10
C.Wachs.. ......... do. - 3-

An me r k. Eier und Milch. s. unter den
zolifreien Gegensthnden.

29. Leder, Lederwaaren und ihuliche Fa-
brikate:

A. Leder aller Art, auch gegerhte
Haute, ingl. Pergamnent . . .- 2 6

B.'Lederwaaren ohne Unterschied
(Schumacher-, Sattler-, Tiischner-,
Beutlerwaaren etc.), auch Waa-
ren von lackirtem Leder oder von
Pergamedt; ingi. v. Cautchouc, als:
Gummibille, Gummischube und
andere Gummiwaaren; Darmsai-
ten; Goldschl1igerhaut u. Waaren
daraus . . . . . . . . . do. 5 -

30. Lichte:
A. Spermaceti- od. Wallrath-, Stea-

rin-, Wachslichte etc., auch Wachs-
sticke, Wachsfackeln u.dergl. . do. - 5 -

B. Talglichte . . . . . . . . do. - I -

31. Maschinen, Maschinentheile und Mo-
delle, sie magen aus Holz, Eisen oder
andern Materialien oder auch aus ver-
schiedenartigen Stoffen gefertigt sein do. - I -

32. Metalle (anderwdirts nicht genaute):
A. Antimonium, Arsenik, Wissmuth

und andere ausgebrauchte Metalle
(im Gegensatz metallischer Erze),
welche unter den Positionen I.,
9., 19., 26., 46. und 47. nicht
begriffen sind........o. - - 8
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s. Benennungen der Waaren.

Maass- Zollsatz
stab der im
Verzol- 14 Thir. Fusse.

lung. I Tblr.jGgr.I Pf.

B. Quecksilber. .......
33. Miillenfabrikate und Backwerk:

A. Graupen, Gries, Griitze, Mebl;
auch Teig und Teigwaaren (Brod,
Schiffszwieback etc.) . .

B. Amidam oder Stirke; Nudeln (Ma-
karoni, Pasta etc.); auch Puder

Anmer k. Feines Backwerk (Zucker-
werk), s. Pos. 7. C. a.

34. Naturalien und Antiquittiten: Conchi-
lien, Fossilien, Insekten, ausgestopfte
oder in Spiritus gesetzte Thiere,
ferner Mumien und andere fiir Samm-
lungen bestimmte Gegenstinde

35. Oel:
A. Alle nicht haber oder niedriger

tarifirte Sorten, namentlich: Braun-
oder Oliven-, Cocosnuss-, Haf-,
Lein-, Mandel-, Raps-, Ricinus-,
Riib -, Terpentin - Oel etc.

B. Palm6l..
C. feine itherische und Parfiimerie-

Oele, wie: Anis-, Bergamot-, Cas-
sia -, Cedro -, Nelken -, Pfeffer-

miinz- Oel etc. ......
36. Papier und Pappe, und Waaren daraus:

A. Papier und Pappe:
a) weisses, farbiges, gepresstes, be-

maltes Papier aller Art; Druck-
und Laschpapier; auch Packpa-
pier, Pappe und Pappdeckel .

Anmer k. Makulaturen und Scriptu-
ren, s. unter den zollfreien Gegen-
stlinden.

B. Papier- und Pappwaaren: Papier-
tapeten; Buchbinder - und Car-
tonnage- oder Papparbeit; auch
Waaren von Pappmasse (papier
machi)..............

37. Pech und Theer etc.:
A. Pech (gemeines und gelitutertes);

100R.

do.

do.

do.

do.
do.

do.

do.

do.

I

5 |-

2 !-

4

6

6

9
6

5 1-

5 .-
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Maass- Zollsatz
'. stab der im

Benennungen der Waaren. Verzol- 14 Thlr. Fusse.
Z a. I lung. Tblr. Ggr.I Pf.

Theer (mineralischer und ande-
rer); auch Pechfackein u. dgl. . 100RT. - - 2

B. Asphalt; ingl. Asphaltplatten . do. - - 6
38. Pelzwerk (fertige Kiirschnerarbeit) al-

ler Art .. do. - 5 -
Anmer k. Felle zur Pelzwerkbereitung,

s. Pos. 13. B.
39. Salz und Salpeter:

A. Kiichen-, See- und Steinsalz, ingl.
Diingesalz . . ..... .. do. - - 1

B. Salpeter . . . . . . . . do. - - 6
40. Samen:

A. Alle nicht niedriger tarifirte Si-
mereien, namentlich: Canarien-,
Esparsette -, Hanf-, Holz-, Klee-,
Luzern-, Mobn-, Senfsamen, auch
geniablener, Wiesensamen etc. . do. - I -

B. Leinsamen und Leindotter, Raps-
und Riibsamen . . . . . . do. - - 3

41. Seife aller Art .. do. - - 8

42. Spinumaterialien, Gespinnste und Ge-
webe:

A. Spinumaterialien:
a) alle nicht anders tarifirte, nament-

lich Lamm- und Schaafwolle . do. - 1 6
b) Baumwolle, Flachs und Hanf. do. - - 9
c) Seide, robe und bereitete . do. - 5 -
A n m e r k. Haare etc. (Angorahaare etc.),

s. Pos. 20. A.
B. Seilerarbeit (Tauwerk, Bindfa-

den etc.) . .. . *. ... do. - - 8
Anmer k. Altes Tauwerk, s. im Ver-

zeichnisse der zollfreien Gegenstiinde.
C. Garn und Zwirn:

a) soweit sie nicht mit einem an-
deren Zollsatze belegt sind, ins-
besondere: Garn und Zwirn von
Wolle oder Haar, auch von Wolle
oder Haar in Vermischung mit
Baumwolle, Flachs oder Hanf do. - 2 -

b) Heedengarn . . . . . . . do. - - 8
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TMaass- Zollsatz
Benepnungen der Waaren. stab der im

a BdVerzol- 14 Thir. Fusse.
- P. Ilung. TbIr. Ggr.I Pf.

c) Garn und Zwirn von Baurnwolle,!
Flachs oder Hanf . . . *. .100a. -

d. Garn und Zwirn von Seide oder
von Seide mit anderen Stoffen
vermischt ....... do. -

D. Zeugwaaren:
a) Zeuge, Tiicher, Gewebe, Band-

waaren, Posamentirarbeit, Putz-
und Modewaaren, Stickereien,
Spitzen, Strumpfwaaren, Tep-
piche und Decken; auch fertige
neue Kleidungsstiicke und Wd-
sche; Filzwaaren; Wachstuch;
Wachstafft etc. . . . . . do. - 6

b) Pack-, Sack- und Segelleinwand do. - - 8
Anmerk. Getragene Kleider und Wi-

sche, .. im Verzeicbnisse der zolifreien
Gegenstdnde.

43. Steinwaaren: Waaren aus Alabaster,
Bergkrystall, Gipsspath, Marmor,
Speckstein ........ do. 2

Anmerk. 1) Rohe undbebaueneSteine,
ingl. Marmorplatten, s. im
Verzeichnisse der zollfreien
Gegenstinde.

2) Edelsteine (Diamanten etc.),
ingl. geschliffene ordin'dre
Schmucksteine (Achat, Jas-
pis etc.), ferner Waaren
aus Alabaster u. dergl. in
Verbindung mit edlem Me-
tall, Perimutter etc. s.
Pos. 27.

44. Stroh, Rohr, Bast etc. u.Waaren daraus:
A. Stuhlrohr, einschliesslich des ge-

spaltenen ........ do. 3
B. Stockrohr(Bambus,Pfefferrohr etc.) do. 8
C. feines Stroh und Bastgeflechte zu

Hiiten, ingl. Bast-, Stroh-, Span-
und Rohrhiite . . . . . .. do. - -

Anmer k. Binsen, Dachrobr, Schilf,
Flechtstroh, Matten etc., s. im Verzeich-
nisse der zollfreien Gegenstdde. o
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Benennungen der Waaren. If. 6

45. Wachswaaren: Wachsbiisten, Wachs-
figuren, Waclislarven .

Anmer k. 1) Wachs, s. Pos. 28. C.
2) Wachslichte, s. Pos. 30. A.
3) Wachstuch etc. s. Pos. 42.

D. a.
4) Wachsflguren - Kabinette,

s. im Verzeichnisse der
zollfreien Gegenstnde sub
Nr. 2.

46. Zink und Zinkwaaren:
A. Galmei und zinkischer Ofenbruch

(tutia)... .........
B. roher Zink und Zinkblech . .
C. fertige Zinkwaaren, auch lackirte

47. Zinn und Zinnwaaren:
A. Zinn in Blacken, Mulden etc., auch

altes Zinn . . . . . . . .
B. fertige Zinnwaaren, auch lackirte

Schlussbemerkung:
Fiir Waaren, welche so allgemein

deklarirt werden, dass die fir die-
selben gebrauchte Benennung mehre
verscbiedene Tarifpositionen unter
sich begreift, darf der bachste der,
unter der gebrauchten Benennung
begriffenen, Zollsditze angerechnet
werden, jedoch kann der Zollpflich-
tige nach §. 11. Nr. 1. des Regula-
tivs biergegen nachtriiglich rekla-
miren and dadurch bewirken, dass
fiir die zu verzollende Waare nur
der, auf dieselbe, nach ihrer spe-
zielisten Bezeichnung tarifmiassig
fallende, Zollsatz zu erheben ist.
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Maass- Zollsaiz
stab der im
Versol- 14 Thir. Fusse.

lung. I Thir. I Ggr. I Pf.

100%.1

do.
do.
do.

do.
do.

5 I-

3

1
6

6
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1844 Anlage II.
Verzeichniss

derjenigen Gegenstgnde, welche bei dem Kliniglich Han-
noverschen Elbzolle zu Brunshausen keiner Abgabe un-

terworfen sind.

1) Ab fiille and Riickstinde, alle mit einem Zoll-
satze niclit ausdriicklich belegte, insbesondere: Asch e;
Auster- und Muschelschaalenzum Kalkbrennen;
B 1u t von geschlachtetem Vieb (sowohl fliissiges als ein-
getrocknetes); Branntweinspiilig; Cacaoschaa-
len; Charpie; Dirme; thierischer Diinger, uch
andere Diingungsmittel, welche nicht anderswo
aufgefiihrt sind (ausgelaugte Asche oder Kalkiischer,
Dornschlag, Guano, Knochenschaum oder Zuckererde,
Saigespline etc.); Eisenfeile und Hammerschlag,
ingl. Sc hliff (Abfall beim Schleifen grober Eisen-
waaren); Hefe; Heringslake; Holzborke oder
Gerberlobe; Ho rnab fall (Hornspane, geraspeltes
Hirschhorn etc.); Hufe und Klauen; Kleie; Kno-
chen (ganze und zerkleinerte, einschliesslich Kno-
chenmehl); Le im leder und Thierfiechsen; Lohku-
chen (ausgelaugte Lohe); Lumpen und andere Ab-
fdlle zur Papierfabrikation (Papierspdne, Makulatur,
altes Tauwerk, alte Fischernetze etc.); Oelkuchen
und Oelkuchenmehl; Tr e ber und Trester; alte Gold-
undSilbertressen zumEinschmelzen; Tuchecken
und Tuchleisten u. dergl. m.

2) Effecten und Reisegeriithe etc., uimlich: ge-
brauchte Hausgeraithe; getragene Kleider und
Wiische gebrauchteFabrikgeriithschaften und
gebrauchtes Handwerk z eu g; auch Kleidungsstiicke
und Wische aller Art, welche Schiffer, Matrosen and
Passagiere zu ihrem Gebrauche, ferner Handwerks-
zeug, welches reisende Hand werker, ingl. Ger i the,
Instrumente und Schaugegenstiinde, welche
reisende Kiinstler mit sich fiibren; nicht minder ge-
brauchte Schiffs-Inventarienstiicke; Embal-
lagen; leere Gebinde; auch Verzehrungsge-
genstiinde zum Reiseverbrauch.

3) Eier.
4) Erden, als: Gips (roher), Lehm, Mergel, Sand,

ingl. Kobaltspeise und Schlacken von Erzen.
5) Feld fr ii ch te (alle mit einem Zollsatze nicht aus-
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driicklich belegte), le bendeP fl anz en etc., nam- 1844
lich: Baiume und Strtucher zum Verpflanzen;
Reben und Schasslinge; Orangerie-, Blu-
men- und Topfgewdchse; Heu, Gras und Fut-
terkriuter; Getraide in Garben und andere
Fel d fr ii ch te (einschliesslich Flachs und Hanf) in
Biischaln, Biindeln etc., wie sie unmittelbar vom
Felde eingebracht werden; frische, gesalzene und
abgekochte Gemiise und Krautarten; Beeren
(frische); essbare Wurzeln u. Wurzelknollen;
frische Kruiuter, Bliithen, Wurzeln etc. zum me-
dizinischen und Gewerbsgebruch; ferner Stroh,
Spreu u. Hiickerling; Schachtelhalm; Ei-
cheln; Erdniisse oder Erdeicheln; Moos (Berg-,
Corallen-, Steinmoos etc.); S chw id mme und Pil z e
(frische und getrocknete); u. dergl. m. k

Anm erk. Vergl. die Tarifsitze fir Getraide und Hillsen-
friichte in Kbirnern; Samen; Spinnmaterialiev,
Drogueriewaaren etc.

6) Fische, lebende und frische (zu welchen letz-
teren auch die, blos zur Erhaltung auf dem Trans-
porte mit Salz bestreuten oder in Salzwasser geleg-
ten Fische dann gerechnet werden, wenn sie in Kor-
ben eingehen); Hummern und Krebse.

7) Gartenfriichte, als: frisches Obst ingl. Melo-
nen, Gurken, Kiirbisse u. dergl.

Anmerk. Gemiise,Krautarten,essbareWurzelnetc.,
s. Feldfriicbte.

8) Heede, Werg und Torse, ingl. Seidencocons.
9) Holz, als: Brennholz, Busch und Reisig al-

ler Art, ingl. Weidenruthen.
10) Kalk und Gips, gebranuter.
11) Milch.
12) Muster, Musterkarten und Proben aller

Art, welche nur zum Gebrauche als Muster oder
Proben geeignet sind und in Quantittiten von gleich-
zeitig nicht mehr als zwei Pfund derselben Waaren-
gattung passiren.

Anmer k. Alle and ere als die oben genannten Muster und
Proben tragen den Zoll, der auf der betreffen-
den Waare rubt.

13) Papier, beschriebenes(Akten und Manuscripte).
14) S chif f e, sowohl kIeine S chif fe (Boote), welche

sich als Frachtgut in anderen Schiffen verladen be-
finden, als auch grosse Schiffe (einschliesslich

Kk 2
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1844 der Dampfboote), welche von anderen Schiffen als
Frachtgut transportirt werden.

15) Steine und Steinwaaren (alle mit einem Zoll-
satzenichtausdriicklichbelegten),namentlich:Bruch-
und behauene Steine aller Art, z. B. Kalk-,
Schiefer-, Ziegel-, Back-undMauersteine, Ce-
ment-und Trasssteine, Flussspath, Schwer-
spath, Speckstein, Talkstein, Puzzolan,
Alabaster und Marmor, Miiblsteine, auch
Schleif- und Wetzsteine, Flintensteine,
Marmorplatten; ferner Cement-, Trass- und
Ziegelmehl; Serpentinsteinwaaren; Schie-
ferstifte und Schiefertafein etc.

16) Stroh, Bast etc. und grobe Waaren daraus,
namentlich: Binsen, Dachrohr, Schilf und
Flechtstroh; Matten; Fussdecken und Seile
aus Stroh, Schilf, Bast und Binsen etc.

17) Thiere, lebende, mit alleiniger Ausnahme der
Schaalthiere; namentlich auch Bienen in Bienen-
stacken, Blutege1, ingl. alles Zug- und Schlacht-
vieh etc.

18) Torf und Torfkohlen.

Anlage III.
Verzeichniss

der dem Kinigl. Elbzoll-Wachtschiffe zu Brunshausen
zu zahlenden Gebiibren.

In Courant im
14-Thialerfuss.

Von jedem Schiffer oder klarirenden
Manne von der Schiffs-Equipage, wel-
chen die Kanigl. Schiffsmannschaft mit
der Kbinigl. Chaloupe vom Bord nach
dem Zollhause bringt und nach der
Klarirung wieder an Bord seines Schif-
fes fihrt.... ..........

Desgl. von jedem Schiffer, welcher seine
Klarirung an Bord des Elbzoll-Wacht-
schiffes machen muss, und den die
Kinigl. Schiffsmannschaft mit der Ko-
nigl. Chaloupe dahin bringt und an
Bord seines Schiffes zuriickflibrt. .

Es steht jedem Schiffer frei, sich

T hir. Ggr. Pf.

- 16-

- 8J-

1.

2.
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In Courant im 1844
14-Thalerfuss.

ThIr. Ggr. Pf.
zur Ueberfabrt nach dem Zollhause
oder nach dem Elbzoll-Wacbtschiffe
seines eigenen Bootes zu bedienen
und bezablt er alsdann nich ts.

3. Fir das Abholen der Retourscheine von
den elbniederwarts fabrenden Schiflen
wird bezaht:

vonSchiffen fiber 15 Last . - 6 -
,, ,, unter 15 ,, - 3 -

Es steht jedem Schiffer frei, den Re-
tourschein selbst an das Elbzoll-
Wachtschiff zu bringen, in welclien
Falle n i c h t s bezahit wird.

4. Fir jedes nicht schon ohnedies Yom Set-
zen befreite Schiff, welchem auf be-
sonderes Ansuchen die Befreiung vom
Setzen bewilligt worden, wird der
Mannschaft des Kanigl. Wachtschiffes
fir das erforderliche Entgegenfah-
ren etc. . . . . . . ... 16 -

gezahit.
5. Schiffer, welche in ibrem eigenen Boote

an das Land gegangen sind, indess ei-
nen Kanigl. Matrosen als Wegweiser
nach dem Zoll-Komtoir erbitten, zahlen - 4 -

6. Schiffer, welche in ibrem eigenen Boote
an das Land gegangen sind, indess,
nach beschaffterKlarirung, die im Zoll-
Komtoir empfangene Abfertigungsbe-
scheinigung nicht selbst an das Wacht-
schiff bringen, sondern durch die Mann-
schaft desselben abbolen lassen, zahlen:

bei Schiffen iiber 15 Last . . - 6 -

,, ,, unter 15 ,, . . - 3 -
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1844 Anlage IV.

Normal- Gewichtstabelle
zur Berechnung des Zolls fir diejenigen bei dem Kbinigl.
Hannoverschen Elbzolle zu Brunshausen zollpflichtigen
Gegenstande, bei denen eine Gewichts-Deklaration nicht

Statt findet.

Anmer k. Die Deklaration der in dieser Tabelle aufgeffihrten
Waaren ist jedesmal nacb demjenigen Maassstabe, welcher dem
fir die Waare festgestellten Normal-Gewichtssatze zu Grunde
liegt, zu bescbaffen, wohingegen eine gleicbzeitige Deklaration
des effektiven Netto-Gewicbts nicht zu beriicksichtigen und da-
her nicbt erforderlich ist.

A. Getraide, Hiilsenfriicbte und Saamen. N""""
(1 Last = 60 Hamburger Fass = 31' Hectolitres Pfd.

I 11 Engl. Imp. Quartres = 236 Alqueires in
Lissabon = 441 Sacchi in Livorno - 47 Quar-
teras in Barcelona = 25 Tonnen in Kopenhagen
= 22 Tonnen in 8chweden und = 161 Tschet-

wert in Russland.)
Bohnen . . . . . . 1 Last . . . . . . 5600
Buchweitzen . . . . I ,, . . . . . . 4300
Erbsen.. ...... I . ...... 5600
Gerste . . . . . . 1 ,,..... .. 4300
Hafer . . . . . . ,. ..... 3100
Hirse . . . . . . ,,.. . . . . . 4600
Linsen.... ...... , ...... 5600
Roggen . . . . . . ... . . . . . . 5000
Weitzen . . . . . ,,. . . . . . 5300
Wicken... .. . , . . . . . . 5600
Lein-Saamen in Tonnen I Tonne . . . . . 175

,, ,, ,, Sacken 1 Last . . . . . . 4300
Rapp- ,, . . . . ,. . . . . . 4500

Riibsaat (Riibsen), Leindotter, Dotter, Dbider wie
Rapp - Saamen.

B. Fliissige Waaren.

(Bei Deklarationen nach Litres werden 228 Litres
= 30 Veltes oder Viertel gerechnet.)

Bier, in Fdssern . . . 1 Gallon . . 9
,, ,, Flaschen . . wie Wein in Flaschen.

Branntwein (Arrac, Rum, Genever, Sprit etc.) und
zwar:
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Arrac . . .

Rum ...

Genever . .

Branntwein, Cognac u.
alle aus Frankreich
kommenden Spirituo-
sen.. ........

Branntwein und alle
nicht aus Frankreich
kommenden Spirituo-
sen, die nicht in sol-
chen Gebinden kom-
men, wofiir ein be-
sonderer Gewichtssatz
normirt ist . . . .

Liqueur in Flaschen .
Cyder . . . . . .
Essig.........
Mineralwasser aller Art

in Kriigen oder in Fla-
schen . . . .. .

Thran:
aus Amerika, mit Aus-

nahme des Grossbri-
tannischen, wo der In-
halt der Fisser nach
Imp. Gallons bestimmt
wird. .....

aus Grosebritannien und
dem Grosabritannisch.
Amerika . . . . .

Thran:

. . . Iee1 Legel . . . . .

-,, ...
I1 P

I Oxhoft . . . . .
I Pipe oder Puncheon

1

1 Oxhoft = Pipe
. . . I Stick

I Oxhoft

I Viertel (Velte) .

1 Gallon Imperial .
wie Wein in Flaschen.
wie Wein.

100 Krige oder Flaschen

1 Kriige oder Flaschen
werden fir 4 Krug
oderFlaschegerechnet.

1 Gallon.. ...

I I)

Netto- 1844
Pfd.
1000

500
250
450
800
400
200
400
870
435

14j

250

8
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aus Norwegen und Dl-
nemark . . . . .

aus Holland u. Belgien
aus allen andernLaindern

Wein, in Faissern:
von Spanien, Portugal,

den Azoren, den Ca-
narischen Inseln und
Mad ejra, iiberhaupt al-
le Weine in Piepen
oder Bothen . . .

von Frankreich . .

Wein, in Flaschen .

I Tonne oder 15 Viertel
I Hectolitre
I Stechkanne . . .

I Both . . . . .
I Pipe . . . . . .

Pipe oder Both

~,, ,, ,, ..

I Oxhoft (mit Ausnahme
der Bayonner Ox-
hofte) . . . .

1 Bayonner Oxhoft .
in andern Gebinden, je-

des Viertel (Velte)
1 Kiste von 100 Flaschen
I ,, ,, 50 ,,
andere.Quanta nach die-

sem Verhltniss;
2 Flaschen werden fiir

I Flasche gerechnet.

C. Sonstige Gegenstlinde.
Anchovis . . . . . I Anker

Austern . . . . . .

Blech, Englisch Weiss-
blech (tin plates) .

Castanien von Bilbao
Cigarren . . . . .

Cocosniisse. ......
Coquillos

.( ,, . . .

I Tinnchen oder Donker
Nordische Anchovis

1000 Stick . . . .
oder 5 ,, . .

I Kiste
I Fanega
1000 Stick
oder 100 Stiick
1 Stiick
100 Stick

INetto.
Pfd.

200
190
367

950
810
450
225
11211

450
600

15
300
150

80
40

5
200

1

125
75
10

1
2

20

.

.

.

.

.

.
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Felle und Hiute:
trockne Kalbfelle von

Russland, Preussen,
Norwegen u.Schweden 100 Stuck......

trockne dergleichen von
Dinemark und andern
Lindern . . . . . 100 ,,......

trockne Schaaffelle, ge-
schorne aller Art . . 100 ,.....

trockne Pferdehiute . 10 ,.....

gesalzene Felle und Haute der vorstehenden Gat-
tungen werden zum Doppelten dieser Gewichts-
satze angenommen.

Ziegen -, Bock - und
Schweinefelle . . .

Robben-u.Seehundsfelle
Haasen, Caninchen- und

Katzenfelle . . . .
Iltis-, Marder-,Hamster-
und Kitzfelle . . .

Dachs-, Fuchs-, Hunde-,
Ottern- u. Lammfelle

Ratten-, Wiesel- und
Eichhdrnchenfelle . .

Blirenfelle . . . . .
Hirschfelle .
Luchsfelle. . *
Sterzfelle (Minks)
Schuppen oder Wasch-
birenfelle (Raccoons)

Vielfrassfelle . . . .
Wolffelle . ....
Zobelfelle . . . . .

Fleisch . . . . . .

Heringe

Hornspitzen:
Biiffel -, Ochsen - und
Kuhhbrner . .

100 Stick.
100 ,

100 ,,

100 ,,

100

100
100
100
100
100

100 ,.......
100 ,. ....
100 ,,... ....
100 ,..... ...
I Tonne (Barrel)
in andern Gebinden nach

dem zu deklarirenden
Gewichte.

I Tonne
2848 Z9 Tonnen
werden fir eine gauze
gerechnet.

100 Stiick . . . . .
oder pr. Stiick . . .

521
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Pfd.

100

225

125
175

250
200

20

10

50

5
300
300
100

40

75
120
225

25
200

250

110
1Yj-

Hilrner und

. .

. .

. .

. .

. .
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Hornspitzen . . . .

andere Harner (mit Aus-
nabme der nach Ge-
wicht zu deklarirenden
Hirsch-, Elen- u. Renn-
thier - Geweihe) . .

Kaberdan, in Tonnen .
Mehl.. ........

Pech (mit Ausnabme von
Archangeler Pech, wel-
ches nach dem zu de-
klarirenden wirklichen
Netto-Gewichte verzollt
wird).. ......

Rosinen, Muscateller-, in
Kistchen von Malaga
kommend . . . .

Salz . . .
Sardellen .
Seife, grine

Stabholz, d. h. Staibe u.
Bodenstibe aller Art,
desgl. Pipen-, Oxhoft-,
Tonnen- u. Biittenstdbe

Siidfriichte,als: Citrohen,
Apfelsinen, Orangen u.
Granated:

von Malaga und Spa-
nien iberhaupt . .

von Portugal, den Azo-

100 Stick. . .
oder pr. Stick .

100 Stick. . . . .
oder pr. Stick . . .
wie Heringe.
1 Tonne . . . . .
in andern Gebinden nach

dem zu deklarirenden
Gewichte.

I Tonne... ..

1 Kistchen . . . .
2 4 Kistchen werden fir

1 gerechnet.
I Last . . . . . .
wie Anchovis.
1 Tonne . . . . .

, 4,ITonnen werden fir
eine ganze gerechnet.

1000 Stick .

oder pr. Stick . . .

I Kiste . . . . .

( ,, . . .

1844

. .

. .

Netto-
Pfd.

40
2

50
1

183

250

22

4800

200

4000
4

300
150
75

.

.

.
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ren, den Canarisclien N 1844
Inseln, Italien und an- Pfd.
dern siidlichen Lin-
dern (excl. Spanien) 1 Kiste . .... 75

Theer . . . . . . I Tonne.... .. 250

Anlage V.
Tabelle

zur Reduction verschiedener fremder Gewichts-Benennungen auf
Pfunde der Einladungsorte, behuf der Zollbereclinung beim Ko-

niglich Hannoverachen Elbzolle zu Brunshausen.
1 Alqueira od. Alquir Paddy v. Brasilien= 45 brasilianiscbe Pfund.
I Arroba von Brasilien . . . . =32
I ,,' ,, Havanna u. Matanzas = 25 spanische
1 ,, ,, Portugal . . . . . = 32 portugiesische
I ,, ,, Spanien . . . . . = 25 spanische
talla 4 Arrobas von Spanien, (eigent-

lich 7 Arroben) . . . . . = 175
talla 2 Arrobas von Spanien, (eigent-

lich 4 Arroben) . . . ... = 100
I Berkowitzv.Russland= 10Pudod. = 400 russice
1 Bismerpfund von Norwegen . . = 12 norwegische
1 Cantar von Alexandrien in Aegyp-

ten = 36 Okka od. 100 Rottoli = 100 ligyptische

1 Cantar von Cisme "a 44 oder 45
Okka = 100 Rottoli oder . . 100 iirkisclie

I Cantar von Genua a 100 Rottoli = 150 genuesische
1 ,, ,, Neapel & 100 ,, = 2777P
I Cantaro grosso oder schweres Ge- e

wicht = 100 Rottoli grossi od.
111 Rottoli sottili von Sicilien =27 sicilianische

I Cantaro sottile oder leichtes Ge-
wicht = 100 Rottoli sottili von
Sicilien . . . . . . . . = 250

I Cantaro von Sicilien, ohne weitere
Bezeichnung 'a 100 Rottoli, wird
gerechnet.. 250

1 Cantar von Smyrna " 44 oder *45
Okka = 100 Rottoli oder . . = 100 tiirkische

I CantarovonAlgier= 100Rottoliod. = 100
I Cantaro von Candia 'a 44 Okka

= 100 Rottoli oder . . . . = 100
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1 Cantaro von derLevante 'a44 Okka
= 100 Rottoli oder . . . . 100 tirkische Pfund.

1 Cantaro von Malta = 100 Rottoli
= 250 Litre oder.250 . .alteser

1 Cantaro von Tunis = 100 Rotal od. =100 tiirkische
1 Cantaro von Tripolis - 100 Ro-

tal oder . . . . . . . . 100
I Cantaro von Livorno . . . . 100 toskanisce
1 Cantarello von Sardinien . 104 sardinice
1 Centinajo von den Jonischen Inseln 100 dortige
I Centner im Allgemeinen . = 100 Pfund.
1 englischer Centner siehe Hundred Weight.
I preussischer . . . . . . . . = 100 Pfund.
1 Centner von Portugal und Brasilien, siehe Quintal.
I Centner von Spanien siehe Quintal
1 ,, ,, Triest...... 100 dortige (oder Wie-

ner) Pfund.
1 ,, DecimalgewichtvonFrank-

reich = 100 Kilogrammes . . =200 Pfund.
I Hundred Weight von Grossbritan-

nien und Irland = 4 Quarters
8 Stones oder......= 112 m

0 Hundred Weight von Nordamerika
= 4 Quarters oder = 112

i Hundrea Weight von Jersey und.
Guernsey ............ 103-1

1 Kilogra n. . . . . . . . = 12 ,,

1 Klga 10 Hectogra es . 100 Decagr. 1000 Gr.
I

1 Bazar Maund von Calcutta
I Factori Maund ,, ,
I Millier v.Frankreich=1000 Kilogr.
I Niederlandisches Pfd. oder Kilogr.
Okka, s. Cantar.
I Picul oder Pecul von Batavia

100 Catty . . . . . . .
1 Picul von Manilla = 100 Catty
1 ,, ,, Singapore= 100 ,,
1 ,, ,, Sumatra = 100
I ,, ,, China = 100 ,,

1 ,, ,,Japan =100
1 Pud von Russland . . . . .
10 Pud = 1 Berkowitz od. Schiff-Pf.

10 =100t ,, = 100 ,,
I = 10

= 82 englische Pfund.
= 74 ,
= 2000 Pfund.
= 2 P

127 hollindische Pfd.
= 1311 spanische ,,

1331 englische ,,
1 22- hollindische ,,
1331 englische ,,
125 hollindische
40 russische

400 russische Pfund.
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1

I Quarter an Gewicht von Grosebri-
tannien und Irland . . = 28

1 Quarter an Gewicht v.Nordamerika = 28
1 Quintaly.Brasilien = 4 Arrobas od. = 128
1 ,, ,, Portugal-=4 ,, ,, 128
1 ,, ,, Spanien= 4 ,, ,, 100
I ,, ,, Havan. u.Mantanzas=

4 Arrobas oder . . . . . . = 100
I Quintal macho von Spanien = 6 150
1 Quintal mdtrique von Frankreich

= 100 Kilogrammes oder . . 200
1 Rottolo sottile oder leiclites Ge-

Wicht von Sicilien. ..... = 2
1 Rottolo von Neapel. ...... 2
Wegen des Rottolo, s. im iibrigen bei Ca

I Schiff-Pfund v. Russi. incl. Curland -20
1 , ,, , Schweden * 20
1 , ,, , Ddnemark . 20

1 , ,, , Norwegen . .. 20

1 , ,, , alien and em Orten 20
'6 Solotnik...............I
I Steen von Amsterdam . . = 3
0 Stein von Preussen. .......... I
I Sten ,,Schweden . ... = 32
1 Stone ,,Grossbritannien u. hIr. = 14
1 Stein Flachs von Rostock = 20
1 ,, p, , W~ismar * = 20
1 , Federn ,,Liibeck . . . = 10
I Flachs , ,, .. = 20.
1 ,,*'olle ,, , = 22
I , feine do. von Rostock .. 22
I , grobe do. ,, ,, . 10
I ,,feine do. ,,Wismar .. = 22
1 -. robe do. . -. = 10

- ,, -~--- -28

Pfund.

brasilianische Pfd.
portugiesische ,,

spanische

franzisische Pfd.

) sicilianische ,,

4 neopolitan. ,,

ntar.
Liespf. od. 400 Pf.

,, ,, 400 ,,

,, ,, 320 ,,

,, ,, 320 ,,

,, ,, 300 ,,

Pfund in Russland.
Kilogram. od. 6 Pf.
Schift - Pfund.
schwedische Pfd.
Pfund.
Rostocker Pfund.
Wismarsche ,,

Liibecker

Rostocker

Wisinarsche ,,.

,, ,
I Ton an Gewicht von Grossbritan-

nien und Irland = 20 Hundred
Weights oder. ...... 2240 englische

I Ton an Gewicht von Nordamerika
= 20 Hundred Weights oder 2240 amerik.

1 Ton an Gewicht v. Jersey u. Guern-
sey = 20 Hundred Weights oder 2070 Pfund.

1 Vog od. 3 Bismerpf. v. Norwegen 36 norwegisch
Zentner, s. Centner.

e Pfd.
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27.j
Traitd de commerce et de navigation
entre les royaumes de Hanover et
leDanemarc. Signd et conclu a Drbsde,

le 13 Avril 1844.
(Gesetzsamml. fiir das Kdnigr. Hannover 1844. 1. Abth.
Nro. 52. v. 29. November. Kaniglich Hannoversches

Patent v. 15. Novemb. 1844.)
Seine Majestit der Kbnig von Hannover und
Seine Majestitt der Kisnig von Dinemark
gleith beseelt von dem Wunsche, die Handels - und
Schifffahrts-Beziehungen Ihrer Lander durch vertrags-
missige, fir die beiderseitigen Unterthanen gleich vor-
theilbafte, auf dem Princip vollstlindiger Gegenseitig-
keit beruhende Bestimmungen rleichtert und befdr-
dert zu sehen, haben es angemessen gefunden, zu die-
sem Zwecke einen Handels- und Schifffabrts-Vertrag
verabreden zu lassen. Demgemiss haben

Seine Majestdt der Kanig von Hannover,
Allerhiachst-Ihren Ober-Steuerrath Dr. Otto Carl
Franz Klenze, Ritter des Guelphen-Ordens, und

Seine Majestit der Kdnig von Diinemark,
Allerh6chst-lhren Etatsrath, Sections-Chef im Kd-
niglichen General-Zoll-Cammer- und Commerz-Col-
legio, Carl Philipp Franc k e, Ritter des Danebrog-
Ordens und Danebrogsmann, Ritter des Kiniglich-
Preussischen rothen Adler-Ordens 2ter Klasse, Com-
thur des Grossherzoglich- Oldenburgachen Haus- und
Verdienst - Ordens,

zu Ihren Bevollmlichtigten ernannt, welche nach Aus-
wechselung ihrer in guter und gehariger Form befunde-
nen Vollmachten fiber die nachstehenden Artikel iiber-
eingekomnien sind.

Art. 1. Als Hannoversche und Dinische Schiffe wer-
den gegenseitig in beiden Staaten diejenigen betrachtet,
welche mit den nach der Gesetzgebung ihres Landes zur
Constatirung ibrer Nationalitat erforderlichen Schiffspa-
pieren und Certificaten versehen sind und unter der
Flagge ihres Landes fahren.

Art. 2. Dinische Schiffe und deren Ladungen sollen



entre le Hanovre et le Danemarc.

in den Hifen and LadungspIttzen des Knigreichs Han- 1844
nover in Beziehung auf Schifffahrts- und Hafenpolizei,
so wie riicksichtlich des Betrages, der Erhebungsart und
der Controle von Abgaben jeder Art dieselbe Behandlung
geniessen, wie die Schiffe des begiinstigtesten Staates
und deren Ladungen.

Hannoversche Schiffe und deren Ladungen sollen in
Dinischen Hafen und Landungsplitzen in Bezug auf
Schififahrt und Hafenpolizei, so wie riicksichtlich des
Betrages, der Erhebungsart und der Controle von Ab-
gaben jeder Art dieselbe Behandlung geniessen, wie die
Schiffe des begiinstigtesten Staates und deren Ladungen.

Die Abgaben im Sunde und den beiden Belten, so
wie im Schleswig - Holsteinschen Canale haben Hanno-
versche Schiffe und deren Ladungen nur gleich Schiffen
des begiipstigtesten Staates zu bezahlen.

Dinische Schiffe und deren Ladungen geniessen riick-
sichtlich der Ahgaben auf der Weser und Ems im Ka-
nigreiche Hannover ganz dieselbe Begiinstigung.

Die wegen der Schifffahrt und Abgaben auf der Elbe
und insbesondere wegen des Brunshiuser Zolles verein-
barten Bestimmungen bleiben vorbehalten.

Art. 3. Jedem der beiden Staaten steht es frei, fiber
die Theilnahme an der Schiflfabrt von Ort zu Ort und
auf den Fiissen und Candilen seines Gebietes Bestimmun-
gen zu treffen.

Soweit indessen Schiffen einer dritten Nation die
Theilnabme an der Schifffahrt von Ort zu Ort oder auf
den Fliissen und Canilen der Kaniglich-Dainischen Staa-
ten gestattet ist oder kiinftig gestattet wird, soll dieselbe
auch Haxnnoverschen Sqhiffen zustehen.

Dasselbe gilt in den Kiniglich-Hannoverschen Staaten
fir Dinische Schiffe.

Art. 4. D~inische Schiffer sollen wegen Ausiibung
des ihnen durch Vertriige oder durch die Landesgesetz-
gebung eingeritumten Schiflfahrtsverkebrs im KUnigreiche
Hannover, falls sie nicht zugleich in diesem wohnhaft
sind, mit persanlichen Abgaben oder Leistungen fiir die
Betreibung ihres Gewerbes nicht belastet werden.

Dasselbe gilt fiir Hannoversche Schiffer in den Ko-
niglich-Diinischen Staaten.

Art. 5. Alle Waaren, deren Ein-, Durch- oder Aus-
fuhr im Kbnigreiche Hannover oder einzelnen Theilen
desselben nicht durch die Landesgesetzgebung iiberhaupt

527
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1844 verboten ist, diirfen in und durch dasselbe aus den Ka.
niglich-Didnisclien Staaten und aus demselben nach diesen
Staaten geffihrt werden, ohne grasseren und anderen
als den gesetzlich die Regel bildenden Zbllen und Lan-
desabgaben zu unterliegen.

Dasselhe gilt in den Kniglich-Dinischen Staaten far
alle in oder durch dieselben aus dem Kbnigreiche Han-
nover und aus denselben nach diesem Kiinigreiche zu
fiihrenden Waaren.

Art. 6. Consuln Seiner Majestit des Kinigs von
Hannover werden in Diinischen und Consuln Seiner Ma-
jestlt des Kbinigs von Dinemark in Hannoverschen HIi-
fen und Handelsplitzen zugelassen.

Dieselben sollen in dem Lande, in welchem sie ihr
Amt verwalten, nachdem sie von dessen Regierung das
Exequatur erhalten haben, sowohl fur ilire Person, als
fir ihre Dienstverrichtungen dieselben Vorziige geniessen,
welche dort den Consuln des begiinstigtesten Staates ge-
wdhrt werden.

Art. 7. Das Strandrecht ist und bleibt binsichtlich
der Unterthanen, Schiffe und Waaren beider Staaten
glinzlich abgeschaflt.

Gestrandete Schiffe, so wie deren Mannschaft, Pas-
sagiere und Ladung werden in jedein der beiderseitigen
Staaten nach den in demselben geltenden Vorschriften
behandelt, jedoch sollen auch hiebei die Unterthanen,
Schiffe und Giiter des andern Staates denen des begun-
stigtesten Staates in jeder Beziehung gleichgestellt werden.

Art 8. Dieser Vertrag bezieht sich, was die Dani-
schen Staaten betrifft, aul simmtliche unter der Souver-
ainetit Seiner Majestat des Kinigs von Dinemark stehen-
den Linder und Gebiete, jedoch mit glinzlichem Ausschluss
der Colonien, so wie Grinlands, Islands und der Faroer.

Art. 9. Dieser Vertrag bleibt zehn Jabre, von der
Ratification angerechnet, unkiindbar in Kraft.

Nach Ablauf dieses Zeitraumes steht es beiden Re-
gierungen frei, denselben dergestalt zu kiindigen, dass
derselbe nach Ablauf eines Jahrs, von Mittheilung der
Kiindigung angerechnet, ausser Wirksamkeit tritt.

Art. 10. Es soll dieser Vertrag gleichzeitig und in
Verbindung 'mit demjenigen fiber eine vertragsmissige
neue Regulirung des Brunshuiuser Zolles ratificirt wer-
den und die Auswechselung der ratificirten Exemplare
baldthunlichst geschehen.
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Zur Urkund dessen haben die beiderseitigen Bevoll- 1844
nichtigten denselben in doppelter Urschrift unterzeich-

net und untersiegelt.
Geschehen zu Dr e s d e n, den dreizehnten April Ein-

tausend Acbthundert Vier und Vierzig.
Dr. OTro CARL FRANz KLENZE. CARL PmLirr FRANCKE.

(L. S.) (L. S.)

Separat-T/ertrag zwischen Hannover und Dii-
nemark, einige Verhdltnisse des Brunshiluser

Zolles betreffend.
Seine Majestlit der Kanig von Hannover und
Seine Majestiit der Kibnig von Diinemark

haben in Beziehung auf den unter dem heutigen Tage
zwischen simmtlichen Elbuferstaaten iiber die Re-
gulirung des Brunsliduser Zolles abgeschlossenen
Staats-Vertrag durch Allerhaichst-lhre Bevollmichtig-
ten bei der zweiten Elbschifffahrts-Revisions-Com-
mission noch folgende Bestimmungen unter Vorbehalt
Allerhbchst - Ibrer Ratificationen verabreden lassen.

Art. 1. Die in dem vereinbarten Regulative fiber
die Verhiitnisse des Brunshliuser Zolles im §. 2. unter
Nro. 3 erwlihnten Zollfreiheit der im Binnenlande in
binnenldndische Fahrzeuge verladenen, mit Ursprungs-
und Einladungs-Bescheinigungen versehenen Binnenlands-
giiter ist zu Gunsten der Fluss- und Wattenfabrer von
der Westkiiste Holsteins und der Eider-Miindung in
nachstehenden Beziehungen erweitert worden:

1) In Riicksicht landwirthschaftlicher Erzeugnisse,
welche in binnenliindischen Fahrzeugen passiren, soll es,
behuf der Befreiung vom Brunshiuser Zolle, nur der von
der Kbniglich-Diinischen Zollbehirde auszustellenden Be-
scheinigung iiber die binnenliindische Einladung, nicht
aber der Bescheinigung iiber den Holsteinschen Ursprung
bediirfen.

Auch soll bei Holsteinschen Fabrikaten die Zollfrei-
heit ohne die im §. 2 Nro. 3 des Brunshiiuser Regula-
tivs wegen bloss bearbeiteter iiberseeischer Rohstoffe ge-
machte Ausnahme eintreten. Fabrikate des Herzogthums
Schleswig sollen den Holsteinschen gleichgestellt werden.

2) Als binnenliindiscbe Einladungsplitze sollen alle
Hiifen und Landungsplitze an der Holsteinschen West-
kiiste und an beiden Ufern der Eider-Miindung, die Stdidte

Recuei gin. Tome VI. Ll
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1844 Tinningen und Friedricbsstadt eingeschlossep, betrachtet
werden.

3) Als binnenliindische Fahrzeuge sollen diejenigen be-
trachtet werden, welche an der Holsteinschen Westkiiste
oder an einem der beiden Ufer der Eider-Miindung, die
Staidte Tbnningen und Friedrichsstadt eingeschlossen, zu
Hause gehbren, in so weit deren dasmalige Fahrt see-
wirts nicht iiber die Eider-Miindung hinausgegangen ist.

Art. 2. Die in Betreff der Controle des Brunshiluser
Zolles fir die nach der Holsteinschen Elbkiiste bestimm-
ten Giiter getroffenen Vereinbarungen enthillt, so wie
dieselben fir die Dauer dieses Separat-Vertrages verab-
redet worden sind, der §. 9 des vereinbarten Regulativs.

Art. 3. Dieser Vertrag dauert und erlischt gleich-
zeitig mit dem unter dem heutigen Tage zwischen den
beiden Holien Contrahenten abgeschlossenen Handels- und
Schifffahrts - Vertrage.

Die Allerhichsten Ratificationen zu demselben wer-
den gleichzeitig und in Verbindung mit denjenigen zu
dem am heutigen Tage wegen Regulirung des Bruns-
huser Zolles zwischen simmtlichen Flbuferstaaten ab-
geschlossenen Vertrage ertheilt und ausgewechselt werden.

Dessen zur Urkunde haben die beiderseitigen Bevoll-
machtigten denselben in doppelter Urschrift unterzeichnet
und untersiegelt.

Geschehen zu D r e s d e n, den dreizehnten April Ein-
tausend Achthundert Vier und Vierzig.
Dr. OTTO CARL FRANz KLENZE. CARL PHILIPP FRANCKE.

(L. S.) (L. S.)

28.
Traite entre la Prusse, Saxe- Weimar-
Eisenach et Saxe- Coburg-Gotha pour
l'exdcution de la route de fer de Thu-
ringue. Signd et conclu a Berlin, le

19 Avril 1844.
(Les ratifications cle ce traite' ont 'td echange'es a

Berlin le 4 -Juillet 1844.)
(Regierungsblatt fiir das Grossberzogth. Sachsen-Weimar-

Eisenach 1844. Nro. 8 v. 6. Juli.)

Nachdem die Kniglich Preussische, die Grossherzog.
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lich Sachsen -Weimar-Eisenachische und die Herzoglich 1844
Sachsen-Coburg und Gotbaiscbe Regierung mit Rfiicksicht
adu den am 20. Dezember 1841 in Gemeinschaft mit der
Kurfiirstlich Hessiscben Regierung abgeschlossenen Ver-
trag, die Herstellung einer Eisenbahn von Halle iiber
Weimar und Gotha nach Cassel u. s. w. betreffend, Sich
dariiber vereinigt haben, den Ihren Gebieten angehrigen
Theil der oben erwalinten Eisenbahn von Halle bis ge-
gen die Kurfiirstlich Hessische Grenze bei Gerstungen
mit gemeinsamer Betheiligung und Unterstiitzung durch
eitne daffir zu errichtende Aktien-Gesellschaft zur Aus-
fiihrung bringen zu lassen, und nachdem auch von der
Herzoglich Sachsen -Meiningenscben Regierung die Zu-
stimmung zur Durchfiibrung dieser Eisenbahn durch das
von der Bahnlinie beriibrte Herzogliche Gebiet bei 0 be r-
und Unter-Neusalza erklirt worden ist, so haben
zum Zwecke der ndliern Verabredung iiber das gedaclite
Eisenbahn -lnternehien zu Bevollmichtigten ernannt:

Seine Majestit, der Kbnig von Preussen:
Allerhachst-Ihren geheimen Ober-Finanz-Rath Ad olf
von Po m mer-Esche, Ritter des Kbniglich Preu-
ssiscben rothen Adlerordens dritter Klasse mit der
Scbleife, Komthur des Grossherzoglich Sichsiscien
Hausordens vomf weissen Falken, Komthur zweiter
Klasse des Herzoglich Saclisen-Ernestinischen Haus-
ordens u. s. w.;

Seine Kbnigliche Hoheit, der Gross he r z o g z u 8 ac h-
sen-Weimar-Eisenach:

Hdchst-Ihren geheimen Staatsrath und Kammer-Pri-
sidenten Carl Thon, Ritter des Grossherzoglich
Sichsischen Hausordens von weissen Falken und des
K6niglich Preussischen rothen Adlerordens dritter
Klasse u. s. w.;

Seine Herzogliche Durchlauclit, der Herzog zu Sach-
sen-Coburg und Gotha;

Hachst-IhrenMinister-Residenten am Kbniglich Preu-
ssischenHofe, den Obersten und Kammerberrn Otto
Wilhelm Carl von Rader, Ritter des Kbnig-
lich Preussischen rothen Adlerordens zweiter Klasse,
Komthur erster Klasse des Herzoglich Sachsen-Er-
nestinischen Hausordens u. S. w.;

von welchen Bevollmlicbtigten, unter dem Vorbehalte der
Ratifikation, folgender Vertrag abgeschlossen worden ist.

L1 2
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1844 Art 1. Die Kniglich Preussiscbe, die Grossherzog-
lich Sachsen- Weimar-Eisenachische und die Herzoglich
Sachsen-Coburg and Gothaische Regierung sind iiberein-
gekommen, die Konzession zur Anlegung einer Eisenbahn,
welche, an die Magdeburg-Cathen-Halle-Leipziger Eisen-
bahn sich unmittelbar anschliessend, von Halle in der
Richtung auf Merseburg, Weissenfels, Naumburg, Wei-
mar, Erfurt, Gotha his nach Eisenach fiihrt und demndchst
weiter his gegen die Kurfiirstlich Hessische Grenze bei
Gersturngen fortgesetzt werden soll, wenn die Fortffih-
rung der Bahn entweder fiber Rotenburg nach Cassel,
oder iiber Meiningen und Coburg nach Bamberg sicher-
gestellt sein wird, einer fiir den Bau und Betrieb die-
ser Eisenbahn in ibrer ganzen Ausdehnung zu errich-
tenden Aktien-Gesellschaft zu ertheilen.

Art. 2. Von dem fir das vorstehend bezeichnete
Eisenbahn-Unternehmen vorldufig auf Neun Millionen
Thaler bestimmten Aktien-Kapitale iibernehmen die bo-
hen kontrahirenden Regierungen zusammen den vierten
Theil mit zwei Millionen zweihundert funfzigtausend Tha-
lern, und zwar nach dem in abgerundeten Zahlen ange-
nommenen Ldngen-Verbiltnisse der in den einzelnen Ge-
bieten gelegenen Bahnstrecken: die Kaniglich Preussische
Regierung: achthundert zehen Tausend Thaler, die Gross-
herzoglichSacbsen-Weimar-EisenachischeRegierung:nean-
hundert tabsend Thaler, und die Herzoglich Sachsen-Co-
burg und Gothaische Regierung: fiinfhundert vierzig tau-
send Thaler.

Diese Betriige sollen, nachdem die iibrigen drei Vier-
theile des Aktien - Kapitals vollstiindig eingezahlt sein
werden, nach Bedarf und nach Maassgabe des obigen
Beitragsverhilltnisses in angeinessenen Raten an die Ge-
sellschaftskasse abgeffibrt werden.

Die iiber obige Betrige Seitens der Gesellschaft aus-
zufertigenden Aktien sollen nicht in den Verkehr gebracht
werden, sondern unveriusserlich sein, wenn nicht die
drei hohen Regierungen eine andere Vereinbarung treffen.

Sollte sich ein Mehrbedarf fiber den obigen Vertrag
von neun Millionen herausstellen, so ist dieser Mehrbedarf
von der Aktien-Gesellschaft im Wege der Anleihe auf-
zubringen, sofern die drei hohen Regierungen nicht fiber
dessen Deckung mittelst Erh5hung des Aktien-Kapitals
sich einigeb.

Art. 3. Zur Fdrderung des Unternehmens erkliiren
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die kontrabirenden Regierungen Sich bereit, fiir den Fall, 1844
dass nach Eraffaung des Betriebes auf der ganzen Bahn
von Halle bis Eisenach die aufkommenden Einnahmen ei-
nesBetriebsjahres, nach Abzug der laufenden Verwaltungs-,
Unterhaltungs- und Betriebs-Kosten, sowie des zur Bil-
dung eines Reserve-Fonds nathigen Betrages, nicht einen
Reinertrag von drei Prozent fiir das ganze Aktien-Kapital
ergeben sollten, auf eine Dividende fir das von ihnen
iibernommene ein Viertheil des Aktien-Kapitals inso-
weit zu verzichten, als es nithig ist, um fiir die iibrigen
drei Viertheile eine Dividende von drei Prozent zu ge-
waithren. Dieses Nachstehen des von den kontrabirenden
Iegierungen iibernommenen ein Viertheils des Aktien-
Kapitals soll jedoch nach Ablauf der ersten dreissig Be-
triebsjahre aufhbren, und schon innerbalb diesesZeitraumes
hinwegfallen, wenn nach den ersten zehen Betriebsjabren
funf Jabre hintereinander fir das ganze Aktien-Kapital
jairlich eine Dividende von vier Prozent oder dariber
aufkommt.

Art. 4. Mit Riicksicht auf die nach dem Obigen von
den kontrahirenden Regierungen iibernommene Betheili-
gung und Unterstiitzung sind dieselben, nach Anhdrung
des engern Ausschusses, welcher von den Vertretern der
fir das Unternehnien bereits bestehenden Gesellschaft
bestellt worden ist, iibereingekommen, das Statut fuir die
Aktien-Gesellschaft, welche in Erfurt ihren Sitz haben
soll, in der Art festzustellen, wie solches in der Anlage
enthalten ist.

Dieses Statut soll, nachdem die im Wege der Aktien-
Zeichnung unterzubringenden seclis Millionen siebenhun-
dert funfzig Tausend Thaler bereits gezeichnet und dabei
die Vertreter der vorgedachten Gesellschaft zu den Ver-
handlungen mit den betheiligten Regierungen ermdlichtigt
worden sind, dem oben bezeichneten engern Ausschusse
zur Vollziehung vorgelegt und demnichst in Gemissheit
der darin festgesetzten transitorischen Bestimmungen so-
fort zur Ausliihrung gebracht werden.

Art. 5. In allen Fillen, in denen es nach dem vor-
erwibnten Statute auf eine, den drei kontrahirenden Re-
gierungen gemeinschaftlich vorbehaltene Erklrung an-
kommnt,. wollen Dieselben, soweit nicht im gegenwirtigen
Vertrage etwas Anderes bestimmt ist, diese Erklirung
auf Grund eines nach Stimmenniehrheit unter Ihnen zu
fassenden Beschlusses abgeben. Die Berathung bier-
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1844 fiber soll durch Kommissare, zu denen auch die nach
Inhalt des Statutes von den betheiligten Regierungen zu
ernennenden Direktions-Mitglieder bestimmt werden kin-
nen, gepflogen werden, und es soll die Ertiffnung an die
Gesellschaft demndichst von Seiten der Kommissare ge-
meinschaftlich erfolgen.

Art. 6. In Ansehung der in dem Statute den hohen
Regierungen vorbehaltenen Bestimmung des Vorsitzenden
d6r Direktion und dessen Stellvertreters soll eine wie-
derlehrende Reihefolge in der Art eintreten, dass zu-
virderst das von der Kiniglich Preussischen, sodann
das von der Grossherzoglich Sachsen-Weimar-Eisenacii-
schen und hiernaichst das von der Herzoglich Sachsen-
Coburg und Gothaischen Regierung ernanute Direktions-
Mitglied den Vorsitz fihrt, ein Wecbsel aber nur bei
dem Ausscheiden des vorsitzenden Mitgliedes Statt findet,
und dass die Vertretung im Vorsitze demjenigen Mit-
gliede zusteht, auf welches nach Obigem bei dem ndch-
sten Wecisel der Vorsitz selbst iibergehen wird.

Art. 7. In Erwigung der Nothwendigkeit, die fir
das Unternehmen festzusetzenden,'aligemeinen Grundsdtze
und Anordnungen in den verschiedenen Gebieten im We-
sentlichen in Uebereinstimmung zu bringen, sind die
kontrahirenden Regierungen in Gemitssheit des Art. 4
des Vertrages vom 20. Dezember 1841, die Herstellung
einer Eisenbahn von Halle nach Cassel etc. betreffend,
iibereingekommen, bei Ertheilung der Conzession aller-
seits, soweit nicht in dem ebengedachten, sowie in dei
gegenwdrrigen Vertrage besondere Bestimmungen und
Massgaben vereinbart, oder in dem Statute besondere
Festsetzungen getroffen worden sind, die Vorschriften
des Kbiniglich Preussischen Gesetzes iiber die Eisenbahn-
Unternehmungen vom 3 November 1838 zu Grunde zu
legen, indem iibrigens die Grossherzoglich Sachsen-Wei-
mar- Eisenachische, sowie die Herzoglich Sachsen - Co-
burg und Gothaische Regierung die nahere Bestim-
mung dariiber sich vorbehiilt, welche Behbrden in Ibrem
Lande an die Stelle der in jenem Gesetze bezeichneten
Behbirden treten und zustiindig sein sollen. Dabei
hat man sich jedoch, abgesehen von den nach den ob-
waltenden Verhiltnissen hier nicht weiter in Betracht
kommenden Bestimmungen der §. §. 1, 2, 3, 46 und 48
des ebengedachten Gesetzes, noch fiber folgende Punkte
vereinigt.
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Art. 8. zu §. 4 des Gesetzes. Simmtliche technische 1844
Vorarbeiten zur Feststellung der Bahnlinie und zur Aus-
fiihrung der Bahn, der Bahnhofsanlagen und der Betriebs-
eibrichtungen sind der Kbniglich Preussischen Regierung
vorzulegen, welche Sich mit den beiden anderen hohen
Regierungen dariiber verstindigen und die erfolgte Ge-
nehmigung der Geaellschaft eriffnen wird.

In Ansehung der auf der Bahn anzuwendenden Fabr-
zeuge, einschliesslich der Dampfwagen, ist man dahin
iibereingekommen, dass die von der Kaniglich Preussi-
schen Regierung zu veranlassende Priifung geniige and
eine Genehmigung Seitens der beiden anderen hohen Re-
gierungen nicht erforderlich sei.

Art. 9 zu §. 5 des Gesetzes. In Betreff der Anlage
von Zweigbahnen bleibt einer jeden der hohen Regierun-
gen in IhremLande die besondere Genebmigung vorbehalten.

Art. 10 zu §. §. 8 bis 19 des Gesetzes. An die Stelle
dieser Bestimmungen treten fir das Grossherzogthum
Sachsen-Weimar-Eisenach die Vorschriften des Gesetzes
iiber die Verpflichtung zur Abtretung von Grundstiicken
und zur Aufgabe damit zusammenhngender Rechte bei
der Anlage von Eisenbabnen.vom 2. Februar 1842, and
fir das Herzogthum Sachsen-Gotha die Vorschriften des
Gesetzes iiber die Verpflichtung zur Abtretung von Grand-
stiicken und zur Aufgabe damit zusammenhiingender Rechte
bei Anlegung einer Eisenbahn vom 28. April 1842.

Art. 11 zu §. 21 des Gesetzes. Ueber die Ausfiih-
rung der bier vorbehaltenen Maassregeln werden die
kontrabirenden Regierungen, falls solche wider Erwarten
nothwendig werden solite, die nihere Vereinbarung treffen.

Art. 12 zu §. 23 des Gesetzes. In Betreff des zu er-
lassenden Bahn-Polizei-Reglements behalten die kontra-
birenden Regierungen Sich die gegenseitige Verstdindi-
gung vor.

Art. 13 zu 5. S. 26 bis 35 des Gesetzes. Die in den
. . 26 bis 35 enthaltenen Bestimmungen finden nur in-

soweit Anwendung, als nicht riicksichtlich dieser Bestim-
mungen in dem Statute abweichende Festsetzungen ent-
halten sind.

Riicksichtlich der rinrichtung des Transport-Betrie-
bes auf der Bahn durch andere Unternehmer, als die Ge-
sellscbaft selbst, ist man iibereingekommen, dass solche
nur nach vorglingiger gegenseitiger Verstindigung der
kontrabirenden Regierungen Statt finden solle.
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1844 Art. 14 zu §. §. 36, 37 des Gesetzes. Die in den §. §.
36 und 37 zun Vortheil der Post bestimmten Leistungen
sollen sich, unbeschadet der Verabredungen im Art. 10
des Vertrages vom 20. Dezember 1841, nur auf die Post-
verwaltung jeder der drei kontrahirenden Regierungen
innerbalb des eigenen Gebietes beziehen. Da jedoch in
dem Grossherzogthume Sachsen-Weimar-Eisenach und
in dem Herzogthume Sachsen-fGotha der Fiirstlich Thurn
und Taxisschen Postverwaltung die im vorgedachten §. 36
bezeichneten Vorrechte nicht zustehen und eine Entschd-
digung von derselben nicht in Anspruch zu nelimen ist,
so bebdilt sich die Grossherzoglich Sachsen -Weimar - Ei-
senachische, sowie die Herzoglich Sachsen-Coburg und
Gothaische Regierung die Bestimmung dariiber vor, ob
und inwieweit die fraglichen Leistungen der Fiirstlich
Thurn und Taxisschen Postverwaltung wirklich iiberwie-
sen, oder fir die Staatskasse in Anspruch genommen
werden sollen.

Im Uebrigen soll eine besondere Entschlidiguag fiir
die Postverwaltung der Gesellschaft nicht angesonnen
werden; die Letzlere bleibt jedoch in Ansehung der Be-
f6rderung der dem Postzwange unterliegenden Gegen-
stdinde den in jedem der betheiligten Staaten bestehen-
den Vorschriften unterworfen.

Art. 15 zu §. §. 38, 39 des Gesetzes. Die kontrabi-
renden Regierungen sind iibereingekommen, dass ausser
der Abgabe, welche in Folge der fir die Preussischen
Eisenbahnen zu gewirtigenden allgemeinen Bestimmun-
gen von dem Reinertrage des Unternehmens in seiner
gesammten Ausdebnung von Halle bis gegen die Kur-
fiirstlich Hessische Grenze bei Gerstungen wird erhoben
werden, der Gesellschaft keine besonderen Abgaben fiir
die in den verschiedenen Gebieten belegenen Bahnstrecken,
als: Gewerbesteuer - Konzessions- Geld und dergleichen,
auferlegt werden sollen, jedoch vorbehiiltlich der Entrich-
tung der Grundsteuer und anderer dinglichen Lasten,
soweit solche nach der bestehenden Landesgesetzgebung
von der Gesellschaft zu fibernehmen, sind.

Der Ertrag der Eingangs gedachten Abgabe soll aus-
schliesslich zur Amortisation de in dem Unternehmen
angelegten Aktien-Kapitals, soweit solches nicht nach
Art. 2 von den kontrahirenden Regierungen Selbst fiber-
nommen worden, verwendet werden, und zwar in der
Art, dass aus dem aufkommenden Fonds Aktien nach
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demTages-Kurse angekauft werden und auch die angekauf- 1844
ten Aktien fallenden Dividenden diesem Fonds zufliessen.

An dem Amortisations-Fonds soll einer jeden der drei
kontrahirenden Regierungen ein nach dem Ldngenver-
haltnisse (Art. 2) der Bahnstrecken zu berechnender An-
theil zustehen, dergestalt, dass, wenn dereinst die Amor-
tisation zu Stande gebracht sein wird, die in jedem Ge-
biete belegene Bahnstrecke in das Eigenthum der Re-
gierung iibergeht.

Die Kbniglich Preussische Regierung wird die Erhe-
bung der Abgabe und die Verwaltung des gemeinschaft-
lichen Amortisations-Fonds iibernebmen und die Resultate
derselben von drei zu drei Jabren zur Kenntniss der beiden
mitbetheiligten Regierungen bringen.

Art. 16 zu § 40 des Gesetzes. Nachdem die im Art 15
gedachte Amortisation vollendet sein wird, wollen die
bohen kontrahirenden Regierungen dem Unternehmen
eine solche Einricbtung geben, dass der Ertrag desselben
denjenigen Bedarf nicht iibersteige, welcher zur Deckung
der Verwaltungs-, Unterhaltungs- und Betriebs-Kosten,
sowie zur angemessenen Verzinsung und Amortisation
des von Ihnen hergegebenen Kapitals und der etwa vor-
handenen Anleihen erforderlich ist.

Art. 17 zu §. 41 des Gesetzes. Die kontrabirenden
Regierangen sind darin einverstanden, dass der Ertrag der
Abgabe, welche den mit der Gesellscbaft konkurrirenden
Transport-Unternehmern auferlegt werden machte, zur
Verstdrkung des im Art. 15 erwdhnten Amortisations-
Fonds verwendet werden soll.

Art. 18 zu §. 42 des Gesetzes. Falls der Ankauf der
Bahn nach den Grundsitzen des §. 42 eingeleitet werden
sollte, werden die kontrahirenden Regierungen dariiber
eine vorherige Verstandigung eintreten lassen, wobei dann
der von einer jeden Regierung zu iibernehmende Antheil
an der zu leistenden Entschadigung und an den etwai-
gen Schulden der Gesellschaft, sowie die Vertheilung
des von dieser den Regierungen zu iibereignenden In-
ventars und des Reserve-Fonds festzustellen sein wird.
Fiir diesen Fall werden die kontrahirenden Regierungen
die zur zweckmissigen Benutzung der Bahn zu treffenden
Einrichtungen vereinbaren.

Art. 19 zu §. 49 des Gesetzes. In Betreff der etwa
anwendbar zu erklirenden Modifikationen der Bestim-
mungen des Gesetzes vom 3 November 1838 bleibt die
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1844 vorgingige Verstindigung unter den kontrahirenden Re-
gierungen vorbehalten.

Art. 20. Die Gesellschaft ist verpflicbtet, mit allen
Antragen, welche das Unternehmen in seiner Gesammt-
beit angehen, sich zundchst an die von der Kbniglich
Preussischen Regierung ihr dazu benaunte Behrde zu
wenden.

Die Kiniglich Preussische Regierung wird sich fiber
dergleichen Antrige, sowie iiberhaupt fiber alle das Un-
ternehmen in seiner Gesammtheit betreffende Angelegen-
heiten mit den beiden anderen hohen Regierungen be-
nehmen und, sofern nicht von den in Art. 5 bezeichne-
ten Fillen die Rede ist, nach dem Ergebnisse der Ver-
handlungen den erforderlichen Bescheid ergehen lassen,
auch mit denjenigen Anordnungen, woriiber die kontra-
hirenden Regierungen einverstanden sind, vorangehen,
worauf sodann nach erfolgter Mittheilung die beiden
mitbetheiligten Regierungen gleichmissige Verfiigungen
erlassen werden.

Art. 21. Gegenwlirtiger Vertrag soll zur Landesherr-
lichen Genehmigung vorgelegt und die Auswechselung
der dariiber auszufertigenden Ratifikations-Urkunden so-
bald als maglich, spitestens aber binnen acht Wochen,
bewirkt werden.

Zu Urkund dessen ist derselbe von den gegenseitigen
Bevollmdchtigten vollzogen und besiegelt worden.

So geschehen Berlin den 19 April 1844.
gez. ADOLF V. POMMER-ESCHE. CARL THON.

(L. S.) (L. S.)
-OTTO WILn. CARL V. ROEDER.

(L. S.)

Statut
der 'Thiringischen Eisenbahn -Gesellschaft.

I. Allgemeine Bestimmungen.
. 1. Unter der Benennung:

Thiiringische Eisenbahn - Gesellschaft
verbindet sich eine mit den Rebhten einer juristischen
Person versehene Aktien-Gesellschaft zum Baue und Be-
triebe einer Eisenbahn, welche, an die Magdeburg-
Cthen-Halle-Leipziger Eisenbahn sich unmittel-
bar anschliessend, von H al le in der Richtung auf Me r-
seburg, Weissenfels, Naumburg, Weimar, Er-
f urt, Gotha bis nach Eisena cli fiihrt und demnichst
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weiter bis gegen die Kurfiirstlich Hessische Grenze bei 1844
Gerstungen fortgesetzt werden soll, wenn die Fort-
fihrung der Bahn entweder iiber Rotenbur g nach Ca s-
sel oder fiber Meiningen und Coburg nach Bam-
berg sichergestellt sein wird.

Die Festsetzung der Bahnlinie und des Bau-Projekts
bleibt der Kiniglich Preusischen, der Grossherzoglich
Sachsen-Weimar-Eisenachischen und der Herzoglich Sach-
sen-Coburg und Gothaischen Regierung vorbehalten. Die
auf Veranlassung der drei hohen Regierungen gefertigten
technischen Vorarbeiten sind von der Gesellschaft gegen
Erstattung der aufgewendeten Kosten zu iibernehmen.

§. 2. Die Gesellschaft hat ausser den im gegenwirti-
gen Statute enthaltenen Bestimmungen auch die Bestim-
mungen des Vertrages zwischen Preussen, Kurhessen,
Sachsen-Weimar-Eisenach und Sachsen-Coburg und Gotha,
die Herstellung einer Eisenhahn von Halle nach Cas-
sel u. s. w. betreffend, vom 20. Dezember 1841, sowie
des Vertrages zwischen Preussen, Sachsen-Weimar-Eise-
nach und Sachsen-Coburg und Gotha, die Ausfiihrung der
Thiiringischen Eisenbabn betreffend, vom 19. April 1844,
als sie bindende Vorachriften anzuerkennen.

§. 3. Sofern die drei betbeiligten bohen Regierungen
ibre Zustimmung dazu ertheilen, kann die Gesellschaft
das Unternehmen sowohl auf Anlage von Zweigbabnen,
als auch auf die oben (§. 1) gedachte Fortfiihrung der
Bahn nach B am ber g erstrecken.

Dieselbe ist befugt, den Transport auf der Babn fiir
eigene Rechnung zu betreiben und wird, wenn andere
Unternehmer den Transport besorgen machten, davon
ein Bahngeld erheben. Die Direktion der Gesellschaft
ist ermichtigt, mit Zustimmung des Verwaltungaratbes
und unter Genehmigung der drei hohen Regierungen
auch auf anderen Bahnen den Betrieb fiir eigene Rech-
nung zu iibernehmen und deshalb Vertrige abzuschliessen.

§.4. Der Tarif, sowohl fir die Giiter- als fiir die
Personen-Bef6rderung, sowie der Tarif fiir das Bahn-
geld, ingleichen jede Aenderung dieser Tarife bedarf der
Genebmigung der drei hohen Regierungen. Auch bleibt
denselben nicht nur die Genebmigung, sondern, um das
nothwendige Ineinandergreifen mit den Fahrten auf an-
deren Bahnen zu sichern, auch die Ablinderung der Fahr-
pline vorbehalten.

§. 5. Die Gesellschaft hat ihr Domizil in Erfurt und
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1844 ihren ordentlichen Gerichtsstand bei dem dortigen
Kaniglichen Land- und Stadt-Gerichte, jedoch unbeschadet
des besondern Gerichtsstandes, welchen dieselbe vor
anderen K6niglich Preussischen, Grossherzoglich Sachsen-
Weimar-Eisenachischen und Herzoglich Sachsen -Coburg

und Gotbaischen Gerichtsstellen nach der bestehenden
Landesgesetzgebung anzuerkennen hat.

§.6. Das zum Baue der §. I bezeichneten Baln nebst
Zubehar, zur Anschaffung des Betriebs-Materials und
Inventars, zur Verzinsung der Einzablungen und Bestrei-
tung der Generalkosten bis zu dem §. 7 bestimnten Zeit-
punkte erforderliche Kapital wird vorldu fig auf

Neun Millionen Thaler
festgesetzt und durch Aktien zu Einhundert Tha-
lern aufgebraclit.

Von diesem Kapitale iibernehmen die drei hohen
Regierungen den vierten Theil mit 2,250,000 Thalern,
woriiber besondere Staats-Aktien ausgefertigt werden;
die iibrigen drei Viertheile mit 6,750,000 Thalern wer-
den durch Privat - Aktien beschafft.

§. 7. Die definitive Feststellung des n8thigen Kapi-
tals erfolgt durch die Direktion mit Zustimmung des
Verwaltungsraths und unter Genehmigung der drei ho-
hen Regierungen nach Ablauf desjenigen Jahres, in wel-
chem der Betrieb auf der ganzen Bahn von Halle his
E is ena ch erbffnet wird. Solite sich dabei ein Mehr-
bedarf fiber den angenommenen Betrag von 9,000,000
Thalern herausstellen, so wird dieser Mehrbedarf nach
der Bestimmung der drei hohen Regierungen entweder
durch Erhihung des Aktien - Kapitals oder durch eine
Anleihe aufgebracht.

§. 8. Jeder Zeichner einer Aktie ist Mit g Ii e d der
Gesellschaft (A k t i o n a i r), unterwirft sich dem Statute
derselben und nimmt an dem Gewinne und Verluste
nach Verlidltniss seines Aktien-Kapitals An-
theil. Er scheidet durch Verdiusserung des Quittungs-
bogens (§. 13) aus der Gesellschaft, jedoch vorbeiltlich
der fortbestehenden Verhaftung (§. 15). Der rechtnissige
Erwerber des Quittungsbogens wird Mitglied der Gesell-
schaft. Jeder Vorzeiger eines auf seinen Namen ausge-
stellten oder auf ihn uibertragenen Quittungsbogens wird
Seitens der Gesellschaft als legitimirter Eigenthiimer an-
gesehen. Die Ricbtigkeit der Legitimation zu priifen ist
die Direktion zwar befugt, aber nicht verpflichtet. Nach
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erfolgter Ausfertigung der Aktien wird jeder Inhaber ei- 1844
ner Aktie Mitglied der Gesellschaft und als solches durch
Vorzeigung der Aktie legitimirt.

§. 9. Ueber den Kapital-Vertrag seiner Aktien
hinaus ist kein Aktionair zu Zahlungen verpflichtet, der
Fall der Konventional-Strafe (§. 16) ausgenommen.

§.10. Zur Bildung eines Reserve-Fonds fir au-
sserordentliche Fille und fir Vermebrung der Betriebs-
mittel wird aus dem Ertrage des Unternehmens jdhrlich
mindestens ein halbes Prozent des Aktien-Kapitals vor-
weg entnommen. Dieser Zuschuss kann bei sich erge-
bendem Bediirfnisse unter Genebmigung der drei hohen
Regierungen von der Direktion bis auf E in Pro z e nt,
mit Zustimmung des Verwaltungsrathes aber noch fiber
diesen Betrag hinaus erhUh t werde n. Doch darf sich
der Bestand des Reserve-Fonds nicht haher, als auf Fiinf
Prozent des Aktien-Kapitals belaufen.

§. 11. Die statutenmlassig zu erlassenden ffentlichen
Aufforderungen oder Bekanntmachungen werden als ge-
hdrig bewirkt erachtet, wenn sie in der allgemeinen
Preussischen Zeitung, dem Beiblatte zur Weimarischen
Staatszeitung, der Gothaischen privilegirten Zeitung und
der Leipziger Zeitung erschienen sind. Im Falle des
Eingehens eines dieser Blitter hat die Direktion in den
drei anderen das an dessen Stelle tretende ein fiir alle
Mal bekanut zu machen.

11. Besondere Bestimmungen.
A. Von den Aktien, Zinsen und Dividenden.

§. 12. Die Einzahlung des von den drei hohen Re-
gierungen iibernommenen Aktien-Kapitals von 2,250,000
Thalern erfolgt, nachdem das Privat-Aktien-Kapital (§. 6)
vollstandig eingezahlt worden, auf den Antrag der Di-
rektion nach Massgabe des Bedarfs in angemessenen Ra-
ten. Ueber den von jeder betheiligten Regierung einge-
zahlten Betrag wird derselben Seitens der Direktion eine
Akte ausgefertigt, welche von drei Direktions-Mitgliedern
oder Stellvertretern zu unterschreiben ist.

§. 13. Die Privat-Aktien werden nach dem anliegenden
Schema auf fHdhe von 100 Thelern stempel frei ausge-
fertigt und erst dann ausgegeben, wenn der volle Betrag
fir dieselben zur Gesellschaftskasse berichtigt ist; sie
werden von wenigstens zwei Direktions-Mitgliedern oder
Stellvertretern unterschrieben. Bis zur Ausfertigung die-
ser Aktien werden mit Nummern bezeichnete Quittungs.
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1844 bogen ausgegeben, auf denen iiber die Einzablungen von
dem zur Empfangnahme bestellten Beamten unter Mit-
unterschrift eines Mitgliedes der Direktion quittirt wird.
Diese Quittungsbogen werden auf den Namen des ur.
spriinglichen Aktien- Zeichners ausgestellt, und zwar in
der Art, dass jeder Zeichner fir simmtliche von ibm
gezeichnete Aktien, so lange nicht die Freilassung von
der persinlichen Verhaftung (§. 15) erfolgt ist, nur ei-
nen einzigen Quittungsbogen erhilt.

§. 14. Die H;5he und den Zeitpunkt der auf die
Privat-Aktien zu leistenden Einzahlungen setzt die Di-
rektion fest. Die Einforderung geschieht durch
zweimalige Bekanntmachung in den §. 11 bezeichneten
Blattern, dergestalt, dass die letzte Insertion splitestens vier
Wochen vor dem letzten Einzablungstage erfolgen muss.

. 15. Die urspriinglichen Aktien-Zeichner
sind fir den vollen Nominal-Betrag ibrer Aktien verhaf-
tet und k~innen sich von dieser Verpfiichtung durch
Uebertragung ibrer Rechte an Andere nicht befreien. Dem
Verwaltungerathe der Gesellschaft ist tes jedoch vorbe-
halten, sobald 40 Prozent eingezahlt sind, auf den An-
trag der Direktion die Freilassung der urspriinglichen
Aktien - Zeichner von der ferneren Verhaftung zu be-
schliessen. Bis dahin werden alle Einzahlungen als fiir
Rechnung des urspriinglichen Aktien-Zeichners geschehen
erachtet.

§. 16. Zahit ein Aktionair einen eingeforderten Ein-
schuss nicht spitestens an dem bestimmten letzten Zab-
lungstage ein, so verfallt er fir jeden Aktien-Betrag
von 100 Thalern in eine Konventional-Strafe von zwei
Thalern. Es wird sodann unter zweimaliger biffentlicher
Bekanntmachung (§. 11) der Ihaber tinter Angabe der
Nummer des Quittungsbogens aufgefordert, die riickstiindige
schuldige Rate nebst der Konventionalstrafe einzuzablen.

Erfolgt auch dann innerbalb vier Wochen nach der
letzten Einriickung der Bekanntmachung die Zahlung
der riickstiindigen Rate und der Strafe nicht, so verfal-
len die auf den betreffenden Quittungsbogen gemachten
Einzahlungen der Gesellschaft; der Bogen selbst wird
ffir ungiiltig erklirt und dieses iffentlich bekannt gemacht.
Statt des fiir ungiiltig erkliirten Quittungsbogens wird
ein anderer, welcher die nimlichen Rechte und Pflich-
ten, wie der friihere, begriindet, ausgefertigt und zum
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Besten der Gesellschaft an der Berliner Brse durch 1844
einen vereideten Mdkler verkauft.

So lange jedoch die persanliche Verpflichtung des
urspriinglichen Aktien-Zeithners dauert (§. 15), ist die
Direktion auch berechtigt, denselben wegen der riick-
stindigen Einzahlung und der verwirkten Konventional-
Strafe in gerichtlichen Anspruch zu nehmen.

§. 17. Nach erfolgter Einzahlung des ganzen Nomi-
nal- Betrages werden die Privat-Aktien gegen Riickgabe
der Quittungsbogen ausgebindigt. Die Richtigkeit der
Legitimation desjenigen, der den Quittungsbogen priisen-
tirt, um die Aktie in Einpfang zu nehmen, ist die Di-
rektion zu priifen zwar berechtigt, aber nicht verpflich-
tet, und es finden Anspriiche Dritter an die Gesellschaft
nach erfolgter Aushindigung der Aktie niclit weiter Statt.

§. 18. Das eingezahlte Aktien-Kapital wird wiibrend
der Bauzeit bis zum Schlusse desjenigen Jahres, in wel-
chem der Betrieb auf der ganzen Bahn von Halle bis
E i sen a c h eriffnet wird, mit vier Prozent jithrlich ver-
zinst. Die Zinsen werden aus dem Bau-Fonds ent-
nommen, soweit sie nicht scion aus dem wiihrend der
Bauzeit durch den Betrieb aufkommenden Ertrage ge-
deckt werden.

Die Verzinsung der Staats-Aktien (§. 12.) lIuft vom
Schlusse des Monats an, in welchem der entsprechende
Betrag eingezahilt worden ist.

Die VerzinsUng der einzelnen Einzahlungen auf die,
Privat -Aktien beginnt mit dem in der Ausschreibung
bestimmten Schluss-Einzahlungstage. Die Berichtiguag
der Zinsen bis zur letzten Theilzablung geschieht durch
Abrechnung auf die jedesmaligen ferneren Theilzah-
lungen. Die fiber die letzteren auf die Quittungsbogen
zu setzenden Vermerke enthalten daher zugleich den Be-
weis der erfolgten Berichtigung der von den friiheren
Einzablungen bis dahin aufgelaufenen Zinsen. Durch
Cession eines Quittungsbogens wird das Recht auf die
Zinsen der Einzablungen, auch ohne dass deren beson.
dere Erwahnung gescbiebt, mit iibertragen.

§. 19. Von dem Zeitpunkte ab, mit welchem die im §. 18
festgesetzte Verzinsung aus dem Bau-Fonds aufha5rt, wer-
den die nach Abzug der laufenden Verwaltungs-, Unter-
haltungs- und Betriebs-Kosten, sowie des zum Reserve-
Fonds fliessenden Betrages (§. 10) verbleibenden Einnah-
meiiberschiisse - der Rein er trag - jdhrlich als Di-
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1844 vidende auf slimmtliche Staats- und Privat-Aktien ver-
theilt.

§. 20. Sollte der Reinertrag eines Betriebsjahres sich
nicht auf drei Prozent fiir das ganze Aktien-Kapital be-
laufen, so verzichten die drei hohen Regierungen auf die
Dividende fiir die Staats-Aktien insoweit, als es ntihig
ist, um fir die Privat-Aktien eine Dividende von drei
Prozent zu gewithren. Dieses Nachstehen der Staats-Ak-
tien hirt jedoch nach Ablauf der ersten dreissig Be-
triebsjahre auf und fillt schon innerhalb dieses Zeitrau-
mes hinweg, wenn nach den ersten zehen Betriebsjahren
in fiinf auf einander folgenden Jahren fiir das ganze Ak-
tien-Kapital jibrlich eine Dividende von vier Prozent
oder dariiber aufkommt.

. 21. Mit jeder Aktie werden fir eine angemes-
sene Anzahl von Jahren Dividenden-Scheine aus-
gegeben, welche nach Ablauf des letzten Jahres durch
neue ersetzt werden. Sie sind nach dem beigeffigten
Schema auszufertigen und von mindestens einem Mit-
gliede der Direktion zu unterschreiben.

Dividenden-Scheine, welche innerhalb vier Jahren,
von der Verfallzeit ab gerechnet, nicht erhoben werden,
verfallen zum Vortheil eines fiir die Beamten der Gesell-
schaft zu bildenden Pensions- und Unterstiitzungs-Fonds.

. 22. Sind Aktien oder Quittungsbogen angeblich
vernichtet worden, verloren gegangen oder sonst abban-
den gekommen, so miissen solche ffentlich aufgeboten
und mortificirt werden, bevor eine neue Ausfertigung
erfolgen kann. Der Gerichtsstand fir diese Aufgebote
ist das Kiniglicie Land- und Stadt-Gericht zu Erfurt.

B. Von den General- Versammlungen.
. 23. Ueber besonders wiclitige Angelegenheiten der

Gesellschaft wird in General-Versammiungen ihrer
Mitglieder Beschluss gefasst. Eine solche Versammlung
wird in jedem Jahre, der Regel nach im zweiten Quar-
tale, gehalten, jedoch auch ausserordentlich einberufen,
so oft es von den drei hohen Regierungen, dem Ver-
waltungsrathe oder der Direktion fiir nisthig erachtet wird.

§. 24. Die General-Versammlungen werden von der
Direktion berufen und abwechselnd in Halle, Merse-
burg, Weissenfels, Naumburg, Apolda, Wei-
mar, Erfurt, Gotha und Eisenach gebalten, wenn
nicht nach dem Ermessen der Direktion besondere Griinde
vorliegen, sie in deren Sitze anzuberaumen.
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Die Einladung erfolgt durch dreimalige Bekanntma- 1844
chung. Die letzte Insertion muss spdtestens vierzehen
Tage vor dem Tage der Versammilung erfolgen.

§. 25. Jede der drei hohen Regierungen wird in den
General-Versammlungen durch das von ihr zu bestellende
Direktions-Mitglied (§. 45), welches nicht Aktionair zu
sein braucht, vertreten und iibt durch dieses ihr Stimm-
recht aus:

Denselben steht in jeder General-Versainmlung ein
Viertheil der gesammten Stimmen zu und zwar derge-
stalt, dass von diesem Viertheil auf Preussen 'I, auf
Sachsen-Weimar-Eisenach g und auf Sachsen-Coburg
und Gotha I fallen.

. 26. An den General-Versammlungen kinnen nur
solche Aktionaire Theil nehmen, welche mind6stens fiinf
Aktien oder dieser Aktien-Zahl entsprechende Quittungs-
bogen besitzen. Der Besitz von fiinf his zehen Aktien
gewahrt eine Stimme; bel dem Besitze einer grassern
Anzahl steht jedem Theilnelmer fur je zehen Aktien
eine Stimme zu; eine graissere Anzail als zehen Stimmen
kann jedoch kein Privat-Aktionair fir sich in Anspruch
nehmen.

Bei Zhhlung der Stimmen werden die eigenen des
Aktionairs mit denen seiner Machtgeber dergestalt zu-
sammengerechnet, dass ein in der Versammlung anwe-
sender Aktionair fur sich und als Bevollmachtigter an-
derer Aktionaire zusammen hdchstens zehen Stimmen
erhalt.

§. 27. Der General-Versanmmlung beizuwohnen und
darin die Rechte der Aktionaire auszuiiben, sind nur die-
jenigen berechtigt, welche spdtestens acht Tage vor der
Versammlung die von ihnen eigentliinilich besessenen
Aktien oder vor deren Ausfertigung die auf ihren Na-
men lautenden oder ibnen gelirig cedirten Quittungsbo-
gen in dem Biireau der Gesellschaft, oder sonst auf eine
der Direktion geniigende Weise niedergelegt und dadurch
die Zahi der Stimmen, zu welchen sie berechtigt sind,
nachgewiesen haben. Hieriiber empfangen sie eine Be-
scheinigung, welche zugleich als Einlasskarte in die Ver-
samimlung dient. Es steht jedoch den Aktionairen auch
frei, ihre Aktien oder Quittungsbogen spdtestens acht
Tage vor der General-Versammlung nur bei einem von
der Direktion zu bestimmenden Beamten, welcher diesel-
ben nach der Nummer zu verzeichnen hat, anzumelden
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1844 und vorzuzeigen, die Aktien oder Quittungsbogen selbst
aber in ihrem Besitze zu behalten. Dieselben em-
pfangen iiber die geschehene Anmeldung eine Beschei-
nigung, die gleichfalls als Einlasskarte in die General-
Versammiung dient; sie sind aber schuldig, alsdann
ausser der Bescheinigung, die Aktien oder Quittungsbo-
gen selbst bei dem Eintritte in die Versammlung an einen,
von der Direktion zu bestimmenden Beamten, der diesel-
ben mit den Nummern des bei der Anmeldung aufgenom-
menen Verzeichnisses zu vergleichen hat, vorzuzeigen.
Das nach den bei dem Eintritte in die General-Versamm-
lung vorgezeigten Bescheinigungen zu fertigende und von
der Direklion zu attestirende Verzeichnise liefert den Nach-
weis der Zahl der anwesend gewesenen Aktionaire und
der ihren zuigestandenen Stimmen. An den nuchsten Tagen
nach dem Schlusse der General-Versammlung kinnen die
deponirten Aktien oder Quittungsbogen gegen Riickgabe
der dariiber ertheilten Bescheinigung wieder in Empfang
genommen werden. Abinderungen der obigen Bestim-
mungen zur Erleichterung der Legitimation kinnen von
der Direktion unter Zustimmung des Verwaltungsrathes
beschlossen werden; es sind jedoch solche Beschliisse zu-
gleich mit der Einladung zu der General -Versammlung

bekannt zu machen.

§. 28. Es ist jedem nach §. 27 legitimirten Aktionair
gestattet, sich durch einen aus der Zah der iibrigen Ak.
tionaire gewdblten Bevollmichtigten auf Grund ei-
ner schriftlichen, lediglich der Priifung der Direktion
unterliegenden Vollmacht vertreten zu lassen.

Moralische Personen werden durch einen Be-
vollmdichtigten vertreten, welcher entweder aus der Zahl
ihrer Reprdisentanten erwHhlt, oder ein Aktionair sein muss.

Handlungshiiuser kinnen durch ibre Procura-
Triger, selbst wenn diese nicht Aktionaire sind, vertre-
ten werden.

Minderjithrige und Ehefrauen diirfen durch
ilire Vormiinder und Eheinguner, wenn diese auch nicht
selbst Aktionaire sind, und ohne dass es fiir dieselben
einer Autorisation oder Vol macht bedarf, vertreten werden.

Frauen kinnen der General-Versammlung nur durch
Bevollmdchtigte beiwohnen.

Nichterscheinende Aktionaire sind den Be-
schliissen der Anwesenden unterworfen.
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§. 29. Regelxissige Gegenstinde dei Berathung und 1844
Beschlusanahme der General- Versammlungen sind:

1) der Bericht der Direktion fiber die Ausfiibrung des
Baues und fiber die Geschifte des verflossenen Jah-
res unter Vorlegung des Rechnungeabschlusses;

2) die Entscheidung fiber solche Rechnungserinnerungen
des Verwaltungsrathes, in Betreff deren derselbe
sich mit der rechnungslegenden Direktion nicbt ei-
nigen kann, vorbelidItlich des Rechtsweges;

3) die Wahl und etwaige Entlassung der Mitglieder
des Verwaltungsrat lies;

4) diejenigen Angelegenheiten, weiche der General-
Versaminlung von den drei hohen Regierungets, dem
Verwaltungarathe, der Direktion oder einzelnen Ak-
tionairen zur Entscheidung vorgelegt werden.

Bei Berufung einer ausserordentlichen General-Ver-
samnilung muss der Gegenstand der Verhandlung in der
Einladung kurz angedeutet werden.

§. 30. Der Verwaltungsrath und die Direktion sind
verpflichtet, diejenigen Gegenstinde, welche sie in der
General - Versammlung zur Berathung zu bringen beab-
sichtigen, sich spitestens drei Tage zuvor gegenseitig mit-
zutheilen. Besondere Antrige einzelner Aktionaire
(§. 29 zu 4) miissen splitestens acht Tage vor der Gene-
ral-Versammlung dem Vorsitzenden der Direktion schrift-
lich mitgetheilt werden, widrigenfalls dem Letztern frei-
steht, den Vortrag dariiber his zur niichsten General-Ver-
sammlung zu vertagen.

§. 31. Erforderlich ist der Beschluss einer General-
Versammlung:

1) zur Anlegung von Zweig- und Verbindungs-Bahnen;
2) zur Vermehrung des Aktien-Kapitals und Aufnahne

von Darlehen auf Prioritits-Obligationen, mit Aus-
nahme des im §. 7 gedachten Falles;

3) zur Ablinderung und Ergiinzung der Statuten;
4) zur Aufhebung der Beschliisse friiherer General-Ver-

sammlungen;
5) zur Auflisung der Gesellschaft.

Soll in einer ordentlichen Versammlung fiber irgend
einen der vorstehend zu I bis 5 verzeicbneten Gegen-
stinde Beschluss gefasst werden, so ist der Gegenstand
der Berathung in der Einladung zu dieser Versammlung
besonders zu bemerken.

Zur Rechtsgiiltigkeit der Beschliisse zu 1, 2, 3und 5

Mm2
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1844 ist die Geninnigung der drei bohen Regierungen erfor-
derlich.

§. 32. Der Vorsitzende der Direktion fiibrt den Vor-
sitz in der General-Versammlung und leitet die Ver-
handlung. Er bestimmt insbesondere die Folgeordnung
der zu verhandelnden Gegenstdnde, ertheilt das Wort
und setzt das bei der Abstimmung zu beobachtende
Verfabren fest.

Die Beschliisse werden durch absolute Stimmen-
mehrheit der anwesenden Aktionaire gefasst. Eine
Ausna hm e findet Statt bei den Beschliissen, welche
eine Abdlnderung der Statuten oder Auflasung der Ge-
sellschaft festsetzen, indem ein solcher Beschluss nur
durch eine Majoritdit von zwei Dritttheilen der an-
wesenden Stimmen gefasst werden kann.

Bei Stimmengleichheit giebt die Stimme des
Vorsitzenden den Ausschlag.

Bei der Wahl der Mitglieder des Verwaltungsrathes
und bei den Verfabren iiber die Decharge haben sich
die Mitlieder der Direktion ihrer Stimme zu enthalten;
diese Beschrinkung findet jedoch auf die von den drei
hoben Regierungen ernannten Direktions-Mitglieder keine
Anwendung.

(. 33. Bei der Wahl der Mitglieder des Ver-
walt ungasrathes findet folgendes Verfabren Statt:

a) die Wahl erfolgt durch Stimmzettel, auf denen je-
der anwesende Aktionair eine der Anzall der zu
Erwilenden gleiche Zahl von Gesellschaftsmitglie-
dern bezeichnet;

b) als erw lilt werden diejenigen erachtet, welche
nach Inhalt der Stimmzettel die grasste Anzabl der
Stimmen (§. J. 25 und 26) erhalten 'haben;

c) bei Stimmengleichheit wird durch das Loos,
nach einer von den Vorsitzenden in der Versamm-
long selbst zu treffenden Anordnung bestinnt, wer
fir gewdthlt zu achten ist;

d) das Resultat der Wahl wird in dem iiber die Ver-
handlung aufgenommenen Protokolle registrirt, die
Stimmzettel aber werden 'mit dem Siegel der Gesell-
schaft verschlossen und his nach der nichsten or-
dentlichen General - Versammlung aufbewahrt.

Solten Einer oder Mebre der in den Verwaltungs-
rath Gewliblten das Anit a us s c I lag e n, was angenom-
men wird, sofern sie sich nach erfolgter Benachrichtigung
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von der Wahl zur Annalhne derselben nicht binnen vier- 1844
zehen Tagen schriftlich bereit erkldrt haben, so treten
diejenigen ein, welche nach den GewthIten die meisten
Stimmen erhalten haben.

§. 34. Das iiber die Verhandlung jeder General-Ver-
sammilung aufzunelimende Protokoll wird von einer
Gerichtsperson oder einem Notar geffihrt und von den
anwesenden Mitgliedern der Direktion, sowie von den-
jenigen Aktionairen unterschrieben, welche dieses in der
Versammulung verlangen oder von der Versammlung hierzu
bestimmt werden. Das Protokoll, welchem ein von der
Direktion zu beglaubigendesVerzeichniss der erschienenen
Aktionaire und del'en Stimmenzahl beizufiigen ist, hat
volikommen beweisende Kraft iiber den Inhalt der von
der Gesellschaft gefassten Beschliisse.

C. Vom Verwallungsrathe.
. 35. Der Verwaltungsrath besteht aus zwilf Mit-

gliedern und zwar aus den drei von den hohen Begie-
rungen bestellten Direktions-Mitgliedern und neun an-
deren Mitgliedern, welche von der General-Versammlung
gewilt werden (§. 33).

§. 36. Die von der Gesellschaft zu erwhiblenden Mit-
glieder des Verwaltungsrathes miissen z e Ii e n Aktien
oder dieser Aktienzahl entsprechende Quittungsbogen,
welche wihrend der Dauer des Amtes bei der Direk-
tion niederzulegen sind, besitzen oder erwerben.

Nicht wahlfahig sind:
1) die von der Gesellschaft erwlihiten Direktions-Mit-

glieder und deren Stellvertreter, sofern sie nicht von
der Direktion ausscheiden;

2) Beamte der Gesellschaft und solche Personen, die mit
der Gesellschaft in Kontrakts-Verhaltnissen stehen;

3) Personen, welche in Konkurs versunken sind oder
ibre Zahlungen eingestellt haben und nicht im Stande
sind, die vollstindige Befriedigung ihrer Glaubiger
naclizuweisen;

4) Personen, welche fiber zwei Meilen von der Balm
entferut wohnen.
. 37. Von den neun gewliblten Mitgliedern des Ver-

waltungsrathes scheiden alljdhrlich mit dem Schlusse des
Quartals, worin die ordentliche General- Versammlung
gehalten wird, drei Mitglieder aus, welche durch neue
Wahl in dieser General-Versammlung ersetzt werden.
Die bei dem Beginn des Unternehmens gewilten neun
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1844 IVitglieder bleiben jedoch im Ante bis zum Schliusse
desjenigen Quartals, in welchem die erste ordentliche
General - Versamanlung nacli Erafrnung des Betriebs auf
der ganzen Bahn von H al le bis Eisenach Statt fin-
det. Das Ausscheiden erfolgt nach dein Amtsalter und
bei gleichem Amtsalter durch das Loos. Die ausschei-
denden Mitglieder sind wieder wdhlbar.

. 38. Jedes von der Gesellschaft gewiihlte Mitglied
des Verwaltungsrathes ist berechtigt, sein Amt nach
vorgiingiger achtwbchentlicher schriftlicler Aufkiindigung
niederzulegen, ist aber zum Aussuheiden verpflicbtet,
falls wihrend der Amtsdauer ems der §. 36 gedachten
Hindernisse eintritt oder die Geneal- Versammilung es
verlangt.

§. 39. Der Ersatz von Mitgliedern, die vor Ablauf
ihrer statuteninissigen Amtsdauer ausscheiden, erfolgt
aus denjenigen Personen, die bei der letztvergangenea
Wabl die meisten Stimmen nach den wirklicli einge-
tretenen Mitgliedern gehabt haben, and zwar in der
Reihenfolge der erhaltenen Stimmenzabl.

§. 40. Der Verwaltungsrath bildet ein Kollegium,
in welchem der Vorsitzende der Direktion den Vorsitz
fiihrt und die Beschliisse nach Stimmenmebrheit gefasst
werden. Bei Stimmengleichheit entscheidet die Stimme
des Vorsitzenden.

Die Versammlungen finden nach der Bestimmung der
Direktion in Erfurt, Weimar oder Gotha Statt
und werden von dem Vorsitzenden so oft veranstaltet,
als die Geschifte es erfordern. Jedes Mitglied des Ver-
waltungarathes ist mindestens sechs Tage vor der Zusam-
menkunft schriftlich dazu einzuladen.

Zur Giiltigkeit eines Beachlusses, der auch durch
schriftliches Votiren gefasst werden kann, ist es noth-
wendig, dass wenigatens sieben Mitglieder ihre Stimmen
abgeben.

§. 41. Dem Verwaltungarathe steht zu:
1) die Wahl and etwaige Entlassung der vier von Sei-

ten der Gesellschaft zu bestellenden Mitglieder der
Direktion und ihrer Stellvertreter (§. 45);

2) die Feststellung des von der Direktion zu entwer-
fenden Etats;

3) die Zustimmung zu den Bahn - und Transportgeld.
Tarifen and deren Abinderung;
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4) die Erhhung des Reserve-Fonds iiber ein Prozent 1844
des Anlage-Kapitals fiir ein Jahr (§. 10);

5) der Beachluss iiber die Entlassung der urspriingli-
chen Aktien-Zeichner aus der persiblichen Verbind-
lichkeit (§. 15);

6) die Begutacitung der nach §. 29 dem Beschlusse der
General- Versamming unterliegenden Gegenstinde;

7) die Abnahme der von der Direktion zu legenden
Bau- und Betriebs-Rechnung und die Ertheilung
der Decharge ;

8) die Zustimmung zur Anlegung eines zweiten Bahn-
geleises;

9) die Abhaltung ausserordentlicher Kassen-Revisionen;
10) die Festsetzung der Remuneration der gewiblten

Direktions - Mitglieder;
11) die Suspension einzelner Mitglieder des Verwaltungs-

ratbes, jedoch nur bis zur Entecheidung der niichsten
General-Versammlung.
. 42. Werden die vom Verwaltungsrathe gegen die

Bau- und Betriebs-Rechnungen gemachten Erinnerungen
nach seiner Meinung durch die Erklirungen der Direk-
tion nicht erledigt, so werden sie der Entscheidung der
General-Versammlung un d, wenn sich die Direktion oder
das betheiligte Mitglied derselben hierbei nicht beruhigt,
zur rechtlichen Entscheidung verwiesen. Sind aber Er-
innerungen nicht gemacht oder liaben sie i.hre Erledigung

gefunden, so werden diese Rechnungen nebst Belegen
auch noch zur Einsicht eices jeden Aktionairs sechs
Wochen lang im Biireau der Gesellschaft ausgelegt. Wenn
alsdann innerbalb vierzehen Tagen nach diesen Zeitpunkte
keine Einwendungen von Seiten der Aktionaire bei der
Direktion oder dem Verwaltungsrathe eingehen, so ist
dieser zur Ertheilung der Decharge an die Direktion
ermlichtigt. Gehen aber Einwendungen em, so missen
sie, gleich urspriinglichen Erinnerungen des Verwaltungs-
rathes, erst durch die General-Versamimlung und nbthi-
genfalls noch im Wege Rechtens erledigt werden.

§. 43. Im Falle einer Meinungaverschiedenheit zwi-
sohen dem Verwaltungsratlie und der Direktion iiber
die §. 41 zu 1, 2, 3, 4 und 7 verzeiclineten Gegenstinde
ist die Direktion, falls dieselbe sich bei der Entscheidung
des Verwaltungsrathes nicht beruligen will, berechtigt,
eine gemischte Konferenz zu verlangen, in welcher die
streitige Frage von sinintlichen anwesenden Mitgliedern
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1844 des Verwaltungsratlies und der Direktion nach Stimmen-
inehrheit entachieden wird.

Den Vorsitz in der gemischten Konferenz fiilirt der
Vorsitzende des Verwaltungsrathes, dessen Votum auci
bei Stimmengleichheit den Ausschlag giebt. Zur Gil-
tigkeit eines Beschlusses einer gemischten Konferenz ist
n6thig, dass sowohl die Mitglieder des Verwaltungsrathes
als der Direktion, jede fiir sich, wenigstens in beschluss-
fihiger Zahl ibre Stimmen abgegeben haben.

In gleicher Weise wird in gemiscliter Konferenz iiber
diejenigen Gegenstinde berathen und beschlossen, welche
nach §. §. 3, 7 und 27 der gemeinsamen Bestimmung der
Gesellschaftsvorstinde anheim gegeben sind.

. 44. Die Mitglieder des Verwaltungsrathes erbalten
ausser ihren baaren Auslagen, deren Festsetzuog von dem
Kollegiui erfolgt, keine Remuneration. Die Auslagen
derselben an Reisekosten und Diiten werden von den
Vorsitzenden, andere Auslagen von dem Kollegium selbst
festgesetzt.

D. Von der Direktion.
(. 45. Die Direktion der Gesellschaft hat in Erfurt

ibren Sitz und bestelit aus si e b en Mitgliedern. Drei
Mitglieder werden von den hoben Regierungen ernannt,
denen es vorbehalten bleibt, fir jedes derselben einen
Stelivertreter zu bestellen. Die iibrigen vier Direktions-
Mitglieder, ingleichen vier StelLvertreter fiir dieselben,
werden durch Wahl des Verwaltungsrathes (§.41) aus
der Zahl der in Erfurt, Weimar und Gotha woh-
nenden Aktionaire bestellt und zwar muss aus jeder
dieser drei Stidte mindestens ein Mitglied und ein Stell-
vertreter erwlilt werden.

, 46. Die von den drei bohen Regierungen zu er-
nennenden Direktions-Milglieder und deren Stellvertreter
brauchen nicht Aktionaire zu sein.

Die von der Gesellsehaft durch den Verwaltungsrath
gewdiblten Mitglieder der Direktion und deren Stellver-
treter imiissen z wan z i g Aktien oder dieser Aktien-Zahl
entsprechende Quittungsbogen, welche wibrend der Dauer
des Amtes bei der Direktion niederzulegen sind, besitzen
oder erwerben.

Nicht wahlfihig sind
1) Personen, welche mit der Gesellschaft in Kontrakts-

Verlialtnissen stehen;
2) Personen, welche in Konkurs versunken sind, oder
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ihre Zahlungen eingestellt haben und nicht ih Stande 1844
sind, die vollatsindige Befriedigung ihrer GlIaubiger
nachzuweisen.

Werden Beamte dieser oder einer andern Eisenhaln-
Gesellschalt gewithlt, so miissen sie spditestens innerhalb
vierzelien Tagen nach erfolgter Bekanntmachung der
Wahl ihr Aint niederlegen, widrigenfalls die auf sie ge-
fallene Wahl ungiiltig ist und diejenigen, die. nach ihnen
die meisten Stimmen haben, der Reihefolge nach eintreten.

Auch diirfen zwei Mitglieder oder Stellvertreter der
Direktion nicht Theilnehmer an demselben Handlungsge-
sclidfte sein.

§. 47. Von den gewithlten vier Direktions-Mitglie-
dern und vier Stelivertretern scheiden alljiihrlich regel-
mnissig, nach abgebaltener ordentlicher General-Versamni-
lung, ein Mitglied und ein Stellvertreter aus, welche so-
fort durch neue Wahi des Verivaltungsrathes zu erset-
zen sind.

Das Ausscheiden erfolgt nach dem Amtsalter und bei
gleichem Aintealter durch das Loos. Die Ausscheiden-
den sind wieder wilbar. Jede neue Wahl muss mit
Riicksicht auf die Bestimmung des §. 45 iiber den Wohn-
sitz der Direktions Mitglieder und Stelivertreter erfolgen.

Die bei dem Beginne des Unternehmens gewdihlten
vier Mitglieder und vier Stellvertreter bleiben jedoch
im Ante bis nach Abhaltung der ersten ordentlichen
General-Versaminlung, welche nach Erbiffnung des Betrie-
bes auf der ganzen Bahn von Halle his Eisenach
Statt findet.

§. 48. Jedes von der Gesellscbaft gewlihlte Direktions-
Mitglied, sowie jeder Stellvertreter ist berechtigt, sein
Amt nach vorgdngiger dreimoratlichen schriftlicher
Aufkiindigung niederzulegen, ist aber zum Ausacheiden
verpflichtet, falls withrend der Aintsdauer eine Aenderung
des Wohnortes oder eins der §. 46 gedacliten Hindernisse
eintritt, oder der Verwaltungsrath es verlangt.

§. 49. Bei einzelnen Vacanzen, welche durch Tod,
Niederlegung des Amtes oder gezwungenes Ausscheiden
eintreten, erfolgt der Ersatz Eines der gewhlihten Di-
rektions-Mitglieder aus der Zahl der Stellvertre-
ter nach der bei der Wahl als Stellvertreter Statt ge-
fundenen Stimmenmehrheit.

Ein auf diese Weise in die Direktion als Mitglied
einrickender Stellvertreter verwaltet seine Stelle nur
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1844 bis zum Eintritte des neuen Direktions-Mitgliedes, wel-
ches in der nichsten Versammlung des Verwaltungsra-
thes zu wiblen ist.

i. 50. Die drei hohen Regierungen bestimmen aus
den von ihnen bestellten Mitgliedern den Vorsitzenden der
Direktion und dessen Stellvertreter. Der Versitzende
ladet zu den Versammlungen ein und leitet die Ver-
handlungen.

§. 51. Die Direktion entwirft nach ibrem Zusammen-
tritte eine Geschiif tsordnung, auf deren Ausliibrung
der Vorsitzende zu wachen hat. Dieselbe versammelt
sich w6chentlich Ein Mal; ausserdem aber so oft, als
es der Vorsitzende fir nisthig erachtet, oder zwei Mit-
glieder es verlangen.

Die Fassung der Beschliisse erfolgt durch8tim-
menmehrheit, wobei fiir den Fall der Stimnengleichheit
die Stimme des Vorsitzenden den Ausschlag giebt. Zur
Fassung eines giiltigen Beschlusses miissen ausser dem
Vorsitzenden mindestens noch drei IMlitglieder oder Stell-
vertreter anwesend sein.

Die Stellvertreter sind herechtigt, jeder Ver-
sammlung der Direktion mit berathender Stimme bei-
zuwohnen.

§.52. Die Direktion leitet saimmtliche Angelegen-
heiten der Gesellschaft, bringt ihre eigenen, sowie die
Beschliisse der General-Versammlungen und des Verwal-
tungsrathes in Ausfiihrung, erneant die Beamten der Ge-
sellschaft, bestiminmt deren Gehalte und etwaigen Grati-
fikationen innerhalb des Etats, verwaltet den Gesellschafts-
Fonds und alle sonstige Einnabmen der Gesellsohaft, er-
wirbt die zu Erreichung des Gesellschaftszweckes erfor-
derlichen Grundstiicke, bewirkt die vollstlnd-ige Erbauung
der Bahn, sowie demniclst deren Unterbaltung, desglei-
chxen die Aufflihrung, Anschaffung und Unterhaltung der
erforderlichen Gebaiude, Materialien, Transport-Mittel and
Utensilien, organisirt und leitet den Transport - Betrieb,
schliesst alle zu den gedachten Zwecken erforderliche
Kauf- und Verkauf-, Tausch-, Pachit- und Mieths-, En-
gagements- Anleihe- und sonstige Vertrage Namens der
Gesellschaft mnd reprisentirt die letztere in allen Ver-
billtnissen nach Aussen auf das Vollstdndigste, auich in
solchen FLillen, wozu es sonst einer Spezial-Vollmacht
bedart. Insbesondere ist die Direcktion ermlichtigt, die
Gesellschaft bei allen gerichtlichen Verhaudlungen zu
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vertreten, Pfandrechte zu bestellen, Eintragungen jeder 1844
Art in die Hypotheken-Biicher und Liscbungen in den-
selben zu bewilligen, Wiederverniusserungen vorzunehmen,
Entsagungen und Verzichte zu erklidren, Cessionen zu
leisten, Vergleiche zu schliessen und Streitigkeiten schieds-
richterlicher Entscheidung zu unterwerfen.

Die Direktion kann zur Ausiibutig ihrer Befugnisse
auch Bevollmdclitigte ernennen.

§. 53. Zur Ausiibung aller der Direktion nach q. 52
zustehenden Befugnisse bedarf dieselbe gegen dritte
Personen und Behilrden keiner weitern Legitima-
tion, als eines gerichitlichen oder notariellen Attestes iiber
die Personen ibrer jedesmaligen Mitglieder und deren
Stellvertreter. Dieses Attest wird auf Grund der Er-
nennungsurkunden und der Wahlverbandlungen ausge-
fertigt. Den Nachweis, dass die Direktion innerbalb der
ihr statutenmdssig zustehenden Befugnisse handelt, ist
dieselbe gegen dritLe Personen und Beharden niemals
zu fiihren verpflicbtet. Dieselbe verbindet durch ihre
Handlungen die Gesellschaft gegen Dritte unbed in g t.

§. 54. Zu allen gerichtlichen and aussergerichtlichen
Erkidrungen, insbesondere Vertriigen und Vollmachten
ist die Unterschrift von drei Mitgliedern der Direktion
oder Stellvertretern erforderlich und ausreiclend, doch
muss sich die Unterschrift des Vorsitzenden oder dessen
Stellvertreters im Vorsitze darunter befinden. In Betreff
der Unterschrift der Aktien oder Quittungsbogen nd
der Dividenden-Scheine finden jedoch die besonderen Be-
stimmungen der §. §. 12, 13 und 21 Anwendung.

§. 55. Der Direktion liegt insbesondere ob:
1) eine vollstdndige Buch- und Rechnungs-Fiibrung iiber

die Geschiilte der Gesellschaft einzurichten und zu
beaufsichtigen

2) die Aufsicht fiber die Beamten zu flibren, nament-
lich die regelmissigen sowie die niithigen ausser-
ordentlichen Kassen-Revisionen vorzunehmen;

3) die Etats aufzustellen;
4) den Tarif des Bahn- und Transport-Geldes zu ent-

werfen;
5) mit jedem Jahre den Abschluss der Biicber zu ver-

anlassen und die Bilange nach den Grundsitzen der
kaufminnischen Buchfiihrung aufzunehmen;

6) die Hdhe der Dividende festzusetzen:
7) iber die Verwaltung des abgelaufenen Jahres und
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1844 deren Resultate der General-Versammluug einen um-
fassenden Bericht zu erstatten, von welchem ge-
druckte Exemplare spitestens vierzehen Tage vor
deren Zusammenkunft in den von der Direktion zu
bestimmenden Stddten zuni Ankaufe bereit liegen
inussen;

8) alle Vertrige bei Lieferungen von Material oder bei
Aushiibrung von Bau- und Handwerks-Arbeiten, in-
gleichen die Anscbaffung von Maschinen und ande-
ren Gerdthschafteu nur auf Grund iiffentlichen Auf-
gebots abzuschliessen, wenn es sich um einen Betrag
von mehr als 200 Thalern., fir einen einzelnen Fall
handelt.

Zu einer Abweichung hiervon bedarf es der schrift-
lichen Zustimmung des Vorsitzenden.

. 56. Die Mitglieder der Direktion verwalten ihr
Amt nach bester Einsicht und sind nur fir jeden der Ge-
sellschaft aus Vorsatz oder grobem Versehen zugeffigten
Schaden verantwortlich.

. 57. Die von den bolien Regierungen ernaunten
drei Direktions-Mitglieder erhalten aus der Gesellschafts-
kasse keineVergitung fir ihreMiihwaltung, den gewalilten
Mitgliedern dagegen wird fuir jedes Jahr bei dem An-
fange desselben durch den Verwaltungsrath unter Ge-
nehmigung der drei hohen Regierungen eine Remunera-
tion ausgesetzt.

Reisekosten und andere Auslagen werden slimmtli-
chen Direktions-Mitgliedern und Stellvertretern aus der
Gesellschaftskasse erstattet.

E. Von den Beamten der Gesellschaft.
(.58. Die Beamten der Gesellschaft werden auf Grund

des Etats von der Direktion unter den von derselben
feetzusetzenden Bedingungen angestellt, jedoch bleibt den
drei hohen Regierungen die Bestditigung

a) der hisheren technischen Beamten, einschliesslich der
Sektions-Ingenieure,

b) des ersten Administrativ-Beamten und seines etwai-
gen Substituten,

c) des ersten Kassenbeamten,
vorbehalten und zwar hinsichtlich der unter a und b
gedachten Beamten mit der Maassgabe, dass es den drei
hohen Regierungen freisteht, die von der Direktion hierzu
vorgeschlagenen Personen ohne Angabe von Griinden zu
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verwerfen und ihrerseits in einem solchen Falle diese 1844
Beamten zu bestimmen.

Sowohl die Besoldung der drei zu a, b und c gedach-
ten Beamten, als die soustigen Veriitnisse derselbeLn
und die Bedingungen ihrer Entlassung sind unter Geneh-
migung der hohen Regierungen festzusetzen.

Die Direktion hat darauf Riicksicht zu nehmen, dass
die in den einzelnen Gebieten anzustellenden Beamten,
soweit thunlich, aus den dortigen Unterthanen gewliit
werden.

Anstellungen auf Lebenszeit oder vertragsmNssige Zu-
sicherungen von Austrittsentschaidigungen sind riicksicht-
lich slinnitlicher Gesellschaftsbeamnten nur mit Zustim-
mung des Verwaltungsrathes und unter Genebiniguag der
drei hohen Regierungen zulissig.

111. Transitorische Bestimmungen.
§. 59. Bis zur erfolgten Einsetzung der Direktion

(§. 62) werden die zur weiteren Vorbereitung des Un-
ternehmens erforderlichen Geschiifte und Verhandlungen
von dem bereits bestehenden Ausschusse fir die Thiirin-
gische Eisenbahn-Gesellschaft fortgeffibrt.

§. 60. Da die 67,500 Privat Aktien (§. 6) bis auf
16,250 Stiick bereits vertheilt sind, hierauf aber bei der
durch den Ausscbuss (§. 59) veranlassten weitern Zeich-
nung eine so hohe Summe angemeldet worden ist, dass
eine Vertheilong der 16,250 Aktien pro rata nicht Statt
finden kann, so sol die Vertheilung in der Weise ein-
treten, dass die

Zeichner von I bis 5 Aktien eine Aktie,
Zeichner von 6 ,, 10 ,, zwei Aktien,
Zeichner von mehr als 10,, drei Aktien

erhalten. Die hierbei noch iibrig bleibenden Aktien, de-
ren gleicbmissige Vertheilung nicht miiglich ist, sind von
dem Ausschusse (§. 59) oder von der DirekLion (§. 62)
zum Besten der Gesellschaft zu veraiussern.

Von dem Ausschusse ((. 59) ist sofort, safern es nicht
bereits geschehen, eine Einzablung im Betrage von 10
Thalera af lede Privat-Aktie (§. 6) auszuschreiben (§.14)
ind einzuziehen.

Die Einzahlungen sind nach den von dem Ausschusse
zu treffenden naiieren Bestimmungen zu leisten und es
werden die eingezahiten Betrdige his zur erfolgten Ein-
setZung der Direktion (§. 62) bei den Magistriten der
an der Balilinie gelegenen Stidte oder bei sonstigen
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1844 Bebarden sicher niedergelegt. Jedem Aktien-Zeichner
wird fiber die Einzahlung auf simmtlicbe ihm zugetheilte
Aktien Eine Quittung ertheilt, welche bei der zweiten
Einzablung gegen Einen Quittungsbogen (§. 13) ausge-
tauscht wird.

Wer die ausgeschriebene erste Einzablung auf sgimmt-
liche ihm zugetheilte Aktien nicht vollstiindig leistet, kann
von dem Ausschusse, oder nach Einsetzung der Direktion
von dieser, sofort seines Anrechtes verlustig erklirt werden.

§. 62. Innerhalb vier Wochen nach dem fir die erste
Einzahlung bestimmten Termine ist Behufs der Wahl
der von der Gesellschaft zu bestellenden Mitglieder des
Verwaltungsrathes eine General-Versammlung in E rf ur t
zu halten, welche von dem Ausschusse (§. 59) nach Mass-
gabe des §. 24 zu berufen ist. In Betreff der Legitimation
zur Theilnahme an dieser General-Versammlung, sowie in
Betreff der Stimmberechtigung, der Schlussfassung und
des Wahlverfahrens finden die Vorscbriften im Abschnitte
II, B des Statuts auch hier Anwendung. Nach Zusam-
mentritt des Verwaltungsrathes werden von diesem die
Seitens der Gesellschaft zu ernennenden Direktions-Mit-
glieder und deren Stellvertreter erwiihlt. Naclidem so-
daun die Direktion eingesetzt worden, hat der Ausschuss
die Leitung und Verwaltung der Geschafte an die Di-
rektion zu fibergeben, welche insbesondere auch zur Dis-
position iiber die nach §. 61 eingezablten Betriige befugt
ist und die von dem Ausschusse auf die Vorbereitung
des Unternehmens bis dabin verwendeten Kosten zu er-
statten hat.

So geschehen Berlin, den 19. April 1844.
Unterzeicbnet:

v. POMMER - ESCRE. THON. V. RUDER.

29.
Circulaire adressde par le Ministre
des affaires etrangbres de la rdpu-
blique de Mexique a tous les agens
trangers rdsidans a Mexico. En

date du 19 Avril 1844.
Mexico le 19 avril 1844.

Le ministre soussigna des affaires e'trangeres a 'hon-
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near d'annoncer ' M. . . . que S. Exc. le president pro- 1844
visoire ayant appris que plusieurs families frangaises
avaient imigrd au Texas pour s'y fixer et que des aven-
turiers texiens avaient vendu "a tine socided anglaise des
terres pour y etablir 5000 familles de diff4rente origine,
it croit de son devoir d'informer M. . . . que le gou-
vernement mexicain, en considdration des droits Idgiti-
Ines qu'ii a stir ce territoire, proteste, comme il Pa fait
auparavant, de la maniere la plus formelle contre cet
acte et qu'il ne reconnattra, ni les personnes ni les inti-
rdts personnels de tous ceux qui se sont rendus au Texas,
de quelque origine qu'ils soient et quelques prdtextes
qu'ils puissent all6guer. De mdme, le gouvernement
mexicain n'aura aucun igard aux reclamations qui pour-
raient lui 4tre adressies en faveur de ces 4migrds, dans
le cas oh ils seraient pris par les troupes de la rdpu-
blique; au contraire, it regardera comme intrus et enne-
mis tous ceux qui soq~t arrive's an Texas, et il leur fera
infliger les punitions conformes aux lois du pays et an
droit international reconnu. En outre, le prdsident pro-
teste contre toute reconnaissance des consuls 6trangers
qui pourraient se trouver dans le departement du Texas
lors de Pentrde des troupes mexicaines; il ne leur sera
accord4 d'autres droits que ceux d'6trangers neutres, pourvu
toutefois qu'ils ne s'opposent ni indirectement ni di-
rectement aux pre'tentions 14gitimes du Mexique, par
lesquelles la rdpublique cherchera 'a recouvrer son ter-
ritoire. Le soussignd, en portant cet avis du prdsident
provisoire ' la connaisance de M.... saisit cette occasion
pour lui reite'rer Passurance de sa consideration distingue'e.

Sig. JOSE MARIA DE BOCANEGRA.

30.
Dicret du gouvernement de la repu-
blique domnnicaine en Hayti, du 19
avil 1844, qui Stablit l'dgalitS de
traztirment pour tous les pavillons.

La junte centrale de gouvernement, considdrant que
les motifs qui ont determine' la re'publique haltienne 'a
dtablir un droit additionnel sur les navires des nations
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1844 qui n'avaient point de consuls 'a Haiti, n'existent pas pour
la re'publique dominicaine, qui ddsire entrer en relation
et maintenir la meilleure harmonie, sur la base de la
reciprocit, avec tous les gouvernemens, a dicriti et d6-
cr~te ce qui suit:

Art. Ier. Les droits d'importation et d'exportation,
de tonnage, d'ancrage et autres, jusqu'a prisent etablis,
seront les mdmes pour tous les navires qui entreront
dans les ports de la rdpublique dominicaine,. ouverts au
commerce, quel que soit leur pavillon, 'a partir du Jer

nai prochain.
2. Est abrog4 et supprime' le droit additionel de 10 p.

100, qui 4tait dtabli en sus du regime de donane en
vigueur.

Le present dicret sera imprime', public' et execute
dans tout le territoire de la rdpublique dominicaine.

Santo-Domingo, le 19 aot~t de ran 1844 et 1er de la
patrie.

Signd: BOBADILLA, president de la junte.
S. PUJOL, secre'taire de la junte.

31.
Notification publide a Milan, le 28
avril 1844, relative a l'abolition de
l'afranchissernent fored entre l'Au-
triche, la Prusse et quelques Etats

de la Confiddration germanique.
II a 4t6 conclu, le 3 janvier dernier, avec Padmini-

stration royale des postes de Prusse, tine convention
pour faire cesser Pobligation qui existait jusqu'alors d'af-
franchir les lettres jusqu'aux frontibres, et pour leur en-
tier affranchissement entre i'Autriche, la Prusse et quel-
ques Etats de la Confiddration germanique dont la cor-
respondance avec 'Autriche traverse la Prusse, conven-
tion dont les clauses, conforme'ment a ]a dipdche du 21
janvier dernier, nume'ro 277 de la prdsidence de l'im-
periale et royale chainbre aulique, devront dire mises en
vigueur ' dater du ter mai prochain. On porte en con.
adquence 'a la connaissance du public les dispositions sui-
vantes:
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10 L'obligation d'affranchir les lettres qui s'dchangent 1844
entre la monarchie agtrichienne et les arrondissemens
postaux de la Prusse cessera d'avoir lieu, except4 dans
les cas indiques au § 12, et ii sera libre, des deux parts,
de les imposer, soit en les affranchissant entirement,
soit en ne les affranchissant pas du tout; et il ne sera
plus permis de les affranchir seulement en partie, c'est-
a-dire jusqu'aux frontibres ou jusqu'a un lieu donn6 in-
termidiaire. Et cela devra s'observer non-seulement
pour les lettres qui se'changeront entre un lieu quelcon-
que de la monarchie autrichienne et de la Prusse, mais
aussi pour celles qui partent de la monarchie autrichi-
enne on qui y arrivent des endroits de'signes ci-apris
et faisant partie des Etats de la Confideration germani-
que dans lesquels il existe des bureaux royaux de poste
prusslens:

a. Dans le duche' d'Anhalt-Bernbourg: Bernbourg,
Coswig, Hoym, Ballenstedt, Gernrode, Harzgerode, Gross-
miillingen et Alexisbad;

b. Dans le duchi d'Anhalt-Dessau: Dessau, Grobzig,
Icszenitz, Radegast et Zerbst;

c. Dans le duchi d'Anbalt-Cathen: Cbthen, Gusten,
Miinch-Nienbourg et Roslau;

d. Dans la principautd de Waldeck et dans le comtd
de Pyrmont: Arolsen, Corbach, Mengeringbausen, Pyr-
mont,.Rhoden, Sachsenberg, Sachsenhausen et Wildungen;

e. Dans la principaut4 d'Oldenbourg-Birkenfeld: Bir-
kenfeld, Idar, Nohfelden et Oberstein;

f. Dans le vicomtd de la principaut6 de Schwarz-
bourg- Sondershausen;

g. Dans le vicomtd de Rudolstadt: Frankenhausen et
Schlotheim;

h. Dans Allstiidt de Weimar: Allstlidt;
i. Dans la principauti de Lippe: Horn, Oerlinghau-

sen et Salzuffeln;
k. Dans la principantd de Schaumbourg-Lippe: Bucke-

bourg;
1. Dans le grand-duche' de Mecklenbourg-Schwerin:

Boitzenbourg.
2o Quant aux lettres qui pourront 4tre expe'die'es de

la monarchie autrichienne par la Prusse dans les Etats
de la Confiddration germanique oii il n'exisie point de
bureaux royaux de poste prussiens, il sera permis de
les imposter sans les affranchir, comme aussi de les af-
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1844 franchir jusqu'au lieu oh elles sortent du territoire prus-
sien. Les lettres qui desdits Etats seront expidides en
Autriche, pourront n'4tre pas affranchies on devront r'tre
jusqu'au lien de leur destination.

Les Etats de la Confide'ration germanique pour les-
ques on peat actuellement expidier des lettres des bu-
reaux de poste autrichiens 'a ceux de Prusse, sont les
suivans:

Le royaume de Hanovre;
Les grands - duchis de Mecklenbourg - Schwerin et

Strelitz;
Le grand-duch6 de Luxembourg;
Le duch6 de Brunswick.
30 I est 4tabli pour la correspondance entre les deux

officqs de poste, une taxe commune de port de deux de-
grds, suivant le plus on moins de distance en ligne droite,
sans avoir 6gard aux frontieres territoriales ou aux do-
maines 4trangers intermidiaires. Cette taxe pour les
lettres simples sera de 6 carantani pour une distance
qui n'excidera pas dix milles ge'ographiques entre le lieu
d'impostation et celui de destination, et de douze pour
les distances plus conside'rables.

40 Outre la taxe commune indique'e au paragrapie
pricident, on paiera provisoirement, au profit de la caisse
royale des postes de Prusse, une taxe additionnelle de
port de 6 carantani pour toute lettre simple qui provi-
endra ou qui sera destinde pour la province de Prusse
et pour les gouvernemens de Coslin et de Bromberg.

50 Comme la correspondance ne pent 4tre expe'dide
en partie que moyennant les bureaux de poste e'trangers,
et comme I'administration royale des postes de Prusse
doit payer des taxes de transit pour que lesdits bureaux
se pritent au transport des lettres, on exigera une taxe
additionnelle du meme genre pour le compte de la caisse
royale des postes de Prusse:

a. Pour les lettres qui s'e4changeront entre les gouver-
nemens de Stralsund et Stettin, la province de Saxe,
celle de Brandebourg except les cercles de Soravie et
Spremberg, ainsi que pour celles qui s'e'changeront en-
tre les stations postales prussiennes existant ' F'itranger,
a l'est du Weser, d'une part, et le Tyrol, le Voralberg,
la principaut6 de Lichtenstein et le royaume Lombard-
Vnitien, de Pautre, et la taxe sera de 10 carantani par
chaque lettre simple, et pour les lettres qui parvien-
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dront des pays etrangers indiquis ci-dessus dans les Etats 1844
autrichiens, exceptd la Galicie et la Silisie autrichienne,
ou qui seront expddie's des uns aux autres, la taxe sera
de 6 carantani.

b. pour les lettres qui s'e'changeront entre la pro-
vince gle Westphalie, du Rhin et les stations postales
prussiennes placdes ' l'tranger ' Pest du Weser, d'une
part, et la Bohdme, la Mlorarie, la Galicie autrichienne,
d'autre part, on paiera 6 carantani; et pour celles qui
seront destindes ou expddie'es des autres parties des Etats
autrichiens pour ces pays, 10 carantani.

60 On pourra relever des tableaux que lon trouvera
dans les I. I. R. R. bureaux de poste, quels sont les en-
droits de l'Autriche et de la Prusse pour lesquels il y
aura lieu de payer la taxe commune de port de 6 ou
de 12 carantani par lettre, et quelles sont les lettres
pour lesquelles it faudra payer les taxes additionnelles
de port et de transit.

70 Les lettres qui seront expddides des Etats indi-
ques au § 2 et d'autres Etats de la Confdddration ger-
manique par la Prusse en Autriche, seront traite'es quant
i leur taxation, comme si elles eussent dtd impostes

dans le bureau royal de poste prussien qui les regoit le
premier dans le royaume, et en consequence ou on les
affranchit entibrement, ou le destinataire devra payer
pour elles "a leur arrive'e en Autriche, la taxe commune
de port, celle additionnelle de port et de transit prus-
sien et la taxe de port etrangere.

Les lettres qui seront expddides de P'Autriche dans
les Etats de la Confiddration germanique indiquds au
§ 2, seront traite'es, quant aux taxes, comme si elles draient
adressees en Prusse, on mieux encore, au bureau postal
prussien qui les regoit en dernier lieu avant qu'elles ne
passent l'dtranger; en consdquence, ceux qui voudront
les affranchir jusque-l, devront payer la taxe com-
imune de port, ainsi que celle additionnelle de port et de
transit prussien.

80 Les taxes indique'es aux §S 3 et 5 sont applicables
aux lettres simples qui ne pisent pas plus d'un 4 lot;
pour celles qui ont un poids plus considdrable, on paiera
la taxe commune de port, ainsi que celle additionelle
de port et de transit, suivant le tableau ci-joint.

90 Les lettres qui n'outrepassent pas le poids de 6
lots de Vienne, devront 4tre expe'dides par la poste; mais

Nn 2
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1844 celles qui excMent ce poids pourront 4tre expe'dides par
la diligence, et dans ce cas, elles seront soumises aux
taxes etablies 'a cet effet.

100 Des riductions seront accord~es, soit sur la taxe
commune de port, soit sur celle additionnelle de port et
de transit prussien pour les expeditions suivantes:

a. Pour les gazettes, journaux, brochures, livres, mer-
curiales et lettres circulaires'iinprimdes, musique et ca-
talogues; pourvu qu'ils soient fermis de manibre ' ce
qu'on puisse voir qu'ils ne contiennent d'autres objets,
on ne paiera que le tiers de la taxe des lettres, mais
jamais moins de la moitie' de la taxe que I'on paie pour
une lettre simple. Il n'est d'ailleurs permis de joindre
aucun ecrit d'aucune espece ' de semblables expeditions.

b. Pour les Jchantillons de marchandises qui seront
renferms d'une maniere visible ou qui seront suspendus
aux lettres, on exigera egalement le -1 des droits du ta-
rif; mais jamais moins que Ia taxe de lettres simples; si
la lettre qu'ils accompagnent pise plus qu'nne lettre sim-
ple, on paiera, pour le surplus, la taxe du port de la
lettre suivant le tarif.

Pour les expdditions indiquies aux lettres a et b,
il faudra payer les taxes au moment de Ieur imposta-
tion, si l'on veut jouir des riductions de port indiquies
plus haut.

110 Pour les lettres recommanddes qui s'e'changeront
entre les offices de l'Autriche et de la Prusse, les bu-
reaux qui les recevront, devront, au moment de leur im-
postation, exiger pour le compte de leur propre admini-
stration, les droits spiciaux etablis pour de semblables
lettres; tandis que les taxes de port et celles addition-
nelles pourront 4tre payees, soit par l'expiditionnaire,
soit par le destinataire.

120 Quant aux categories de la correspondance qui
sont exemptes de la taxe, et quant aux cas d'exception
mentiouns au § e, pour lesquels continue l'obligation
d'affranchir les lettres, il a 0t dtabli ce qui suit:

a. Les lettres que les particuliers enverront d'Autriche
en Prusse on de Prusse en Autriche, aux bureaux et aux
autoritis, soit aux ministres d'Etat ou aux chefs des de'-
partemens en Prusse, soit aux pre'sidens des dicasteres
auliques en Autriche, devront 6tre affranchies entiere-
ment ' leur impostation, exceptd le cas indiqud a la
lettre d.
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b. Les lettres qui s'dchangeront entre les autorits 1844
et les bureaux de 1'Autriche et ceux de Prusse pour ob-
jet de service public on officiel, seront exemptes de la
taxe dans les deux pays, pourvu qu'elles soient contre-
signe'es des lettres D S. (dienst-sache, objet de service
public), ou R 8. (regierungs-sache, affaire du gouver-
nement), ou des mots ex-oflicio, et qu'il y soit apposd
le cachet officiel.

c. Pour les lettres qui, pour affaires contentieuses,
seront expe'die'es par les autorite's ou par les bureaux
d'un office postal aux autoritis et bureaux ou 'a des par-
ticuliers de Pautre, Pautoritd ou la personne 'a la demande
de laquelle ou dans 1inte'rdt de laquelle aura eu lieu la
correspondance, devra payer la taxe au moment de lim-
postation ou de la remise. Pour mieux les distinguer,
on apposera sur ces lettres les mots: A/faire conten-
tieuse autrichienne, ou afaire contenrtieuse prussienne.
En tant que de semblables affaires contentieuses seraient
exemptes des droits de port dans Pun ou Pautre des
deux offices, Pautorit4, sur la deinande on pour le compte
de laquelle aura eu lieu la correspondance, paiera seule-
ment ]a taxe qui appartient 'a Padministration postale
4trangere.

d. Quant 'a Pexemption personnelle des taxes de port
de lettres, il a 6t6 dtabli ce qui suit:

a. Les correspondances 'change'es entre LL. MM. Fem-
pereur et Pimpdratrice d'Autricbe et les membres de lau-
guste maison impe'riale et LL. MM. le roi et la reine
de Prusse, Pauguste maison royale, la sdre'nissime maison
r6gnante d'Oldenbourg, pour ce qui concerne la princi-
paut4 de Birkenfeld, et les se're'nissimes maisons regnan-
tes ducales et princieres d'Anhalt, de Schwarzbourg, Wal-
deck et Lippe, seront r6ciproquement exemptes de taxe.

b. Les personnes qui, en Autriche ou en Prusse, jouis-
sent de Pexemption des droits de port, lorsqu'elles vou-
dront faire parvenir les lettres entibrement franches aux
personnes auxquelles elles les adressent, ou celles qui
y seront tenues, par les dispositions contenues 'a Particle
ci-dessus a, devront, pour les correspondances entre les
postes autrichiennes et celles de Prusse, payer pour le
compte de Padministration postale qui doit en effectuer
la remise, la moiti4 de la taxe commune de port, et,
suivant les cas, celles additionnelles de port et de transit.

130 Les lettres qui seront skpidides dans les Pays-
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1844 Bas, en Belgique, en Suede on en Norwege par le moyen
des postes prussiennes, continueront 'a devoir 6tre affran-
chies jusqu'au point de leur sortie de 1'Autriche, et cel-
les qui arriveront des Pays-Bas on de la Belgique en
Autriche, paieront la taxe inte'rieure autriciienne en outre
de celle etrangere de transit dont elles seront ddj'a frappe's.

Milan, le 28 avril 1844.

Signe': Le comte DE SPAUR, gouverneur.
Le comte DE MONTECUCOLI, vice-prisident.
SFADACINI, conseiller de gouvernement.

Voir, pour le calcul de la taxe commune de port, ainsi que
celles additionnelles de port et de transit prussiennes, le tableau
suivant.
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Tableau du calcul de la taxe commune de port, ainsi que
de celles additionnelles de port et de transit prussien-
nes, tant pour les lettres afranchies que pour celles non
afranchies qui s'echangeront entre l'office de poste au-
trichien et celui de Prusse.

TAXE COMMUNE

POIDS de port.

DE LA LETTRE. Ire classe, 2e classe,
a 6 a 12

Carantani. carantani.

liv. sous. liv. sons.

Jusqu'A 4 once (loth) ,, 6 ,, 12
de , once 1 ,, 9 ,, 18

1 - 1 -A , 12 ,,24
1 - 2 ,, i8 ,,36
2 - 2S ,, 24 ,, 48

2' - 3 ,, 30 ,, 60
3 - S1 ,, 36 ,, 72
3' - 4 ,, 36 ,, 72
4 - 41 ,, 42 ,, 84
44 - 5 ,, 42 ,, 84

5 - 51 ,, 42 ,, 84
54 - 6 ,, 42 ,, 84

6 - 64 ,, 48 ,, 96
64 - 7 ,, 48 ,, 96
7 - T4 ,, 48 ,, 96
74 - 8 ,, 48 ,, 96
8 - 8 ,, 54 5 8
81 - 9 ,,54 5 8
9 - 9 ,, 54 5 8
94 - 10 ,, 54 5 8

10 - 104 ,, 54 5 8
101 - 11 ,, 54 5 8
11 - 114 ,,54 5 8
114 - 12 ,, 54 5 8
12 - 124 ,, 60 6 ,,

121 - 13 ,, 60 6 ,,

13 - 134 ,, 60 6 ,,

134 - 14 ,, 60 6 ,,

14 - 141 ,, 60 6 ,,

144 - 15 60 6
15 - 154 ,,60 6 ,,
154- 16 ,_60 6
16 de 8 en 8 onces -

on augmentera. ,, 6 ,, 12

TAXE
addition-

nelle
de port

pour
laPrusse.

liv.*ous.

,, 6
,, 9
,, 12
,, 18
,, 24
,, 30
,, 36
,, 36
,, 42
,, 42

42
42

,, 48
48

,, 48
,, 48

,, 54
54

,, 54
,, 54
,, 54
,, 54
,54

,, 54
,, 60
,, 60
,, 60
,, 60
,, 60
,, 60
,, 60
,, 60

,, 6

TAXE ADDITIONNELLE
de transit

pour la Prusse.

Ire classe, 2e classe,
a 6 a 10

carantani. carantani.
liv. sons. liv. sols.

,, 6 ,, 10

,, 9 ,, 15
12 ,, 20

,, 18 ,, 30
24 ,, 40
30 ,, 50

,, 36 ,, 55
,, 36 ,, 60

39 ,, 65
,, 42 ,, 70

,45 ,,75
,, 48 ,, 80

51 85
f, 54 ,, 90

,, 57 ,, 95
,, 60 5 ,,

,, 63 5 5
,, 66 5 10
,, 69 6 15
,, 72 6 ,,

,, 75 6 5
,, 78 6 10

81 6 15
,, 84, 7 ,
,, 87 7 5
,, 90 7 10
,, 93 7 15
,, 96 8 ,,

,, 99 8 5
5 2 8 10
5 5 8 15
5 8 9 ,,

,, 3 ,, 5
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1844 -
32.

Ukas de l'empereur de la Bussie con-
cernant le commerce exte'rieur. En
date de St. Petersbourg, le 29 Avril

1844.
Da Wir fir gut befunden haben, die Einfuhr einiger

bisher verbotener Waaren zu erlauben, insofern solches
der inlindischen Industrie nicht nachtheilig ist, und an-
dere Verdinderungen im Tarif zur Erleichterung des
Handels zu machen, so haben Wir das in diesem Sinn
vom Finanz-Minister angefertigte und im Reichsrath durch-
gesehene Verzeichniss von auslindiscben Waaren, deren
Einfuhr erlaubt worden, und von solchen, fir welche
der Ein- und Ausfuhrzoll entweder vertindert oder ganz
aufgehoben ist, nebst den diesem Verzeichnisse angehiing-
ten Vorschriften, bestitigt. Indem Wir das erwahnte
Verzeichniss dem dirigirenden Senate iibersenden, befeh-
len Wir, die niithige Vorkebrung zu treffen, damit das-
selbe in Kraft trete:

Einfuhrz.
in Silber.

Benennung der Waaren. Gewicht. R.K.
Sta m mb ii c her oder Bicher mit weissem

und buntem Papier, mit und ohne Ver-
zierungen. ........ . .. v. Pfd. 5 -
Anmerkun g. Namenbiicber mit Zeichnun-

gen, musikaliscben Noten und gedruckten
Worten unterliegen der Censur-Durcbsicht,
nach allgemeiner Grundlage.

Bronzene und aus anderen Compositio-
nen verfertigte, ganz zusammengesetzte,
nicht vergoldete, nicht versilberte, nicht
mit Platina belegte und nicht bronzirte
Sachen..... . . . . . . . do. - 60

- Dergleichen vergoldete, versilberte, mit
Platina belegte und bronzirte Sachen,
welche in abgesonderten Theilen oder
zusammengesetzt eingefiihrt werden, als:
Armleuchter, Uhren, Tischleuchter und
allerlei andere, wean das Gewicht einer
jeden dieser Sachen nicht mehr als 20
Pfd. betriigt . . . . . . . . . . do. 3



le commerce exte'rieur.

Benennung der Waaren. Ge

Br on z e n e fiir dergleichen Sachen, von de-
nen jede iiber 20 Pfd. wiegt, sollen 3 S. R.
fir das Pfd., jedoch nur bis zu 20Pfd., bei
hbherem Gewicht aber fir jedes 'Pfd.
I R. 80 K. erhoben werden.
An m. 1. Kleine Bronzesachen von weniger

als einem balben Pfunde sollen mit dem fir
Galanteriesachen festgesetzten Zoll durcbge-
lassen werden.

Anm. 2. Mit Passagieren sollen von nun an
keine zur Zimmer-Moblirung und Versierung
dienende Bronzesachen zollfrei durcbgelassen,
sondern, wenn sie dergleichen rnitbringen,
der festgesetzte Zoll flir selbige erboben wer-
den. Kleine Bronzesachen als Ringe, Ketten,
Schnallen und dergleichen, diirfen mit den
Passagieren nach bisberiger Grundlage durch-
gelassen werden.

Galanterie-Waaren von Bronze und
anderen Metall-Compositionen, so wie
auch vergoldete und versilberte, als:
Ringe, Ohrgehdinge, Brasseletts, Ketten,
Schnallen und andere dlunliche Gegen-
stlinde, deren jeder nicht mehr als ein
Pfund im Gewicht hat . . . . . . v.

ArmleuchterundKronleuchter von
Bronze und jedem anderen Metall, mit
und obne Verzierungen . . . . . .

- Dergleichen von Papiermasche' und alle
nicht metallene...... . . ..
An m. 1. Silberne und plattirte Armleuchter

sollen nach den diese Artikel betreffenden
Tarifs~itzen durcbgelassen werden.

An m.2. Bei der Einfubr von bronzenen Arm-
und Kronieuchtern, deren jeder mebr als 20
Pfd. wiegt, 3 Silb. R. pro Pfd. erboben wer-
den, fir das ganze Uibrige dieses iibersteigende
Gewicbt aber 1 Rub. 80 Kop. pro Pfd.

Marmor, Porphyr- und andere iihn-
liche Steine, verarbeitet und mit Ver-
zierungen von Bronze und dem Ublichen v.

Striumpfbinder, allerlei . . . . . v.

Tragbainder, allerlei. . . . . . .

Einfubrz. 1844
in Silber.

vicht. R. K.

I

Pfd. 6 -

do. 3 -

do. 5 -

Pud. 6 -
Pfd. 7 50
do. 7 50
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1844 Einfubrt.
in Silber.

Benennung der Waaren. GewichtR.K.

Uhren: Wand-, Tisch-, Reise-Uhren und
alle andere mit Verzierungen von Me-
tall, Marmor, Alabaster etc. . . . . v. Pfd. 3 -
An m. Bronzene Uhren sollen nach dem Tarif-

satz,,Bronzene Sachen" durcbgelassen werden.
- Vergoldete Baden zu Uhren . . . do. 3 -
Seidene und halbseidene bedruckte

Fabrikate jeder Art, die besonders ge-
nannten ausgenommen, sollen gegen den
fiir bunte Fabrikate der Gattung, zu wel-
cher sie ihrer Eigenschaft nach gehtiren,
bestinmten Zoll durchgelassen werden.

Ueberdies wird vorgeschrieben:
1) Riibsaamen, Rapps und Colzat, Mohnsaamen, wie auch

andere lhnliche unter verscbiedenen Provinzial-1Na-
men bekanute Oelsaamen, sollen bei ibrer Ausfuhr
zur See und zu Lande zollfrei durchgelassen werden.

2) Thee jeder Art wird vom Ausfuhrzoll von 20 Kop.
S. pro. Pud befreit.

33.
Lettres patentes du roi de Sardaigne
du 30 avril 1844, relatives aux n-
ductions de la taxe des correspon-

dances.
Nous, Charles-Albert, par la grace de Dieu, roi de

Sardaigne, de Chypre et de Jerusalem, duc de Savoie et
de Gdnes, etc., prince du Pie'mont, etc.

Depuis que l'administration de nos postes a e'tabli
concurremment avec les Etats strangers, pour Pavantage
du service du roi et du public, le systhme de correspon-
dances journalieres, les relations commerciales, prenant
un accroissement notable, ont determine' ltablissement
de communications plus eftendues et plus faciles qui out
successivement eu lieu sur les divers points du royaume,
et en consequence, la creation de nouveaux bureaux de
poste. La mime administration, trouvant de nouveaux
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moyens de transport avec 4conomie de frais, pour ces rap- 1844
ports multiplids qui s'introduisent aussi de temps en temps
dans les provinces, nous met en dtat de faire jouir nos bien-
aiinds sujets de quelques riductions de taxe indipendam-
ment de la plus grande c414'rite' qui est ddja apportie dans
toutes les parties du service, et d'autres facilite's 'a cet
igard, resultant de conventions re'cemment stipules avec
les gouvernemens ctrangers: voulant aujourd'hui 4tablir
ces rdductions, et riorganiser en mdme temps le tarif sur
les distances pricises existant en ligne droite des bu-
reaux d'origine jusqu"a' ceux de la destination des corre-
spondances, et, en les introduisant d'une manibre rdgulibre
et uniforme, par 11, faciliter 'a Pavenir lexacte taxation
des paquets de lettres; par les prisentes de notre science
certaine et autoritd royale, et apris avoir pris Pavis de
notre conseil, avons ordonn6 et ordonnons ce qui suit:

Art. le% Le tarif gindral ou autre disposition quel-
conque en vigueur pour la taxe des correspondances et
de tout article compris dans le droit royal et la poste
aux lettres, cessera d'avoir son plein effet le 31 mai
prochain; et ds lors, le tout sera rigl coformement
aux pre'sentes, et d'apr~s les dispositions de Pddit du
reglement y annexd du 30 mars 1836, dont elles font
partie.

Art. 2. A cet effet, il sera form6 sans retard par
l'inspection ge'ndrale de nos postes, un nouveau tarif g6-
niral, compos4 des tarifs particuliers necessaires pour
chaque bureau avec tons les autres du royaume, lesquels
comprendront les droits de port 4tablis pour les lettres
et paquets, gazettes et autres imprimds, 6cbantillons de
marchandises, manuscrits, provenant tant de Fintdrieur
que de l'e'tranger, ' la 'destination de nos Etats royaux;
lequel tarif, 'a Pexception de quelques stipulations diver-
ses passies avec des gouvernemens voisins, sera re'gld
sur les bases de prix et de distances indique'es plus bas.

Art. 3. Les distances pour Papplication des taxes
avec progression de de'cime en de'cime de livre, soot
dItermindes ainsi que dans la nouvelle feuille de poste
jointe aux pr4sentes, et signie d'aprcs nos ordres par
le premier secrdtaire d'Etat du ministre des affaires etran-
geres, et surintendant-g4nDral des postes, 'a savoir:

Du bureau de depart jusqu"a celui de la destination
intirieure, et jusqu'aux frontibres de nos Etats, pour
chaque lettre simple qui devra parcourir une distance:
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1844 Jusqu'a concurrence de 25 kil, est 6tablie la taxe de 1 dcme on
10 centimes de livre, valant 2 sous, qui de-

bra 4tre marquie sur la lettre, attendu que
cette monnate est partout en circulation.

65 inclus. la taxe de 2 ddcimes 20 cent. 4 sous.
110 3 30 6
165 4 40 8
235 5 50 10
325 6 60 12

Jusqu'aux fronti6res .. ... 7 70 14

En consequence, pour les lettres et paquets dont la
destination sera pour le mdme lieu oil ils auront e'te'
imposis, il ne sera pay6 que demi-taxe, c'est-a-dire cinq
centimes ou un sou, pour chaque lettre simple, et un
paquet ou une lettre sous enveloppe dont le poids ne
s'dihvera pas 'a sept grammes et demi, continuera aussi
' 4tre considerd comme lettre simple.

Pour les distributions par districts, le tarif sera celui
du bureau dont elles dipendent.

Art. 4. Quant a ce qui regarde les correspondances
provenant de 'e'tranger, et ayant nos Etats pour desti-
nation, nous ordonnons qu'on cesse de percevoir le droit
accoutumd de frontibres, de dix centimes, relatif au tra-
jet qu'elles ont a parcourir depuis 'extre'mitd de la fron-
tiere jusqu'au premier bureau de nos postes.

Art. 5. La taxe des lettres et paquets dits de poids,
c'est-a-dire d4passant celui de sept grammes et demi,
sera riglde sur la proportion des distances indiquies
plus haut, avec laugmentation relative de droits, comme
il est dit ' 'article 84 de F'dit du 30 mars 1836, '
savoir:

De sept grammes et demi 'a dix inclusivement une
fois et demie la taxe. - De dix 'a quinze idem, deux
fois. - De quinze 'a cinquante idem, on ajoutera tou-
jours de cinq en cinq grammes la moiti4 de la taxe d'une
lettre simple. - De cinquante 'a cent idem, on ajoutera
de dix en dix grammes la moitie' de la taxe comme ci-
dessus. - De cent 'a tout autre poids supe'rieur, on
ajoutera une fois la taxe comme plus baut, par chaque
cinquante grammes.

Les lettres simples adressies aux sous-officiers et sol-
dats en activit6 de service, qui se presenteront 'a l'affran-
chissement, seront impose'es seulement de mime que par
le passi, 'a vingt centimes ou quatre sous, pour quelque
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destination que ce soit, suivant Part. 88 de 1'ddit; mais, 1844
pour les distinations rapprochies, le droit sera celui
port4 sur le nouveau tarif.

Art. 6. A l'Fgard des correspondances que Pon You-
dra affranchir pour la Sardaigne on pour l'ile de Ca-
praia, la taxe sera riduite de vingt centimes 'a dix, c'est-
a-dire deux sous pour chaque lettre simple, quant 'a leur
trajet de mer, sans compter la taxe du bureau auquel
elles seront prdsentes pour l'affranchissement jusqy"a'
celui de Gdnes.

Un droit 4gal sera exig4 sur les correspondances de
la Sardaigne ayant cet Etat pour leur destination.

Art. 7. Les paquets de papiers manuscrits, comme
ceux des dchantillons de marchandises. jouiront, soit
pour la taxe, soit pour l'affranchissement, de l'avantage
de n'4tre impos4s que d'un tiers du droit 4tabli pour
les correspondances, avec la mdme progression de poids.
Ces paquets ne doivent contenir d'autres lettres quo celle
d'envoi qui sera ouverte, c'est-a-dire qu'elle ne sera pas
plide sous forme de lettre; et seront placis sous une
bande qui n'excidera pas en largeur le tiers de celle des
mdmes paquets, lesquels seront faits de maniere a
ce qu'on puisse reconnaltre si des lettres on autres
objets n'y sont pas annexis. Enfin le droit de ces
paquets, quoique sans lettre d'envoi, ne pourra jamais,
comme celui des 'chantillons de marcliandises, 4tre im-
pos4 au-dessous de la taxe et d'une lettre simple. Celui
qui disirerait expe'dier quelqu'un de ces paquets par un
autre moyen de transport que nos postes, devra le faire
timbrer d'une maniere particuliere, suivant les formali-
tes prescrites et les pricautions inoncies plus haut.
Reste maintenue, 'a l'egard de ces m~mes paquets, la dd-
fense relative au transport clandestin, dont'traite l'ar-
ticle 7 de 'e'dit djj'a cit6, et l'article fer du reglement y
annexd, sous les peines et amendes etablies pour les
contrevenans.

Art. 8. Les fractions qui se pre'senteront dans la
composition des taxes pour les moitis de droit A ajou-
ter en raison du poids, devront, comme par le pased,
se calculer 'a cinq centimes.

Art. 9. Les journaux, les gazettes, les imprime's, les
lithographies, les gravures de toute espice, le papier de
musique imprime' ou manuscrit, tons ces objets, pourvu
qu'ils soient pre'sentes a affTranchissement sous bande,
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1844 seront sujets "a un droit fixe de quatre centimes pour
chaque fenille. Les supplmens des journaux publids
et ayant leur destination dans nos Etats, n'exce'dant pas
en grandeur la feuille principale, et remis ' la poste en
mdme temps de celle-ci, seront exempte's de la taxe.
Mais les journaux, ainsi que les imprimds susdits, tou-
tes les fois qu'ils seront jetes ' la botte de la poste pour
une destination intdrieure, seront taxe's dix centimes ou
deux sous a la charge du destinataire.

Art. 10. Les expiditions d'argent qui ont de'j'a 4t
autorisdes en faveur des sous-officiers et soldats, conti-
nueront 'a avoir lieu au moyen de la poste, jusqu1 con-
currence de dix livres avec franchise de port, et pour
quelque destination que ce soit dans ce royaume; il sera
payj toutefois, an moment de la remise, cinq centimes
pour droit fixe d'expddition. Quant Penvoi sera de plus
de dix livres, il sera payd pour Pexcedant cinq centi-
mes par livre. Mais ces expeditions ne seront accep-
tees qu'aprbs qu'il se sera gcould dix jours depuis le
dernier envoi, 'a moins qu'il ne soit paye' pour toute la
somme le mdme droit de cinq centimes par livre, comme
it est 4tabli pour les fonds qui sont expedijs aux com-
mandans des corps, pour lesquels I'administration pourra
se charger de faire payer en un ou plusieurs mandats
jusqu"a trois cents livres 'a un seul re'clamant, loursqu'on
pourra prisumer que les fonds necessaires sont retenus
pres dudit -bureau pour les fonds ordinaires de poste.

Art. 11. L'administration pourra aussi se charger
pour les particuliers de petits paiemens au. moyen de ses
bureaux; mais, quant a ceux-ci, non pour une somme
superieure 'a cent livres, et moyennant le rapport de cinq
pour cent, 4tabli plus haut, par les cinq livres et au-
dessus, et d'un droit fixe de quinze centimes pour chaque
somme moindre; ces droits seront exigibles au moment
oh les fonds seront regus. Afin d'e'viter le transport ma-
te'riel du numraire, le bureau qui le recevra, devra re-
mettre au ddposant un mandat sur le bureau indiqu4
pour le paiement, ind4pendamment d'une reconnaissance
de de'pit pour celui qui fait Penvoi, reconnaissance qui
sera ditachee du registre 'a souche, suivant les instructions.

Le paiement sera fait ensuite au destinataire, sur la
remise du inandat.

L'administration des postes est responsable des som-
nes rigulierement payees avec de telles formalitis 'a ses
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agens, si elles venaient ' dtre de'robles ou 4gare'es, sans 1844
exception de cas.

Art. 12.. Le nouveau tarif formie' sur les bases ci-
dessus 4tablies, sera considdrd comme les pre'sentes, partie
integrante de notre edit et riglement y annexd du 30
mars 1836, cite's plus haut, et le mdme tarif, pour ce
qui regardera chaque bureau de poste, sera garde' dans
chacun d'eux, exposd pour la plus grande commodit6
du public. Nous enjoignons a notre chambre des comptes
d'entiriner les pre'sentes avec leur annexe susdite, et
mandons a tous ceux qu'elles concernent de les obser-
ver et de les faire observer, abrogeant entibrement toute
disposition contraire; et ordonnons qu'elles soient in-
sres dans le recueil des actes de notre gouvernement:
telle est notre volontd.

Donne' ' Turin, le 30 du mois d'avril, an du Seig-
neur 1840, et de notre regne le quatorzibme.

Signd : CHARLES - ALBERT.
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1804

1.
Traitd secret d'Alliance entre laPrusse
et la Russie. Signd a Berlin le 24
M ai 1804 et ' St Petersbourg le...
1804 en forme de Declaration des

deux cours *).

I. De'claration de la cour de Prusse.

Nous Frdderic-Guillaume III, roi de Prusse, etc. etc.
La guerre qui s'est rallume'c entre P'Angleterre et la

France ayant expos4 le nord de PAllemagne a une in-
vasion trangere, les suites qui des 'a prdsent en sont
resulte'es pour notre monarchie et pour nos voisins, ont
excitd toutes nos sollicitudes; mais celles surtout qui
pourraient en rdsulter encore, ont exige' de nous de peser
et de prdparer 'a temps les moyens d'y porter remede.

Quelque pinible que soit Foccupation de Hanovre
et son re'sultat indirect, la cldture des fleuves, aprbs avoir
epuisd, pour faire cesser cet 4tat de choses, tout ce qui
n'e'tait pas la guerre, nous avons risolu, de faire a la
paix ces sacrifices de ne point revenir sur le passe, et de
ne point procdder 'a des mesures actives tant que de
nouvelles usurpations ne nous y auront pas forcd.

Mais si, malgrd les promesses solennelles donne'es par
le gouvernement frangais, il etendait au deli du statu
quo de ce moment-ci ses entreprises contre la siaret4 de
quelqu'un des Etats du Nord, nous sommes d4cid4 'a leur
opposer les forces que la Providence a mises entre nos
mains.

Nous en avons fait ' la France la declaration, et la
France Pa accepte'e; mais c'est surtout envers Sa Maj.
l'empereur de toutes les Russies que la confiance et Pa-
mitid nous faisaient un devoir de nous en ouvrir et nous

*) Ce Traiti important n'a encore paru dans aucun Recueil
diplomatique; i1 itait m8me rest6 inconnu a la France. C'est a
M.Thiers que nous en devons la premidre publication dans son
Histoire du Consulat et de l'Empire (T. V. Livr. XIX.).
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1804 avons eu la satisfaction de nous convaincre que nos re'-
solutions 4taient absolument dans les principes de notre
auguste Allie', et que lui-mdme 4tait decide' a les main-
tenir avec nous. En consequence nous sommes tombe'
d'accord avec Sa. Maj. impiriale des points suivans:

1 On s'opposera de concert ' tout nouvel impie'te-
ment du gouvernement frangais sur les Etats du Nord
etrangers 'a sa querelle avec l'Angleterre.

2do Pour cet effet, on commencera a donner une at-
tention suivie et shveire aux pre'paratifs de la R4publi-
que. On attachera un oeil vigilant sur les corps de
troupes qu'elle entretient en Allemagne; et, si le nom-
bre en est augmente on se mettra, sans perte de temps,
en posture de faire respecter la protection que Pon est
intentionn4 d'accorder aux Etats faibles.

30 Si le cas d'une nouvelle usurpation existe en effet,
nous sentons qu'avec un adversaire aussi dangereux les
demi-moyens seraient funestes. Ce serait alors avec des
forces porportionndes 'a la puissance immense de la R-
publique que nous marcherions contre elle. Ainsi, en
acceptant avec reconnaissance Poffre de notre auguste
Allie', de faire joindre incessamment nos troupes par une
armee de 40 on de 50 mille bommes, nous n'en comp-
terions pas moins sur les stipulations anterieures du
traite' d'alliance entre la Russie et la Prusse; stipulations
qui lient tellement les destine'es des deux empires, que
des qu'il a'agit de l'existence de 'un, les devoirs de 'autre
n'ont pas de bornes.

40 Pour determiner le moment onh le casus foede-
ris existera, il faut voir les choses en grand et dans
leur esprit. Les petits Etats d'Empire situds audel'a du
Weser peuvent offrir passagerement des scenes qui re'-
pugnent aux principes, soit parceq6'ils sont le thdatre
continuel du passage des troupes frangaises, soit parce-
que leurs Souverains sont on vendus par Pintrt a la
France, comme le comte de Bentheim, ou d4pendants
d'elle sous d'autres rapports, comme le comte d'Arem-
berg. L'a les diviations minutieuses qu'une repre'senta-
tion redresse, comme 'a Meppen, on qui ne compromet-
tent la shretd de personne sont 4trangeres ' un concert
dont la su'rete' fut le motif. C'est sur les bords du Weser
que les inte'rdts deviennent essentiels parce que de ce
points lA il s'agit du Danemarc, du Mecklenbourg, des
villes ansdatiques etc.; et le casus foederis par cons4.
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quent aura lieu " la premibre entreprise des Frangais 1804
contre tin Etat de 'Empire situd sur la droite du We-
ser, et particulibrement contre les provinces danoises et
le Mecklenbourg, dans la juste attente oii nous sommes
que S. M. le roi de Danemarc fera alors conjointement
avec nous cause commune contre Pennemi.

50 Les marches 6normes que les troupes russes au-
raient 'a faire pour joindre les notres, et la difficultd
d'arriver 'a temps pour prendre part aux coups d6cisifs,
nous font juger qu'il serait convenable qu'on adoptit pour
les diff4rentes armes un mode de transport difflrent.
Ainsi, tandis que la cavalerie russe et les chevaux
d'artillerie deffileront " travers nos provinces, il sem-
blerait preffirable que Finfanterie et le canon partissent
par mer et fussent ddbarquis dans quelque port de la
Pomdranie, du Mecklenbourg ou du Holstein, selon lea
opdrations de Pennemi.

60 Imm4diatement aprbs le commencement des hosti-
litis, ou pldtit si la convenance en est reconnue par
les deux cours contractantes, le Danqmarc et la Saxe
seront invitis ' adhe'rer " ce concert, et ' y coopdrer
par des moyens proportionnis 'a leur puissance, ainsi
que tous les autres princes et Etats du nord de l'Alle-
magne qui, par la proximit4 de leur pays, doivent par-
ticiper aux bienfaits du present arrangement.

70 Des lors, nous nous obligeons 'a ne poser les ar-
mes et a n'entrer en accommodement avec lennemi que
du consentement de S. M. Impiriale, et apris un accord
pr6able avec elle, plein de confiance dans notre auguste
alli6, qui a pris les m~mes engagements envers nous.

80 Apres qu'on aura atteint le but qu'on s'y propose,
nous nous reservons de nous entendre avec S. M. Im-
pdriale sur les mesures ultirieures ' prendre, afin de
purger entierement le Nord de l'Allemagne de la prd-
sence des troupes 4trangeres, et d'assurer d'une maniere
solide pour Pavenir cet heureux r4sultat, en avisant "
un ordre de choses qui n'expose plus 'Allemagne aux
inconvinients dont elle a dd souffrir depuis le commen-
cement de la guerre actuelle.

Cette ddclaration devant 4tre 4change'e contre une autre
signee par S. M. Pempereur de Russie et conque dans
le mdme sens, nous promettons sur notre foi et parole
royale de remplir fiddlement les engagements que nous
y avons pris.

581
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1804 En foi de quoi nous avons signe' les pre'sentes de no-
tre main, et y avons fait apposer notre seau royal.
Fait ' Berlin, le 24 de mai, Pan de grace 1804, et de
notre regne le huitibme.

Sign': Faininic GUILLAUME
Contresignd, HARDENBERG.

I. Contre-ddclaration de la port de la Russie.
La situation critique oii se trouve le nord de 'Alle-

magne et la gene impose 'a son commerce, de m~me
qu'l celui de tout le Nord, par le adjour des troupes
frangaises dans PElectorat de Hanovre; de plus, les dan-
gers immenents qui sont a pre'voir pour la tranquillite
des Etats, qui, dans cette partie du continent, n'ont pas
encore subi le joug des Frangais, ayant excite' toute notre
sollicitude, nous nous sommes applique' a chercher les
moyens propres a calmer nos apprdhensions 'a cet igard.

L'invasion de PElectorat de Hanovre n'ayant pu dtre
prevenue, et les circonstances ayant malheureusement em-
pdchi dans le temps de la ddlivrer de la prisence des
troupes frangaises' nous avons juge' convenable de n'a-
dopter pour le moment aucune mesure active, tant que le
gouvernement frangais se bornera s l'occupation des pos-
sessions allemandes de S. M. Britannique; mais aussi de
ne point permettre que les arindes frangaises de'passent
en Allemagne la ligne derriere laquelle elles se trou-
vent maintenant.

S. M. le roi de Prusse, que nous avons pre'venu
en toute confiance de nos alarmes et des mesures qui
nous paraisent indispensables pour 4carter le danger que
nous privoyons, ayant exprime' son assentiment a nos
vues, ainsi que son desir de concourir a des soins aussi
salutaires, et de s'opposer a de nouveaux empidtements
du gouvernement frangais sur d'autres Etats de l'empire
etrangers 'a la querelle avec l'Angleterre, nous sommes
tombe' d'accord avec Sa dite Majeste' des points suivants.

10 L'audace et Pactivit4 reconnues du gouvernement
frangais lui faisant entreprendre et exe'cuter spontane'-
ment ses desseins, il est de ndcessitd absolue de surveil-
ler les prdparatifs qu'il peut employer pour la confection
de ses projets sur le nord de 'Allemagne. On attachera
done on oeil vigilant sur le corps de troupes qui sdjourne
dans ces contries, et, en cas que leur nombre soit ang-
ment4, on s'impressera sans perdre de tems ' se mettre
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en posture propre h faire respecter la protection qu'on 1804
est intentionne' d'accorder aux Etats qui, par leur faiblesse,
ne sauraient se soustraire aux dangers dont its sont me-
naces.

20 Pour privenir toute incertitude sur 1'poque de
la mise en activit4 des moyens destine's de part et d'au-
tre, et ci-dessus e'noncis, 'a prdserver le nord de 1'Alle-
magne de toute invasion 4trangere, il est convenu avant
tout, entre nous et S. M. Prussienne de d4terminer le
casas federis du prisent arrangement. A cet eflet, on
s'est accordd 'a Penvisager comme e'chu au premier em-
pie'tement que les troupes frangaises stationnies dans
les Etats diectoraux de S. M. Britannique se permet-
tront sur les pays adjacents

30 Le casus feederis 'chiant, S. M. le roi de Prusse,
se trouvant plus "a porte du theatre des 4v~nements,
n'attendra pas pour agir la reunion des forces respecti-
ves qui seront ci-dessous spe'cifie'os, et fera commencer les
opdrations aussit6t qu'elle aura la nouvelle que les trou-
pes frangaises ont franchi la ligne qu'elles occupent pro-
sentement dans le nord de 1'Allemagne.

40 Tous les moyens que nous nous proposons d'em-
ployer ' cette mdme fin se trouvant prdts pour 4tre
mis en activitd, nous nous engageons de la manibre la
plus formelle 'a marcher au secours de S. M. Prussienne,
au premier signal qui nous en sera donnd et avec toute
la ce'le'ritd possible.

50 Les forces qui seront employees de notre part
'a la ddfense du reste du nord de l'Allemagne s'e'veront
'a 40 mille hommes de troupes regle's, et pourront dtre
augmente'os jusqu'a 50 mille hommes, suivant le besoin.
S. M. le roi de Prusse s'oblige, de son cite', d'employer
a ce mdme usage un nombre 4gal de troupes rigl'es.
Une fois les operations militaires commence'es, nous nous
obligeons de ne poser les armes, ni d'entrer en accom-
modement avec l'ennemi commun, que du consentement
de S. M. Prussienne, et apres un accord prialable avec
elle; bien entendu que S. M. le roi de Prusse s'imposera
egalement J'obligation de ne poser les armes ni d'entrer
en accommodement avec Pennemi commun que de notre
consentement et apris un accord prialable avec nous.

60 Imme'diatement apres le commencement des bosti-
lite's, on plustOt si la convenance en est reconnue entre
les deux cours contractantes, le roi de Danemarc et FE-
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1804 lecteur de Saxe seront invite's " adb'rer a ce concert,
et ' y coopdrer par des moyens proportionns a leur
puissance, ainsi que tous les autres princes d'Etats du
nord de l'Alletnagne, qui, par la proximitd de leur pays,
doivent participer aux bienfaits du pr4sent arrangement.

70 Apres qu'on aura atteint le but qu'on s'y propose,
nous nous reservons de nous entendre avec S. M. Prus-
sienne sur les mesures ulte'rieures ' prendre, afin de
purger entibrement le sol de Fempire germanique de la
presence des troupes 4trangeres, et d'assurer d'une ma-
nibre solide pour lavenir cet beureux rdsultat, en. avi-
sant ' un ordre de choses qui n'expose plus I'Allemagne
aux inconvdnients dont elle a dii souffrir depuis le com-
mencement de la guerre actuelle.

Cette declaration devant 4tre e'cbange'e contre un acte
signe par S. M. le roi de Prusse et congu dans le md-
me sens, nous promettons sur notre foi et parole imp-
riale de renplir fiddlement les engagements que nous y
avons pris.

En foi de quoi nous Pavons signe'e de notre propre
main, et y avons fait apposer le seau de notre empire.

Donne 'a Saint-Petersbourg le... Pan 1804, de notre
regne le quatrieme.

2.
1834 Transactions 'L la Dibte germanique

e Francfort s.M. relativement aux
pretensions des Puissances 9trange-
res de s'immiscer dans les afires
inte'rieures de la confddration ger-

manique.
I.

I'erbalnote des K6niglich Grossbritannischen bevoll-
machtigten Ministers, Herrn Cartwright, die in
das Frarkfurtische Gebiet verlegten Bundestrup-
pen, und das Obercommando iiber die Frankfurti-

schen Truppen betreffend, vom 21. Mai 1834.
Le gouvernement de sa Majest Britannique s'est ab-

stenu depuis longtems de faire une communication for-
melle I la haute Diete au sujet de Poccupation militaire
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de Francfort - non parcequ'il rdgardait cette occupation 1834
avec indifference, ou q'il Penvisagea comme une affaire,
qui n'avait aucun rapport aux interits de la Grande-Bre-
tagne, - mais parceque des communications non -
officielles qui avaient d6j' eu lieu, avaient fait nattre
Pespoir, que la haute Dite de son propre mouvement
ne tarderait pas a mettre fin ' une mesure si contraire
aux droits d'un etat inddpendant.

Mdme 'a Pheure qu'iI est le Gouvernement de sa Ma-
jestd Britannique n'est pas dispose I faire une remon-
trance formelle l'a - dessus, quoi qu'il en ait pleinement
le droit commepartie contractante du trait4 de Vienne; -
et si mgme ce trait6 n'eut pas 6te' signs, il se r4garde
neanmoins en droit de conside'rer comme intirdt Brittan.
nique le maintien de linde'pendance politique mdme du
plus petit Etat de PEurope.

En faisant cette declaration 'a Son Excellence le Mi-
nistre de Prusse, prisident de la haute Diete ad intirim,
le Ministre d'Angleterre est aussi charge' de lui repre'senter
qu'une rdsolution de la part de cette Assemble de per-
sister ' occuper le territoire de Francfort par les troupes
de la Confiddration en de'pit des remontrances graves
du Senat, et une tentative d'arracher aux Autoritis de
la Ville le commandement militaire de leurs propres
troupes, seront necessairement regarde's par le Gouver-
nement Britannique comme une infraction directe des
droits d'un Etat inde'pendant.

De tels actes renfermeraient des considerations d'une
gerne beaucoup plus srieux et plus itendu que celles
qui emanent d'une question ptfrement f4ddrale entre la
Dible et un membre de la Confede'ration, - et c'est par
cette raison que la Gouvernement de Sa Majest6 Brittan-
nique ne cesse pas d'espirer que la sagesse et la mo-
deration de la haute Diete la porteront a faire preuve
de ce mdme respect pour les droits de PEtat de Franc-
fort, que chacun membre de la Confede'ration doit s'at-
tendre a voir observer envers lui par toute autre puis-
sance. -

II.
Note des K6niglich Franz6sischen bevollmidchtigten
Ministers Baron Alley de Gyprey, vom 24. Mai d. J.

1834.
Lorsque l'occupation de la ville de Francfort fut
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1834 d4cidde par la diete Germanique, le Gouvernement fran-
gais, qui ne pouvait voir qu'avec inquidtude une me'-
sure qui menacait le principe de Pinde'pendance des Etats
allemands, fit des representations sur les consequences,
qu'elle pouvait avoir.

D'apris les communications verbales, qui eurent lieu
a ce sujet, cette intervention militaire, qui 4tait reprd-
sentee comme un acte de precaution temporaire, neces-
site' par des circonstances impre'vues et urgentes, ne de-
vait gdner en rien Paction du Gouvernement de Franc-
fort; Pautorit des magistrats devait rester libre de toute
influence e'trangere, et la ville devait conserver la dis-
position de ses forces militaires. Sans 6tre complitement
rassure' par ces dclarations, le Gouvernement du roi,
toujours soigneux dicarter les causes de recrimination,
crdt devoir s'obstenir d'ensister.

Un an s'est 4could depuis-lors et les inquietudes,
qu'il avait justement conques loin de se dissiper semblent
devoir devenir plus se'rieuses. Des avis, qui me'ritent
toute confiance lui font craindre, que l'occupation de
Francfort ne prenne un caractere de permanence. I
parattrait, que la Diete vent revenir aujourdhui sur les
menagemens dont elle avait d'abord use' 'a Fgard d'une
Ville libre, et qu'elle serait disposdee ' priver cet 4tat
de certains droits essentiellement inhe'rents 'a la souver-
aine'td et au pouvoir ex4cutif.

Le Gouvernement frangais a peine "a croire, que des
souverains, qui attachent sans doute autant de prix a
leur inde'pendance que les autres Puissances Europiennes
puissent eu preparer la ruine par un prece'dent, dont on
ne manquerait pas de se prevaloir contre eux dans
Poccasion. C'est, ce qui le persuade, qu'ils ouvriront les
yeux et s'arr4teront avant de faire un pas aussi decisif.

Mais si le Gouvernement du roi se trompait, s'il
4tait vrai, qu'iI di't y avoir une resolution de la Diete
attaquant l'inde'pendance de la Ville de Francfort, s'iI
4tait vrai, que la volonte' du Gouvernement de cet 4tat
ddt dare violentee, le gouvervement de sa Majeste' ne
doit pas laisser ignorer, que la France, partie contrac-
tante au trait de Vienne, autorise par consequence
a protester contre toute violation des clauses qu'il ren-
ferme ne pourrait reconnattre la l4gitimite' de Patteinte
funeste qui serait portie 'a linde'pendance Germanique.
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J'amais elle n'admettra qu'on ait le droit de rdduire 1834
cette inde'pendance 'a un vain mot.

III.
Die Bundespersammlung beschloss hierauf den 12.
Jiuji 1834 die nachstehende Verbalnote gleichlau-
tend den bevollmlichtigten Ministern von Frankreich

und England zuzustellen.
Die Bundeaversammlung, welche von der Verbalnote

des Kbiniglich Grossbrittannischen bevollmiichtigten Herrn
Ministers vom 21. Mai d. J. Kenntniss genommen hat,
kann nur bedauern, dass derselbe von seinerRegierung zur
Communication fiber einen Gegenstand beauftragt worden
ist, hinsichtlich dessen eine niihere Erluterung - wenn es
auch zur Berichtigung thatsachlich irriger Voraussetzung
- zu geben, die Bundesversammlung sich selbst dann
versagen miisste, wenn ihr solche in den freundschaft-
lichsten Ausdriicken abverlangt wiirde.

Denn das Recht, seine innern Angelegenheiten ohne
fremde Einmischung zu ordnen, ist ein Recht des eigends
zur Bewahrung der Unabhdngigkeit der einzelnen deut-
schen Staaten und zur Erhaltung der Sicherheit Deutsch-
lands gestifteten Bundes. - Dieses Recht unverletzt zu
bewahren, wird sich die Bundesversammlung eben so ge-
treulich zur angelegentlichen Pflicht machen, als der
deutsche Bund, hinsiclitlich der Massregeln, welche aus-
wiirtige Mdchte zur Vorbeugung und Ddmpfung von
Unruben und zur Unterdriickung der Unruhen im
Umfang ibrer Stasten zu ergreifen in dem Falle sind,
sich zu irgend einer Intervention nie berechtigt achten wird.

IV.
PTeitere Note des K. Fr. bevollmlichtigten Mini-
sters Baron Allege de Cyprey, vom 30. Juli 1834.

Le Soussign, ministre ple'nipotentaire de Sa Majest6
le Roi des Frangais, aupris de la se'renissime Confede'-
ration Germanique " transmis ' son Gouvernement la
note verbale, que Monsieur le Prdsident de la Diete lui
a fait Phonneur de lui adresser le 12 Juin. 11 vient de
recevoir Fordre de faire la reponse suivante.

Le Gouvernement frangais en s'e'levant contre des
exigences, qu'il jugeait contraires 'a Iinde'pendance de
la ville de Francfort, s'est appuye' sur Particle du traite'
de Vienne, qui a consacr4 cette inde'pendance, qui, par
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1834 consequent, a donnd ' toutes les Puissances signataires
de cet acte le droit de la protdger, soit dans Fintirdt
de la ville soit mdme dans leur propre l'inte'rdt.

Pour rdpousser des representations etablies sur une
pareille base, la Diete aurait dit prouver ou que les
mesures en question ne menacaient pas l'inde'pendance
francfortoise on que 'article de 'acte de Vienne n'a pas
le sens que lui attribue le Gouvernement frangais.

Cependant sans effectuer, sane mdme 'essayer aucune
de ces demonstrations, la Diete pour justifier son refus
d'entrer en explication se borne ' alleguer en termes
.generaux le droit qu'a tout Etat ind4pendant diriger
sans controle ses affaires inte'rieures et ' declarer que
de son cote' la Confiddration Germanique ne s'inge'rera
jamais dans les misures que des Puissances 4trangeres
pourront prendre pour etouffer Panarchie dans P4tendue
de leurs Etats.

Outre que ce raisonnement ne repond que d'une
mani're indirecte ' celai, qu'il semble destine 'a refuter,
outre qu'il n'oppose ' une stipulation pricise et speciale
qu'un principe general susceptible par consequent de
modifications et d'exceptions, une discussion tant soit
peu approfondie prouverait aisement que ce principe est
ici sans application; que si la confeddration Germanique
constitue une Puissance collective, elle n'est pas un
Etat, mais une fide'ration d'Etats, fide'ration constitue'e
par 'acte de Vienne et soumise par consequent aux
conditions prescrits par cet acte; qu'on ne saurait sans
aucun rapport la comparer ' des Gouvernemens existant
par eux mtimes et ind4pendamment de toute stipulation,
que cette impossibilit' ressort mdme des termes de la
proposition actuelle, puisque 4videmment un 4tat ne
peut attenter a sa propre indipendance, tandis qu'il
peut trbs bien arriver qu'une Confide'ration soit entrainde
1 violer l'inddpendance de quelques uns de ses membres.

Le Gouvernement frangais ne poussera pas plus loin
cette discusion. 11 lui suffit d'avoir prouvg, qu'il n'a
pas d4passd la limite de ses droits, n'a me'connu le
veritable sens des 4raitis, lorsquil s'est dicid6 a inter-
venir dans une contestation dont les re'sultats s'emblai-
ent devoir 4tre bien plus regrettables encore, qu'ils ne
l'ont 'tJ en rdalit'.

Les formes rme'sure's et F'extrdme riserve, qui out
caractirise' cette intervention mettent d'ailleurs le Gou.
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vernement fran~ais hors d'etat de comprendre ce qu'a 1834
vouln dire Monsieur le President de la Diete en decla-
rant, qu'il lai aurait 4 impossible d'entrer dans aucune
explication, lors mdme que la demande lui en eat it&
adresse'e dans les expressions les plus amicales. I est
plus que probable qu'en ridigeant cette phrase Monsieur
le Prdsident n'avait pas sur les yeux le texte de la note
que le consigud lui a remise le 24. Mai.

V.
PVeitere Note des K. Grossbritannischen bevoll-
mdichtigten Ministers Herrrn Cartwright, on 18.
Jai d. J., das Verhdltniss der freien Stadt Frank-

furt betrefjend.
Le soussignd, Ministre plenipotentiaire de sa Maje-

st Britannique auprbs de la S4rinissime Confe'ddration
Germanique, a transmis a son Gouvernement ]a note
verbale datde du 12. Juin, qui lui avait 4td remise par
son Excellence Mr. de Na g e r, president par substitution
de la haute Diete, re'lativement ' Poccupation militaire
de la ville de Francfort.

11 vient de recevoir Fordre d'y faire la rdponse sui-
vante:

Le gouvernement de sa Majestd Britannique voit avec
peine d'apr~s une phrase dans la dite note, que la com-
munication, que le soussigne' avait etd cliarg4 de faire
' la haute Diete sur 'aflaire en question, a 4 regardie
comme n'e'tant pas re'digde dans des termes assez ami-
caux.

11 e'tait loin de Pintention du Gouvernement de Sa
Majest6 de donner aux expressions de cette communica-
tion un caractere non - amical; et il est d'avis, en ce qui
concerne la substance nme de cette communication que
les obligations impose'es par l'amitie' ne s'opposent nulle-
ment a ce que les Parties contractantes dans un traite'
ne se fassent "a temps des remontrances quand il y a
lieu de craindre qu'on ne s'dcarte de ses stipulations.

La note verbale du 12 Juin riclime pour ]a Confi-
de'ration le droit de rigler ses affaires inte'rieures sans
aucune intervention e'trang-re, et soutient, que la Con-
fUderation a &4t etablie expressement pour le maintien
de linddpendance de chacun des Etats allemands qui la
composent.

Le gouvernement de Sa Majestd n'a "a faire aucune
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1834 objection contre l'une ou Pautre de ces propositions. La
Grande - Bretagne n'a aucun d6sir de se mdler des af-
faires piXrement inte'rieures de la Confe'de'ration, et loin
de nier que le maintien de l'indipendance de chacun
des Etats confide're's soit un des buts principaux et r6-
connus pour lesquels la confid6ration a 6t4 fonde', c'est
precise'ment pour ce fait que le Gouvernement de Sa
Majest' Britannique base son droit de remontrance. La
Grande-Bretagne ayant e'te' une Partie contractante au
trait4 de Vienne, a le droit de s'opposer h toute in-
fraction aux stipulations de ce traiti.

La confide'ration Germanique a e'te' crie'e par le
traitd de Vienne, et quant 'a ses relations avec d'autres
Etats, les droits de la Confiddration, ses pouvoirs et
ses obligations doivent 4tre re'cherch4s dans les stipula-
tions de ce trait, et dans ces stipulations seules.

Les tats confed'rds sont indubitablement libres de
prendre, entre eux, toutes les dispositions qu'ils juge-
ront 'a propos par rapport 1i leurs affaires pfirement in-
ti'rieures, et aucune autre Puissance n'a le droit de se
nler de ces dispositions, taut qu'elles ne sont pas con-
traires aux stipulations des traitds en vertu duquel la
Confide'ration Elle-mdme a obtenue une existence re-
connue en 'Europe. Mais ,,le maintien de l'indepen-
dance et l'inviolabilid de chacun des Etats confide'res",
a 4t solennellement e'tabli dansle trait de Vienne, comme
etant un des principaux buts pour lesquels la Confid4-
ration a e't4 crd'e; et la Diete ne peut jamais croire que
les Puissances de l'Europe Parties contractantes dans ce
trait, qui pour des principes ge'ndraux, on pour des
interdts particuliers, trouvent qu'il est important que Fin-
de'pendance nationale soit respecte, mdme quand i
s'agit du plus petit Etat; la Dikte ne peut P'assuriment
croire que ces Puissances puissent jamais admettre, que
sous pre'texte de rigler des affaires intirieures, la ma-
jorit4 des Etats qui composent la Confiddration soit en
droit d'ane'antir l'inddpendance et de de'truire l'inviola-
bilite' de leurs Associds, - et de convertir ainsi cette
Confid4ration qui fut crie's pour la protection des faibles,
en un instrument d'oppression dans les mains des puis-
sants.

Le gouvernement de Sa Majesti Britannique ddsire
fonder sa protestation "a cette ocassion sur des principes
gendraux et sur des faits notoires. II s'appuie sur le
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traitt de Vienne, et il ne peut admettre qu'aucun acte 1834
poste'rieur de la Dihte, - non sanctionne' par les Puis-
sances qui ont contracte' ce trait, puisse en abroger les
stipulations ou en invalider les principes. Mais il serait
facile de prouver par plusieurs actes et par plusieurs
resolutions de la Diete, qui a differentes rdprises ont dtr'
porte's ' la connaissance du public, entre autres par
les articles 25, 26 et 32 de facte finale de 1820, que
les ddmarches qui forment le sujet de la prdsente note,
sont aussi contraires aux principes 4noncis antirieure-
ment par la Diete Elle-mdme, qu'elles sont en opposi-
tion ' la lettre du Trait de Vienne.

La note du 12 Juin dclare dans sa conclusion, que
la Confide'ration ne r4climera jamais le droit de se mdler
des mesures, que des Etats 4trangers pourraient juger
convenable de prendre pour prdvenir, ou pour rdprimer,
des troubles dans 'enceinte de leurs propres territoires.

Si, comme il paraft, que c'est le cas, le but de cette
declaration est moins indiquer la voie que la haute Dikle
veut poursuivre, que de blamer indirectement la conduite,
que la Grande - Bretagne a tenue 'a cette occasion, le
Gouvernement de Sa Majest4 croit devoir d4clarer que
ce reproche est sans fondement.

Le Gouvernment de Sa Majestd ne s'est jamais ar-
roge' le droit d'intervenir dans les mesures qu'un Etat
independant quelconque pourrait juger convenable de
prendre pour soutenir l'ordre dans son propre territoire;
mais en renongant 'a ce droit pour la Grande-Bretagne,
il ne saurait le concider 'a d'autres Puissances.

C'est strictement sur un pareil droit que sont fon-
de'es et la prdsente communication, et la note du Sous-
signd du 24. Mai dernier:

La confidiration n'est point un Etat, qui posside un
territoire; Elle n'est investie d'aucun droit souverain.
Elle est une Ligne formie entre des Etats inde'pendans,
dont chacun posside son territoire ' lui, et exerce sur
son propre territoire ses propres droits souverains.

Le traite' de Vienne a ddfini jusqu'k quel point Paction
independante de chaque Gouvernement est subordonne'
'a la volonte' gine'rale des autres par la formation de la
Confide'ration. Au-del'a de ce point toute intervention
de la part d'un ou de plusieurs membres de la Conf&-
de'ration dans les affaires inte'rieures d'un autre membre
est une violation du principe de l'independance nationale.
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1834 Et si la force acclablante d'une puissante majorite'
oblige un Etat 'a se soumettre, contre son grd et en
protestant, a Poccupation militaire de son territoire pas
des troupes qui ne rdconnaissent point son autorite',
ainsi qu'a transfe'rer le commandement de ses propres
rigimens "a un G4ndral obdissant ' un autre Souverain, -
un pareil re'sultit peut, - il est vrai - d4montrer Fas-
cedant de la supdriorit4 nume'rique, mais ne saurait
changer 1injustice du principe, sur lequel de pareils d-
marches sont base'es.

VI.
Sitzung der deutschenBundesversammlung zu Frank-

furt, am 18. September 1834.

Prisidium eraffnet: Es wolle die bereits in voriger
Sitzung vertraulich mitgetheilte Prasidialproposition beute
hiermit in das Protokoll legen:

Es kann in 'dieser hohen Versauimlung nur ein Ur-
theil iiber die Anniassung bestehen, welche dem Inbalt
der Note des K. Franz6s. bevollmaichtigten Ministers vom
30. Juni, und jenen des K. Grossbr. bevollmichtigten
Ministers vom 18. Juli 1. J. zum Grunde liegt.

Es werden in diesen Noten fiir jene Regierungen als
Mitunterzeicbner der Congressacte dem deutschen Bunde
gegeniiber Rechte und Befugnisse in Anspruch genom-
men, welche keine Macht einer andern zugestehen kann,
ohne auf ihre Selbststindigkeit und Unabhdngigkeit Ver-
zicht zu leisten.

Der dethtsche Bund ist ausschliessend von den sou-
verdinen Fiirsten und freien Stidten Deutschlands errich-
tet - nur von diesen Paciscenten ist die Bundesacte als
flir alle gleichverbindlich unterzeichnet worden. Die
Einverleibung des Bundesvertrages in die Congressacte
ist, wie die Eingangsworte dieser letzten Urkunde aus-
driicklich besagen, nur darum geschehen, um die Resul-
tate der verschiedenen zu Wien stattgefundenen Ver-
handlungen, sofern solche von hiherem und bleibendein
Interesse waren, in ein Hauptinstrument zu vereinigen.
Zu solchem Ende sind auch andere Vertrage, Conven-
tionen, Declarationen und Reglements als integrirende
Theile der Congressverhandlungen diesem Hauptacte bei-
gefiigt worden. -

Durch die Aufnahme des Bundesvertrags in die Con-
gressacte ist sonach nur die formelle Anerkennung des
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Bapdes als solcben von Seiten derjenigen Mitchte, welche die 1834
Congressacte unterzeichnet haben, aisgesprochen worden.

Wenn fremde Machte hieraus ein Recht, die Auf-
rechthaltung der im Bundesvertrage sanctionirten Grund-
sitze in ihrer Anwendung zu beaufsichtigen, oder eine
Verpflichtung die Unabbingigkeit der einzelnen Glieder
des deutschen Bundes zu beschiitzen, ableiten wollen,
so stellt sich dies als eine unbefugte fremde Einmischung
dar, welche der Bund nicht friih genug mit Ernst und
Wiirde zuriickweisen kann.

Deutschland ist durch die Bundesverfassung ein ei-
gener durch sich selbst entstandener, fir sich bestehen-
der politischer Kbrper, fir innere und iussere Zwecke
so volstiindig gebildet und in sich selbst begriindet, dass
es als Schlussstein des europiiischen Staatengebdiudes
alle Mittel besitzt, um ohne fremde Beihiilfe seine innere
Rulie ebenso als die unverbriichliche Sicherheit und
Selbststdindigkeit der im Bunde vereinten souverinen
Fiirsten and freien Staidte zu verbiirgen.

Dieser Standpunkt ist so einfach und klar in den
der Congressacte einverleibten Bestimmungen des Bun-
desvertrags bezeichnet, dass die Bundeaversammlung den
Regierungen von Grossbritannien und Frankreich mit
voller Beruhigung auf das von ihren Reprbisentanten am
Bundestage in den iibergebenen Noten vom 30. Juni und
18. Juli selbst gewahite Terrain der Congressacte folgen
kann, um die irrigen Theorien und falscben Doctrinen zu
widerlegen, von welchen ihre Noten angefiillt sind. Der
53. Art. der Congressacte gibt den 1. Art. des deutschen
Bundesvertrags, und bezeichnet als einzige Paciscenten
die souverinen Fiirsten and die freien Staidte Deutsch-
lands. Der 54. Art. der Congressacte spricht als den
Zweck des Btundes die Erhaltung der innern und dussern
Sicherheit Deutsclilands und die Unabhdngigkeit und die
Unverletzbarkeit der einzelnen deutschen Staaten aus.
Der 55. Art. verpflichtet alle Glieder des Bundes, die
Bundesacte unverbriichlich zu halten. Nach dem 56. Art.
werden die Angelegenheiten desBundes durch die Bun-
desversammlung besorgt. Der BestiIImung des 58. Art.
zufolge steht der Bundesversammlung das Recht zo, die
Grundgesetze des Bundes abzuindern oder neu abzufas-
sen. Der 59. Art. bestimmt die Fille, in welchen die
Bundesversammlung durch Stimmenmehrheit oder Ein-
helligkeit giiltige Beschliisse zu fassen berechtigt ist. Nach

Recueil gin. Tome VI. Pp
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1834 dem 60. Art. ward das Gesclift, die organiscbe Einrich-
tung des Bundes in Riicksicht auf seine militirischen,
inneren und auswdirtigen Verbaltnisse zu ordnen, aus-
driicklich der Bundesversammlung zugewiesen. Endlich
versprechen nach dem 63. Art. alle Mitglieder des Bun-
des, sowohl ganz Deutschland, als jeden einzelnen Bun-
desstaat gegen jeden Angriff in Schutz zu nehmen, und
garantieren sicli gegenseitig (obne irgend wo und irgend
wie die Garantie fremder Michte in Anspruch zu neli-
men) ibre simmtlichen unter dem Bunde begriffenen
Besitzungen, so wie dieselben sich verbindlich machen,
einander unter keinerlei Vorwand zu bekriegen, sondern
ihre Streitigkeiten bei derBundesversammlung anzubringen.

Dieses ist der deutsche Bund nadh seinen in die Con-
gressacte aufgenommenen Grundziigen.

Wenn man nun diesen biindigen, einer verschiedenen
Auslegung gar nicht fihigen Bestimmungen des Bundes-
vertrags, den Behauptungen der bevollmlicbtigten Mini-
ster von Grossbritannien und Frankreich in den er-
wiihuten Noten entgegenhidlt, so gelangt man bald zur
Ueberzeugung, dass nur vollstdndige Unkenntniss des
eigentlichen Bundesverlialtnisses oder eine unbegreifliche
Verwirrung in den einfachsten Begriffen bei der Redac-
tion obiger Noten vorgeherrscht haben miissen. Denn
wie liesse sich sonst die vom K. Grossbritannischen Mi-
nisterium getheilte Behauptung Frankreichs, dass den
Unterzeichnern der Congressacte ein Recht zustehe, die
Unabhidngigkeit der einzelnen deutschen Staaten zu be-
schitzen, mit der Bestimmung des 54. Art. der Congress-
acte vereinigen, nach welchem die Bewahrung der Un-
abhingigkeit der einzelnen deutschen Staaten ausschlies-
send Aufgabe und Zweck des deutschen Bundes selbst
ist, - wie vertriige sich die Behauptung Englands, dass
die Verhitnisse des Bundes zu den fremden Staaten,
so wie dessen Rechte und Verbindlichkeiten, nur allein
in den Bestimmungen des Bundesvertrags zu suchen seien,
und die daraus abgeleitete monstrbse Folgerung, dass
alle spliteren Bundesbeschliisse dem Urtheil der Unter-
zeichner der Congressacte, ob sie den Grundsiitzen der
Bundesacte entspreche, verfallen seien, mit der sonnen.
klaren Bestimmung des 58. Art. der Congressacte, nach
welchem der Bundesversammlung das Recht zustelit, die
Grundgesetze des Bundes abzuindern oder neu abzufas,
sen, oder mit dem 62. Art., nach welchem die organi.
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schen Einrichtungen des Bundes in Riicksicht auf seine 1834
militgrischen, inneren und auswairtigen Verhltnisse zu
ordnen, ausdriicklich der Bundesversammlung und nur
dieser vorbehalten ist, - wie hatte man endlich K. Gross-
britannischer Seits versucht sein k6nnen, in einem Be-
schlusse der Majoritit der Bundesversammlung eine Un-
terdriickung der Unabhiingigkeit eines einzelnen deut-
schen Staates zu finden, wenn man den 59. Art. der
Congressacte im Auge gehalten blitte, nach welchein die
Bundesversammlung nach Beschaffenheit des Falles aus-
driicklich, die von sdmmtlichen Bundesgliedern vertrags-

*massig festgesetzte Befugniss hat, giiltige Bundesbeschliisse
nach der Stimmenmehrheit zu fassen ?

Es wird iiberfliissig sein, weiter zu gehen und die
iibrigen, theils schiefen, theils ganz verworrenen Behaup-
tungen und daraus gezogenen ebenso unrichtigen Folge-
rungen, von welchen vorziiglich die Note des K. Gross-
brittannischen bevollmichtigten Ministers angeffillt ist,
in ihren Details zu verfolgen, um den Beweis zu ver-
vollstindigen, dass in jenes Noten an den Bund Aufforde-
rungen geschehen, welche, wenn sie zugestanden oder nur
mit Stillschweigen iibergangen wiirden, das ganze Ver-
hiltniss des Bundes verriicken, so wie die Selbststindig-
keit geftibrden und ihm eine Abhingigkeit gegen das
Ausland geben niissten, welche nicht nur den Absichten
der Stifter desselben widerstreben, sondern ihn friiher
oder spliter der sichern Auflisung entgegen fiibren wiirden.

Die einzige Frage, von welcher es sich in dieser ho-
hen Versaminlng gegenwirtig bandeln kann, ist diese:
in welcher angemessenen Weise diese Einmischung Frank-
reichs und Englands in die innern Angelegenheiten Deutsch-
lands zu beantworten sein werde?

Offenbar wiirde bei den obnehin so einfach klaren
Bestimmungen des deutschen Bundesvertrags jede weitere
Discussion mit den beiden fremden Machten nur zu ver-
lingerter polemischer Ertrterung fiibren, und die Bun-
desversammlung wiirde ihre Stellung verkennen, wenn
sie sich dazu herbeiliesse, den Bundesbeschluss, welcher zu
diesemNotenwechsel Anlass gegeben bat, gegen die fremden
Mdichte zu rechtfertigen. Es ist zwar zu erwarten, dass die
berbe Erfahrung, welche die beiden Maichte gemacht haben,
dass niimlich derjenige deutsche Staat, zu dessen Gunsten
dieselben eine Intervention versuchten, sich nicht nur
gegen dieselbe verwahrt hat, sondern offenbar darin das
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1834 dringendste Motiv finden musste, sich mit Acht f6derati-
vem Sinne an die ibrigen Bundesglieder enge anzuschlie-
seen, um durch die That den Beweis zu fiihren, dass die
deutschen Regierungen in ibren gemeinsamen innern An-
gelegenheiten, nur ein Gesetz fiber sich erkennen, wel-
ches der von ihnen feierlich eingegangene Bundesvertrag
ist; es ist zu erwarten, dass diese Erfahrung, den dent-
schen Bund fiir alle Zukunft vor lihnlicher unberufener
Einmischung bewahren werde. Nichts desto weniger
wird es erforderlich, dass die Bundeaversammlung, um nicht
durch Stillachweigen zur Missdeutung Anlass zu geben,
den bevollm~clitigten Ministern beider Maichte, in Erwie-*
derung auf ibre Noten vom 30. Juni und 18. Juli, in
angemessener Weise erkliren: dass der deutsche Bund
sich gegen die in jenen Zuschriften aufgestellten Theo-
rien, als mit der deutschen Bundesacte im directen Wi-
derspruche, feierlich verwahre,- dass derselbe den Un-
terzeichnern der Congressacte in Bundesangelegenheiten
niemals Rechte zugestehen werde, welche, nach dem
Wortlaute des Bundesvertrags, ausdriicklich nur den
Gliedern des deutschen Bundes und dessen Gesammtheit
zustehen, - dass der wahre Schutz und Schirm der ein-
zelnen Bundesstaaten gegen Verletzung ihrer Unabhdn-
gigkeit in der ausschliessend nur von den Bundesgliedern
gegenseitig iibernommenen Garantie, ihrer im Bunde be-
griffenen Besitzungen liegen, und dass der Bund in der
ruhigen und consequenten Entwickelung und Ausbildung
seiner Gesetzgebung und in der gewissenhaften und treuen
Anwendung der im Bundesvertrage festgesetzten Grund-
sitze, sich durch keinen Versuch irgend einer Einmischung
st5ren lassen werde. Prisidiu m trdigt sonach darauf
an, dass eine Erwiederung in diesem Sinne an die bei-
den Gesandtschaften von Frankreich und Grossbritannien
gerichtet werde, und da bereits in der vorigen Sitzung
statt gefundenen vertraulichen Berathung die Ansicht
geiussert wurde, dass die Grundsitze fur das von der
Bundeaversammlung, bei kiinftigen ihnlicben fremden
Einmischungen zu beobachtende Benehmen durch einen
Bundesbeschluss festzustellen seien und dass letzterer
den oben gedachten beiden Gesandtschaften mitgetheilt
werde; so will Prijsidium den aus dieser Berathung
hervorgegangenen Beschlussentwurf hoher Bundeaver.
sammlung nunmehr zur Genehmiguang vorlegen.
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VII. 1835

Der hierauf den Prlisidialantrage gemiss von der
deutschen Bundes-Versammlung noch in der ndimlichen
Sitzung einhellig gefasste Beschluss S. Nouv. Recueil T.
XVI. (Nouv. Sirie T. VII. Partie lere) Nro. 15. S. 56 u. f.

3.
Lettre du baron d'Anstett, Envoyd
de la Russie a Francfort s.M. adres-
sde au comte de Miinch-Bellinghau-
sen, Prdsident de la Diete germani-

que. En date de 4 Avril 1835.
Monsieur le Comte,

Je m'empresse d'avoir Phonneur de Vous transmet-
tre ci-joint la copie textuelle d'un de'pdche de ma Cour
et d'apris le devoir qu'elle n'impose, je viens prier Votre
Excellence de vouloir bien en donner communication 'a
la haute Dite.

C'est une pice de principes et d'avenir. Elle ren-
ferme un touchant te'moignage de 1'amitie' indissoluble et
des sentimens si purs et si vrais qui unissaient Sa Ma-
jest6 l'Empereur Nicolas " Sa Majestg Fimpereur
Fran~ois 1 d'inobliviscible me'imoire: Elle contient e'ga-
leient la garantie solennelle de la continuation de la
mgme intimite, de la mdme confiance, du m~me attache-
ment, en tin mit, du m~me systeme conservateur, dont
Sa Majesti l'Eimpereur Ferdinand a he'ritd de Son
Auguste Pere, et qui fait la base de Palliance inebran-
lable, sur laquelle reposent les plus hauts int6rdts.

Recevez, Monsieur le Comte, les te'imoignages renou-
veles de ma haute consideration.

23. Mars
Francfort sur Main le 4. AarI 1835.

signd: D'ANSTETT.

Annexe.
Depeche du comte de Nesselrode au baron d'Anstett
it Fran fort. Datie de St. Petersbourg, le 25 -Mars

1835.
C'est dans la journie du 26. Feivrier que nous avons
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1835 appris l'affligeante nouvelle du dicks de 'Empereur
Frangois.

Notre Auguste Maitre a 6td profondement affect6
de cette perte, qui enlive 'a Sa Majesti l'un de ses plus
intimes Ainis et Alli6s, et prive l'Europe de l'un des
Monarques, auxquels elle doit depuis vingt anne'es le
maintien de son repos.

Fiddle an principe conservateur qui a fait la regle
constante de sa vie, 'Empereur Frangois, ' son heure
derniere, s'est plu ' fixer encore Sa pensie sur le be-
soin d'environner la paix ge'n6rale d'une haute garantie
de dure'e. Dans cette intention gdne'reuse il a legud a
Son Auguste Successeur le soin de conserver a jamais
les liens, qui unissent l'Autriche et ses Allies; il Lui a
trans-mis en mdme temps les droits imprescriptibles, qu'il
avoit acquis a 'amitig franche et loyale de Notre A u-
guste Maitre.

Une premibre communication du Cabinet de Vienne,
en nous offrant la preuve la plus touchante de la fiddliti,
avec laquelle 'Empereur Ferdinand remplit des der-
nibres intentions de son Auguste Pare, vient de nous
confirmer dans la conviction, que la solidarite' de 'Alliance
restera 'a jamais inviolable.

Avant de regevoir cette assurance, I'Empereur avoit
de'ja e'prouvd le besoin d'aller Lui-mdme audevant de
Sa Majestd Imperiale et Royale Apostolique par un id-
moignage spontand d'inte'rdt et d'affection. II avoit r-
rdsolu anssitat d'envoyer a Vienne en Ambassade extra-
ordinaire le Comte Orlof f : Ce gendral a quitt6 St. Pe-
tersbourg le I de ce mois.

Sa mission a pour objet d'attester hautement, 'a la
face de I'Europe, Findissoluble union de la Russie et de
1'Autriche. JI est charg6 de rditerer nomm6iment 'a 'Em-
pereur Ferdinand Passurance formelle, que Notre
Au g uste Maitre, fidele ' ses engagemens envers feu
l'Empereur Frangois, considdrera le maintien de la tran-
quillit6 inte'rieure de deux Monarchies et leur inviola-
bilit6 an dehors comme une cause, qui leur est commune
et qu'il est fermement resolu de consacrer a ce but con-
servateur toutes les forces, et tout le pouvoir, dont la
providence Divine a daigne' de le rendre depositaire.

Telles sont les assurances, que le Comte Orloff a
reu l'ordre de porter 'a Vienne an nom de Sa Majest
Imperiale.
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esprit envers les Gouvernemens, aupris desquels vous
etes accreditd. L'amitid intime entre la' Russie et 1'Au-
triche 4tant Pune des garanties les plus solides de la
paix de P'Europe, nous sommes persuads que tous les
amis de Fordre acquerront avec satisfaction et reconnois-
sance la rassurante certitude, que le dgcks de l'Empereur
Frangois n'alt4rera absolument en rien les relations des
deux cours Impiriales, mais que leur indissoluble union
sera consacrde, comme par le passe, a 'affermissement
de la paix, au maintien des traitis existans et a la pro-
tection des droits qui en derivent.

Il est de Pintention expresse de 'Empereur que ces
verite's salutaires soient hautement attesties par tous
ses reprdsentans 'a Fe'tranger. Je saisis cette occasion.
de rditerer a votre Excellence Passurance de ma haute
consideration.

(signe':) NESSELRODE.

4.
Depiche du Prince de Metternich
adressde au comte de Bombelles, En-
voye d'Autriche en Suisse. En date

de Vienne, le 8 Juillet 1835.
J'ai recu Votre rapport en date de Berne le 27 Juin

et d'y ai vu avec satisfaction que les obstacles, qui
jusqu"a' cette dpoque s'dtaient oppos4s 'a Votre appara-
tion dans cette ville, se trouvent applanis.

Vous me faites Phonneur de me mander, que Mr. de
Tavel Vous a exprime' le voeu, que nous nous prdtions
a retirer les mesures restrictives, qui sont encore en
vigueur relativement au voyage et au se'jour des gargons
ouvriers en Suisse. La maniere dont Vous avez repondu
Mr. le comte 'a ce magistrat, est parfaitement conforme
aux intentions de P'Empereur. Ce n'est point de nous,
mais des dispositions des gouvernemens cantonnaux, et
des mnesures, qu'ils prendront, que de'pendra le rdtrait
d'une mesure, que nous avons prise, de ouvert et d'ac-
cord avec les autres Gouvernemens allemands, dans des
vues, qui ne tiennent nullement ' une politique abstraite,
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1835 mais 'a des considerations administratives d'une haute
valeur pour tout Gouvernement, qui connait ses devoirs.
Jamais L'Empereur ne consentira 'a exposer ses sujets a
tine siduction systematiquement organis4e, qui tend 4vi-
demment 'a troubler le repos intdrieur de son Empire
et 'a faire des victimes.

J'approuve entibrement V. E. d'avoir donne' lecture
'a Mr. de Tavel de ma de'pdche 13. Juin dr. Cette de'-
piche exprimait clairement notre pense'e, que nous n'a-
vons point Phabitude de dissimuler. Aujourdhui, que
des explications directes peuvent avoir lieu entre nous
et le gouvernement Bernois, je Vous charge express-
ment, Mr. le Con}±e, de tenir en toute occasion 'a Mr.
de Tavel la langage de la v4rite'. C'est le seul qui
puisse aux hommes qui ne veulent que ce, pui est juste,
et ce qui est en mme tems conforme aux regles les
moins contestables du droit public. -

Nous ne faisons point de politique avec la federation
helve'tique et nous de'sirons, qu'elle n'en fasse point avec
nous. Nous n'avons rien ' demander et nous ne demand-
ons rien 'a la Suisse; nous disirons sincerement, qu'elle
soit heureuse, et les Etats ne sont heureux que lors-
qu'ils sont tranquilles.

L'Autriche vent, que la Suisse rdponde aux conditions
politiques, sous lesquelles elle occupe sa place parmi
les Etats indipendans. L'Autriche desire egalement en-
tretenir des relations satisfaisantes avec ses voisins; mais
des reiations de cette nature reposent sur des bases con-
nues, et parmi les moyens, qui peuvent conduire 'a ce
but, le respect pour le principe de la reciprocitd tient
le premier rang.

La Suisse est livre'e, depuis quelques anne'es, 'a un
grand mouvement interieur. C'est un fait, que nous re-
grettons vivement, mais dont nous ne nous mdlons pas.
Un esprit de propagande diplorable s'est developpe' au
milieu de ce mouvement, c'est contre cet esprit, qu'ont
ete' et que seront constamment dirige'es nos mesures.
Entrer ici dans Pinumdration des faits, ce serait faire
injure ' Mr. de Tavel; il les connait aussi bien que
nous, et je dsire mdme qu'il les connaisse mieux que nous.
Le Gouvernement Bernois doit en effet savoir, ce qui
se passe sur le terrain de son action, il ne peut nier
des faits, et s'il le tentait, il 4chouerait, d'ailleurs, s'il
I'essayait, quel droit aurait-il a la justice, que nous
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nous plaisons 1 rendre aux efforts indubitables qu'ont 1835
faits dans son sein des hommes mode'rds pour circon-
scrire le mal 11, oii il ne leur a point e'td possible encore
de le re'primer entibrement? Mr. de Tavel Vous a
exprime' des doutes sur la disposition, dans laquelle
nous serions de rendre justice aux efforts qu'il aurait
fait dans ce but. Qu'il se rassure; nous sommes par-
faitement instruits des faits et des diverses positions,
ct plus nous detestons ce qui est mal et ce qui par
cons4quent est dangereux - plus nous sommes tout
aussi dispose's 'a rendre justice aux eflorts de ceux, qui
ne veulent pas ce que nous condamnons.

La Suisse a ricueilli dans son sein une foule d'agi-
tateurs etrangers a son sol. Parmi eux nous signalerons
le comite' central de la jeune Italie, transplantd de Mar-
seille en Suisse, quelques mois avant 1'expedition de
Savoie; les restes.de cette migration de rdfugies polo-
nais, arrivds en Suisse 'a Pimproviste, lors de l'attentat
de Francfort; cette nue'e d'allemands echapp4s des pri-
sons ou avertis par le cri de leur conscience de se dd-
rober 'a la vindicte des lois; les debris enfin de l'e'meute
de Lyon et les emissaires de la socidt6 des droits de
P'honime.

Mais que veulent ces gens? Expulsis de leur patrie
pour avoir voulu renverser le gouvernement, ils ont
cherchi sur une terre 4trangbre et hospitalibre ce qu'ils
ne pouvaient pas trouver cbez eux: les moyens d'abattre
l'ordre des choses Idgalement existant, pour y substituer
un regime prdtendu republicain. Ils se sont ge're's comme
les fondes de pouvoir de cette alliance generale, que
ces hommes nomment 'alliance des peuples contre les
Rois; ils se sont cru assez forts pour je'tter le gant 'a
tous les souverains et a toutes les institutions existantes.
Cette alliance-il ne faut pas se le dissimuler-existe
rdellement, non entre les peuples (le bon sens du peuple
fait tot ou tard justice de ces extravagances) - mais
entre les cerveaux brile's et les chevaliers d'industrie
de presque tous les pays. Dcide's ' remplacer par
Paudace et la ruse, ce qui leur manque en nombre et
en force re'elle, ces hommes ont re'solu de frapper un
grand coup et m~me plusieurs a la fois, dans l'espoir
de de'router les Gouvernemens et de les reduire 'a un
rtle purement de'fensif. Pour organiser cette attaque,
preparer en silence les matiriaux et se mie'nager, en cas
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1835 de defaite, une retraite assurde, il fallait aux meneurs
un terrain neutre; ils firent choix de la Suisse qui, sous
tous les rapports, 4tait pri'cis4ment ce qu'il fallait 'a la
propagande revolutionaire. En effet, la position gdogra-
phique de ce pays rend faciles le8 communications avec
l'Italie, la France et 'Allemagne; la subdivision du terri-
toire assurait aux meneurs la facult4 de s'e'tablir ' quel-
ques lieues du Canton, qui aurait voulu les expulser;
enfin, dans une contrde rigie par des institutions rdpu-
blicaines, des aventurieurs, qui annoncaient vouloir re'-
publicaniser P'Europe, devaint comter sur les simpathies
d'une portion du peuple helvitique, moins elairie que
fanatis~e.

Les propagandistes out mis tout en oeuvre pour
faire croire a la Suisse, que sa cause et la leur e'taient
identiques; il est facheux pour le bon-sens helv4tique
passd en proverbe, de devoir dire, qu'en cette occassiOn
les sophismes et les d4clamations des hommes aussi m&-
prisables ont reussi 'a mettre en d6faut une qualit6, dont
la nation Suisse avait toujours fait preuve.

Cette alliance avec la partie de la nation Suisse, dont
Popinion s'dtait laissie igarer, a donn4 ' la propagande
une force, qu'elle mdme n'avait pas. Dis-lors Mazzini
a pu diaborer tranquillement le plan de sa campagne
de Savoie. Apris le honteux rdsultat de cette exp4-
dition, ceux qui en avaient fait partie, out itd couverts
de la protection de quelques Cantons; et lorsqu'enfin la
confde'ration a etd obligie d'avouer, que le droit d'asyle
4tait inaplicable 'a ceux, qui s'en etaient fait un bouclier
contre les Gouvernements attaquis; lorsquil fut reconnu
en principe, que tout ce qui avait pris part 'a Finvasion,
devait 4tre expulsd du territoire Suisse, par quels sup-
terfuges cette promesse n'a-t-elle pas 6ludde? II a suffi
' la plupart de ces aventuriers de changer de non on
de domicille pour dtre 'a 1'abri de toute recherche;
Mazzini, Antonini, Ruffini, Usiglio, Fabrizi,
Rosales, Rauschenplatt et tant d'autres, dont la
liste serait trop longue, sont, a Pheure qu'il est, tran-
quillement en Suisse; its y tiennent leus conciliabules,
et loin d'dtre de'curages par Pichec, qu'a 4prouv4 leur
premiere entreprise, ils ourdissent de nouveaux com-
plots et out fond6 en Suisse une association plus vaste
que la premiere sous le titre de la jeune Europe. Nous
en avons sous les yeux les premiers statuts et ceux qui,
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tout dernibrement, viennent de leur 4tre substitue's. 1835
Nous connaissons Forganisation de la jeune Italie, celle
de la jeune France, de la jeune Pologne, de la jeune
Allemagne, et celle de la jeune Suisse. Cette dernie're
a depuis le 1. Juillet, son organe officiel, qui se publie
sous les yeux du Canton directeur.

A peine dcrassde en Savoie, la propagande me'ditait
ddj'a de nouvelles entreprises; cette fois-ci elles etaient
dirigdes contre le midi de 1'Allemagne. 11 fallait aux
menneurs une milice ddvoue'e, obdissante, fanatisde; elle
s'est emparie de la classe des ouvriers, que l'Allemagne
laisse voyager dans l'e'tranger pour leur propre instruc-
tion, et avec grand avantage des divers m4tiers qu'ils
professent. C'est cette tourbe de soi-disant bommes des
lettres, d'e'tudians, qui, apris avoir tent4 de soulever
l'Allemagne par leurs confreres italiens, 6choueraient en
Savoie, c'est, disons-nous, cette tourbe, que l'Allemagne
a rijete'e de son sein, qui s'est charge' du rdle de
rdunir les ouvriers, d'4chauffer leurs totes; de leur
donner une instruction toute re'volutionaire, de les en-
rigimenter de les dresser au maniement des armes, pour
en faire la 14gion destinde 'a une attaque contre l'Alle-
mague. Nous posse'dons les publications infames, au
moyen desquelles les ouvriers ont itd pervertis; nous
connaissous les chansons, qu'on a compose'es a leur
usage; nous pourrions citer jusqu'aux harangues digou-
tantes prononce'es dans ces clubs, pour enflammer ces
ndophytes; nous savons que des armes out t4 acheties
et caches, et nous n'ignorons pas, que le moment d'en
faire usage depend des ddcisions du Comite' central de
la jeune Europe.

Les Gouvernemens menace's dans les premiers 'i4-
mens du repos inte'rieur des Etats, devaient-ils, pou-
vaient-ils se taire sur des faits pareils, se vouer 'a une
toldrance, que lea factieux les premiers eussent fait valoir
en- faveur de leurs coupables entreprises en face d'hom-
mes, que la vindicte des lois communes eikt deja atteints,
s'ils ne s'4taient soustraits par la fuite ' laction de ces
lois? Le droit d'asyle, dans son acception la plus large,
peut-il 4tre applique' ' des circonstances pareilles? Quel
serait le sort du corps social, que deviendrait la civi-
lisation europdenne, si ce droit sacr chez tous les peu-
ples pouvait jamais 4tre interpret dans un sens aussi
dangereux ? Non Monsieur le Comte, les factieux les
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1835 plus ddhontis ne se permettent pas d'e'lever une pre-
tention aussi evidemment absurde; ils se regardent comme
places sous P'gide d'un privilge, et sont toujours prdts
a se reconnaitre des droits, qu'ils refusent 'a d'autres;
en cela, comme en toute chose, ils s'dcartent des seuls
principes, sur lesquels peuvent exister et prosperer des
relations internationales. Quant "a nous, qui professons
le principe de la r4ciprociti, nous n'avons jamais de-
mande' et nous ne demandirons jamais "a un Etat libre
et ind4pendant, que ce, que nous permettrions pas en-
vers un enemi - car la guerre a dgalement ses lois -
nous ne pouvons le souffrir de la part d'un Etat voisin,
avec lequel nous sommes en paix. La justice, pour
avoir ce caractere, doit 4tre distributive, et en prenant
constament cet axiome pour base de notre marche, nous
croyons avoir fourni - et cela tout rdcement - plus
d'une preuve, que si nous ne pouvons et ne voulons
admettre one position des choses intoldrable, nous sa-
vons ndanmoins user de me'nagemens envers ceux, qui
nous en parraisent dignes, et ne pas confondre les fai-
bles avec les coupables. Veuillez, Mr. le comte, don-
ner lecture ' Mr. de Tavel de la presente dep4che.
Ce sera dans la franchise du langage, qui la caractirise,
que Mr. le Landaman devra reconnaitre un gage des
sentimens, qui nous animent. -

L'Autriche est un grand corps politique, qui sait ce
qu'il se doit, qui n'oublie jamais ce qu'il doit a d'autres
Etats. L'Empereur ne veut et ne voudra jamais se miler
d'affaires, qui ne le rigardent pas, mais ce qu'il consi-
dre comme le premier de ses devoirs, c'est la protec-
tion, qu'il doit ' ses peuples. 11 n'aime pas ' voir
crier des victime'es par la seduction, qu'on exerce sur
des innocens. Le jour, ou ce risque n'existera plus,
les me'sures restrictives viendront ' cesser. Qu'un homme
doue' d'un 4sprit conciliant, comme Pest Mr. de Ta v el,
se pintre bien de ces ve'rite's, et si nous pouvons l'ai-
der a faire ce que lui-mgme doit reconnaitre comme
un bien desirable, qu'il compte sur nos dispositions bien-
veillantes.

Recever etc. etc.
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5.
Notification de M. J. Rhizos, Mini-
stre des affaires dtrangbres en Grace.
En date d'Athhnes le a Janvier 1837.

Par ordre de S. M. le secretariat de P'itat de la
maison royale et des affaires 4trangeres notifie ce qui suit:

Les grandes puissances, la France, la Grande-Bre-
tagne et la Russie, considdrant la divergence d'opinion
qui a surgi entre le gouvernement grec et la Porte ot-
tomane touchant 'exdcution du sixibme paragraphe du
protocole du 3 fe'vrier 1830 et de l'interprdtation de
ce paragraphe, qui est contenue au protocole du 16
juin de la imdme annie; eu Jgard aussi au traitd conclu
le 21 juillet 1832 "a Constantinople relativement au droit
de transmigration riciproque dans les deux pays, droit
reserve' 'a ceux d'entre les sujets grecs et ottomans qui
I'ont riclame' en raison des susdites discussions et au
milieu des circonstances qui en ont ite' la suite, se sont
chargies, avec la bonti qui les distingue, de rdsoudre
ces difficulte's, en sorte que, prenant pour base le pro-
tocole re'dig4 le 18 (30) janvier 1836 par les ministres
de ces grandes puissances, accreditis pres la conference
de Londres, ainsi que d'autres traitis plus ricens, on
est convenu de ce qui suit:

1. Les dilais accordis pour les transmigrations ne
sont pas encore expires: Fannie unique accordie aux
Grecs pour cela par les protocoles de Londres du 3 f&
vrier et du 16 juin 1830, de mdme que les dix-buit
mois accorde's aux muselmans par le traite' de Constan-
tinople en date du 21 juillet 1832, ne compte qu'h par-
tir du jour oi les cartes qui diterminent les frontibres
grecques seront remises 'a chacun des deux gouvernemens.

11. Ce ddlai, 4tendu au ler (13) juillet 1837, ne
sera ecould qu'alors.

III. Le droit de transmigration accord4 aux suiets
grecs de la Porte, s'e'tend encore aux individus et aux
habitans des provinces qui sont dsignis siparment
dans le commentaire ajoutd par la confirence de Lon-
dres au protocole du 3 fivrier 1830, §. 6 et dans le
protocole du 16 juin de la mme annie; savoir: d'une
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1837 part toutes les ties et toutes les parties de la Grece con-
tinentale qui, apris avoir pris une part quelconque 'a
la lutte grecque, sont retombdes sous la puissance et la
domination ottomane ou en ont itd subjugdes; d'autre
part, les families et les individus grecs de Constantino-
ple et du littoral de 1'Asie-Mineure, qui ont 6t6 en butte
a' des pers4cutions et qui ont vu confisquer leurs biens
soit pour cause de bannissement, soit par rapport aux
circonstances de l'dpoque.

Seront reconnus Grecs et comme tels jouiront du droit
de transmigration:

to Tous les Grecs nis dans I'empire ottoman, sujets
de la Turquie, qui, pass6s en Grkce avant le 16 join
1830, ne sont pas retourne's en Turquie avec le dessein
d'y demeurer 'a permanence.

20 Les Grecs, sujets de la Turquie, 'a qui le proto-
cole du 16 juin 1830 garantit le droit de transmigration,
et qui sont en eflet passds en Grece, 'a cette epoque,
entre l'emission du protocole et le jour ohi la carte des
frontibres fut remise 'a la Sublime-Porte, toujours sous
r4serve des obligations que le susdit protocole impose
a ceux qui font usage de ce droit.

IV. Tout Grec qui, en vertu des dispositions ci-des-
sus, se proposerait de changer de pays, est tenu de quit-
ter Fempire ottoman dans l'espace d'une annie, de se
rendre en Grkce, de s'y 4tablir et de ne plus jamais
retourner en Turquie, 'a moins de la traverser pour pas-
ser de 1A dans un autre pays; et cela aussi longtems
qu'il ne sera pas encore 4tabli en Grece avec tout ce
qu'il posside et quil n'y aura pas encore sdjourni trois ans.

V. Le gouvernement grec ne fera ddlivrer de pas-
seport ' aucun Grec venu des provinces ottomanes qu'il
n'ait rempli les conditions exprimbes ci-dessus.

VI. Enfin, a 1'dgard des Grecs compris dans les
pricidentes categories, et qui font metier de marins, is
peuvent, au bout d'une anne'e de sejour et d'e'tablisse.
ment en Grace, faire des courses sur mer, mouiller dans
les ports turcs, et, envisagds comme sujets grecs, exer-
cer librement leur ndgoce dans la surquie meme.

Ceci est dit pour que chacun le sache et s'y conforme.
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S6.
Convention entre les Etats- Unis de,
l'Anerique septentrionale et la R-
publique de Pdrou sar l'acquittement
des sommes reclames par certa ins
citoyens des premiers. Conclue et

signde 'a Lima, le 17 Mars 1841.
Publication officielle faite A WlVashington.

(Acts and Resolutions passed at the first Session of the
28 Congress of the United States. Published by Au-
thority. Washington, 1844. Appendix p. 145 sqq.)

By the President of the United States of
America.

A Proclamation.
Whereas a Convention for the adjustment of claims

of citizens of the United States upon the Gouvernement
of Peru was concluded and signed at Lima on the se-
venteenth day of March, in the year of our Lord, one
thousand eight hundred and forty-one, which Conven-
tion is, word for word, as follows:

The United States of America and the Republic of
Peru, desirous of consolidating permanently, the good
understanding and friendship now happily existing be-
tween the parties, have resolved to arrange and ter-
minate their differences and pretensions, by means of
a Convention, that shall de termine exactly, the respon-
sibilities of Peru, with respect to the claims of certain
citizens of the United States against her: And with this
intention, the President of the United States has appointed
James C. Pickett, Charg6 d'Affaires of said States, near Peru,
and his excellency the President of the Republic of Peru,
has appointed Don Manuel del Rio, principal officer of
the Department of Finance, acting minister of the same
Department and supernumerary Councillor of State; and
both Commissioners, after having exchanged their po-
wers, have agreed upon and signed the following articles:

Art. I. The Peruvian Government, in order to make
full satisfaction for various claims of citizens of the
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1841 United States, on account of seizures, captures, deten-
tions, sequestrations and confiscations of their vessels, or
for the damage and destruction of them, of their cargoes,
or other property, at sea, and in the ports and territories
of Peru, by order of said Government of Peru or un-
der its authority, has stipulated, to pay to the United
States, the sum of three hundred thousand dollars, which
shall be distributed among the claimants in the manner
and according to the rules that shall be prescribed by
the Government of the United States.

Art. 11. The sum of three hundred thousand dollars,
which the Government of Peru has agreed to pay, in the
Preceding article, shall be paid at Lima, in ten equal an-
nual instalments of thirty thousand dollars each, to the
person or persons that may be appointed by the United
States, to receive it. The first instalment shall be paid
on the first day of January, in the year one thousand
eight hundred and forty-four, and an instalment on the
first day of each succeeding January, until the whole
sum of three hundred thousand dollars shall be paid.

Art. III. The Peruvian Government agrees also, to
pay interest on the before mentioned sum of three hun-
dred thousand dollars, at the rate of four per centum
per annum, to be computed from the first day of Ja-
nuary one thousand eight hundred and forty-two, and
the interest accruing on each instalment, shall be paid
with the instalment. That is to say; interest shall be
paid on each annual instalment, from the first day of
January one thousand eight hundred and forty-two. -

Art. IV. All the annual payments made on account of
the three hundred thousand dollars shall be paid in hard dol-
lars of the same standard and value as those now coined
at the mint in Lima, and the annual payments, as well
as the accruing interest may be exported from Peru,
free of all duty whatever.

Art. V. There shall not be demanded of the Go-
vernment of Peru, any other payment or indemnification,
on account of any claim of the citizens of the United
States, that was presented to it by Samuel Larned es-
quire, when Charge' d'affaires of the'United States, near
Peru. But the claims subsequent to those presented
by Mr. Larned to the Government of Peru, shall be
examined and acted, upon hereafter.

Art. VI. It is further agreed that the Peruvian Go-
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vernment shall have the option of paying each annual 1841
instalment, when it is due, with orders on the custom-
house at Callao which shall be endorsable in sums of
any amount, and receivable in the Treasury, as cash, in
payment of duties on importations of all kinds; and
the orders shall be given in such a manner as, that in
case similar orders shall be at a discount in the market,
the full value of each annual payment shall be secured
and made good to the United States, as though it had
been paid in cash, at the time of its falling due; and
any loss occasioned by discount, or delay in the collec-
tion, shall be borne and made good by the Peruvian
Government.

Art. VII. This Convention shall be ratified by the
contracting parties and the Ratifications shall be exchanged
within two years from its date, or sooner, if possible,
after having been approved by the President and Senate
of the United States, and by the Congress of Peru.

In witness whereof, the respective Commissioners
have signed the same, and affixed thereto their seals.

Done in triplicate at the city of Lima, this seven-
teenth day of March, in the year of our Lord one thou-
sand eight hundred and Torty-one.

J. C. PICKETT. (Seal:)
MANUEL del Rio. (Seal:)

And vwhereas the said Convention has been duly ra-
tified on both parts, and the respective ratifications of
the same have been exchanged:

Now, therefore, be it known, that 1, John Tyler, Pre-
sident of the United States, have caused the said Con-
vention to be made public, to the end that the same,
and every article and clause thereof may be observed
and fulfilled with good faith by the United States, and
the citizens thereof.
In witness whereof, I have hereunto set my hand and

caused the seal of the United States to be affixed.
Done at the city of Washington, this twenty-first day
of February, in the year of our Lord one thousand
eight hundred and forty-four, and of the Independence
of the United States, the sixty-eight.

JOHN TYLER.
By the President:

(L.S.) A. P. UPSHUR, Secretary of State.

Recueil gin. Tome VI. Qq
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7.

Traite entre les Etats- Unis de l'Am-
rique septentrionale et les Indiens
Chippewa, sur le Mississippi et le
lac supdrieur. Conclu et signd dans
le territoire de Wisconsin le 4 Oc-

tobre 1842.
Publication faite 'a JFashington.

(Acts and Resolutions passed at the first Session of the
28 Congress of the United States. Published by au-
thority. Washington, 1844. Appendix p. 152 sqq.)

John Tyler President of the United States of
America.

To all and singular to whom these presents shall
come Greeting.

Whereas a treaty was made and concluded at La Pointe
of Lake Superior in the Territory of Wisconsin, between
Robert Stuart, commissioner on the part of the United
States, and the Chippewa Indians of the Mississippi and
Lake Superior, by their chiefs and headmen, on the
fourth day of October, in the year of our Lord, one
thousand eight hundred and forty-two, which treaty is
word for word, as follows, to wit:

Articles of a treaty made and concluded at La Pointe
of Lake Superior, in the Territory of Wisconsin, be-
tween Robert Stuart commissioner on the part of the
United States, and the Chippewa Indians of the Missis-
sippi and Lake Superior, by their chiefs and headmen.

Art. 1. The Chippewa Indians of the Mississippi
and Lake Superior, cede to the United States all the
country within the following boundaries; viz: beginning
at the mouth of Chocolate river of Lake Superior; thence
nordwardly across said lake to intersect the boundary
line between the Tnited States and the Province of Ca-
nada; thence up said Lake Superior, to the mouth of
the St. Louis, or Fond du Lac river (including all the
islands in said lake); thence up said river to the American
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Fur Company's trading post, at the southwardly bend 1842
thereof, about 22 miles from its mouth; thence south
to intersect the line of the treaty of 29th July 1837,
with the Chippewas of the Mississippi; thence along
said line to its southeastwardly extremity, near the Plo-
ver portage on the Wisconsin river; thence northeast-
wardly, along the boundary line, between the Chippe-
was and Menomonees, to its eastern termination, (esta-
blished by the treaty held with the Chippewas, Meno-
monees, and Winnebagoes, at Butte des Morts, August
11th 1827) on the Skonawby river of Green Bay; thence
northwardly to the source of Chocolate river; thence
down said river to its mouth, the place of beginning;
it being the intention of the parties to this treaty, to
include in this cession, all the Chippewa lands eastwardly
of the aforesaid line running from the American Fur
Company's trading post on the Fond du Lac river to
the intersection of the line of the treaty made with the
Chippewas of the Mississippi July 29th 1837.

Art. II. The Indians stipulate for the right of hunt-
ing on the ceded territory, with the other usual pri-
vileges of occupancy, until required to remove by the
President of the United States, and that the laws of the
United States shall be continued in force, in respect to
their trade and intercourse with the whites, until other-
wise ordered by Congress.

Art. 111. It is agreed by the parties to this treaty,
that whenever the Indians shall be required to remove
from the ceded district, all the unceded lands belonging
to the Indians of the common property and home of all
the Indians, party to this treaty.

Art. IV. In consideration of the foregoing cession,
the United States, engage to pay to the Chippewa In-
dians of the Mississippi, and Lake Superior, annually,
for twentyfive years, twelve thousand five hundred
(12,500) dollars, in specie, ten thousand five hundred
(10,500) dollars in goods, two thousand (2,000) dollars
in provisions and tobacco, two thousand (2,000) dollars
for the support of two blacksmiths shops, (including pay
of smiths and assistants, and iron steel etc.) one thou-
sand (1,000) for pay of two farmers, twelve hundred (1,200)
for pay of two carpenters, and two thousand (2,000)
dollars for the support of shools for the Indians party
to this treaty; and further the United States engage to

Qq2
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1842 pay the sum of five thousand (5,000) dollars as an agri-
cultural fund, to be expended under the direction of
the Secretary of War. And also the sum of seventy-
five thousand (75,000) dollars, shall be allowed for the
-full satisfaction of their debts within the ceded district,
which shall be examined by the commissioner to this
treaty, and the amount to be allowed decided upon by
him, which shall appear in a schedule hereunto annexed.
The United States shall pay the amount so allowed
within three years.

Whereas the Indians have expressed a strong desire
to have some provision made for their half breed rela-
tives, therefore it is agreed, that fifteen thousand (15,000)
dollars shall be paid to said Indians next year, as a pre-
sent, to be disposed of, as they, together with their agent,
shall determine in council.

Art. V. Whereas the whole country between Lake
Superior and the Mississippi, has always been understood
as belonging in common to the Chippewas, party to this
treaty; and whereas the bands bordering on Lake Su-
perior, have not been allowed to participate in the an-
nuity payments of the treaty made with the Chippewas
of the Mississippi, at St. Peters July 29th 1837, and
whereas all the unceded lands belonging to the afore-
said Indians, are hereafter to be held in common there-
fore, to remove all occasion for jealousy and discontent,
it is agreed that all the annuity due by the said treaty,
as also the annuity due by the present treaty, shall
henceforth be equally divided among the Chippewas
of the Mississippi and Lake Superior, party to this treaty,
so that every person shall receive an equal share.

Art. VI. The Indians residing on the Mineral district,
shall be subject to removal there from at the pleasure
of the President of the United States.

Art. VII. This treaty shall be obligatory upon the
contracting parties, when ratified by the President and
Senate of the United States.

In testimony whereof, the said Robert Stuart com-
missioner on the part of the United States, and the chiefs
and headmen of the Chippewa Indians of the Mississippi
and Lake Superior, have hereunto set their hands, at
la Pointe of Lake Superior, Wisconsin Territory this



et les Indiens Chippewa.

fourth day of October in the year of our Lord one thous- 1842
and eight hundred and forty-two. -

ROBERT STUART, Commissioner.
INo. HULBERT, Secretary.

Crow-wing River,
Do.

Sandy Lake,
Do.

Gull Lake,
Do.

Red Ceder Lake,
Do.

Po ke gon maw,
Do.

Wisconsin River,
Do.

Lac de Flambeau,
Do.
Do.

Lake Bands,
Do.

Fond du Lac,
Do.
Do.

La Pointe,
Do.
Do.

Onlonagan,
Do.

Ance,
Do.

Vieux Desert,
Do.

Mille Lac,
Do.
Do.

St. Croix,
Do. /
Do.

Snake River,
Chippewa River,

Lac Couriulle,

Po go ne gi shik,
Son go com ick,
Ka non do ur uin zo,
Na turn e gaw bon,
Ua bo jig,
Pay pe si gon de bay,
Kui ui son shis,
Ott taw wance,
Bai ie jig,
Show ne aw,
Ki aen zi,
Wi aw his ke kut te way,
A pish ka go gi,
May tock cus e quay,
She maw gon e,
Ki ji ua be she shi,
Ke kon o tum,
Shin goob,
Na gan nab,
Mong o zet,
Gitchi waisky,
Mi zi,
Ta qua gon e,
0 kon di kan,
Kis ke taw wac,
Pe na schi,
Guck we san sish,
Ka she osh e,
Mledge waw gwaw wot,
Ne qua ne be,
Ua shash ko kun,
No din,
Be zhi ki,
Ka bi na be,
Ai aw bens,
Sha go bi,
Ja be she shi,
)ue way zhan sis,
Ne na nang eb,

1st chief his X mark.
2d do. his X mark.
1st do. hisXmark.
2d do. his X mark.
Ist do. hisXmark.
24 do. his Xmark.
Ist do. hisXmark.
2d do. his X mark.
Ist do. his X mark.
2d do. hisXmark.
Ist do. hisXmark.
2d do. hisXmark.
1st do. hisX mark.
2d do. hisXmark.
2d do. hisXmark.
1st do. his X mark.
2d do. his X mark.
ist do. hisXmark.
2d do. his X mark.
2d do. hisX mark.
Ist do. hisX mark.
2d do. his X mark.
2d do. his X mark.
1st do. his X mark.
2d do. his X mark.
1st do. his X mark.
2d do. hisXmark.
1st do. his Xmark.
2d do. his X mark.
Ist do. his X mark.
2d do. his Xmark.
2d do. his X mark.
1st do. his X mark.
2d do. hisXmark,
2d do. hisXmark.
1st do. bis X mark.
Ist do. hisXmark.
2d do. hisXmark.
Ist do. his X mark.
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Lac Courtulle,
Do.

Be bo kon uen, 2dchief,hisXmark.
Ki cun zi, 2d do. hisXmark.

HENRY BLATCHFORD, Interpreter.
SAMUEL ASHMUN, Interpreter.

C. H.
L. T.
JAMES
CYRUS
L. M.

Schedule of claims examined and allowed by Robert Stuart
commissioner, under the treaty with the Chippewa Indians
of the Mississippi and Lake Superior, concluded at La Pointe,
October 4th 1842, setting forth the names of claimants, and their
proportion of allowance of the seventy-five thousand dollars
provided in the fourth article of the aforesaid treaty, for the
full satisfaction of their debts, as follows:

Proportion of
Naeo liat 75,000, setof claimaht. apart in 4tharticle

o of treaty,

1. Edward F. Ely....... . . ..
2. Z. Platt, esq., attorney for George Berkett
3. Cleveland North Lake Co . . . . . .
4. Abraham W. Williams . . . . . . .
5. William Brewster..... . . . ..

This claim to be paid as follows, viz:
William Brewster, or order 1,929 77
Charles W. Borup, or order 122 90

2,052 67

6. George Copway .
7. John Kabbege
8. Alixes Carpantier
9. John W. Bell .

10. Antoine Picard .
11. Michael Brisette
12. Frangois Dejaddon
13. Pierre C. Duvernay
14. Jean Bts. Bazinet
15. John Hotley . .

50
484

1,485
75

2,052

61
57
28

186
6

182
301

80
67
67
03
67

67
55
58
16
46
42
48

. . . . . . . . 1,101 00
. . . . . . . . 325 46

69 00
Carried forward, 6,468 62 1

In presence of
JUSTINx RICE,
CHARLES H. OAKES,
WILLIAM A. ATrKIN,
WILLIAM BREWSTER,
CHARLES M. BoRUP,
Z. PLATT,

BEAULIEU I
JAMISON,
P. SCOTT.
MENDENHALL,
WARREN.
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Proportion of
Name f clamant.75,000, setof claimant. aport in 41h article

0o of treaty.

Brought forward, 6,468 62
16. Frangois Charette. ..... . . o .. 234 92
17. Clement H. Beaulieu, agent for the estate

of Bazil Beaulieu, agent , dec'd . . 596 84
18. Frangois St. Jean and George Bouga . 366 84
19. Louis Ladebauche..... . . ..322 52
20. Peter Crebassa. ..... . . o . 499 27
21. B. T. Kavanaugh . . . . . . . . . 516 82
22. Augustin Goslin . .. . . . . . . 169 05
23. American Fur Company . . . . .. 13,365 30

This claim to be paid as follows, viz:
American Fur Company . . 12,565 10
Charles W. Bortp . . . 800 20

13,365 30

24. William A. Attkin ........ 935 66
25. James P. Scott . o.. ....... 73 41
26. Augustin Bellanger . . . . . . . . 192 35
27. Louis Corbin . . . . . . . . . . 12 57
28. Alexes Corbin . . . . . . .. . . 596 03
29. George Johnston...... . . ..35 24
30. Z. Platt, esq., attorney for Sam'l Ashman 1,771 63
31. Z. Platt, esq., attorney for Wm. Johnson 390 27
32. Z. Platt, esq., attorney f. estate of Dan'l Dingley 1,991 62
33. Lyman M. Warren . . . . . .. . 1,566 65
34. Estate of Michael Cadotte, disallowed
35. Z. Platt, esq. attorney for estate of E. Roussain 959 13
36. Joseph Dufault..... . . o . 144 32
37. Z. Platt, esq., attorney for Antoine Mace 170 35
38. Michael Cadotte . . . . . . .o . . 205 60
39. Z. Platt esq., att'y for Frangois Gauthier 167 05
40. Z. Platt esq., att'y for Joseph Gauthier 614 30
41.1Z. Platt esq., attorney for J. B. Uoulle 64 78
42. Jean Bts. Corbin... . . . o.531 50
43. John Hulbert . . . . . . . . . .209 18
44. Jean Bts. Couvellion . . . . . . . . 18 80
45. Nicholas Da Couteau, withdrawn . . .
46. Pierre Cott4 . . . . . . . . . . 732 50

Carried forward 33,923 13
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E Proportion of
Name of claim. in th ar le

of treaty.

Brought forward 33,923 13
47. W. H. Brockway and Henry Hott. executors

to the estate of John Holiday, dec'd . 3,157 10
48. John Jacob Astor...... . . . . 27,994 98

This claim to be paid as follows, viz:
Charles W. Borup . . . 1,676 90
Z. Platt, esq. . . . . . 2,621 80
John Jacob Astor . . . . 23,696 28

27,994 98
49. Z. Platt, esq., attorney for Thos. Connor 1,118 60
50. Charles H. Oakes . . . . . . . . . 4,309 21
51. Z. Platt, esq., attorney for Wm. Morrison 1,074 70
52. Z. Platt, esq., att'y for Isaac Butterfield . 1,275 56
53. J. B. Van Rensselaer..... . ..62 00
54. William Brewster and James W. Abbott 2,017 10

The parties to this claim request no pay-
ment be made to either without their just,
consent, or until a decision of the case be
had, in a court of justice.

55. William Bell.... . . . . . ..17 62

75,000 00
ROBERT STUART, Commissioner.
Ixo. HULBERT, Secretary.

Now, therefore, be it known, that 1. John Tyler, President
of the United States of America, having seen and considered
said treaty, in pursuance of the advice and consent of the Se-
nate, as expressed in their resolution of the tenth of February,
one thousand eight hundred and forty-three, accept, ratify, and
confirm the same, and every article and clause thereof.

In testimony whereof, J. have caused the seal of the United
States to be hereunto affixed, having signed the same with
my hand. Done at the city of Washington the twenty-
third day of March, one thousand eight hundred and forty three,
and of the Independence of the United States, the sixty-seventb.

By the President:
(L. S.) DANIEL WEBSTER, Secretary of State.
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8.
Traitd entre les Etats- Unis de l'Ami-
rique septentrionale et les Indiens de
Sac et Fox. Conclu et signS dans le
territoire dj Jowa le 11 Octobre 1842.

Publication faite 'a Washington.
(Acts and Resolutions passed at the first Session of the

28 Congress of the United States. Published by
Authority. Washington, 1844. Appendix p. 158 sqq.)

John Tyler, President of the United States of
America.

To all and singular to whom these presen-ts shall
come, greeting:

Whereas a treaty was made and concluded at the
agency of the Sac and Fox Indians, in the Territory of
Jowa, between the United States of America, by John
Chambers, their commissioner thereto speceally authori-
zed by the President, and the confederated tribes of Sac
and Fox Indians, represented by their chiefs, headmen,
and braves, on the eleventh day of October, Anno Do-
mini, one thousand eight hundred and forty-two; which
treaty is word for word, as fallows, to wit:

Articles of a treaty made and concluded at the agency
of the Sac and Fox Indians in the Territory of Jowa,
between the United States of America, by John Cham-
hers their commissioner thereto specially authorized by
the President, and the confederated tribes of Lac and
Fox Indians represented by the chiefs, headmen and braves:

Art. I. The confederated tribes of the Sacs and Foxes
cede to the United States, forever, all the lands west
of the Mississippi river, to which they have any claim
or title, or in which they have any interest whatever;
reserving a right to occupy for the term of three
years from the time of signing this treaty, all that part
of the land hereby ceded which lies west of a line run-
ning due north and south from the painted or red rocks
on the White Breast fork of the Des Moines river, which
rocks will be found about eight miles, when reduced
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1842 to a straight line, from the junction of the White Breast
with the Des Moines.

Art. 11. In consideration of the cession contained in
the preceding article, the United States agree to pay an-
nually to the Sacs and Foxes, an interest of five per
centum upon the sum of eight hundred thousand dollars,
and to pay their debts mentioned in the schedule an-
nexed to and made part of this treaty, amounting to
the sum of two hundred and fifty-eight thousand, five
hundred and sixty-six dollars and thirty-four cents; and
the United States also agree.

First. That the President will as soon after this
treaty is ratified on their part, as may be convenient,
assign a tract of land suitable and convenient for Indian
purposes , to the Sacs and Foxes for a permanent and
perpetual residence for them and their descendants, which
tract of land shall be upon the Missouri river, or some
of its waters.

Second. That the United States will cause the black-
smiths and gunsmiths tools, with the stock of iron and
steel on hand at the present agency of the Sacs and
Foxes to be removed, as son after their removal as
convenient, to some suitable point at or near their re-
sidences west of the north and south line mentioned in
the first article of this treaty; and will establish and
maintain two blacksmiths- and two gunsmiths-shops con-
venient to their agency and will employ two blacksmiths,
with necessary assistance, and two gunsmiths to carry
on the said shops for the benefit of the Sacs and Foxes;
one blaksmiths- and one gunsmiths-shop to be employed
exclusively for the Sacs, and one of each to be employed
exclusively for the Foxes, and all expenses attending the
removal of the tools, iron and steel, and the erection
of new shops, and the purchase of iron and steel, and
the support and maintenance of the shops, and wage of
the smiths and their assistants, are to be paid by the
tribe, except such portion thereof as they are now en-
titled to have paid by the United States, under the 4th
article of the treaty made with them on the 4th August
1824, and the 4th article of the treaty of the 21st of
September 1832. And when the said tribes shall re-
move to the land to be assigned them by the President
of the United States, under the provisions of this treaty,
the smiths-shops above stipulated for shall be re-esta-
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blished and maintained at their new residence, upon 1842
the same terms and conditions as are above provided
for their removal and establishment west of the north
and south line mentioned in the first article of this treaty.

Third. That the President of the United States will
as soon as convenient after the ratification of this treaty,
appoint a commissioner for the purpose, and cause a
line to be run north from the painted or red rocks on
the Whiste Breast, to the southern boundary of the neutral
ground, and south from the said rocks to the northern boun-
dary of Missouri; and will have the said lines so marked
and designated, that the Indians and white people may
know the boundary which is to separate their possessions.

Art. III. The Sacs and Foxes agree that they will remove
to the west side of the line running north and south from
the painted or red rocks on the White Breast, on or
before the first of May next, and that so soon after the
President shall have assigned them a residence upon the
waters of the Missouri, as their chiefs shall consent to do so,
the tribe will remove to the land so assigned them; and
that if they do not remove before the expiration of the term
of three years, they will then remove at their own ex-
pense; and the United States agree, that whenever the
chiefs shall give notice to the Commissioner of Indian
Affairs of the time at which they will commence their
removal to the land to be assigned them by the Presi-
dent, a quantity of provisions sufficient for their subsi-
stence while removing, shall be furnished them at their
agency, and an additional quantity, not exceeding one
years supply shall be delivered to them upon their ar-
rival upon the lands assigned them; the cost and expen-
ses of which supplies shall be retained out of any mo-
ney payable to them by the United States.

Art. IV. It is agreed that each of the principal chiefs
of the Sacs and Foxes, shall hereafter reccive the sum
of five hundred dollars annually, out of the annuities
payable to the tribe, to be used and expended by them
for such purposes as they may think proper, with the
approbation of their agent.

Art. V. It is further agreed that there shall be a fund
amounting to thirty thousand dollars retained at each
annual payment to the Sacs and Foxes, in the hands of
the agent appointed by the President for their tribe,
to be expended by the chiefs, with the approbation of
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1842 the agent, for national and charitable purposes among
their people; such as the support of their poor, burying
their dead, employing phisicians for the sick, procuring
provisions for their people in cases of neccessity, and
such other purposes of general utility as the chiefs may
think proper, and the agent approve. And if at any
payment of the annuities of the tribe, a balance of the
fund so retained from the preceding year shall remain
unexpended, only so much shall be retained in addition
as will make up the sum of thirty thousand dollars.

Art. VI. It is further agreed that the Sacs and Foxes
may,at any time, with the consent of the President of
the United States, direct the application of any portion
of the annuities payable to them, under this or any for-
mer treaty, to the purchase of goods or provisions, or to
agricultural purposes, or any other object tending to
their improvement, or calculated to increase the com-
fort and happiness of their people.

Art. VII. The United States agree, that this unex-
pended balance of the fund created by the seventh pa-
ragraph of the second article of the treaty of the twenty-
first of October, 1837, for agricultural purposes, or so
much thereof as may be necessary, shall be used and
employed in the cultivation of the pattern farm near the
present Sac and Fox agency, in the year 1843, for the
exclusive use and benefit of the tribe. - And they fur-
ther agree, that such portion of the fund for creating
mills, and supporting millers, specified in the fourth pa-
ragraph of the second article of the aforesaid treaty of
October 21st, 1837, as may be and remain unexpended
on the 1st day of May next, shall be transferred to and
made part of the sum designated in the fifth praragraph

(as amanded) of the article and treaty above named, for
breaking up land and other beneficial objects, and become
thereafter applicable to the same purposes, as were in
the said fifth paragraph, originally intended.

Art. VIII. The Sacs and Foxes have caused the re-
mains of their late distinguished chief Wa-pel-lo to be
buied at their agency, near the grave of their late friend
and agent General Joseph M. Street, and have put into
the hands of their agent the sum of one hundred dol-
lars to procure a tombstone to be erected over his grave,
similar to that which has been erected over the grave
of General Street; and because they wish the graves
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of their friend and their chief to remain in the posses- 1842
sion of the family of General Street, to whom they
were indebted in his life-time for many actes of kind-
ness, they wish to give to his widow Mis. Eliza M.
Street one section of land to include the said graves,
and the agency house and enclosures around and near
it; and as the agency house was built at the ex-
pense of the United States, the Sacs and Foxes agree
to pay them the sum of one thousand dollars the value
of said building assessed by gentlemen appointed by them,
and Governor Chambers commissioner on the part of
the United States, to be deducted from the first annuity
payable to them under the provisions of this treaty.
And the United States agree to grant to the said Eliza
M. Street by one or more patents, six hundred and forty
acres of land in such legal subdivisions, as will include
the said burial ground, and near it, in good convenient
form, to be selected by the said E. M. Street or her
duly authorized agent.

Art. IX. It is finally agreed that this treaty shall be
binding on the two contracting parties, so soon as it
shall have been ratified by the President and Senate of
the United States Provided always. That should the Se-
nate disagree to and reject, alter or amend any portion
or stipulation thereof, the same must be again submit-
ted to the Sacs and Foxes, and assented to by them, and
if they disagree to such alteration or amendment, the
treaty shall be returned to the Senate for ratification
or rejection, in the form in which it was signed.

In wittness whereof, the said John Chambers, coin-
missioner on the part of the United States and the un-
dersigned chiefs, braves, and headmen of the Sac and
Fox nation of Indians, have hereunto set their hands,
at the Sac and Fox agency, in the Territory of Jowa,
this eleventh day of October, Anno Domini one thousand
eight hundred and forty two.

Sacs. Jon CHAMBERS.
Ke o kuk, his X mark.
Ke o kuk, Jr., his X mark.
Wa ca cha, his X mark.
Che kaw que, his X mark.
Ka pon e ka, his X mark.
Pa me kow art, his X mark.
Ap pe noose, his X mark.
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1842 Wa pe, his X mark.
Wa sa men, his X mark.
Wis ko pe, his X mark.
As ke po ka won, his X mark.
Jo nah, his X mark.
Wish e co ma que, his X mark.
Pash e pa ho his X mark.
Ka pe ko ma, his X mark.
Tuk quos, his X mark.
Wis ko sa his X mark.
Ka kon we na, his X mark.
Na cote e we na, his X mark.
Sho wa ke, his X mark.
Mean ai to wa, his X mark.
Muk e ne, his X mark.

Foxes
Pow a shick, his X mark.
Wa co sha she, his X mark.
An an e wit his X mark.
Ka ka ke, his X mark.
Ma wha why his X mark.
Ma che na ka me quat his X mark.
Ka ka ke mo, his X mark.
Kish ka naqua hok, his X mark.
Pe a tau a quis, his X mark.
Ma ne ni sit, his X mark.
Mai con ne, his X mark.
Pe she she mone, his X mark.
Pe shab Koa, his X mark.
Puck aw koa, his X mark.
Qua co ho se, his X mark.
Wa pa sha kon, his X mark.
Kish ke kosh, his X mark.
Ale mo ne qua, his X mark.
Cha ko kow a, his X mark.
Wah ke mo wa ta pa, his X mark.
Muk qua gese, his X mark.
Ko ko etch, his X mark.

Signed in presence of:
JOHN BEACH, U. S. Ind. Agt. and Sec'y.
ANTOINE LE CLAIRE, U. S. Interpreter.
JOSIAH SWART, U. S. Interpreter.
J. ALLEN, Capt. 1st dragoons.
C. F. Run, Lieut 1st U. S. dragoons.
ARTHuR BRIDGmANx. ALFR. HEBARD. J.O.PHISTER.
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Schedule of debts due from the confederated tribes of the Sac
and Fox Indians to be paid by the United States under the

provisions of a treaty made and concluded at he Sac and
Fox agency in thn territory of Jowa on the eleventh day
of October in the year 1842, to which this schedule is anexed
as a part thereof.

Name of claimant Place of residence Amount.

Pierre Chouteau, jr et Coj

W. G. et G. W. Erving-
J. P. Eddy et Co. . .
Thomas Charlton . . .
R. B. Willoughby .
Francis Withington .
Jesse B. Webber . . .
J. C. Wear......
W. C. Cameron, assignee of

A. M. Bissel (bankrupt)
David Bailey . . . .
Thoines W. Bradley .
John J. Grimos . . .
William Settles . . .
John S. David . . .
F. Hancock . . . . .
C. G. Pelton .
J. Tolman . . . . .
J. L. Burtiss . . . .
Isaac A. Lefevre . . .
Jeremiah Smith, jr. . .
William et Sampson Smith
John Koontz . . .
Robert Moffet . . .
Antoine Leclair
Margaret Price
Jesse Sutton . . .
Jefferson Jordon . .
Jeremiah Wayland .
Robert Brown, assignee
Cutting and Gordon .
William Rowland
Edward Kilbourne
Perry and Best .

of

St. Louis, Missouri,
licensed traders 112,109

Indiana do. do. 66,371
Joway do. ' do. 52,332
Van Buren c'ty Joway 76

Do. do. 25
Lincoln county Missouri 4,212
Burlington Joway 116
Jefferson do. do. 50

Burlington . . .
Lincoln c'ty Missouri
Joway . .. ..
Lincoln c'ty Missouri

do. do.
Burlington Joway
Van Buren do.
Burlington do.
Van Buren Joway
Lee county do.
Von Buren do.
Burlingten do.
Jefferson county do.

New Lexigton
Davenport
Lee county
Van Buren

Do.

Joway
do.
do.
do.
do.

St. Francisville Missouri

284
75
20

625
320

20
20
34

115
715
348

4,000
60
6

129
1,375

9
22

175

47
83
78
69
00
58
60
00

14
00
00
00
00
00
00
00
00
00
00
00
00
50
63
00
00
00
00

15 00

Van Buren c'ty Joway 73 25
Do. do. 460 32

Lee county do. 10,411 80
Do. ...... 22 75

Carried forwordl254,630 34
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Name of claimant I Place o

P. Chouteau, jr. et Co
Job Carter .

Francis Bosseron
James Jordon . . .
Sampson Smith . .
Louis Laplant . . .
William Phelps
William B Street
Julia Ann Goodell"
George L. Davenport
G. C. R. Mitchell
David Noggle

C
ALFRED HEBART,

ARTHuR BRIDGMANN,

Bro
St. Louis
Van Bure
St. Louis
Van Bure

Joway
Clark cou
Joway
Do.

Davenport
Do

Van Buren

ommissioner on the part of the U. S.

Comimissioners appointed by the commissi6n on the part
of the U. S. for examining and adjusting claims.

Now, therefore, be it known, that J. John Tyler, President
of the United States of America, having seen and considered
said treaty, do, in pursuance of the advice and consent of the
Senate, as expressed in their resolution of the fifteenth of
February, one thousand eight hundred and forty-three, accept,
ratify, and confirm the same, and every article and clause thereof.

In testimony whereof J. have caused the seal of the Uni-
ted States to be hereunto affixed, having signed the same with
-my hand. Done at the city of Washington, the twenty-third
day of March, one thousand eight hundred and forty-three, and
of the Independence of the United States the sixty-seventh.

(L. S.) JOHN TYLER.
By the President:

DANIEL WEBSTER, Secretary of State.

f residence Amount.

ught forward 254,630 34
Missouri . . 26 00
I c'ty. . . 28 00
Mo. . . 26 00
n Joway . . 1,775 00

. do. . . 54 00
. . . . . 122 00
ity Missouri 310 00
. . . . . 300 00

.. . . . 855 00
Joway . . 320 00

do. . . 100 00
do. . . 20 00

Amounti258,566 34
JOHN CHAMBERS.

.

.

.

.

.

.

.

.

.'

.

.

.
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9.
Ordonnance royale donnde en France
le 6 Novembre 1842, portant fixation
du Tarif des droits & percevoir dans

les chancelleries consulaires *).
Lous-Philippe, Roi des Frangais, etc.;
Sur le rapport de notre ministre et secr4taire d'Etat

au d4partement des affaires 4trangeres.
Nous avons Ordonn4 et ordonnons ce qui suit:
Art. Jer A dater du ter janvier 1843, les droits de

chancellerie consulaires seront pergus conforme'ment au
tarif joint 'a la pre'sente ordonnance, et selon la catigo-
rie dans laquelle chaque pays est clased par 'article
suivant.

2. Sont compris dans la premibre cate'gorie: les Etata
d'Italie, l'Autriche, la Turquie, les Etats barbaresques et
la Grice.

Dans la seconde catigorie: l'Espagne, le Portugal, la
Belgique, ]a Hollande, la Prusse, les Etats de la Conf&
diration germanique, le Danemarck, la Subde, la Russie,
Malte et les fles loniennes;

Dans la troisibme cat4gorie: la Grande-Bretagne, ses
possessions en Afrique, en Asie et en Amrique; Gibral-
tar, les Etats de 'Amie'rique septentrionale et miridionale,
Haiti, les possessions espagnoles en Asie et en Amdrique,
et la Chine.

3. Les taxations des actes particuliers ' certaines loca-
lite's, et dont l'nonciation n'dtait pas susceptible d'dtre
comprise dans la nomenclature du tarif gdne'ral des chan-
celleries consulaires, seront soumises par nos consuls, sous
forme de tarif annexe, a I'approbation de notre ministre
et secre'taire d'Etat au dpartement des affaires 4trangeres.

4. Le tarif des droits de chancellerie, ainsi que le
tarif annexe, seront constamment affich4s dans la chan-
cellerie, conforme'ment ' larticle Ier de 1'ordonnance du
23 aoait 1833.

5. Les droits de chancelleries consulaires pourront,
en cas d'urgence, 4tre modifids par dicisions de notre

o) Publide dans le Bulletin des lois i la date du Ir juillet 1845

Recueil gen. Tome VI. Rr
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1842 ministre et secr4taire d'Etat au ddpartement des affaires
6trangeres. Ces modifications partielles seront ultirieu-
rement soumises a notre approbation.

Signd: Louis- PHmIrE.

Et plus bas: GuizoT.

Tari/des droits iapercevoir dans les Clancelleries consulaires.
Ire CATEtGORIE.

NATURE DES ACTES. BASE BE LA PERCEPTION. TAXATION.

z
ACTES DE L'ETAT CIVIL (1).

1 Expddition d'un acte de naissance,,
I - de ddcks ...... Par acte

2 Expidition d'un actede mariage,-
d'un acte de reconnaissance d'en-
fant naturel, - d'un acte de nais-
sance avec mention de reconnais-
sance d'enfant naturel faite par
acte de mariage, - d'un acte d'a-
doption . . . . . . . . Idem .

3 Expddition d'un acte de mariage
comprenantrecopnaissanced'en-
fant naturel. . . . . . . Idem .

4 Affiche d'acte de publication de
mariage. - Certificatde publica-
tion et de non -opposition. . Idem .

2f. ,,c.

4,,

6 ,,

OBSERVATIONS GENERALES.
I. Tout acte non port au tarif sera dilivrd gratuitement, conformi-

ment ii Particle 2 de l'ordonnance du 23 aodt 1833.
II. Aucun acte taxi ne sera ddlivrd gratis sans l'autorisation du consul.
III. Les rdles taxis dans le tarif sont de vingt-cinq lignes 6 la page

et de douze syllabes a la ligne, ou dealuds sur ce pied.
Le droit entier est dd pour tout rdle commenc.

IV. Les vacations sont de trois heares. Le droit entier est dud pour
toute vacation commence.

V. Il nest pas dd de droit pour la minute des procds-verbaux dressis
dans les vacations.

VI. Pour tous les actes taxis en minute iz un droit fixe, au role ou
la vacation, le droit d'expddition est dd sur toute expddition delivrde.

Pour les actes taxis au droit proportionnel, le droit d'expddition
n'est pas dud sur la grosse ou la premiere expddition.

(1) La minute des actes de I'Elat civil ne donne lieu i aucune perception.
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NATURE DES ACTES. BASE DE LA PERCEPTION. TAXATION.

o

ACTES DE LA JURIDICTION CIVILE ET COMMERCIALE.

5 Actes de consentement d'adoption,
-d'mancipation.- Citations.-
Significations. - Sommations -
Offres rdelles. - Oppositions. -
Ddclarations. - Requetes. - Ac-
tes de reconnaissance d'dcritures.
- Dipits de procks - verbaux
d'experts, de rapports d'arbitres iute PremierrIe 4f, 1.
ou interpretes. - Rdcusations de g n (2) Cb
juges, arbitresou experts. - Ac- e aue 2 50
ceptation ou rdpudiat. de succes- Expditions
sions. - Procks-verbaux de con- ou extraits Par role d'ex-
ciliation. - Certificats de non- des memes pedition 2 50
conciliation. - Procks-verbaux actes
de non-comlfaration des parties Notification, Preir
on de refus de rdpondre.-Ricep- signification, C de copie 4
tion de cautions.- Dip~ts de tes- remiseouaf- Caquerole
tamens et proces-verbaux de leur fichedesma- decopieen
ouverture.-Dip~t et affirmation mes actes sus 2 '3
desentencesarbitrales. -Presta-
tion de serment. - Cidules on
dicrets du consul (3) - Ordon-
nances et jugemens consulaires.
- Exdcutoires de frais. - Actes
d'appel, - et tous autres actes
non dinommds de la juridiction
civile et commerciale . . .

6 Enquetes, expertises on interroga-
toires faits hors l'audience. - Vi-
sites de lieux. - Descentes de

justice. - Apposition, levde ou
reconnaissance de scells. - On-'
verturesMdeiportes.- Saisies-ex-
cutions.- Assembies de famille. Par vacation

(2) Le droit de minute od original ne sera pas peru pour us les actes
que la panic d~ppse on rcdige cle - mme, qiand e y est autoris

(3) Les ddcrcts qui nWont pour objet qu la signification on a transmis-
sion de requ es on de t s autres actes ne donent lieu aucne perception.

Rr2
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,o NATURE DES ACTES. BASE DE LA PERCEPTION. TAXATION.

o

ACTES DE LA JURIDICTION CRIMINELLE.
7 Plaintesdiposees parles parties. -

Ddnonciations. - Citations. - Pre!. r31e 1f 50 c.
Significations.-Sommations.- Ninuteoyori- Chaque ra-
Enquites.-Proces-verbaux d'au- ginal (2) le en sus
dition de timoins. - Cdules ou Expdditions
dicrets (3). - Ordonnances.- on extraits (Par I
Jugemens. - Proces-verbaux de
visites de lieux. - Actes de depot deemes( pdition.
de pieces. - Actes de cautionne- N ctio.,
ment. - Dip~t de sommes ver- N fication,
sees A ce titre ou du montant des s emi e o-
condamnations pecuniaires. -
Dicharges et quittances. - fiche des m- le en
cutoires de frais.- Actes d'appel,Pates
-ettousautresactes non dinom-
mis de la juridiction criminelle.

8 Transport sur les lieux, expertises
et enquetes faites hors d'audi-
ence, dans la residence . . . Par vacation.......5

ACTES NOTARIES (4) et (5)
9 Compromis. - Revocation d'ar-

bitres . . . . . . . . . Par acte...... 6
10 Ritablissement de communaut6.-

Donation entre 6poux.- Disso-
lution de socidtisans liquidation.
- Sdquestre conventionnel, - et
tous autres actes bilatraux on,
collectifs non dinommis du mi-
nistere du notariat . . . . Par acte...... 10

11;Procuration gindrale . . . . Par acte en minute ou en
12 Procuration spdciale. - Rdvoca- brevet...... 9

tion de mandat. Prorogation. -

Rectification. - Dicharge. -
Averation.-Consentementama-
riage. - Ddsistement on main-
levie-Prot~t(6).-Aval.-No-
tori~t, - et gPnrralement tous

(4) Si le me'me acte congient plusieurs contrats, il n'est u de droits
que stir le contrat principal.

(5) La taxe proportionnelle sur tout acte accessoire d'un acte prc em-
nent reNu en chancellerie ne sera pervue que pour a partie du capital

ajoutde an capital primiif, et, s'il n'y est rien ajoutft, il sera peru un
droit fiae de 10 fr.

(6) Si le protpt est fait pour plusieurs Iettres de change tires sur ]a
merue personne, ii sera perfu 1 fr. par chaque ettre en sus de la premiere.
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NATURE DES ACTES BRASE DE LA PERCEPTION. TAXATION.

0

autres actes unilatiraux non dd-.
nommisdu ministiredu notariatildem... .... 6f.,,c.

13 Bail. - Cession, risiliation et pro-
longation de bail. - Contrat de Sur la valeur de la location

loaependant une annie (7) 2 p. 0louage..............U
14 Vente d'immeubles (8) et de men- p jusqu'a 20,000 f. 2 p. 0

bles (9) aux encheres. . . Surle isur le surplus. p.
15 Acte de socidid (10). - Modifica-

tion (10).- Continuation (10).-
Liquidation et partage de socid-
td (10) et (11).- Compte de ges-
tion, de tutelle. - Reddition de
compte par le chancelier.-Li- Jusqu'a 20,000 fr. (8).. I p.
quidation et partage de commu- Sur le surplus . . . p.
nautd, desuscession (11).-Do-
nations entre-vifs.- Constitution
de rente. - Marchd. - Contrat
de rente. - Contrat d'dchange
(12). - Obligation. Transport.

16 Prorogation d'obligation. - Ces-
sion de biens a des crdanciers. -
Cautionnement.- Garantie.- Jusqu'a 20,000 fr. (8). . p.
Nantissement. - Quittance. - Sur le surplus . .. p
Transaction. - Contrat de ma-
rige (13)..............

17 Certificat de propridtd . . Jsqur . .
* Sur le surplus . . . . I1P 0

18 Testament.- Inventaire.- Acte
respectueux. - Concordat. -
Contrat d'union.- Compulsoire,

Pour chaque prdsentation aux indications au besoin, on intervenans quel-
conques, if sera aussi pergu un droit de 2 fr.

(7) Le droit proportionnel sera remplacd par une taxe fixe de 10 fr.,
quand il ne donnera qu'une perception infdrieure a cette taxe combince
avec le droit d'expddition.

(8) Le droit proportionnel sera renplacd par une taxe fixe de 20 fr.,
quand il ne donnera qu'une perception infrideure a cette taxe combinde
avec celle de 'expidition.

(9) Le droit proportionnel sera remplacd par une taxe fixe de 6 fr.,
quand if ne donnera qu'une perception infdrieure i cette taxe combinde
avec celle de l'expidition.

(10) Sur le capital social. La partie de ce capital excidant 100,000 fr.
ne donne lieu a aucune perception.

(11) Surla masse brute, dans laquelle ne sont pas comprises les valeurs fictives.
(12) Sur ]a valeur de l'immeuble le plus important.
(1) Sur l'apport dotal le plus fort.
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0 NATURE DES ACTES. BASE DE LA PERCEPTION. TAXATION

- et tous autres procks-verbaux
du ministere du notariat . . Par vacation . . . . . 9 f. ,, C.

19 Expddition ou grosse de tout acte
du ministere du notariat . . Par r8le. . . . . . . 3 ,,

ACTES RELATIFS A LA NAVIGATION (14).
20 Expeditions (15) d'un bitiment qui Droit fixe par navire . . 4

a opdrd son dichargement on son Droit proportion. par tonn.
chargement complet on partiel J jusqu'a 300 tonneaux (16) ,, 20

21 Expdditons d'un bitiment faisant
dchelle avec opdration de com- Droit fixe par navire . . 4merce, s'il a ddja paye les droits Droit proportion. par tonn.
entiersa une chancellerie consu- . 3
laire, dans chacun des ports sub- Jusqu'a 300 tonneaux (16) ,, 20
sequens . . ......

22 Expdditions d'ui paquebot a va-I Droit fixe par navire . . 10
peur faisant un service rdgulier Droit proportionnel par
dans chaque port de la ligne. ( tonn.. . . . . . . *,, 10

23 Expditions d'un batiment a voile a
ou a vapeur en reliche forcde i au - dessous de
ou volontaire, qui n'a ddbarque Droit fixe dre o n. 5
on embarque ni marchandises ni par navire adessusd200
passagers, Si ]a reliche a dure tonneauxad20
plus de vingt-quatre heures

(14) Les actes concernant la navigation, non denommes dans le prdsent
chapitre, payeront les droits spicifids dans les autres chapitres du tarif.
- Dans les opdrations relatives a un naufrage, tout acte fait par le con-
sul ou chancelier, comme remplissant a litranger les fonctions dont les
commissaires des classes sont chargis en France, ne donne lieu i aucune
perception (art. 76 de l'ordonn. du 29 octobre 1833).

(15) Comprenant P'ensemble des formalitis et actes ordinaires qui pen-
vent 4tre requis du consulat a 'arrivie et au ddpart, savoir: 10 consulat
simple ou rapport a 'arrivie; 20 certificats d'arrivie et de dipart; 30 rapport
concernant la santg; 40 visa du journal ou registre de bord, du cong6, dn
r8le d'dquipage; 50 visa et enregistrement des manifestes d'entrde et de sortie;
60 dclaration de simple reliche; 70 ddp6t et proces-verbaux de dipit de
tout acte dress6 par le capitaine pour cause de ddsertion, a I'occasion d'un
crime, d'un ddlit, d'une naissance, d'un dicks; dip8t de testament, d'in-
ventaires faits en mer, ainsi que des objets inventorids; 80 delivrance on
visa d'une patente de santd; 9o acte de dip8t on de cautionnement des
sommes destindes aux frais de rapatriement, de maladie, d'enterrement de
marins laissis a terre; 100 certificat quelconque, exig6 par I'autoritI lo-
cale pour permettre la sortie du navire.

(16) Le droit proportionnel n'est pas di sur les tonneaux qui excedent 300*
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o9 NATURE DES ACTES. BASE DE LA PERCEPTION. TAXATION.
rt
0

Expeditions d'un batiment a voile
ou A vapeur en relIche force on
volontaire, qui n'a ddbarqud on
embarquini marchandises ni pas-
sagers, si la reliche a dur moins
de vingt-quatre beures (17) . . . . . . . . . .

24 Courtage et interprdtation dansles Droitproportionnelparlon-
cas privus par les traitis et lo neau (18)
qu'ils sont requis au - dessous de

25 R&daction du manifeste de sortie Droit fixe d 20 i 100 ton.
lorsqu'elle est demandee . . par navire au - dessus de

1 100 tonneaux
26 Consulatonrapportextraordinaire (r ie .......

avec ou sans audition defiqui- Premier r11e . .. .
page et des passaqers . . . Chaque rble en sus.

27 Mouvement sur le role d'dquipage Par marin ddbarqud ou em-
1 (19) et (20). . . .. . ) barqud . . . . . .

28IMention sur le r8le d'embarque-
ment ou de debarquement de
passagers (20) et (21) . . . Par passager......

29 Certificat de visite d'un b5timent Par certificat . . . . .
30 Addition de feuille au journal de

navigation ou au rile d'dquipage.

Demi - droit

,,f. 10 c.

5 ff
10

15 ,,

5 ,,

3 ,,

1 

2
3

(17) Toute reliche ayant pour objet I'acquitnement d'une taxe ou l'ac-
complissement d'une formalit6 quelconque imposde par l'autoritd itrangbre
et adcessitant l'intervention de ]a chancellerie, sera considdrie comme
ayant durd plus de vingt-quatre beures.

(18) Sont comprises dans ce droit la ridaction du manifeste, ainsi que
les traductions et copies de celte piece exigdes par les autoritis locales.

(19) Les mentions excidant le tiers du nombre des bommes de Pdqui-
page ne donneront lieu a aucune perception.

(20) Pour les marins disgracids ou autres personnes embarquies ou
barquies, soit en vertu d'ordres des consuls, soit gratuitement et par bu-
maniti de la part du capitaine, le droit n'est pas dia.

(21) Le droit n'est pas applicable aux paquebots ni aux navires n'ayant
A bord que des passagers.

Le consul aura la facult6 de faire riduire a demi le droit pour les per-
sonnes peu fortundes ,et de faire payer qu'un seul droit pour tous les mem-
bres d'une meme famille qui seraient dans le meme cas.

Au-ddla de six (ayant pay6 le droit entier), les mentions de debarque-
ment ou d'embarquement sur le nime navire scront gratuites.

I
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o NATURE DES ACTES. BASE DE LA PERCEPTION.

o

- Remplacement (22), en cas
de perte, d'un rble d'dquipage Par feuille.2L

31IRemplacement (22), en cas de
perte, d'un journal de navigation,
d'un cong. . . . . . . . Par pike d1ivr& . . 5

32 Remplacement (22), en cas de
perte, d'une patente de sante. Idem .........

33 Ddlivrance (22) d'un passavant
avec role d'6quipage, dans le
m8me cas....... Par pike . . 10 ,1

34 Visa de la patente de sant6 et
des autres pieces de bord s'il
devient ndcessaire apris la ddli-
vrance des expeditions . Par visa ...... 2

35( Droit fixe par navire (.2 0
Ddsarmement (23), armeb~ment Droit proportionnel par ton.
rearmement (24) d'un biltiment 30tonax(6 ,, 0

36 Ordonnance du consul en matiure
maritime. - Homologation d'un
reglement d'avaries. - Procks-
verbal de prestation de serment
d'experts (25). - Rapport d'ex- Premier r6Ie . . . . 3
perts dressi par le chancelier. - Chaque rale en sus 2
Dip8t de rapport d'experts dress6

par ceux-ci. - Acte de dilaisse-
ment d'un navire ou de marchan-

Pare fe.l ., . . . . 2f ,,

dises..Idem..........5...

(22) Sur la diclaration affirmde et signde du capitaine, en teate de la
pPeee donn.e en remplacement.

(23) Comprenant D'ensemble des formalitis et actes ncessaires pour le
d~sarmement, saxoir: 10 diclaration de dsarmement; 20 rle de dsarme-
ment; 30 acte de d~pt et jvisa de lacte de francisation, du cong , du
rale d'Cquipage; 40 apostille et visa du journal de navigation et de 'acte
de propridtd; 50 exp~ditions des actes ci-dessus qui doivent etre remises
au capitaine.

Nota. Le droit dit d'expddition (articles 20, 21, 22 et 23) n'est pas d
pour l navire qui dsarme, norsque le dsarmement a lieu immdiatement
aprs l'accom plissement des formalit6s d'arriv&e; il est dii Jorsque lb dd-
sarmement a lieu apr~s l'accomplissement des formalit~s de dipart.

(24) Comprenant 'ensemble des formalits et actes ncessaires pour lar-
mement o le rarmement, savoir; 10 dclaration d'armement ou de rdar-
mement; 20 d ivrance et enregistrement d'un rane d'quipage, d'un cong
provisoire, d'un passavant, d'un journal de navigation cote et parapbd; 30

tons actes ou formalitis quelconques comprises dans les expeditions (note d5).
(25) Si l'intervenion des experts est suivie de ]a rcception d'ur acte



par les Consuls frangais. 633

.9 NATURE DES ACTES. BASE DE LA PACEPTION. TAXATION.

0

37 Contrat d'affritement ou charte-
partie. ........ Sur le prix convenu (7) .1 p. g

38 Police de chargement (ridaction
de) ou connaissement . . . Par exemplaire . . ,, f. 50c.

39 Police on contrat d'assurances ma-
ritimes . . . . . . . . Par acte.... . .. 10 ,,

40 Resiliation. - Modification dudit
contrat . . ...... Idem..... . . . 5 ,,

41 Contrat de prit a la grosse aven- Sur la valeur du prt, jus-
ture ou de pret sur marchandises 20,000 fr. (7) p o
privu par Particle 234 du Code qr le s r . . . .
de commerce .P ....... Sur le surplus wp. 0

42 Vente aux encbres de marchandi-
ses dans le cas privu par le mame
article (9); - d'un bitiment, (8) Jusqu'i 1,000 fr. . . 1 p. (
ou d'une portion de bitiment, Sur le surplus . . . . I p. 0

d'embarcation, d'agris et autres
articles d'inventaire (9) . . .

43 Vente par contrat d'un batiment
(8) ou d'une portion de bitiment, Jusqu'a 1,000 fr. 1 p. 0
d'embarcation, d'agris et autres Sur le surplus . . . . p. g
articles d'inventaire (9) . . .

44 Droit de dipbt sur les sommes pro-
venant de bris, naufrages et pri-
ses .......... Par 100 fr...... ,,f.15 c.

45 Enregistrement littiral (26), copie
collationnde, expdition, extrait
litteral on analytique, publica-
tion par affiches de proces-ver-
baux et autres pieces concernant
la navigation . . . . . . Par r8le . . . . . . 2..,

ACTES ADMINISTRATIFS.

46 Passeports(27). aux Frangais . Par acte. ..... 5 ,
aux trangers . .. . . . . . . . 8 ,,

47 Patente de sant6 pour un navire
6tranger . . . . . . . . IIdem . . . . . . . . 6 ,,

en chancellerie, la mention de prestation de serment sera insdrie en tte
de cet acte et ne donnera lieu A aucun droit spcial.

(26) Cet enregistrement ne s'entend que des actes qui n'ont pas 6i regus
en chancellerie.

(27) Les consuls ont la faculto de faire ddlivrer les actes dont il s'agit
a demi-droit, Iorsque Pitat de fortune du redevable lui rendrait trop ond-
reux le paiement du droit entier, et qu'il ne serait cependant pas dans le
cas de les recevoir gratis,
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NATURE DESPACTES. BASE DE LA PERCEPTION. TAXATION.
o AUEDEATS

48 Certificats (27) d'immatriculation,
de nationalite. - Patente de pro-
tection (27). . . . . . . Ildem . .

49 Certificats de vie pour perception Au-dessus de 1,000 fr.
de rentes, pensions annuelles on De 300 fr. a 1,000 fr.
sommes quelconques . . . Au-dessous de 300 fr.

50 Certificats de vie pour motifs non
inonces . . . . . . . . Par certificat . . . . .

51 Visa de passeports( 2 7 ) deFranais Par visa . .
ld'6trangers Idern...... .. ..

52 Visa de patente de sant6 d'un na-
vire 6tranger . . . . . . Idem . . . . ....

53 Visa de manifeste d'un navire
6tranger (lorsqu'il est requis) . Idem. . . . ....

54 Visa (27) de certificat d'immatri-
culation, de nationalite, de pa-
tente de protection, - et tout
autre visa non spdcifid (27) . Idem. . . . ....

55 Certificat quelconque requis par
I'autorit6 locale . . . . .'Par certificat .....

56 Certificat d'origine, de destination,
de ddbarquement . . . . . Idem. . . . ....

57 Dicharge d'acquit-i caution . 'Par acte . .
58 galisation (28)...... .Par .galisation

AcTFES DIVERS.
59 D.claration, - certificat, - pro- .Premier r~e.

c~s-verbaI quelconque, dans tous1
les cas non spdcifi~s f Chaque r6le en sus

60 D) p~t (29) de sommes d'argentPaateedpt
valeurs, marchandises ou effets ,Droit de d~p~t sur le mon-

. . . .tant de a somme o de a
58Ligalis. Pvaleur estime .

61 Dpot, remise, retrait de pices

Iou registres. - Communication

4f.
5
3
2

c.

5
2
3

5

5

2 ,,

2 50

5 ',

4 ,

5 ,,

5 ,,

3 ,,

5

2 p. 0

(28) La Idgalisation par le consul d'un acte regu par le chancelier, de
meme que celle d'un acte fait ou Idgalisd par un agent du consulat, ne
donnent lieu a aucune perception.

Lorsque le droit de lkgalisation d'un acte dilivrd par l'autoritd itrangbre
excidera le chiffre du droit qui aurait kt erigible sur le mime acte, s'il
eiat &6 pass6 en chancellerie, ce dernier droit sera pergu.

Si le mgme acte est prdsent6, en mgme temps, A la Igalisation en plu-
sieurs expeditions, la premiere seulement donne lieu au paiement du droit
entier, et les suivantes au demi-droit.

(29) Le droit proportionnel ne se pergoit que lors du retrait du depat,
et I'acte de retrait ne donne lieu a aucun droit.
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NATURE DES ACTES. BASE DE LA PERCEPTION. TAXATION.

0

de pieces on registres en chan-
cellerie. - Remise de pi~ces aux
interessis . . . . . . . . Par acte . . . . . . 3f. ,,c.

62 Actes inoncis dans l'article 61,
s'il y a inventaire de pieces . Par role . . . . . . 3 ,,

63 Enregistrement littdral (26), copie
collationnie, expidition, extrait
litteral on analytique, publica- Premier r8le . . . . . 4
tion par affiches de pieces on Chaque rdle en sus . 3 ,,
actes quelconques, dans tous lesi
cas non spicifids . . . . .'Premier rle..... 5

63 Copie en langue dIrangere. . Chaque role en sus . . 3

65 Traduction certifie conforme . Premier rde.e . .su . . ,

66 Tenue d'un compte courant de
recettes et ddpenses en chancel-
lerie . . . . . . . . . Par article de compte . . ,, 50

67 Vacations du chancelier dans tons
les cas non spicifids . . . . Par vacation ..... 8 ,,

68 Frais dq voyage du consul, de I'6- lie ROntant

leve-consul on du chancelier - I..rs s30

du consul . . Par journde d'absence . . 18. ,, c.

69 Frais de sdjour de l'6leve- consul
ouduchancelier. Idem . . . . . . . 12

le CATEGORIE.
ACTES DE L'ETAT CIVIL (1).

1 Expddition d'un acte de naissance,
- de dicks . . . . . . Par acte . ..... 3

2 Expddition d'un acte de mariage,-
d'un acte de reconnaissance d'en-
fant naturel, - d'un acte de nais-
sance avec mention de reconnais-
sance d'enfant naturel faite par
acte de mariage, - d'un actel
d'adoption ....... Idem . . . ..... 6

3 Expedition d'un acte de mariage
comprenant reconnaissance d'en-
fant naturel. . . . . . . iIdem. . . . . ... 9 ,,

(30) Le compte de ces frais, que les agens s'efforcerent, d'ailleurs, de
renfermer dans les limites les plus 6troites, sera affirm6 par le consul, pour
les dipenses qui le concernent, et vis6 par lui, pour celles qui concernent
Ple've on le chancelier.

(1) Voir la note (1) de la premiere catigorie.
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,o NATURE DES ACTES. BASE DE LA PERCEPTION. TAXATION.

Q
o

4 Affiche d'acte de publication de
mariage.- Certificat de publica-
tion et de non-opposition. . Idem. . . . . . . . if. 50c.

ACTES DE LA JURIDICTION CIVILE ET COMMERCIALE.

5 Actes de consentement d'adoption,
- d'emancipation. - Citation.-
Significations. - Sommations.-
Offres reelles. - Oppositions. -

Diciarations. -Requites. - Ac-
tes de reconnaissance d'dcritures.
-Dip8tsde procks-verbaux d'ex-
perts, de rapports d'arbitres ou
interprites.- Ricusations de ju- Minuteouori CPre r~le
ges, arbitres ou experts. - Ac- ginaI(2 ) ae r. 3
ceptation ou rdpudiation de suc- Epeditions
cessions. - Proces-verbaux de X Par Me d'ex-i
conciliation.- Certificats de non- dsm'mes pedition. 3 50
conciliation.-Procs-verbaux deactes. . I
non-comparation des parties on
de refus de rdpondre. - Ricep- Notification, de Pre ie . 6
tion de cautions. - Depots de tes- sntao,( e ope
tamens et procks-verbaux de leur reise- Coaqe e
ouverture.-Dipot et affirmation ie des d coi en
de sentences arbitrales.- Pres-
tation de serment. - Cddules on
dicrets du consul (3). - Ordon-
nances et jugemens consulaires.
-Exdcutoires de frais. - Actes
d'appel, - et tous autres actes
non dinommis de la juridiction
civile et commerciale

6 Enquites, expertises ou interroga-I
toires faits hors l'audience. - Vi-
sites de lieux. - Descentes de
justice.- Apposition, levie o
reconnaissance de scellis. - Ou-
vertures de.portes.- Saisies-exe-
cutions.-AssenbesMde famille inPar vacation .P r.. e . ,,

OBSERVATIONS GENERALES.

Voir i ]a page 625 les articles I, IT, I11, IV, V, et VI, des Observations
gonirales de ]a premitre catrgorie.

(2) Voir aa note (2) idece.

(3) Voir Ia note (3) idem.
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,o NATURE DES ACTES. BASE BE LA PERCEPTION. TAXATION.

z
ACTES DE LA JURIDICTION CRIMINELLE.

7 Plaintes ddposdes parles parties.-
Dinonciations. - Citations. -
Significatios.- Sommations.- M1inute ou on-
Enquites.-Proces-verbaux d au- Cbaque r31e
dition de timoins. - Cidules ou gina ( i en sus.
dcrets (3). - Ordonnances. - Expeditions)
Jugemens. - Proces-verbaux de ou extraits Par role d'ei-
visite de lieux. - Actes de d6- desm mes pdition
p~t de pieces. - Actes du cau- actes..)
tionnement. - Dipat de som- Notification,
mes versdes A ce titre on du mon- signification,
tant des condamnations pecuni- remise de copie
aires.-DWcharges et quittances. partiesouaf- Chaque ro e
- Exdcutoires de frais. - Actes fichedesmg- de copie en
d'appel, - et tous autres actes mes actes. sus
non denommis de la juridiction
criminelle . . . . . . .

8 Transports sur les lieux, expertises
etenquetesfaiteshors&laudience,
dans la rdsidence . . . . .. Par vacation

ACTES NOTARIES (4) et (5).
9 Compromis. - Rdvocation d'ar-

bitres................Par acte
10 Rdtablissementde communautd.-

Donation entre dpoux. - Disso-
lution de socidtd sans liquidation.
- Sdquestre conventionnel, - et
tous autres actes bilaidraux on
collectifs non dinommis du mi-
nist~ie du notariat . . . . ..

11 Procuration gindrale .Par acte en minute ou en
12 Procuration sp~ciale. - Rdvoca- brevet. .......

tion de mandat.-Prorogation.-
Rectification.- Ddcharge.-Ave-
ration. Consentement armariage.
- D~sisten.ent oP main-reeie. -

if. 50 c.

I. ,,

1 50

1 ,,

5 ,,

7 50

,,

115

10

(4) Voir la note (4) de la premidre catigorie.

(5) La taxe proportionnelle sur tout acte accessoire d'un acte pricedem-
ment regu en chancellerie ne sera pergue que pour la partie du capital
ajoutie au capital primitif, et, s'il n'y est rien ajould, il sera pergu un
droit fixe de 15 fr.
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o9 NATURE DES ACTES. BASE DE LA PERCEPTION. TAXATION.

o

Protet (6). - Aval. - Notoridtd,
- et gindralement tous autres
actes unilatdraus non dinommis
du minist~re du notariat . . Paracteenminuteouenbrev.1 7f. 50 c.

13 Bail.-Cession, risiliationet pro-) Sur la valeur de la location
longation de bail. - Contrat de pendant une annde (7) . 2 p. 0
louage . . . . . . . .

14 Vente d'immeubles (8) etde meu- Surle i jusqu'a 20,000f., 2 p. -o
bles (9) aux encheres . . . sur le surplus. p. o

15 Acte de socidtd (10). - Modifica-
tion (10). - Continuation (10).-
Liquidation et partage de socid-
I (10) et(i1).-Compte de ges-
tion, de tutelle. - Reddition de
comple par le chancelier. - Li- Jusqu'a 20,000 fr. (8). . p. -
quidation et partage de commu- Sur le surplus . . . . (p. 0
nautd, de succession (11). Dona-
tions entre-vifs. - Constitution
de rente - Marcb.- Contrat de
vente. - Contrat d'dchange (12).
- Obligation. - Transport .

16 Prorogation d'obligation. - Ces-
sion de biensa des creanciers.-)
Cautionnement. - Garantie. -( Jusqu'A 20,000 fr. (8) . . 7 p. a

Nantissement. - Quittance. - Sur le surplus . . . . I P,
Transaction. - Contrat de ma-)
riage (13) . . . . . . .

(6) Si le protht est fait pour plusieurs lettres de change tirdes sur la
meme personne, il sera perqu 1 fr. 50 c. par chaque lettre en sus de ]a premiere.

Pour chaque prdsentation aux indications au besoin, on intervenans quel-
conques, il sera aussi pergu un droit de 3 fr.

(7) Le droit proportionnel sera remplac4 par une taxe fixe de 15 fr.,
quand il ne donnera qu'une perception inf~rieure a cette taxe combinde
avec le droit d'expidition.

(8) Le droit proportionnel sera remplacd par une taxe fixe de 30 fr.,
quand il ne donnera qu'une perception infirieure i cette taxe combinde
avec celle d l'expidition.

(9) Le droit proportionnel sera remplac6 par une taxe fixe de 7 fr. 50 c.,
quand il ne donnera qu'une perception infirieure i cette taxe combinde
avec celle de I'expidition.

(10) Voir la note (10) de la premiere catigorie.

(11) Voir la note (11) idem.

(12) Voir la note (12) idern.

(13) Voir la note (13) idem.
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,o NATUP.E DES ACTES. BASE DE LA PERCEPTION. TAXATION.

0

17 Certificat de propridtd . . . Jusqu'a 20,000 fr. (7) . . (p. -
ISur le surplus . . . 0. p. }

18 Testament. - Inventaire. - Acte

respectueux. - Concordat. -

Contrat d'union.- Compulsoire,
- et tous autres proces-verbaux
du ministire du notariat . . Par vacation . . . . . 12 f. , c.

19 Expddition ou grosse de tout acte
du ministire du notariat . . Par r8le . . . . . . 4 50

ACTES RELATIFS A LA NAVIGATION (14).
20 Expeditions (15) d'un batiment qui Droit fixe par navire . 4

a opdr son dichargement ou son Droit proportionnel par ton.
chargement complet on partiel jusqu'a 300 tonneaux (16) ,, 20

21 Expdditions (15) d'un bitiment fai-
sant dchelle avec opdration de) fixe par na
commerce, s'il a ddja payd les Droit fix e paire to. 4 1
droits entiers A une chancellerie Iroit proportionnel par ton.
consulaire, danschacun des ports) usqu'a 300 tonneaux (16) ,, 10
subsdquens . . . . . . .

22 Expditions (15) d'un paquebot ADroit fixe par navire 10vapeur faisant un service regulierfDroit ie p . 10
dans chaque port de la ligne. 1roitproportionnel par ton. ,, 1

23 Expdditions (15) d'un bAtiment A an-dessous devoile ou a vapeur en relAche for-i )au 1 deu de5
cee on volontaire, qui n'a ddbar-Droit fixed 100 20 n . 5
qud ou embarque ni marchandi-( parnavire ja dessus de 200
ses ni passagers, si la relAche a) tonneaux 15
dure plus de vingt-quatre heures

Expdditions (15) d'un bAtiment A
voile ou A vapeur en relAche for-
ede ou volontaire, qui n'a ddbar-
qu6 ou embarqud ni marchandi-
ses ni passagers, si la relgcheadurd
moins devingt-quatre beures (17) . . . . . . ... . Demi-droit

24 Courtage etinterprdiation dansles Dt ton-
cas prevus par les traitis et lora- r (propor.onne part.,
qu'ils sont requis .neau (18) . 10 c.

(14) Voir la note (14) de la premire catigorie.

(15) Voir ]a note (15) idem.

(16) Voir la note (16) idem.

(17) Voir la note (17) idem.

(18) Voir la note (18) idem.
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NATURE DES ACTES. BASE DE LA PERCEPTION. TAXATION.

0z-
au-dessus de 20

R6dactiont du manifeste de sortieDroit fixe tonneaux . .
lorsqu'elle est demandde . . Jparnavire au-dessus de 100

Consulat ou rapportextraordinaire I. tonneanx
avec ou sans audition de 1I'qui- Premier rble . . ...
page et des passagers . . . Chaque rble en sus

Mouvementsur le rdle d'dquipagel Par marin ddbarqu6 on em-
(19) et (20)... ... barqu . . . . . .

Mention sur le Vle d'embarque- u
ment oude ddbarquement de pas-
sagers (20) et (21) . . . . Par passager.. ...

Certificat de visite d'un bitiment Par certificat . . . . .
Addition de feuilles an journal de
navigation on au rdled'dquipage.
- Remplacement (22), en cas de
perte, d'un rdle d'dquipage . Par feuille . . . . . .

Remplacement(22),en cas de perte,
d'un journal de navigation, d' un
conge . . . . . . . . . Par piece delivrde

Remplacement (22), en cas de
perte, d'une patente de santd. Idem . . . . . . . .

Dilivrance (22) d'un passavant
avec r6le d'dquipage dans le
meme cas .. ....... Idem.... ........

Visa de la patente de sante et
des autres pieces de bord s'il de-
vient nicessaire apres la ddli-
vrance des expiditions . . . Par visa. . . . . . .

7f. 50 c.
15 ,,

22 50

7 50
4 50

1 ,,

2 ,,
4 50

3 ..

50

5

15

2

35 Dsarmement (23), armement ~Droit fixe par navire . . 10

35Dearmemet (24), d'unrmement Droit proportionnel par ton.
rarmement (24) d'un bitiment jusqu'a 300 tonneaux (16) ,,

(19) Voir la note (19) de la
(20) Voir la note (20)
(21) Voir la note (21)
(22) Voir la note (22)
(23) Voir la note (23)
(24) Voir la note (24)

premibre catigorie.
idem.
idem.
idem.
idem.
idem.

341

17
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O0 NATURE DES ACTES. BASE DE LA PERCEPTION. TAXATION.

o

36 Ordonnance du consul en matire
maritime. - Homologation d'un
riglement d'avaries. - Procks-
verbal de prestation de serment
d'experts (25). - Rapport d'ex- Premier rdle. .... 4f. 50 c.
perts dress6 parle cbancelier.- Chaque rdle en sus . . 3 ,,

Dip6t de rapport d'experts dressi
par ceux-ci. - Acte de dilais-
sement d'un navire ou de mar-
chandises. .... ....

37 Contrat d'affritement ou cbarte- 1

partie ......... Sur le prix convenu (7) . j p. g
38 Police de chargement (redaction

de) on connaissemeut Par exemplaire . . . . i I. ,, c.
39 Police ou contrat d'assurances ma-

ritimes . .. ... . . . Par acte. . . . . . . 15 ,,
40 Risiliation. - Modification dudit

contrat .. ........ Idem........... .. 7 50
41 Contrat de pret a la grosse aven- Sur la valeurdupretjusqu'a

ture ou de pret sur marchandises 20,000 fr. (7) . . . . 1 p0
prvu par Particle 234 du Code Sur le surplus . . . . p.

de commerce . . . . . .

42 Vente aux enchbres de marchandi-
ses dans le cas privu par le meime
article (9); - d'un bAtiment (8) Jusqu'a 1,000 fr. . 11 p. 0
on d'une portion de bAtiment, Sur le surplus . . . . 1 p. 0

d'embarcation, d'agris et autres
articles d'inventaire (9) . . .

43 Vente par contrat d'un bAtiment(8))
on d'une portion de bitiment,( Jusqu'a 1,000 fr. .. .. 1 p. 0
d'embarcation, d'agris et autres Sur le surplus . . . . p.
articles d'inventaire (9) . .

44 Droit de dipbt sur les sommes pro-
venant de bris, naufrages et prises Par 100 fr.... .. ,, 15

45 Enregistrement littdral (26), copie
collationnie, expidition, extrait
littiral on analytique, publication
par afficbes de procks-verbaux et
autres pi6ces concernant la na-
vigation . .. . . . . . Par role . . . . . . 2 50

ACTES ADMINISTRATIFS.
4aux Frangais . Par acte . . . . . . 6

46 Passeports (27) aux itrangers . Idem . . . . . . . o10

(25) Voir la note (24) de la premiere categorie.

(26) Voir la note (26) idem.

(27) Voir la note (27) idem.

Recueil gdn. Tome VI. Ss
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.o NATUBE DES ACTES. BASE DE LA PERCEPTION. TAXATION.

o

47 Patente de santd pour un navire
stranger . . . Idem . . . . . . . . 8f. ,, c.

48 Certificats (27) d immatriculation,
de nationalitd.-Patente depro-
tection (27) . . . . . . .. Idem...... ... 6.. ,

49 Certificats de vie pour perception Au-dessus de 1,000 fr. . 6 ,,
de rentes, pensions annuelles ou De 300 fr. A 1,000 fr. . 4 50
sommes quelconques . . . . Au-dessous de 300 fr. . 3 ,,

50 Certificatside vie pour motifs non
Inonces . . ....... Par certificat . . . . . 6 ,,

51 Visa de passeports( 2 7 ) de Franafis Par visa . . . ... 2 50
td,6tangers Iden....... ... . . . ,,

52 Visa de patente de sautd d'un
navire 6tranger. . . . . . Idem . . . . . . . 5 ,,

53 Visa de manisfeste d'un navire
6tranger (lorsqu'il est requis). Idem. . ..... 8

54 Visa (27) de certificat d'immatri-
culation, de nationalitd, de pa-
tente de protection, - et tout
autre visa non spicifid, (27) . Par visa....... 3

55 Certificat quelconque requis par
'autorit6 locale. . . .. . Par certificat 3 50

56 Certificat d'origine, de destination,
de debarquement . . . . .Idem........ 10

57 Decharge d'acquit-A-caution . Par acte...... 5
58 Lgalisation (28) ...... ar . . . . 6

ACTES DIVERS.

59 Didaration, - certifiat, proces-
verbal quelconque, dans tous les Premier r81e . . . . .

cas non spcifids . . . . . Chaque rble en sus . .

60 Dpt (29) de sommes d'argent (Par acte de dip8t . . .
6 aeusdmnets )Droit de ddpot sur le mon-valeurs, marchandises ou effets tant de la somme ou de lamobiliers........... .. valeur estimde .

611Dipet, remise, retrait de pi~ces
ou registres. - Communication
de pi~ces on registres en chan-
cellerie. - Remise de pi6ces aux
intdressis. . . . . . . . Par acte . . . . . .

62 Actes inoncds dans l'article 61,
s'il y a inventaire de pices . Par r8le . . . . . .

7
4

7

50
50

50

2 p. -

4

4

50*

50

(28) Voir la note (28) de la premiere catigorie.
(29) Voir la note (29) idem.
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o NATURE DES ACTES. BASE BE LA PERCEPTION. TAXATION.

A

63 Enregistrement littiral (26), copie
collationnie, expddition, extrait
litteral ou analytique, publication Premier rle .... . .6f. ,,c.
par affiches de pieces on actes Chaque rdle en sus . . 4 50
quelconques, dans tous les casI
non spifi~s. ...... . 'Premier r8le . . . . . 7 50

64 Copie en langue 6trangere. . Chaque rble en sus . . 4 50

65 Traduction certifide conforme. Premier rle .. . .. 9

66 Tenue d'un compte courant de
recettes et ddpenses en chancel-
lerie .... ..... Par article de compte . . ,, 50

67 Vacations du chancelier dans tous
les cas non spdcifids . . . . Par vacation ..... 10

I le ontant

68 Frais de voyage du consul, de '-.e des -
]eve-consul ou du chancelier -. b (30)

du consul . . Par journde d'absence . . 24f. ,, c.

69 Frais de sdjour de I'fleve- consul
ouduchancelier.1Idem . . . . . . .15 ,,

Ille CATEGORIE.

ACTES DE L'ETAT CIVIL (1).
1 Expidition d'un acte denaissance,

- de dicks . . . . . . Par acte . . . . . . 4 ,,

2 Expidition d'un acte demariage,-
d'un acte de reconnaissance d'en-
fant naturel, - d'un acte de nais-
sance avecmentionde reconnais-
sance d'enfant naturel faite par
acte de mariage, - d'un acte
d'adoption . . . . . . . Idem . . . . . . . . 8 n

3 Expdition d'un acte de mariage
comprenant reconnaissance d'en-
fant naturel. . . . . . . 1Par acte . . . . . . 12 ,,

OBSERVATIONS GENERALES.

Voir les articles I, II, III, IV, V, et VI des Observations gindrales de
la premiere catigorie.

(30) Voir la note (30) de la premiire categorie.

(1) Voir la note (1) idem.

Ss 2
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0

o

(2) Voir la note (2) de la premitre catigorie.
(3) Voir la note (3) idem.

TAXATION.

2f. ,,c.

5

6

NATURE DES ACTES. BASE DE LA PERCEPTION.

Affiche d'acte de publication de
mariage. - Certificat de publica-
tion et de non-opposition. . Idem... . . . . .

ACTES DE LA JURIDICTION CIVILE ET COMMERCIALE.

Actes de consentement d'adoption,
-d'emancipation.- Citations.-
Significations. - Sommations -
Offres rielles. -Oppositions. -

Dcarations.- Requites.- Ac-
tes de reconnaissance d'dcritures.
- Dip8ts de proc~s - verbaux
d'experts, de rapports d'arbitres Minuteouori-
on interpr6tes. - Rdcusations de ( Cbaquerole
juges, arbitres on experts. - Ac- en sus
ceptation ou rdpudiat. de succes- Exp~ditions
sions. - Procks-verbaux de con- ou extraits Parrle d'ex-
ciliation. - Certificats de non- des memes pedition
conciliation. - Procks-verbaux actes
de non-comparation des parties Notification, Premier r3-
ou de refus de rdpondre.-Ricep- signification, le de copie
tion de cautions. - Dip~ts de tes- remise on af- Chaque rdle
tamens et proces-verbauxde leur fiche des me- decopie en
ouverture.-Dipbt etaffirmation mes actes sus su . .
de sentences arbitrales. -Presta-
tion de serment. - Cidules ou
dicrets du consul (3) - Ordon-
nances et jugemens consulaires.
- Excutoires de frais. - Actes
d'appel, - et tous autres actes
non ddnommis de la juridiction
civile et commerciale . . .

Enquites, expertises on interroga-
toires faits hors Paudience. - Vi-
sites de lieux. - Descentes de
justice. - Apposition, levie ou
reconnaissance de scellis. - Ou-
verturesdepories.- Saisies-exe-
cutions.- AssembMes de famille. Par vacation

50

50

4 50

8 ,o

4 50

16 ,,

8

4
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,9 .NATURE DES ACTES. BASE DE LA PERCEPTION. TAXATION.

ACTES DE LA JURIDICTION CRIMINELLE.

7 Plaintes diposdes parles parties.-
Dinonciations. - Citations. -
Significations.- Sommations.- Mn Premier rle If. 50c.
Enqutes.-Procs-verbaux d'au- inal (2) Cbaque role
dition de timoins.- Cddules ou en sus. enIsus
dicrets (3). - Ordonnances. - Expditions
Jugemens. - Proces-verbaux de ou extraits(Par r6Je d'ex-
visite de lieux. - Actes de dd- des mmes pddition
p~t de pices. - Actes du cau- actes
tionnement. - Dipit de som- Notification,
mes versdes i ce titre ou du mon- signification, Premierr8le
tant des condamnations picuni- remise de copie . 1 50
aires.-Dicharges et quittances. partiesouaf- Cbaque r6Ie
- Exdcutoires de frais.- Actes ficbedesmg)de copie en
d'appel, - et tous autres actes mes actes sus I
non dinommis de la juridiction
criminelle . . . . . . .

8 Transports sur les lieux, expertises
etenquitesfaites hors 1'audience,
dans la rdsidence.... .. Par vacation . . . . ......

ACTES NOTARIES (4) et (5).
9 Compromis. - Rdvocation d'ar-

bitres... ......... Par acte....... 12 50
10 Ritablissementde communautd.-

Donation entre 6poux. -Disso-
lution de socidtdsans liquidation.
- Sdquestre conventionnel, - et
tous autres actes bilatdraux ou
collectifs non dinommes du mi-
nistire du notariat . . - . Idem ........ 25

11 Procuration gdndrale . . . . Par acte en minute ou en
12 Procuration spdciale. - Revoca- brevet........ 20

tion de mandat.-Prorogation.-
Rectification.- Dicharge.-Av&-
ration. Consentement a mariage.
- Ddsistement or main-levfe. -

(4) Voir la note (4) de la premiire cate2gorie.

(5) La taxe proportionnelle sun tout acte accessoire d'un acte pr~cedeni-
ment regu en chancellerie ne sera per1.ue que pour la partie du capital
ajout~e an capital primitif, et, s'il n'y est rien ajout6, il sera per~u un
droit fixe de 25 fr.
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o NATURE DES ACTES. BASE DE LA PERCEPTION. TAXATION.

Prot~t (6). - Aval. - Notorigit,
- et gindralement tous autres
actes unilatdraux non dinommis
du ministire du notariat . . Idem . . . . . . . 12 f. ,, c.

13 Bail. -Cession, risiliation et pro- Sur la valeur de la location
longation de bail. - Contrat de pendant une annee (7) 2 p. 0
louage... ..........

14 Vente d'immeubles (8) et de meu-Surleprix j u'a 20,000I. 2 p. $
bles (9) aux enchres. . . .le surplus, 1 p. 8

15 Acte de socidtd (10).- Modifica-
tion (10). - Continuation. -
Liquidation et partage de socid-
td (10) et (11).- Compte de ges-
tion, de tutelle. - Reddition de
compte par le cbancelier.-Li- Jusqu'a 20,000 fr. (8). . I p. 0
quidation et partage de commu- Sur le surplus . . . . 4p. g
nautg, de succession (11).- Do-.
nations entre-vifs.- Constitution
de rente. - Marcb. - Contrat
de rente. - Contrat d'dchange
(12). - Obligation. Transport.

16 Prorogation d'obligation. - Ces-
sion de biens i des crdanciers.-
Cautionnement. - Garantie. - Jusqu'A 20,000 fr. (8). . p. *
Nantissement. - Quittance. - Sur le surplus . . . . p. 0
Transaction. - Contrat de ma-
riage (13).

(6) Si le protht est fait pour plusieurs lettres de change tirdes sur la
meme personne, il sera pergu 2 fr. par chaque lettre en sus de la premiere.

Pour chaque prdsentation aux indications au besoin, ou intervenans quel-
conques, il sera aussi pergu un droit de 4 fr.

(7) Le droit proportionnel sera remplac6 par une taxe fixe de 25 fr.,
quand il ne donnera qu'une perception infirieure a cette taxe combinde
avec le droit d'expidition.

(8) Le droit proportionnel sera remplacd par une taxe fixe de 50 fr.,
quand il ne donnera qu'une perception infirieure a cette taxe combinde
avec celle d 1'expidition.

(9) Le droit proportionnel sera remplacd par une taxe fixe de 12 fr. 50c.,
quand iI ne donnera qu'une perception infirieure a cette taxe combinde
avec celle de l'expddition.

(10) Voir la note (10) de la premiere catigorie.
(11) Voir la note (11) idem.
(12) Voir la note (12) idem.
(13) Voir la note (13) idem.
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,o NATURE DES ACTES. BASE DE LA PERCEPTION. TAXATION

o

17 Certificat de propridtd . . . Jusqu'a 20,000 fr. (7) . . p. 0
eSur le surplus . . . . p. ,

18 Testament. - Inventaire.- Acte
respectueux. - Concordat. -

Contrat d'union.- Compulsoire,
- et tous autres proces-rerbaux
du ministire du notariat . . Par vacation . . . . . 18f. ,, c.

19 Expedition on grosse de tout acteI
du ministire du notariat . iPar r8le. . . . . . . 6 ,,

ACTES RELATIFS A LA NAVIGATION (14).
20 Expdditions (15) d'un bitiment qui Droit fine par navire . . 4

a opdrd son dichargement ou son Droit proportionnel par ton.
chargement complet ou partiel jusqu'a 300 tonneaux (16) ,, 20

21 Expdditions(15)d'un bitimentfai-
sant 6chelle avec opdration de) fine par navire 4 it
commerce, s'il a ddji payd les(Droit fixe par vr .
droits entiers A une chancellrie )roitproportionnel par ton.
consulaire, danschacun des ports) jusqu'i 300 tonneaux (16) ,, 10

subsdquens . . . . . . .
22 Expdditions (15) d'un paquebot D

vapeurfaisant un service rgulie Droit fie par navire 10 s,

dans chaque port de la ligne. Droit proportionnel par ton. ,, 10

23 Expiditions (15) d'un bitiment a
voile ou a vapeur en reliche for-) au - dessous de
ce ou volontaire, qui n'a ddbar-(Droit fixe 100 tn2neaux . 5 o
que ou embarque ni marchandi- parnavire au dessus de 200
ses i passagers, sA la relache a) 1
durd plus de vingt-quatre heures tonneaux . . 15

Expiditions (15) d'un bitiment i
voile on A vapeur en relAche for-
cde ou volontaire, qui n'a ddbar-
qud ou embarqud ni marchandi-
sesnMpassagers, silarelacheadurd
moinsdevingt-quatreheures(17) . . . . . . . . . Demi - droit

24 Courtage etinterprdtation dansles
cas privus par les traitis et lors-tDroitproportionnel parton-

qu'ils sont requis..... neau (18) . . . . . 10 c.

(14) Voir la note (14) de la premidre catigorie.

(15) Voir la note (15) idem.

(16) Voir la note (16) idem.

(17) Voir la note (17) idem.

(18) Voir ]a note (18) idem.
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C NATURE DES ACTES. BASE DE LA PERCEPTION. TAXATION

au-dessus de 20

25 1Rdaction du manifeste de sortie Droit fixe tonneaux . . 10f. 
lorsqu'elle est demande . . jpar navire) au-dessus de 100I tonneaux . . 30 ,

26 Consulat onrapportextraordinaire'
avec on sans audition de Iqui- Premier r6le ..... 10 ,,

page et des passagers . . . ICaque r6le en sus . . 6 ,,

27 Mouvement sur le r8le d'dquipage) Par marin ddbarqud on em-
(19) et (20) . . . . ... barqud. ....... ,

28 Mention sur le r6le d'embarque-
ment oude ddbarquementde pas-
sagers (20) et (21) . . . . Par passager . . . . . 2,

29 Certificat de visite d'un bitiment Par certificat . . . . . 6 ,,
30 Addition de feuilles an journal de

navigation on au r6led'dquipage.
- Remplacement (22), en cas de
perte, d'un rdle d'dquipage . Par 4uille . . . . . . 4 ,,

31 Remplacement(22),en cas de perte,
d'un journal de navigation, d' un
congi ...... ... .. .. Par pi~ce delivre'e . . . 10 ,,

32 Remplacement (22), en cas de
perte, d'une patente de sant6. Idem . . . . . . . . 5,

33 Delivrance (22) d'un passavant
avec rdle d'dquipage dans le
meme cas .. ........ Idem... .......... 20 ,,

34 Visa de la patente de santd et
des autres pices de bord s'il de-
vient necessaire apres la dIi-
vrance des espiditions . . . Par visa... .... 2 ,

Droit fixe par navire .. 1035 De'sarmement (23), armement M rotflpa are..1
r3armement (24) d'un batimento Droit proportionnel par ton.im jusqu'a 300 tonneaux (16) ,, 30

(19) Voir la note (19) de la premibre catigorie.
(20) Voir la note (20) idem.
(21) Voir la note (21) idem.
(22) Voir la note (22) idem.

(23) Voir la note (23) idem.
(24) Voir la note (24) idem.

c.
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,o NATURE DES ACTES. BASE DE LA PERCEPTION. TAXATION.

36 Ordonnance du consul en matiere
maritime. - Homologation d'un
riglement d'avaries. - Procks-
verbal de prestation de serment
d'experts (25). - Rapport d'ex- Premier role . . . 6f. ,, c.
perts dress par le chancelier. - Chaque rble en sus . . 4 ,,

Dip8t de rapport d'experts dresse
par ceux-ci. - Acte de ddlaisse-
ment d'un navire on de marchan-
dises . . . . .....

37 Contrat d'affrdtement on charte-I
partie. . . . . . . . .. Sur le prix convenu (7) . -p. 8

38 Police de chargement (ridactionl
de) on connaissement . . . Par exemplaire . . . . If. 50c.

39 Police on contrat d'assurances ma-
ritimes.. . . . *. Par acte . ..... 20 ,,

40 Rdsiliation. - Modification dudit
contrat . ..... .... Idem..... . .. 10 ,,

41 Contrat de pret a la grosse aven-
ture on de pret sur marchandises Sur, a valeur du pre, jus-
privu par l'article 234 du Code qu'a 20,000 fr. (7) . . p p
de commerce . . . . . . Sur le surplus . . . . 4p. a

42 Vente aux encbres de marchandi-
ses dans le cas privu par le meme
article (9); - d'un batiment (8) Jusqu'A 1,000 fr. .i 8
on d'une portion de bitiment, Sur le surplus . . . p.
d'embarcation, d'agris et autres
articles d'inventaire (9)

43 Vente par contrat d'un bitiment
(8) on d'une portion de bitiment, Jusqu 1,000 fr. 1 p.
d'embarcation, d'agres et autres Sur le surplus . . . . .
articles d'inventaire (9) . . .

44 Droit de dip8t sur les sommes pro-
venant de bris, naufrages et pri-
ses...... ..... Par 100 fr 15c.

45 Enregistrement littiral (26), copie
collationnie, expddition, extrait
littiral on analytique, publica-
tion par affiches de proces-ver-
baux et autres pices concernant
la navigation . . . . . . Par r8le . . . . . . 4. . ,

(25) Voir la note (25) de la premi~re catigorie.]
(26) Voir la note (26) idem.
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NATURE DES ACTES. BASE DE LA PERCEPTION. TAXATION.

ACTES ADMINISTRATIFS.

46 Passeports(27). aux Frangais . Par acte . . . . . . 10f. 50 c.
faux itrangers . Idem. . . . . . . . 12 50

47 Patente de santi pour un navire
I diranger . . . . . . . . Par acte . . . . . . 10 50

48 Certificats (27) d'immatriculation,
de nationaliLd.-Patente de pro-
tection (27)... ....... Ildem... ........ 8 ,,

49 Certificats de vie pour perception Au- dessus de 1,000 fr. . 12 50
de rentes, pensions annuelles ou De 300 fr. a 1,000 fr. . 6 25
sommes quelconques. . . . Au-dessous de 300 fr. . 4 ,,

50 Certificats de vie pour motifs non
inoncis . . . . . . . . Par certificat . . . . . 12 50

51 Visadepasseports(27) deFrangais demvisa. . . . . . .10 50

52 Visa de patente de sant6 d'un na-
vire 6tranger . . . . . . Idem. . . . . . . . . 10 50

53 Visa demanifested'un navire itran-
ger (lorsqu'il est requis) . . Idem........ 10 50

54 Visa (27) de certificat d'immatri-
culation, de nationaliti, de pa-
tente de protection, - et tout
autre visa non spdcifid (27) . Idem........ 4

55 Certificat quelconque requis par
I'autoritd locale..... Par certificat. .5

56 Certificat d'origine, de destination,
de debarquenent . . . . .Idem........ 12 50

57 Dicharge d'acquit-A-caution. . Par acte...... 6 ,
58 galisation (28)......... r. . .galisation. . . . . 10 50

ACTES DIVERS.

59 Ddclaration, - certificat, proces- Premier r81e...... 10verbal quelconque, dans tous les Chqe r8le en sus . . 6
cas non specifids . . . . . aq

60 Dip8t (29) de sommes d'argent, Par acte de dipbt . . . 10
valeurs, marchandises ou effets;Droit de dep8t sur le mon-

mobiliers . . . . . . . . tant de la somme ou de
6t oi(ise la valeur estimde . . . 2 P-o61 Dep~t, remise, retrait de pieceso
on registres. - Communication

de pi6ces ou registres en chan-i
cellerie. - Remise de pi~ces
aux inidressis . . . . . . Par acte. . . . . . . 6f ,, c.

(27) Voir la note (27) de la premiere catigorie.
(28) Voir la note (28) idem.

(29) Voir la note (29) idem.
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.9 NATURE DES ACTES. BASE DE LA PERCEPTION. TAXATION.
Q

62 Actes 6noncs dans l'article 61,
s'il y a inventaire de pieces . Par rdle..... . . 6f. ,,c.

63 Enregistrement litteral (26), co-
pie collationne'e, expidition, ex-
trait littiral ou analytique, pu- Premier rdle . .... 8
blication par affiches de pi6ces Chaque r 6 le en sus 6
ou actes quelconques, dans tous
les cas non sp kifids . . . .

64 Copie en langue 6trangire Cbaque r6le en s . 6

65 1Traduction certifie conforme . Premier role.... .2
I6'T Chaque role en sus . . 8

66 Tenue d'un compte courant de re-
cettes et ddpenses en chancellerie Par article de compte . ,, 50

67 Vacations du chancelier dans tous

les cas non spdcifides . . . Par vacation ..... 12 ,,

68 Frais de voyage du consul, de} le mentant

Pdli6ve-consul ou du chancelierJ . . . . . . . . . does d

du consul . . Par journde d'absence . 30f. ,, c.
69 Frais de sdjour de I'dlive - consul

I ou du chancelier idem . . . . . . . 18

10.
Correspondance diplomatique entre
l'agent hannovrien JVitte et le Mi-
nistre prussien de Bulow concernant
les relations du commerce et des

douanes.
I.
Berlin, den 15ten Juni 1843.

Ew. Excellenz haben in dem geehrten Schreiben an
das Kdinigliche Ministeritim der answirtigen Angelegen-
heiten zu Hannover vom 21sten v. M. den Wunsch aus-
gesprochen, dass sogleich von dort ein Bevollmichtigter
abgesandt werde, urm mit den von der hiesigen Regierung
zu ernennenden Kommissarien, iiber die Ernenerung der
zwischen dem Steuer- und Zolivereine bestehenden Ver-
trige zur Unterdrickung des Schleichbandels und zur
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1843 Erleichterung des gegenseitigen Verkehrs, insbesondere
aber iiber die Modificationen zu unterbandeln, welche
das bevorstehende Ausscbeiden des Herzoglich Braun-
schweigischen Harz- und Weser-Districts aus dem Steuer-
vereine erforderlich machen wird. Auf diesen Wunsch
hat das Kaniglich Hannoverische Gouvernement, welches,
wie Ew. Exzellenz bekannt ist, schon im Voraus mich
zum Kommissarius fir die bezeichnete Unterbandlung
ernanut hat, mir den Befehl zugehen lassen, mich zu
dem angegebenen Zwecke hierherzubegeben. Ich schiitze
mich gliicklich, den Auftrag erhalten zu haben, Ew. Ex-
zellenz die Versicherung zu wiederholen, dass die dies-
seitige Regierung den bachisten Werth auf die Erhaltung
der freundschaftlichen Verhiltnisse legt, welche bisher
zwischen dem Stener- und Zollvereine bestanden haben,
und dass sie im vollen Vertrauen auf eine entsprechende
Bereitwilligkeit, von Seiten der Staaten des Zollvereins,
ihrer Seits mit dem grassten Vergniigen Alles thun wird,
was mit Billigkeit von ihr erwartet werden kann, um
den Starungen vorzubeugen, welche die gegebene Lage
der Dinge besorgen lassen kinnte. Mit dem Uebergange
des Herzogthums Braunschweig aus dem Steuerverbande
zum Zolivereine sind die bis dahin wohlgeordneten Verbilt-
nisse zwischen beiden Vereinen verwickelt geworden, and
drohen jetzt durch den Anschluss des Herzoglich Braun-
schweigischen Harz- und Weser-Districts an den Zoll-
verein noch verwickelter zu werden. Unter solchen
Umstinden aber entstehen leicht Wiinscbe und Erwar-
tungen, welche der andere Theil nicht zu befriedigen
vermag. Um daher von Anfang an keinen Zweifel fiber
die Basis, auf welcher man diesseits unterhandeln kann,
zu lassen and un die ohnehin schon vorhandenen Schwie-
rigkeiten der Unterhandlung nicht noch durch getiuschte
Erwartungen zu verniebren, erlaube ich mir, Ew. Exzel-
lenz hierneben ganz ergebenst eine Denkschrift vorzulegen,
worin die Hauptpunkte, von welchen man diesseits bei
der Unterhandlung nicht wiirde abgehen kinnen, ange-
geben und die Motive, worauf man sich dabei stiitzt, voll-
standig und ohne Riickhalt auseinandergesetzt sind. Die
Weisheit der hohen Regierung, fir welche diese Denk-
schrift bestimmt ist, verbiirgt ihre richtige und unbe-
fangene Priifung und ich glaube mich der Hoffnung fiber-
lassen zu diirfen, dass eine solche Priifung nichts darin
finden wird, was dem Vorwurfe der Unbilligkeit mit
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Recbt unterlige. Ist dies gegriindet, so darf ich zugleich 1843
auch hoffen, dass eine Unterliandlung auf jener Basis,
nicbt wird zuriickgewiesen werden. In diesem Falle hdtte
ich dann ganz ergebenst zu bitten, mir die Herren Kom-
missarien bekannt zu machen, welche Koniglich Preussi-
scher Seits fir die Unterhandlung bestimmt werden. Ffir
den entgegengesetzten Fall aber fige ich die gehorsamste
Bitte hinzu, mir eine Benachrichtigung iiber die Ableh-
nung der angebotenen Vereinbarung hocbgeneigtest zu-
kommen zu lassen.

Mit der ausgezeichnetesten Hochachtung babe ich die
Ehre zu verharren

Ew. Exzellenz
ganz geborsamer Diener

(gez.) WITTE.

II.
Denkschrift.

Bei den Vertriigen, durch welche im Jabre 1837 die
Verhiltnisse zwiscben dem Steuer- und Zollvereine ge-
ordnet sind, bat man zur Beftrderung der beiderseitigen
Interessen drei Mittel in Anwendung gebracht, niimlich
Gebiets-Abrundungen, Verkehrs-Erleichterungen und ein
Zoll-Kartell. Es kommt daher auch bei der jetzt beab-
sichtigten Erneuerung jenerVertriige auf die Modificationen
an, welche durch die vertinderten Verhiltnisse in dieser
dreifachen Beziehung nothwendig geworden sind, und
der Zweck der gegenwdrtigen Denkschrift ist eine mo-
tivirte Angabe dessen, was der Steuer-Verein bei einem
Jeden der bezeichneten drei Gegenstinde zu wiinschen
und anzubieten bat, um auf diese Weise fiir die erfor-
derlichen specielleren Verabredungen eine Grundlage zu
gewinnen, die natiirlich als ein zusammenhingendes Gan-
zes zu betrachten ist, wenn auch jeder Gegenstand ein-
zeln durchgegangen werden muss.

I. Was zundcbst die Gebiets - Abrundungen betrifft,
so hat man bierin das wesentliche Mittel gesehen, nicht
nur die Ausfiihrung der beiderseitigen Steuer- und Zoll-
Systeme zu erleichtern, sondern auch die Kommunication
und den Verkebr zwischen einzelnen Theilen desselben
Vereins zu befardern. Aus beiden Riicksicbten hat der
Steuerverband mebrere Gebietstheile dem Zollvereine an-
geschlossen und noch zuletzt den siidlichen Theil des



654 Correspond. diplomat. entre la Prusse

1843 Amts Fallersleben, bauptsichlich um der Herzoglich Braun-
schweigischen Regierung eine bessere Verbindung zwi-
schen ihrem Hauptlande und dem Amte Vorsfelde zu
gewabren. Eine sehr bedeutende Abweichung von den
Riicksichten, welche'jene Anschliisse motivirt haben, liegt
dagegen in der Vereinigung des Herzoglich Braunschwei-
gischen Harz- und Weser-Districts mit dem Zolivereine.
Denn fiir die Kaniglich Hannoversche Regierung wird
dadurch der Verkehr zwischen ihren n6rdlichen und siid-
lichen Provinzen erschwert und zwar ohne allen Nutzen
fir den Zoliverein, dessen Grenz-Verhltnisse naclitheili-
ger werden, als sie es vor dem Jabre 1837 gewesen. Als
Grund indess fir die Verbindung jenes Districts mit dem
Zollvereine ist von Seiten Braunschweigs die Unzutrig-
lichkeit, welche das Bestelien zweier Steuer-Systeme in
demselben Lande hat, von Seiten des Zolivereins aber
das Princip angegeben, keinem deutschen Lande die Auf-
nahme in den Verein zu verweigern. Der eine wie der
andere Grund war zwar nach der diesseitigen Ansicht
nicht von der Art, dass dadurch die gegen die Massregel
sprechenden Grinde aufgewogen wiirden, allein man war
auch nicht befugt, sie als blosse Scheingriinde anzu-
sehen und deshalb hat man bisher keine Erinnerungen
dagegen gemacht. Gegenwdirtig aber zeigt sich, dass beide,
wenigstens flir einen bedeutenden Theil des fraglichen
Districts, vaillig wegfallen. In dem Schreiben nimlich,
womit am 21sten v. M. das K6nigl. Preussische Ministe-
rium des Auswirtigen das diesseitige beehrt hat, ist die
offizielle Anzeige gemacht, dass nur die westliche Hailfte
des Districts mit dem Zollvereine vollstandig verbunden,
in der astlichen Hilfte aber em geringerer Zolltarif ein-
gefiihrt werden solle, so dass hiernach die letztere Hifte
keinesweges in den Zoliverein aufgenommen wird, son-
dern von ihm, wie bisher, durch die erforderliche Grenz-
bewachung ausgeschlossen bleibt und auch die Herzoglich
Braunschweigische Regierung nach wie vor neben dem
Systeme des Zolivereins noch ein zweites im Lande be-
balten wird, welches sich von dem fraglichen Districte
jetzt bestehenden diesseitigen Systeme auf keine erheb-
liche Weise unterscheiden kann. Letzteres geht aus den
Verliltnissen selbst bervor. Der Zweck bei der An-
ordnung des geringeren Tarifs kann nur die Ersparung
der Grenzbewacliungskosten sein, und erfordert also nicht,
dass der Tarif noch uinter den diesseitigen gestellt werde.
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Geschithe dieses, so lige die Absicht am Tage, jenen Ge- 1843
bietstbeil zum Schmuggeldepot gegen den diesseitigen
Verein zu machen, und der Ausfiihrung einer solchen
Absicht treten schon die Grundsiitze der Moral entge-
gen, welche das Kbniglich Preussische Gouvernement bei
den Verhandlungen des Jahrs 1837 und bei anderen pas-
senden Gelegenheiten mit dem gldnzendsten Eifer schrift-
lich und miindlich hat vertheidigen lassen. Daneben diirfte
sich aber auch die einfache Betrachitung aufdrdingen, dass
der fragliche Theil des Harz - und Weser-Districts nur
auf eine Strecke von etwa 20 Meilen an den Stener-Verein
grinzt, wdirend die Grinzen des letzteren gegen den
Zollverein iiber 200 Meilen lang sind, so dass, auch ab-
gesehen von dem haberen Tarif des Zoll-Vereins, wel-
cher den Reiz zum Schmuggeln steigert, zu mebr als
zehnfachen Vergeltung jener Massregel eine Gelegenbeit
sich darbate, deren riicksichtslose Benutzung in dem an-
genommenen Falle offenbar eben so rechtmissig als zweck-
massig sein wiirde. Wenn demnach fiir die Mciglichkeit,
zu irgend einer Vereinharung zu gelangen, nothwendig
vorausgesetzt werden muss, dass in dem mehrerwalihten
Landestheile kein geringerer Tarif eingefibrt werde, als
der diesseitige, so bringt auf der andern Seite der Zweck,
die Grenzbewachungskosten zu ersparen, mit sich, dass
der dortige Tarif in keinen wesentlichen Pankte ha-
her sein kann als letzterer. Dieser wiirde also der Haupt-
sache nach beibehalten und nur die Bevilkerung jenes
Landestheils, welcher in keinen freien Verkehr mit den
Zolivereine kdme, auch noch von ihren ndcbsten Nach-
barn im Hannoverschen abgesperrt werden, so dass die
Frage entstehen miisste, in welchem Sinne eine solche
Einrichtung getroffen wre.- Es kbnnte darin kein ande-
rer gefunden werden, als der, dass man, selbst ohne Riick-
sicht auf die Bedriickung der eigenen Unterthanen, nur
dabin strebe, dem Steuervereine die Grenzbewachung
und den Verkehr unter seinen einzelnen Gebietstheilen
zu erschweren. Ist dies aber der Fall, so wiirde es dem
letztern ohne Zweifel von Jedermann verdacht, wenn er
nicht sofort diejenigen seiner Gebietstheile aus dem Zoll-
vereine zuriicknibme, durch deren Leberweisung man
diesem die Grenzbewachung und den Verkehr hat erleich-
tern wollen. Gegen diesen Schritt liesse sich aich nicht
der Einwurf machen, dass er theilweise weniger gegen
Braunschweig, welches ihn provozirt habe, als gegen den
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1843 iibrigen Zollverein gerichtet sei, denn es liegt auf der Hand,
dass der Zoliverein es ware, welcher der Herzoglich Braun-
schweigischen Regierung die Mittel zur Ausfibrung der
bezeichneten Maassregel suppeditirte, indem er den frag-
lichen Gebietstheil, nicht etwa den bestehenden Princi-
pien gemdiss, zur Aufnahme in den Verein zuliesse, son-
dern, ohne ihn wirklich aufzunehmen, der Braunschwei-
gischen Regierung nur den Ertrag der von dort zu be-
ziehenden Zoll-Einkiinfte garantirte und ihr noch dazu
gegen seinen erst kiirzlich als unverbriichlich bingestellten
Grundsatz fiir die dortige Bevdlkerung ein Prizipuum
bewilligte, da es augenscheinlich im Wesentlichen auf
das Nimliche herauskommt, ob fir diejenigen, welche
die Zoll-Vereinssteuern entrichten, ein dreifacber Kopf-
theil von der Einnahme vergiitet wird oder ein einfacher
flir solche, von denen die Steuern nach einem dreifach
geringeren Tarife kontribuirt werden. Unter diesen Um-
stinden wiirde es gewiss in den Augen aller Unbethei-
ligten als gerechtfertigt erscheinen, wenn der Steuerverein
ganz aus einem Vertrags-Verhlltnisse heraustrate, worin
der andere Theil, statt im Sinne des Vertrags seine Hand
zu bieten, sich sogar Opfer und Beschwerden auferlegte,
um ersteren in eine ungiinstigere Lage zu versetzen. Es
liegt indess dem Stenervereine daran, mit der grassten
Missigung zu Werke zu gehen, damit er in dem unver-
hofften Falle, wenn dennoch keine Vereinbarung zu Stande
kdme, den Beweis fiihren kann, dass er nicht die Schuld
triigt und mithin auch nicht fiir die ziemlich klar vor-
liegenden Folgen verantwortlich ist. Aus diesem Grande
wird man diesseits die Erneuerung der jetzt bestehen-
den Vertrige selbst dann nicht schlechthin verweigern,
wenu der Zoliverein die bstliche Haifte des Harz - und
Weser-Districts, von welcher er, nach den jetzt abgege-
benen Erklirungen, keinen Gebrauch machen kann, nicht
im Steuervereine lassen will. Man wird vielmehr in die-
sem Falle, unter der schon gemachten Voraussetzung, dass
dort wenigstens kein geringerer Tarif als der diesseitige
eingeffibrt wird, sich darauf besclirdnken, dem Verfabren
des Zollvereins in ganz gleicher Art zu begegnen, and auf
die Abrandung seiner Grenzen durch den Anschluss oder
die Belassung diesseitiger Gebietstheile keine fernere Riick-
sicht nebmen, wie es denn auch, abgesehen von allem
Andern, augenscheinlich eine sehr unerspriessliche Miihe
sein wiirde, wean man dem Zoliverein an der einem Stelle
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seine Grenzen abrunden wollte, wthrend er selbst beflis- 1843
sen wgire, sie sich an einer anderen Stelle so verwirrt
zu machen wie m6glich, damit man diesseits abermals
etwas abzurunden habe. In dem Falle dagegen, wenn
die Ustliche Hilfte des Harz- und Weser-Distrikts unter
den festzustellenden Bedingungen im Stenervereine gelas-
sen und nur die westliche vom Zollvereine an sich ge-
nommen wiirde, konnte man zwar diesseits die Ueberzeu-
gung nicht aufgeben, dass die Maasregel auch in diesem
beschriinkteren Umfange beiden Theilen nicht zum Nutzen,
sondern nur zur Last and Beschwerde gereiche. Man
wiirde indess in diesem Falle nicht abgeneigt sein, zur
Abrundung jenes Theils, wenn auch der Zoliverein ihn,
mit Beriicksichtigung der diesseitigen Interessen abgriinzte,
bebiilflich zu sein, und desbalb wegen Ueberlassung der
in demselben an der Weser belegenen diesseitigen Ge-
bietstheile in Unterhandlung zu treten.

11. Was die Verkehrs-Erleichterungen anbelangt, so
werden davon, dem Zwecke dieser Denkschrift gemiss,
bier nur die durch den Harz- und Weser-Distrikt fiih-
renden VerbindUngstrassen zwischen den nardlichen und
8idlichen Provinzen des Kbnigreichs Hannover, so wie
die dnrch das Hannoversche gehenden Handels- und Ver-
bindungswege des Herzogthums Braunschweig zu erwlih-
nen sein, denn unter Allem, was sonst noch in Beziehung
aul Verkehrs-Erleichterungen zur Sprache kommen k6nnte,
wird wenigstens diessseits nichts als eine nothwendige
Bedingung des Vertrags bingestellt und wenn daher das
Nimliche auf Seiten des Zolivereins der Fall ist, so wird
bei diesen anderen Punkten die Unterhandlung nur zur
Aufgabe haben, die beiderseitigen Zugestdindnisse gegen-
einander abzumessen.

Mit den vorhin bezeichneten Wegen aber liegt die
Sache anders. Bei den im Guelphenhause vorgenomme-
nen Erbtheilungen ist an einen Fall, wie der jetzt ein-
getretene, nicht gedacht und die Besitzungen der Kbnig-
lichen und Herzoglichen Linie liegen daher zum Theil
so durch einander, dass ohne eine bereitwillige Verein-
barung iiber die Kommunikationswege an die aufrichtige
Erhaltung vertragsmlissiger VerhLiltnisse nicht zu denken
sein wird. Diesseits kann man sich hieriiber unverhoblen
aussprechen, weil es einem Jeden, der mit den Verhlt-
nissen einigermassen vertraut ist, in die Augen fallen
muss, dass Hannover das geringere Interesse bei der Sache

Recuei gin. Tome VI. Tt
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1843 hat. Fiir letzteres handelt es sich nmlich nur um ein
Paar der durch den Harz- und Weser-Distrikt fiihren-
den Strassen, die ihin aber nichl durchaus nothwendig
sind, da es, um nach dem Gbttingenschen und nach dem
Harze zu komnmen, auf der einen Seite die Weser, auf
der anderen die vertragsimssig zollfreie Chaussee von
Goslar nach Klausthal hat. Der Hauptverkehr auf den
undern Strassen kann ancli nicht beliistigt werden, da er
mit den Waaren getrieben wird, die nach Kurhessen und
den siidlicber belegenen Staaten des Zolivereins gehen,
die folglich keinen Durchgangszoll, sondern den Eingangs-
zoll bezahlen und haclistens einer lastigen Kontrole un-
terworfen werden kuinnten, wenn nicbt die Staaten des
Zollvereins, wohin sie gehen, noch ein grasseres Interesse
als Hannover dabei hitten, dass ihr Verkehr nicht un-
nathiger Weise bedrdickt werde. - Es kommt hier also
nor auf das Quantum. Waaren an, welclies die 213,000
Einwohner der siidlichen Hannoverschen Provinzen fir
sich gebrauchen und hiervon gehen auch noch alle die
Waaren ab, welche schon jetzt auf der Weser und auf
der Goslarschen Chaussee transportirt werden, weil dies
fur sie die nichstenr Wege sind. Der Rest bildet das
geringe Objekt, fiir welches man durch die Unterhandlung
zu erstreben hat, dass es nicht genbthigt werde, den in
keinem Falle bedeutenden Umweg iiber die Weser oder
iiber Goslar zu nehmen.

Auf Seiten Braunschweigs hingegen sind dessen Haupt-
Handelewege in Frage. Es beziebt seine Waaren von
den Hansestidten, haupsichlich von Hamburg, und sein
Absatz geht nach Westen und Siidwesten, da gegen Osten
und Siidesten ihm Magdeburg vorliegt, dessen Konkur-
renz es nur dadurch aushalten kann, dass es einen be-
quemen Landweg nach Hamburg behiilt, welcher ibm
eben so wie seine Hauptabsatzwege nur von Hannover
gewehrt werden kann. Das Angefiihrte wird schon da-
durch bestatigt, dass das Versprechen einer Chaussee von
Hamburg auf Magdeburg zu, welches Hannover an Preu-
ssen gegeben hatte und nachher nicht eludiren wolite,
die nichste Veranlassung dazu geworden ist, dass Braun-
schweig aus dem Steuerverbande ausscbied.

Man kann bier auf diese Verhliltnisse unbedenklich
Bezug nehmen, weil sie der Kbniglich Preussischen Re-
gierung ohnehin zur Geniige bekaunt sind and dieser auch
das unbedingte Vertraues geschenkt werden kann, dass
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sie nicht die Verhandlungen zum Bruch fiihren werde, 1843
um zu Gunsten Magdeburg's den Handel des verbiindeten
Braunschweig's zu ruiniren. Bis jetzt ist dieser auf sei-
nen Transportwegen nicht beeintrichtigt, weil Braun-
schweig bisher den Harz- und Weser-Distrikt im Steuer-
vereine gelassen bat, und bierfiir ihm diesseits auf allen
Wegen, deren es bedarf, die nithigen Erleichterungen zu-
gestanden sind. Gegenwlirtig aber will es auch jenen
Distrikt aus dem Steuerverbande herausnehmen und es
Idge daher noch keine Unbilligkeit darin, wenn man dies-
seits nicbt Lust hitte, das, was fir die Ueberlassung des
ganzen Distrikts gegeben worden, ihm flir ein Paar kurze
Wege und fiir den ungehinderten Transport eines ganz
geringen Quantums Waaren zu bewilligen, das ohne selir
bedeutende Unbequemlichkeit auch auf anderen Wegen
transportirt werden konnte.

Man ist aber dennoch, um auch hier seine Willfgih-
rigkeit zu zeigen, dazil bereit, die Begiinstigungen, die
den Braunschweigischen Handels- und Kommunications-
Wegen zugestanden sind, bestehen zu lassen, wenn auf
den in Frage kommenden durch den Harz- und Weser-
Distrikt laufenden Strassen der Verkehr weder durch
Transit-Abgaben noch durch Kontrole-Massregeln gedriickt
wird, wobei indess die Bemerkung hinzizuffigen ist, dass
hier geringe Erleichterungen in beider Beziehung als gar
keine zu betrachten waren, da eben wegen der Nihe
zweier anderer Strassen ein auch nur etwas fiihlbarer
Druck den davon betroffenen Theil der Waaren sofort
auf diese beiden lenken wirde. Sollten indess die Staa-
ten des Zollvereins glauben, eine Verkebrs-Erleichterung
der bezeichneten Art nicht zugestehen zu k6nnen, so
wiirde man diesseits, aus den vorhin bemerkten Griin-
den, die Fortsetzung der jetzt mit ihnen bestehenden Ver-
trags-Verhiltnisse mit dem grassten Bedauern als unthun-
lich ansehen miissen.

Ill. In Beziehung auf das Zoll-Kartell endlich bat
man diesseits keine besonderen Antrige zu machen, wie
man denn auch dasselbe von jeher als weniger erheblich
fir die diesseitigen Interessen betrachtet, und nur den
Wiinscben des Zolivereins damit zu entsprechen gesucht
hat. Kommt es zu einer Erneuerung der Vertrige, so
wird man mit dem grassten Vergniigen bereit sein, auch
noch ferner auf diese Wiinsche, so weit es, der diessei-
tigen Steuer-Verfassung nach miglich ist, hineinzugehen.

Tt 2
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1843 III.
Ew. Hochwolilgeboren geffilliges Scbreiben vom 15ten

d. M. nebst beigeffigter Denkschrift babe ich erbalten
und Einsicht davon genommen. Form und Sach-Inhalt
dieses Schreibens gestatten mir nicht, Ew. Hochwohlge-
boren mit einer Antwort darauf zu versehen, auch wenn
lhre Bevollmichtigung durch die Kdniglich Hannoverische
Regierung geniigender, als dies geschehen ist, nachgewie-
sen werden wiirde. Fiir Ew. Hochwohlgeboren sehe ich
daher keinen Anlass, lhre Riickreise nach Hannover zu
verz6gern und babe, indem ich mir die nach denUnstlin-
den erforderliche Mittheilung an das dortige Kbnigliche
Ministerium vorbehalte, nur die Versicherung meiner
vollkommensten Hochachtung hinzuzufigen.

Berlin den 20sten Juni 1843.
(gez.) BULOW.

An
den Kbniglich Hannoverischen
Ober-Finanzrath Herrn Witte

Hochwohigeboren.

11.
Convention entre laFrance etlesEtats-
Unis d'Armrique pour l'extradition
rdciproque des malfaiteurs. Conclue
et signee a' Washington le 9 Noven-

bre 1843.
(Les ratifications ont t' changees " Washington le 12

Avril 1844. L'ordonnance royale qui pre'scrit la pu-
blication en France est datde de Paris, le 12 Juin 1844.)
Sa majestd le roi des Francais et les Etats-Unis d'A-

m erique, ayant jugs convenable, en vue d'une meilleure
administration de la justice, et pour privenir les crimes
dans leurs territoires et juridictions respectifs, que les
individus accuse's des crimes ci-aprbs inume'rs, et qui se
seraient soustraits par la fuite aux poursuites de la justi-
ce, fussent, dans certaines circonstances, rdciproquement
extradds; sa majestd le roi des Frangais et les Etats-Unis
d'Aindrique ont nommi pour leurs ple'nipotentiaires, '
l'effet de conclure, dans ce but, une convention, savoir:



et les Etats- Unis d'Amdrique.

Sa majestd le roi des Frangais, le sieur Pageot, of- 1843
ficier de Fordre royal de la Legion-d'Honneur, son mi-
nistre ple'nipotentiaire par interim pres les Etats-Unis
d'Amdrique; et le president des Etats-Unis d'Ame'rique,
Abel P. Upshur, secrdtaire d'Etat des Etats-Unis;

Lesquels, aprbs s'dtre communique' leurs pleins pou-
voirs respectifs, trouve's en bonne et due forme, ont ar-
rdtd et conclu les articles suivans:

Art. le,. Il est convenu que les hautes parties con-
tractantes, sur les riquisitions faites en leur nom par Pin-
termediaire de leurs agens diplomatiques respectifs, seront
tenues de livrer en justice les individus qui, accuses des
crimes inume'res dans Particle suivant, commis dans la
juridiction de la partie requdrante, cbercheront un asile
on seront rencontrds dans les territoires de P'autre, pourvu
que cela n'ait lieu que dans le cas oi 'existence du crime
sera constatie de telle manibre que les lois du pays oix
le fugitif, ou Pindividu ainsi accuse, sera rencontre', justi-
fieraient sa detention et sa mise en jugement, si le crime
y avait t4 commis.

2. Seront livris, en vertu des dispositions de cette
convention, les individus qui seront accuse's de Pun des
crimes suivans, savoir: meurtre (y compris les crimes
qualifies, dans le Code penal frangais, d'assassinat, de
parricide, d'infanticide et d'empoisonnement), ou tentative
de meurtre, on viol, ou faux, ou incendie, on soustrac-
tions commises par les depositaires publics, mais seule-
ment dans le cas oh elles seront punies de peines infa-
manes.

3. L'extradition ne sera effectue'e, de la part du Gou-
vernement frangais, que sur Pavis du ministre de la justice,
garde des sceaux; et, de la part du gouvernement des
Etats-Unis, 1'extradition ne sera effectue'e que sur 'or-
dre de Pexecutif des Etats-Unis.

4. Les frais de toute detention et extradition op4re'es
en vertu des articles precedens, seront supportis et payds
par le Gouvernement au nom duquel la requisition aura
ete faite.

5. Les dispositions db la pre'sente convention ne s'ap-
pliqueront en aucune maniere aux crimes enume'rds dans
larticle 2, commis ante'rieurement 'a sa date, ni aux cri-
mes ou ddlits purement politiques.

6. Cette convention continuera d'dtre en vigueur jus-
qu"a ce qu'elle soit abrogde par les parties contractantes,
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1843 ou Pune d'elles; mais elle ne pourra 6tre abrogie que
d'un consentement mutuel, Z moins que la partie qui de-
sirerait Pabroger ne donne avis, six mois d'avance, de
son intention de la faire. Elle sera ratifie'e, et les rati-
fications en seront 4change'es dans 'espace de six mois,
ou plus tdt, si faire se peut.

En foi de quoi, les plenipotentiaires respectifs ont sign4
la pre'sente convention en double, et y ont appose le sceau
de leurs armes.

Fait ' Washington, le 9e jour de novembre, Van de
grace 1843.

(L. S.) Signd: A PAGEOT.
(L. S.) Signe4: A UrsHuR.

12.
Ordonnances royales donndes s Paris
le 16 Ddcembre 1843 concernant le
commerce et la navigation entre la

France et l'Alge'rie.
Louis-Philippe, Roi des Frangais, etc.:
Vu notre ordonnance du 22 juillet 1834 sur l'orga-

nisation et P'administration gendrale de l'Alg4rie;
Vu nos ordonnances des 11 novembre 1835, 23 f4-

vrier 1837 et 7 dicembre 1841, sur les droits de navi-
gation et de douanes en Algirie;

Sur le rapport de nos ministres secrdtaires d'Etat
aux departemens de la guerre, de P'agriculture et du
commerce, et des finances,

Nous avons ordonn6 et ordonnons ce qui suit:
Titre Icr. Navigation.

Art. ier. Les transports entre la France et Alge'rie
ne pourront s'effectuer que par navires frangais, sauf le
cas d'urgence et de n4cessite' absolue pour un service public.

Art. 2. Le cabotage d'un port a un autre de l'Al-
gerie pourra s'effectuer par navires frangais, par sanda-
les algdriennes, et, jusqu'a ce qu'il en soit autrement
ordonne', par batimens 4trangers.

Art. 3. Les navires 4trangers, chargs ou sur lest,
paieront, " leur entrde dans les ports de l'Alge'rie, un
droit de 4 francs par tonneau de jauge.

Ce droit sera pareillement per~u 'a 'igart des navi-
res 4trangers, dans le cas oih ils seront admis, par ap.
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plication de Particle precident, ' faire le cabotage d'un 1843
port ' un autre de cette possession.

Art. 4. Seront affranchis de tous droits de navigation:
10 Les navires francais et les sandales algiriennes;
20 Les bateaux et embarcations 4trangers exclusive-

ment affectis la p~che du corail ou du poisson, ainsi
qu'aux transports comme alleges dans l'inte4rieur des ports
de l'Alge'rie;

30 Les navires 4trangers entrant en relAche force
ou librement dans ces ports, et qui n'y feront aucune
operation de commerce.

Art. 5. Les embarcations e'trangdres employds en Al-
girie 'a la pdcbe du corail ou du poisson, ou aux trans-
ports comme alleges dans Finte'rieur des ports, et les
embarcations frangaises attaches aikdits ports, porteront
un nume'ro d'ordre, aiusi que Pindication du nom des
propri4taires et du port d'attache, sous peine de 500 fr.
d'amande. Ces indications seront reproduites dans un
passe-port ou congd dont chacune de ces embarcations
devra 4tre accompagnde, sous peine d'une amende de 100 fr.

Ces passe-ports ou congis seront valables pour un an.
Leur prix est fixd ainsi qu'il suit, savoir:

Congds des bateaux frangais de tous tonnages . . . . I f.
de mains de10 tonneaux 5

Passe-ports des bateaux itrangers de 10 tonneaux a 30 tonn. 15
de plus de 30 tonneaux 30

Art. 6. Les navires etrangers seront tenus, 1 leur sortie
des ports de 'Alge'rie, de se pourvoir d'un passe-port.
Le prix de ce passe-port, ainsi que celui des permis qui
seront ddlivre's pour I'embarquement et le d4barquement
des marchandises, est fixe' 'a 50 centimes.

11 ne sera pas exige' de droit d'expe'dition, d'acquit,
ni de certificat.

Titre II. Importations.

Art. 7. Les produits du sol et de Pindustrie du royaume,
a Pexception des sucres, et les produits Atrangers nationa-
lise's en France par le paienent des droits, seront ad-
mis en Alge'rie en franchise des droits d'entre'e, sur la
presentation de l'expddition de douane ddlivrde 'a leur
sortie de France et constatant leur origine.

Art. 8. Seront pareilleennt admises en franchise, ve-
nant de Ntranger ou des ports de France, les marchan-
dises 4trangeres inume're'es ci.aprbs: les grains et farines,
l4gumes frais, bois 'a brdler, charbous de bois et de terre,
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1843 bois de construction et de menuiserie, marbre brut et
scie' en tranches sans autre main-d'oeuvre, pierre ' bitir,
chaux, plitre, pouzzolane, briques, tuiles, ardoises, car-
reaux en terre cuite ou en faience, verres 'a vitres, fonte,
fers et aciers fondus ou forges, fers-blancs, plomb, cuivre,
zinc, 4tains "a Pe'tat brut ou simplement 6tirds ou lami-
nds, chevaux et bestiaux, plantes d'arbres, graines pour
semences.

Art. 9. Les produits 4trangers, a Pexception de ceux
mentionne's en P'article 12 ci-apris, les produits des co-
lonies frangaises et le sucre provenant des fabriques du
royaume, acquitteront 'a Fimpoitation, par navires fran-
gais, les droits portei au tarif suivant:

§ ler. par kil.

Moins de 15 fils IEcrus.. .. f85
eo,'"" e Blanes . . . . 0 95

en chaine ITeints ou imprimds 1 70
Unis ou croises, dits: 1 f mains Ecrus. .... 1 30

calicots, percales, ja- de 20 Blancs . . . . 1 40
conas, coutils, printa- de is ITeints ouimprims 2 50

,a niires, etc., presen- 20 fls et m Ecrus. .... 2 90
tant, plus on mons d fis Blancs . . . . 3 00
dtuverts, dans Pn de 25 flls. Teints ou imprimds 5 00

0 spacede5millimetres. 25 filsetau-des- Ecrus. .... 8 00
25..........~~~ fius et arines- Blancs . . . . 8 35

sus. . .Teintsouimprims 12 10

o ais e 2fis. Bacr s. . . . . 2 15
Mouchoirs . . . . . . . . . . ln s . . . . 3 5

Mousselines, gazes,
a organdis , etc., 12 fils et pas 65

prsentant, plus de 15 file . .

a ou moins decou- E
verts, dans l'e- n 16 fils et au-des- crus3
space de 5 milli- sBs . . . .

Teints on imprimds 45 40

Ecrus .. . . . 2m0

fLe double du droit ci-des-BrTdds nsus, suivant lespce.

Temes droits que les tissus
0

Tulles et dentelles . f . e . E.c.. . brods de 16 fils et an-
Bdessus.

Cu bMnneterie, rubannerie el Mmes droits que les tissus

passementere. . . . . . . . . de 12 fils et de moins de
passmentrie...............1 15 fils.

Miangs de sole, pre'sentant, plus ou moins Nloins de 16 fils . 8f40
dicouverts, dans I'espace de 5 millimkires.116 fils et plus. . 18 60
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par kil.

(Moins de 10 francs.. . 6. f 90
fouleds )10 francs et moins de 20 francs. 9 15

et drapes 20 francs et moins de 20 francs. 11 70
Purs (Draps) 30 francs et au-dessus . . . . 16 90

on milangis foulds
- d'autres leg rement,

matikres foules Moins de 10 francs . . . . . 6 60g que le sole, on non foules
.x valant (Casimirs, me- 20 francs et moins de 30 francs. 6 90

20 francs et moins de 30 francs. 7 90
E- par metre, rinos, mous- 30 francs et au-dessus . . . 10 80

selines, non-
reautes, etc.)

Milangis de soie......................... 25 85

Couvertures. . . . . . . Ordinaires .. . . . . ... .40
-JA raies de couleur. ...... 4 20

(Memes droits que les tissus

Orientale drapis valant par metre
) plus de 10 francs etmoins

Bonneterie . . . . . .( de 20 francs.

Autre . . JMgmes droits que les tissus
Ide moins de 10 francs.

Autrs qu de acheire Memes droits que les tissus
Chls.Autres que de cachemire .. Mmfdi l I

Ch~les D caeri.........non fouks selon I'espece.

(De cachemnire . . . . .Les droits du tarif gindral

Passementerie et rubannerie . . . . de France.

Tapis . . . . . . . . . . . . .
En blanc. Platerie . . 27f50

E n bl nc (C reux . . . 55 00
Potrie J iPlatcrie .. 50 00

de grs fin. Imprimes. .Creu% . . . 77 ie par 100 kilogrammes.

Peinte et dicore . . . . 137 50

Sel marin................ 3 00
§ 11.

des colonies frangaises et des
fabriques de la mitropole, 10 francs par 100 kilogr.

(Les drois quarts des droits
non raffinds de fitranger, extraits des en-) du tarif ginral de France,
provenant trepats de France . . * ) selon Pespece et la prove-

nance.
Les droits du tarif gdndral

directement dede France, selon 'espece
en det la provenance.

raffinds en France . . . . . . . . 20 fr. 00 c. par 100 kilog.

Cafes . .venant des entrep6ts de France. 12 00 id.
venant d'ailleurs . . . . . . 15 00 id.

Foin, paille et fourrages . . . . . . . 00 50 id.
, M admissibles en France, venant des entre-

autres que celles repri- pots de France. .'des droits du tarif g6-
ses a Part. 12 ci-apres. Ivenant d'ailleurs. yJ neral de France.

venant des enre-
lprobibdes en France. pbis de France. 20)p. o de la valeur.

E venant d'ailleurs. 25
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1843 A Pi'gard des produits 4trangers dont les similaires, im-
portis d'Alge'rie, jouiront en France d'une mod4ration
de tarif, les droits en vigueur seront augmente's de la
mdme quotit dont lesdits similaires auront ite degreve's
en France.

Art. 10. A l'e'gard des marchandises importe'es par na-
vires etrangers, le droit fixeau poids sera augmente', savoir:

10 Jusque et y compris 50 cent. par kilogramme,
du dixibme de ce mdme droit;

20 Au-dessus de 50 centimes, du vingtibme de cette
seconde portion du droit.

Art. 11. L'embarquement et le d4part des prod uctions
coloniales frangaises et des marchandises 4trangbres pri-
ses dans les ports de France devront 4tre justifijs par
les manifestes de sortie, certifie's par la douane, et indi-
quant les marques et numiros des colis, ainsi que le poids,
I'espece et lorigine des objets.

Art. 12. Sont et demeurent prohibe's en Alge'rie les
sucres raffinds " l'e'tranger, et, quelles qu'en soient la
provenance et 1'origine, les armes, munitions et projec-
tiles de guerre, les contrefapons en matiere de librairie,
de typographie, de gravures et de musique gravde.

Titre III. Exportations.
Art. 13. Les marchandises expidides 'a destination d'un

port frangais, sous les formalite's prescrites, en France,
pour le cabotage, seront affranchies des droits de sortie.

Art. 14. A l'exception des grains et farines, dont
lexportation demeure afiranchie de tous droits, les mar-
chandises expidie'es pour Ne'tranger paieront, savoir:

Celles qui ne sont pas prohibe'es ' la sortie de
France, les droits 4tablis par le tarif gindral;

Celles dont la sortie est prohibde en France, 15 p.
0 de la yaleur.

Titre IV. Restrictions d'entre'e.
Art. 15. Les marchandises imposes en Alge'rie " la

valeur, on a un droit de plus de 15 fr. par 100 kilo-
grammes, ne pourront etre importe'es que par les ports
d'Alger, Mers-el-Kbir, Oran, Tenez, Philippeville et Bone.

Art. 16. Sauf Pexception relate'e 'a Particle 21 ci-des-
sous, toute importation par terre est prohibede, sous peine,

10 De la confiscation des objets saisis et des moyens
de transport;

20 D'une amende de 1,000 "a 3,000 fr. et d'un em-
prisonnenent d'un ' six mois.
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Titre. V. Cabotage. 1843
Art. 1. Les marchandises provenont de 'Algirie,

celles qui, en vertu des articles 7 et 8 de la pre'sente
ordonnance, y auront 4td admises en franchise, et celles
qui, passibles des droits, les auront acquitte's, pourront
4tre transporties, en franchise de tout droit d'entrge et
de sortie, d'un port a un autre de PAIggrie, moyennant
les formalitis prescrites en France pour le cabotage.

Titre VI. Entrep6ts.
Art. 18. II pourra 4tre 4tabli, pour les marchandises

trangbres et les productions des colonies frangaises, un
entrepit reel dans chacune des villes d'Alger, Mers-el-
Ke'bir, Oran, Tenez, Philippeville et Bdne, " la charge
par ces villes de se conformer 'a* Particle 25 de la loi
du 8 florial an 11.

Art. 19. Jusqu'h ce que ces entrepits soient reguli-
rement constituds, les marchandises pourront 4tre admises
en entrep6t fictif, sous les formalitis prescrites par 'ar-
ticle 15 de la loi du 8 florial an 11, et sous la condi-
tion de renoncer ' la facultd de rdexportation.

La dure'e de cet entrepit est fixe'e a une annie; tou-
tefois, sur la demande motive'e de 'entrepositaire, elle
pourra 4tre prolongde de six mois.

Art. 20. , Les marchandises extraites des entrepdts de
l'Alge'rie seront exemptes de tous droits de re'exportation.

Titre VII. Dispositions ge'nerales.
Art. 21. Des arrdtis du gouverneur gindral de I'Al-

gerie, ddlibe'rds en conseil d'administration, et approuvis
par notre ministre secre'taire d'Etat au ddpartement de
la guerre, pourront,

10 R4gler les formalite's et les mesures de surveillance
necessaires pour assurer leffet de la prohibition prononce'e
par l'article 16;

20 Determiner ceux des produits des Etats limitrophes
de l'Alge'rie qui pourront 4tre importis par terre, sous
le paiement des droits fixe's par Particle 9, et rigler les
conditions et formalite's relatives 'a ces importations;

30 De'signer, parmi les ports de 'Algirie ois il n'exi-
ste pas d'e'tablissemens de douane, ceux dont les prove-
nances seront admises en franchise dans les autres ports
de cette possession, en ce qui concerne les objets ci-apris:

Grains, legumes verts, lait, beurre, ceufs volailles, gi-
bier, bois 'a brf'ler, charbon de bois, bois de construction,
maie'riaux 'a bitir et savon noir.
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1843 Toutes les autres marchandises, venant de ces ports
ou y allant, seront traitees comme venant dPl'e'tranger
ou y allant.

Art. 22. Les droits de douane et de navigation, per-
qus en vertu de la pre'sente ordonnance, seront affran-
chis du de'cime additionnel.

Art. 23. Les lois, dicrets, ordonnances et rbglemens
qui rigissent les douanes de France seront applicables
en Alge'rie, en tout ce qui n'est pas contraire aux dis-
positions de la pre'sente ordonnance.

Art. 24. La pre'sente ordonnance recevra son exe'cu-
tion aussitlt aprs sa promulgation officielle en Alge'rie;
elle sera imprime'e en frangais et en arabe, et affiche'e
dans les bureaux de douane de cette possession.

Art. 25. Toutes les dispositions contraires ' la pre-
sente ordonnance sont et demeurent abroge'es.

Art. 26. Nos ministres, etc.

Signe': Loms -PHILIPPE.

Et plus bas: Mal duc de Dalmatie.

Ordonnance du 16 de'cembre 1843, relative aux im-
portations de l'Algdrie en France, et aux exporta-

tions de France en Algirie.

Louis-Philippe, Roi des Frangais, etc.;

Vu 'article 34 de la loi du 17 de'cembre 1814 sur
les douanes;

Vu l'ordonnance du 11 novembre 1835 sur le regime
commercial de P'Alg4rie;

Sur le rapport de notre ministre secrdtaire d'Etat au
departement de l'agriculture et du commerce.

Nous avons ordonng et ordonnons ce qui suit:

Art. 1er. Importations de l'Algdrie en France.

Les marchandises importe'es de PAlgIrie par navires
frangais seront admises aux conditions indique'es ci-apris,
lorsqu'elles arriveront directement des ports d'Alger, Mers-
el-Ke'bir, Tenez, Oran, Philippeville et Bine, et qu'il
sera du'ment justifid, par les expeditions de douane dont
elles seront accompagne'es, qu'il ne s'agit pas de mar-
chandises 4tranghres sortant des entrepdts:
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Laine en masse . . . . . . . . . .. 843
Huile d'olive . . . . . . . . . . .
Peaux brutes, sauf les grandes peaux shches
Suifbrut . . . . . . . . . . . .
Fruits de table, frais, secs ou taps . . .
Kermes en grains . . . . . . . . .
Olives fraiches, amandes, nois, noisettes et faines
Ecorce de citron, d'orange et de leurs varidtis, et

6corces midicinales non spdcialement larifies.
Fleurs et feuilles mddicinales . . . . . Moiedes droits fixds
Racine de riglisse et racines mddicinales non p a provenance
nommies . . . . . . . . . . . . . a plus favorisee.

Lichens tinctoriaux . . . ......
Liege brut . . . . . . ......
Plumes de parure brutes . ......
Corail brut . . . . . .
Soies en cocons, sole grkge dcrue, et bourre

de sole en masse dcrue . . . . . . .
Minerals de plomb, de cobalt, de cuivre, de
zinc et minerais non dinommis .

Terres savonneuses . . ......
Cornes de cerf...... . . . ..
Grandes peaux brutes s~cbes. . . . . . M.. mes droits que
Cire non ouvrde, jaune ou brune . pour les articles de
Dents d'dliphant de toute sorte . . .. 'esp~ceimportisdu
Arachides et noix de Touloucouna. . . . Sdadgal.

(Mgmes droits que
Coton en laine . . . . )...... pour les articles de
Vigitaux filanentaux non spdcialement tarifs) l'espice imports des

colonies frangaises.

Ces mode'rations de droits ne seront accorde'es que
dans les ports ouverts &' Pimportation des marchandises
taxdes 'a plus de 20 fr. par 100 kilogrammes.

Les marchandises autres que celles dinommies ci-des-
sus continueront de payer, a leur importation en France,
les droits determines par le tarif gdndral.

Art. 2. Exportations de France en Alge'rie.
Les marchandises et denries expddides de France "

destination des ports d'Alger, Mers-el-Kibir, Tenez, Oran,
Philippeville et Bane, sons les formalit's prescrites pour
les expeditions aux colonies frangaises, seront affranchies
de tous droits de sortie. Toutefois, cette exemption ne
s'appliquera pas aux objets ci-apris:

Bois de fusil, et bois de noyer propres A les faire; cornes et as
de bitail; fil de mulquinerie; grains et farines; peaux brutes,
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1843 y compris celles de libvre et de lapin; poils propres i la fila-
ture on i ]a chapellerie; soies et bourre de sie.

Les marchandises dont 1'exportation est prohibde ne
pourront 4tre expe'di 4es pour L'Algirie.

Art. 3. Nos ministres, etc.

Signd: Louis - PHILIPPE.

Et plus bas: L. CuNIN - GIIDAINE.
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haus, (cidevant ' Stade) sur PElbe. Conclu et signe'
' Drbsden. 473

13. - Traite' de commerce et de navigation entre les
royaumes de Hanovre et de Danemarc. Signd et
conclu ' Dresden. 526

19. - Traite' entre la Prusse, Saxe- Weimar-Eisenach
et Saxe-Cobourg-Gotba pour Pexe'cution de la route
de for de la Thuringue. Signe' et conclu 'a Berlin. 530

J9. - Circulaire adressie par le Ministre des affaires
etrangbres de la re'publique de Mexique a tous
les agens 4trangers rosidans a Mexico. 558

28. - Notification publie " Milan, relative 'a Paboli-
tion de l'affranchissement force' entre I'Autriche, la
Prusse et quelques Etats de la confide'ration ger-
manique. 560

29. - Ukase de 'Empe'reur de la Russie concernant
le commerce extorieur. En date de St. Petersbourg. 568

30. - Lettres patentes du Roi de Sardaigne, relatives
aux r'ductions de la taxe des correspondances. 570

19. Aoilt. Dicret du gouvernement de la rdpublique do-
minicaine en Hayti qui 4tablit lIgalit4 de traite-
ment pour tous les pavillons. 559
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Allemagne. (Confideration germanique.)
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1834. Mai- Septembre. Transactions 'a la Dite ger-
manique 'a Francfort s. M. relativement aux
pr6tentions des Puissances 4trangbres de s'im-
miscer dans les affaires intdrieures de la con-
fe'ddration germanique. 584

1834. Mars. Depiche du Comte de Nesselrode 'a St. Pe-
tersbourg au baron d'Anstett 'a Francfort s. M. 597

1844. Mars. Expose' du Ministre des affaires 6trangbres
des Pays-Bas, pre'sentd aux Etats- g4ne'raux,
sur la position oji se trouve le Duchd de Lim-
bourg vis a vis de la confiddration germani-
que et du Royaume des Pays- Bas. 356

Ame'rique. (Etats - Unis.)

1841. 17. Mars. Convention avec la Republique de
Perot, conclue "a Lima, sur Pacquittement des
sommes reclam6es par certains citoyens des
Etats-Unis. 607

1842. 4. Octobre. Traitd conclu et signd dans le terri-
toire de Wisconsin avec les Indiens Chippewa
sur le Mississippi et le lap supe'rieur. 610

11. Octobre. Traitd conclu et signe' dans le territoire
de Jowa avec les Indiens de Sax et Fox. 617

1843. 9.Novembre. Convention conclue et signee 'a Wash-
ington avec la France sur l'extradition r6-
ciproque des malfaiteurs. 660

1844. 20. Fivrier- 20. Septembre. Ne'gociations diplo-
niatiques avec la Grande-Bretagne relative-
ment au territoire d'Oregon. 152

,) 6. Mars. Convention postale conclue et signee a
Bogata avec la Ripublique de la Nouvelle-
Granada. 302
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1844. 10. Avril. Convention conclue et signe'e a Berlin

avec le royaume de Wiirtemberg sur l'abolition
mutuelle du droit d'aubaine. 373

12. Avril. Traitd conclu et signd "a Washington
avec la rdpublique de Texas. 378

Anhalt (Duchis.)

13. Avril. Acte additionel au traite' du 23. Juin
1821 sur la navigation de 'Elbe, sign4 a
Drdsde, avec FAutriche, la Prusse, ]a Saxe-
royale, le Hanovre, le Danemarc, le Meck-
lenbourg- Schwerin et les villes libres anse'a-
tiques de Hambourg et de Lubeck. 386

13. Avril. Convention conclue et signe'e a Dresde
avec les mdmes sur la publication d'ordonnan-
ces uniformes de police sur la navigation de
P'Elbe. 463

13. Avril. Traitd conclu et signd a Drbsde avec
les mdmes, pour r4gulariser les droits de doua-
nes hanovriennes payables it. Brunshaus (ci-
devant 'a Stade) sur P'Elbe. 473

Autriche.

1835. 8. JAllet. Depdche du Prince de Metternich adressie
an Comte de Bombelles, Envoyd d'Autriche
en Suisse. 599

1844. 14. Mars. Convention postale conclue et sigade "a
Vienne avec la Sardaigne. 313

13. Avril. Acte additionnel au traite' du 23 Juin
1821 stir la navigation de l'Elbe sign' 'a
Dresde avec la Prusse, la Saxe-royale, le
Hanovre, le Danemarc, le Grand-duchd de
Mecklenbourg-Schwerin, les Duche's d'Anhalt
et les villes libres anse'atiques de Hambourg
et de Lubeck. 1 386

31. Avril. Convention signee " Drbsde avec les
mimes sur la publication d'ordonnances uni-
formes de police sur la navigation de Pl'be. 463

13 Avril. Traite' conclu et signe' ' Drbsde avec
les mdmes, pour rigulariser lea droits de doua-
nes hanovriennes payables 'a Brunshaus (ci-
devant 'a Stade) sur l'Elbe. 473
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1844. 28. Avril. Notification publide 'a Milan relative %&

Pabolition de 1'affranchissement force vis a vis
de la Prusse et quelques Etats de la confe'-
de'ration germanique. 560

Belgique.
1844. 18. Mars - 18. Juillet. Actes concernant les rela-

tions de commerce et de douanes avec la Prusse
et l'union douanibre. 331

Brunswick.
1844. Mars. Memoir'e officiel sur le Mdmoire publid par

le gouvernement hanovrien concernant le sy-
st~me du commerce et des douanes. 254

Danemarc.
1844. 13. Avril. Acte additionnel au traite' du 23 Juin

1821 sur la navigation de l'Elbe, signd 'a
Dreade avec PAutriche, la Prusse, la Saxe-
royale, le Hanovre, le Mecklenbourg-Schwe-
rin, les Duchds d'Anhalt et les villes libres
anadatiques de-Hanibourg et de Lubeck. 386

13. Avril Convention conclue et signde ' Dresde
avec les mdmes sur la publication d'ordon-
nances uniformes de police sur la navigation
de l'Elbe. 463

,, 13. Avril. Traitd conclu et signe' ' Dresde avec
les mdmes, pour rdgulariser les droits de doua-
nes banovriennes payables 'a Brunshaus (ci-
devant 'a Stade) sur PElbe. 473

13. Avril. Traite' de commerce et de navigation
conclu et signe' ' Dresde avec le royaume de
Hanovre. 526

France.
1842. 6. Novembre. Ordonnance royale portant fixation

du tarif des droits "a percevoir dans les chan-
celleries consulaires. 625

1843. 9. Novembre. Convention conclue et signe'e ' Wash-
ington avec les Etats-Unis d'Ame'rique stir
Pextradition re'ciproque des malfaiteurs. 660

16 De'cembre. Ordonnances royales concernant le
commerce et la navigation entre la France et
l'Algirie. 662
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184 . Novembre 1843 - Septembre 1844. Pi~ces relati-

ves a Poccupation des Isles de la Socidtd
(Taiti) dans POce'anie par la France. 58

Grande - Bretagne.
184. Documens relatifs aux n4gociations commerciales

avec la Prusse. 2
1844. 13. Janvier. Traite' de Gwalior conclu par la com-

pagnie des Indes orientales avec Ali-Jabjiac-
Rao - Scindia. 103

,, 12. Fdvrier. Trait4 de commerce conclu et signe'
" Lahina avec les Isles Sandwich. 128

,, 20. Fe'vrier-20. Septembre. Ndgociations diplo-
matiques avec les Etats-Unis d'Amrique re-
lativement au territoire d'Oregon. 152

4. Avril. Traitd de commerce et de navigation,
conclu et signs ' Londres avec le Grand-
duchi d'Oldenbourg. 362

GreCe.
1837. 18. Janvier. Notification de M. de Rhizos, Ministre

des affaires dtrangbres, date'e d'Athienes. 605

Hanovre.
1843. Juin. Correspondance diplomatique avec la Prusse,

concernant les relations du commerce et des
douanes. 651

1844. 14. Fe'vrier. Traite' de navigation conclu et signi
' Drbsde avec la ville libre ansatique de
Lubeck. 131

,, 19. Fvrier. Patente royale concernant les relations
du commerce et des douanes avec l'union
donaniere Prussienne. 133
Mimoire sur les resultats des ne'gociations
avec la Prusse concernant le systdme de com-
merce et de douanes. 190

,, 9. Avril. Traite' conclu et signe' " Dresde avec la
ville libre de Hambourg, concernant la libert
de navigation sur 'Elbe. 370

13. Avril. Acte additionel an traite' du 23 Juin 1821
sur la navigation de 'Elbe, signd ' Dresde,
avec l'Autriche, la- Prusse, la Saxe royale, le
Danemarc, le Mecklenbourg - Scbwerin, les
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Duchs d'Anhalt et les villes libres anslati-
ques de Hambourg et de Lubeck. 386

1844. 13. Avril. Convention conclue et signde " Dresde
avec les m~mes sur la publication d'ordonnances
uniformes de police sur la navigation de 'Elbe. 463

,, 13. Avril. Traite' conclu et sign4 ' Drbede avec
les m~mes, pour rdgulariser les droits de doua-
nes payables 'a Brunshaus (ci-devant "a Stade)
sur PElbe. 473

13. Avril. Traite de commerce et de navigation

conclu et signd "a Drsde avec la Danemarc. 526
Hambourg (ville libre).

1844. 9. Avril. Traitd conclu et sigad 4 Drbsde avec
le royaume de Hanovre, concernant le liberte
de navigation sur l'Elbe. 370

13. Avril. Acte additionel au traite du 23 Juin

1821 sur la navigation de I'Elbe, signe & Dresde
avec 'Autriche, la Prusse, la Saxe-royale, le
Danemarc, le Hanovre,le Mecklenbourg-Schwe-
rin, les Duchds d'Anhalt et la ville libre de
Lubeck. 386

,, 13. Avril. Convention conclue et sign4e 'a Dresde
avec les mdmes sur la publication d'ordon-
nances uniformes de police sur la navigation
de l'Elbe. 463

13. Avril. Traite' conclu et sign6 "a Dresde avec

les mmes, pour re'gulariser les droits de doua.
nes banovriennes payables 'a Brunshaus (ci-
devant ' Stade) sur PElbe. 473

Lubech (ville fibre).
1844. 14 Fe'vrier. Traite' de navigation conclu et signe'

'a Drbsde avec le royaune de Hanovre. 131
,, 13. Avril. Acte additionel au trait4 du 23 Juin

1821 sur la navigation de PElbe, signe Dresde,
avec 'Autriche, la Prusse, la Saxe-royale, le
Hanovre, le Danemarc, le Mecklenbourg-
Schwerin, les Duchds d'Anhalt et la ville libre
de Hambourg. 386

13. Avril. Convention conclue et signee %a Dresde
avec les mdmes sur la publication d'ordon-
nances uniformes de police sur la navigation
de PElbe. 463
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1844. 13. Avril. Trait4 conclu et signd a Dresde avec

les mgmes pour rigulariser les droits de
douanes hanovriennes payables 'a Brunshaus
(ci-divant 'a Stade) sur 'Elbe. 473

Hayti (Republique dominicaine).
1844. 19. Aofit. D6cret du gouvernement qui 6tablit 1'4-

galitd de traitement pour tous les pavillons. 559

Mecldenbourg - Schwerin.
1844. 13 Avril. Acte additionel au traitd du 23 Juin

1821 sur la navigation de l'Elbe, sign4 'a Drbsde
avec FAutriche, la Prusse, la Saxe-royale, le
Hannovre, le Danemarc, les Duche's d'Anhalt
et les villes libres anse'atiques de Hambourg
et de Lubeck. 386

13. Avril. Convention conclue et signe'e ' Drisde
avec les m~mes sur la publication d'ordonnan-
ces uniformes de police sur la navigation de
'Elbe 463

13 Avril. Traite' conclu et sign4 ' Dresde avec
les mdmes, pour r6gulariser les droits de doua-
nes hanovriennes payables ' Brunshaus (ci-
devant 'a Stade) sur PElbe. 473

Mexique.
1844. Janvier. Arrangement ' Pamiable conclu " Mexico

avec les Commissaires Yucatanais pour mettre
fin aux diffe'rends avec le Yucatan. 102

,) 19. Avril. Circulaire adresse'e par le Ministre des
affaires 6trangkres "a tous les agens etrangers
re'sidans "a Mexico. 558

Nouvelle-Granada (Republique).
1844. 6. Mars. Convention postale, conclue et signe'e 'a

Bogata avec les Etats-Unis d'Ame'rique 302

Oldenbourg (Grand - duch6).
1844. 4. Avril. Trait6 de commerce et de navigation,

conclu et sign4 'a Londres, avec la Grande-
Bretagne. 362

Pays - Bas (Hollande).
1844. 11. Mars. Traite' conclu et signe' 'a la Haye avec
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la Prusse sur Pextradition rdciproque des cri-
minels fugitifs relativement au Grand-duch4
de Luxembourg. 308

1844. 11. Mars. Expose' du Ministre des affaires 4trangeres
sur la position oix se trouve le Duchi de Lim-
bourg vis a vis de Ia confederation germani-
que et du Royaume des Pays-Bas, prdsente' aux
Etats-g4ne'raux 356

Porte ottomane.

1844. 13. Fe'vrier. Memorandum remis par la Sublime
Porte aux Ministres des diverses legations '
Constantinople. 130

Portugal.
1844. 20. Fe'vrier. Trait4 de commerce et de naviga-

tion, conclu et sign6 'a Berlin, avec la Prusse. 134

Prusse.
1804. 24. lai. Traitd secret d'Alliance avec ]a Russie,

signd ' Berlin et " St. Petersbourg en forme
de D4claration des deux cours. 579

1843. Juin. Correspondance diplomatique avec le gou.
vernement banovrien concernant les relations
du, commerce et des douanes. 651

18 . Documens relatifs aux n4gociations commerciales
avec 'Angleterre. 2

1844. Janvier. Publication semi-officielle concernant les
rapports de l'union douanibre vis a vis du
Royaume de Hanovre. 107

,, 20. Fe'vrier. Traite' de commerce et de navigation,
conclu et signe' "a Berlin avec le Portugal. 134

,, 20. Fe'vrier. Observations publie'es officiellement
sur le Me'moire du gouvernement hanovrien
concernant le systime de commerce et de
douanes. 224

S11 Mars. 'raite' conclu et signe' ] la Haye sur 'ex-
tradition reciproque des criminels fugitifs avec
le Grand-duche' de Luxembourg. 308

18. Mars - 18. Juillet. Actes relatifs aux relations
de commerce et de douanes avec la Belgique. 331

13. Avril. Acte additionel au traitd du 23 Juin
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1821 sur la navigation de PElbe, sigad '
Dresde, avec P'Autriche, la Saxe-royale, le Ha-
novre, le Danemarc, le Grand-duch de Meck-
lenbourg-Schwerin, les Duches d'Anhalt et les
villes libres anseatiques de Hambourg et de
Lubeck. 386

1844. 13. Avril. Convention conclue et signde 'a Drhsde,
avec les mdmes sur la publication d'ordon-
nances uniformes de police sur la navigation
de P'Elbe. 463

,, 13. Avril. Traitd conclu et sigud "a Drbsde avec
les mdmes pour regulariser les droits de doua-
nes hanovriennes payables ' Brunshaus (ci-
devant 'a Stade) sur PElbe. 473

19. Avril. Traitd conclu et sign4 a Berlin avec
la Saxe-Weimar-Eisenach et la Saxe-Cobourg-
Gotha pour 'exdcution de la route de fer de
la Thuringue. 530

Russie.
1804. Mai. Traitd secret d'Alliance avec la Prusse, signe'

' Berlin et "a St. Petersbourg, en forme de
Declaration des deux cours. 579

1835. Mars. Depdche du Cointe de Nesselrode " St. Pe-
tersbourg transmise au baron d'Anstett & Franc-
fort s. M. 597

,, 29. Avril. Ukase de PEmpereur concernant le com-
merce exte'rieur. 568

Sardaigne.
1844. 14. Mars. Convention postale conclue et signe'e "a

Vienne avec I'Autriche. 313
,, 30. Avril. Lettres patentes du Roi relatives aux

rdductions de la taxe des correspondances. 570

Saxe (royaume).

1844. 13. Avril. Acte additionel au trait' du 23 Juin
1821 sur la navigation de l'Elbe, signe 'a
lrbsde, avec l'Autriche, la Prusse, le Hano-
vre, le Mecklenbourg-Schwerin, les Duchis
d'Anhalt et les villes libres anslatiques de Ham-
bourg et de Lubeck. 386

,, 13. Avril. Convention conclue et signie 'a Dresde
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avec les mdmes sur la publication d'ordonnan-
ces uniformes de police sur la navigation de
P'Elbe. 463

1844. 13. Avril. Trait conclu et sign4 " Dresde avec
les mdmes pour re'gulariser les droits de doua-
nes hanovriennes payables ' Brunshaus (ci-de-
vant ' Stade) sur P'Elbe. 473

Saxe - Weimar -Eisenach.

1844. 19. Avril. Traite' conclu et signd 'a Berlin avec la
Prusse et la Saxe-Cobourg-Gotha sur 'exdcu-
tion de la route de fer de la Thuringue. 530

Saxe - Cobourg - Gotha.

1844. 19. Avril. Traite' conclu et signd 'a Berlin avec
la Prusse et la Saxe - Weimar - Eisenach sur
I'ex4cution de la route de fer de la Thu-
ringue. 530

Suisse.

1835. 8.Juillet. Depche du Prince de Metternich adressie
au Cointe de Boinbelles, Envoyd d'Autriche
en. Suisse. 599

Wirtemberg.

1844. 10. Avril. Convention conclue et signe'e ' Berlin
avec les Etats-Unis d'Ame'rique sur Pabolition
mutuelle du droit d'aubaine. 373




